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OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES 


En  présentant  aux  botanistes  le  premier  volume  d'une  Flore  des 
Alpes  maritimes,  je  leur  dois  quelques  explications.  Je  vais  en  effet 
aborder  directement  mon  sujet  sans  traiter  de  certaines  questions 
qui  servent  généralement  d'introduction  à  une  Flore.  —  Il  convien- 
drait d'abord  que  l'auteur  fît  connaître  ses  devanciers  et  les  botanistes 
qui  sans  avoir  rien  publié  lui  ont  fourni  des  matériaux  d'études  et  des 
renseignements.  Sur  ce  point  j'ai  jugé  suffisant  de  m'en  référer  à  l'une 
de  mes  publications  antérieures  :  Botanistes  qui  ont  contribué  à  faire 
connaitre  la  Flore  des  Alpes  maritimes.  Bibliographie  et  collections 
botaniques^.  Une  nouvelle  édition  de  ce  travail,  en  vue  de  laquelle  j'ai 
réuni  de  nombreuses  notes,  pourra  être  donnée  au  cours  de  la  publi- 
cation du  présent  ouvrage  2.  —  Un  exposé  général  de  la  nature  phy- 

^  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  vol.  XXX  ;  session  extraordinaire  à  An- 
tibes,  mai  1883,  pages  CVII-CXXXIII. 

"^  Je  ne  puis  m'cmpêcher  de  signaler  entre  les  botanistes  dont  il  n'est  pas  parlé  dans 
le  travail  cité,  d'abord  mon  ami  M.  Cl.  Bicknell  (auteur  de  :  Flowering  plants  and  ferns 
of  the  Riviera  and  neighbouring  mounlains.  Cr.  in-8'*  avec  82  planches.  London,  1885) 
établi  à  Bordigliera,  leijuel  m'a  de|)uis  six  années  communiqué  de  nombreuses  plantes 
de  diverses  parties  des  Alpes  maritimes,  dont  plusieurs  nouvelles  pour  ma  Flore. —  M.  G. 
Vidal,  ancien  inspecteur  des  contributions,  établi  à  Nice,  a  séjourné  ces  années  dernières 
dans  les  hautes  vallées  du  Var  et  de  la  Tinée;  il  y  a  fait  quelques  découvertes  intéres- 
santes dont  il  a  bien  voulu  me  faire  part.  —  J'ai  pu  consulter  de  nouveau  à  diverses 
reprises  les  collections  si  précieuses  du  musée  botanique  du  Valentin  à  Turin,  grâce  à 
l'inépuisable  obligeance  que  ne  cessent  de  me  témoigner  M.  le  professeur  G.  Gibelli  et  ses 
assistants  MM.  S.  Belli  et  0.  Mattirolo.  —  A  Gènes  M.  le  prof.  0.  Penzig  m'a  donné  aussi 
un  bienveillant  concours  en  me  fournissant  de  précieuses  communications  et  en  me  faci- 
litant l'étude  de  l'herbier  laissé  par  de  Notaris.—  Ai-je  besoin  de  citer  encore  M.  A.  Grenili, 
mon  collaborateur  depuis  seize  ans,  dont  le  secours  m'a  été  très  souvent  utile  pour  me  faci- 
liter l'étude  de  certains  genres  critiques.  M.  Jidin  Briquet  a  bien  voulu  se  charger  pour 
moi  de  diverses  recherches  et  de  la  rédaction  de  notes  que  l'on  trouvera  suivies  des 
initiales  de  son  nom.  —  A  tous  ces  collaborateurs  j'adresse  ici  l'expression  de  ma  vive 
reconnaissance. 


41 11. 35 


VI  FLORE   DES   ALPES   MARITIMES 

sique  du  pays  dont  j'ai  à  parler,  des  caractères  de  sa  végétation  et  de 
ses  rapports  avec  celle  des  contrées  voisines,  devrait  aussi  trouver  place 
ici:  mais  un  travail  satisfaisant  sur  ces  sujets  sera  le  résultat  de  l'étude 
détaillée  de  tous  les  groupes  végétaux  qui  constitueront  la  présente 
Flore  ;  j'ai  donc  dû  en  remettre  l'élaboration  à  une  époque  ultérieure. 

J'ai  suivi  la  division  en  régions  naturelles  admise  par  Ardoino*. 
Elle  comprend  :  1°  la  région  littorale  qui  recouvre  une  étendue  d'en- 
viron 12  kilomètres  de  largeur,  bordant  d'Albenga  (Ligurie)  à  Agay 
(département  du  Var)  le  rivage  de  la  mer,  pourvu  que  le  terrain  ne 
s'y  élève  pas  à  plus  de  800  m.  d'altitude.  2»  la  région  montagneuse  qui 
s'étend  au  delà  de  12  kilomètres  de  la  mer,  ou  plus  près,  et  alors  au- 
dessus  de  800  mètres  d'altitude.  3°  la  région  alpine  qui  dépasse 
1600  mètres  d'altitude. 

En  ce  qui  concerne  les  limites  de  ma  circonscription  qui  doit  com- 
prendre la  chaîne  entière  des  Alpes  maritimes,  je  renvoie  à  un  précé- 
dent ouvrage  publié  en  1879  2  dans  lequel  j'ai  exposé  les  motifs  qui 
m'engagèrent  dès  cette  époque  à  voir  les  limites  de  la  chaîne  des 
Alpes  maritimes  :  à  l'ouest,  au  col  délia  Maddalena  ou  de  Larche,  puis  à 
l'est,  au  col  de  San  Bernardo  entre  Albenga  et  Garessio.  Dès  lors,  de 
nouvelles  explorations  m'ont  confirmé  dans  cette  manière  de  voir  qui, 
sur  cette  question  d'ailleurs  très  controversée  de  mes  limites  orien- 
tales, était  celle  de  l'ancien  état-major  piémontais^.  De  là  sont  résul- 
tées les  limites  septentrionales  que  j'ai  adoptées,  savoir  le  cours  de  la 
Stura  jusqu'à  Guneo,  puis  le  cours  inférieur  du  Pesio.  A  l'est  le  cours 
du  Tanaro  jusqu'à  Garessio,  et  ceux  de  la  Neva  et  de  la  Centa  jusqu'à 
Albenga.  Au  sud  le  rivage  de  la  Méditerranée  depuis  cette  dernière 
ville  jusqu'à  Agay  (dép.  du  Var).  A  l'occident  enfin  ma  ligne  de 
démarcation  se  dirige  vers  le  nord  à  partir  de  cette  dernière  loca- 
lité, passe  par  le  mont  Vinaigre  de  l'Esterel,  puis  laisse  à  l'est 
et  dans  ma  circonscription  le  bassin  de  la  Siagne  et  de  ses  affluents 
avec  une  portion  du  territoire  du  dép.  du  Var.  Au  delà  je  dois 
emprunter  au  dép.  des  Basses-Alpes  une  partie  du  bassin  du  Var 
et  de  ses  affluents;  mais  depuis  le  col  de  Lignin,  mes  limites, 
qui  abandonnent  à  l'ouest  les  bassins  du  Verdon  et  de  l'Ubaye,  sont 

'  Flore  analytique  du  dépattemenl  des  Alpes  maritimes,  année  1867,  p.  VI. 

-  Les  Roses  des  Mpes  maritimes,  par  E.  Kurnat  et  A.  Grcmli,  page  8. 

3  [.e  Atpi  che  cingono  l'ilalia,  etc.,  par  l'état-major  piéniontais,  Turin,  1845,  p.  2, 3,  762. 
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jusqu'au  massif  de  l'Enchastrayes  celles  du  département  des  Alpes- 
Maritimes.  —  Compris  ainsi  que  je  viens  de  l'exposer  et  tel  qu'il  est 
présenté  dans  la  carte  publiée  avec  ce  premier  volume,  le  territoire 
de  la  présente  Flore  réunit  au  département  français  des  Alpes-Mari- 
times entier,  une  faible  portion  de  ceux  du  Var  et  des  Basses-Alpes, 
puis  une  partie  de  la  province  italienne  de  Cuneo^  celle  de  Port  Mau- 
rice en  entier  et  une  fraction  peu  considérable  de  celle  de  Gênes.  Ces 
deux  derniers  territoires  forment  une  partie  de  la  Ligurie  occidentale. 

La  région  qui  est  l'objet  de  mes  recbercbes  n'a  pas  été  jusqu'ici 
étudiée  dans  son  ensemble.  De  Notaris  {Prosp.  eiBep.  ann.  1842-1848) 
n'avait  en  vue  que  la  Ligurie,  pays  compris  entre  les  Alpes  maritimes 
et  l'Apennin  au  nord,  la  Méditerranée  au  sud,  s'étendant  à  l'est  jus- 
qu'au golfe  de  la  Spezia  et  à  l'ouest  environ  jusqu'aux  cours  du  Var  inf. 
et  de  la  Yésubie.  Ardoino  {FI.  alp.  mar.  éd.  1,  ann.  1867)  a  visé  a 
peu  près  exclusivement  le  département  français  des  Alpes-Maritimes, 
ou  plus  exactement  le  territoire  compris  entre  le  versant  est  de  l'Este- 
rel  et  la  Roja  ou  Roya,  les  Alpes  et  la  mer.  Ces  auteurs  ne  se  sont 
point  occupés  des  versants  septentrionaux  de  nos  Alpes. 

Voici  quelques  explications  au  sujet  du  plan  de  cet  ouvrage  :  dans 
le  but  d'arriver  moins  lentement  au  terme  de  ma  tâche  j'ai  renoncé  à 
décrire  les  familles  et  les  genres,  ainsi  que  celles  des  espèces  sur  les- 
quelles aucun  doute  ne  peut  être  possible  si  l'on  consulte  les  Flores 
générales  de  la  France  et  de  l'Italie.  Pour  ces  espèces,  et  sauf  les  cas 
uii  il  s'agissait  de  fixer  une  question  de  nomenclature,  j'ai  été  très 
sobre  de  citations  d'auteurs.  Cependant  on  trouvera  toujours  la  mention 
des  ouvrages  d'Allioni,  de  de  Notaris  et  d'Ardoino,  comme  celle  des  au- 
teurs qui  ont  décrit  des  plantes  des  Alpes  maritimes,  ainsi  qu'une  réfé- 
rence aux  collections  publiées  lorsqu'elles  renfermaient  des  plantes 
récoltées  dans  cette  région.  Lorsqu'il  y  avait  quelque  intérêt  à  le  faire, 
j'ai  étendu  ces  citations  d'auteurs,  en  m'abstenant  toutefois  de  parler 
de  ceux  qui  n'ont  fourni  aucun  renseignement  utile  sur  une  espèce. 
Lorsqu'il  s'est  agi  enfin  de  groupes  critiques,  j'ai  donné  quelques 
descriptions  et  n'ai  pas  craint  d'accorder  à  certaines  notes  un  assez 
long  développement.  —  L'espèce  sera  généralement  le  groupe  compris 
dans  le  sens  qui  lui  a  été  attribué  par  Linné  et  la  plupart  des  bota- 
nistes, notamment  par  ceux  qui  ont  décrit  le  plus  grand  nombre  de 

*  Inclus  le  Circondario  de  Moiidovi  (jadis  .Mous  Regalis)  presque  entier. 
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formes  végétales  :  A.  P.  de  Gandolle  etEdm.  Boissier. —  On  pourra  cer- 
tainement adresser  des  critiques  à  la  hiérarchie  qui  a  été  adoptée  dans 
le  présent  ouvrage  pour  les  groupes  qui  composent  certains  genres, 
mais  on  doit  quelque  indulgence  aux  botanistes  forcés  de  limiter  plus 
ou  moins  leurs  recherches  aux  végétaux  d'une  région  peu  étendue. 
Ces  auteurs  ne  peuvent  avoir  généralement  que  des  vues  limitées 
aussi  sur  les  groupes  qu'ils  étudient  ;  il  est  réservé  aux  seuls  spécia- 
listes auteurs  de  monographies  de  parvenir  à  une  classification 
rationnelle  des  éléments  d'un  genre  qu'ils  ont  pu  étudier  en  détail  et 
dans  leur  aire  entière.  Celui  qui  a  entrepris  de  publier  une  Flore 
locale  ne  peut,  sous  peine  de  ne  point  arriver  au  terme  de  sa  tâche, 
obvier  que  dans  une  mesure  restreinte  aux  inconvénients  que 
nous  signalons.  Lorsqu'on  est  dans  le  doute  sur  la  valeur  d'un 
groupe,  il  vaut  mieux,  semble-t-il,  se  tromper  en  séparant  qu'en  réu- 
nissant mal  à  propos,  —  J'ai  énuméré  les  familles  ainsi  que  les  genres 
et  les  espèces,  d'après  l'ordre  adopté  dans  la  Flor^e  de  France  de 
Grenier  et  Godron,  en  plaçant  suivant  leurs  affinités  les  espèces  non 
mentionnées  dans  cet  ouvrage  :  dans  certains  genres  seulement  qui 
ont  été  l'objet  de  monographies  j'ai  dû  préférer  un  groupement  diffé- 
rent. —  J'ai  cherché  à  suivre  strictement  les  Lois  de  la  nomenclature 
botanique  adoptées  par  le  Congrès  de  1867^,  commentées  et  complétées 
par  M.  A.  de  Gandolle-  ;  l'application  judicieuse  de  ces  lois  est  parfois 
très  délicate  et  peut  donner  lieu  à  des  interprétations  diverses  ;  je  ne 
suis  point  assuré  d'être  toujours  parvenu  à  la  meilleure  solution.  Sui- 
vant l'exemple  de  M.  Ascherson^,  on  trouvera  dans  les  pages  qui 
suivent  l'application  du  principe  posé  à  l'art.  57,  en  vertu  duquel 
lorsqu'une  espèce  est  portée  dans  un  autre  genre,  le  nom  spécifique 
doit  subsister*;  de  même  celle  de  l'art.  58  qui  prescrit  de  conserver 
les  noms  anciens  des  groupes  lorsqu'une  subdivision  d'espèce  devient 


*  Lois  de  la  nomenclature  botanique,  etc.  édition  2.  Genève,  Georg  libr.  1867. 

-  Nouvelles  remarques  sur  la  nomenclature  botanique.  Genève,  Georg  libr.  1883. 
L'éminent  auteur  a  bien  voulu  à  diverses  reprises  me  doinier  verbalement  ou  par  écrit 
des  commentaires  très  précieux  sur  quelques  points  litigieux. 

3  Flora  der  Provint  Brandenburg.  Berlin  1864.  L'auteur  est  l'un  des  plus  hardis  et 
des  plus  inilexibles  champions  du  principe  de  la  priorité  (Voy.  Gras  in  Bull.  soc.  bot.  Fr. 
X,  603). 

^  Voy.  par  ex.  dans  ce  premier  volume  :  Hlrschfeldia  incana  (n*^  105),  Arabis  paucl- 
flora  (n°  135)  et  qlahra  (n°  143),  Coronopus  squamatus  (n°  210),  Fumana  thijmifolla 
(n<>  229),  Silène  vulgaris  (n»  262). 
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espèce*,  ou  que  des  changements  ont  lieu  en  sens  inverse.  Dans  les 
cas  très  contestables,  ou  simplement  douteux,  je  me  suis  toujours 
décidé  en  faveur  de  l'usage  et  du  respect  de  la  tradition  2.  (Yoy.  art.  4 
des  Lois,  et  Nouv.  rem.  p.  9.)  —  Toutes  les  espèces  cultivées  ont  été 
exclues 3,  celles  qui  sont  d'une  origine  étrangère  récente  et  indis- 
cutable ont  été  retranchées  presque  sans  exceptions.  Les  plantes 
adventices  sont  signalées  sans  numéros  d'ordre,  ainsi  que  celles 
dont  je  n'ai  pas  vu  d'échantillons  authentiques,  bien  que  leur  pré- 
sence ait  été  signalée  par  des  auteurs  souvent  dignes  de  foi  et  que 
leur  provenance  entre  mes  limites  soit  parfois  très  probable.  J'ai 
toujours  préféré  être  incomplet  plutôt  qu'inexact*.  Il  est  certain  d'ail- 
leurs que  bien  des  découvertes  seront  faites  encore  dans  la  région  qui 
est  l'objet  de  ce  travail.  Chaque  année  presque  m'a  apporté  jusqu'ici 
quelques  espèces  dont  la  présence  n'avait  pas  été  soupçonnée  dans  ma 
circonscription.  Celle-ci  cependant,  avec  les  formes  végétales  que  l'on 
y  connaît  aujourd'hui,  parait  être  plus  riche  qu'aucune  autre  région 
européenne  d'égale  étendue  ^. 

Pour  terminer,  je  vais  indiquer  quelques  résultats  auxquels  je  suis 
parvenu  au  point  de  vue  de  la  connaissance  des  plantes  des  Alpes 
maritimes.  L'énumération  de  ce  premiervolume  comprend  383  espèces 
(dont  6  portent  des  nos  j^jg).  La  Flore  d'Ardoino  donne  pour  les  mêmes 
familles  365  espèces.   De  ce  total  j'ai  dû  exclure  32  espèces  ^  (non 

*  Voy.  par  ex.  :  CorydaUs  cava  {n°  86),  solida  (n»  87)  et  intermedia  (n»  87  bis),  Dian- 
tlius  inodorus  {n°dW). 

2  Voy.  :  Nijmphœa  (p.  56),  Spergularia  (p.  268).  Ranunculus  chœropliyllos  (ii°-i5),  Viola 
nummularifolia  (n»  245),  Polygala  nicœensls  (n°  251)  et  alpestrls  (n»  255). 

3  Je  reconnais  volontiers  que  cette  exclusion  constitue  une  lacune  regrettable  (Voy. 
I»C.  Théorie  élém.  de  la  Bot.,  éd.  2,  p.  302).  Mon  excuse  se  trouve  dans  les  observations 
insuffisantes  que  je  possède  pour  traiter  convenablement  de  ces  espèces,  dans  l'incerti- 
tude aussi  dans  laquelle  je  me  suis  trouvé  quant  au  choix  des  espèces  à  admettre. 

*  J'ai  éprouvé  des  embarras  incessants  au  sujet  de  renseignements  qui  ont  été  publiés 
sur  deux  districts  situés  vers  les  extrémités  de  ma  circonscription.  A  plusieurs  reprises 
j'ai  visité  ces  régions,  et  ces  explorations,  bien  que  très  insuffisantes,  ont  confirmé  à  quel 
point  il  fallait  user  de  méfiance  à  l'égard  de  documents  dont  on  pourrait  me  reprocher 
parfois  de  n'avoir  pas  tenu  compte.  Je  veux  parler  ici  du  Catalogue  de  M.  Ingeguatti 
pour  les  environs  de  Mondovi  ;  cet  ouvrage  contient  un  grand  nombre  d'indications  erro- 
nées provenant  évidemment  de  déterminations  fausses.  Quant  aux  plantes  distribuées  par 
M  Rcverchon  comme  ayant  été  récoltées  aux  environs  d'Annot,  je  ne  reviendrai  sur  les 
déclarations  que  j'ai  été  forcé  de  faire  {Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  CXXVIII)  que  pour 
les  confirmer  en  tous  points. 

^  Voy.:  Ardoino  Fl.alp.  mar.  p.  Vil;  Burnat  et  Barl)ey   Voy.  bot.  Baléares,  p.  8. 
"Savoir:   Anémone   nemorosa*,    Ranunculus    Thora*,   rutœfolius  al  sceleratus*, 
Helleborus  niger,  Eranthis  hyemalis*,  Nigella  saliva,  Garidella  nigellaslrum,  Delphi- 
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spontanées  ou  signalées  à  tort  par  l'auteur  pour  sa  région),  plus  12^ 
que  je  n'ai  pas  cru  devoir  admettre  au  rang  d'espèces.  Restent  après 
cette  revision  321  espèces,  total  auquel  il  faut  en  réalité  réduire  le 
nombre  des  espèces  énumérées  par  Ardoino  et  observées  jusqu'en 
1867  dans  son  domaine.  Or  mon  catalogue  ajoute  à  ce  dernier  chiffre 
35  2  espèces  omises  par  cet  auteur  bien  qu'elles  aient  été  observées 
dans  la  circonscription  qu'il  avait  adoptée ,  plus  27  ^  provenant  du 
reste  de  mon  domaine  qui  est,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  plus  étendu  que 
celui  d'Ardoino.  Ensemble  62  espèces,  lesquelles  ajoutées  aux  321  ci- 
dessus,  donnent  un  total  de  383  conforme  à  celui  de  l'énumération  du 
présent  volume.  —  Une  comparaison  analogue  à  celle  qui  précède 
pourrait  être  donnée  en  ce  qui  cortcerne  le  Repertorium  de  la  Flore  de 
Ligurie  par  de  Notaris.  Elle  est  moins  aisée  à  établir.  La  région  dont 
cet  auteur  a  étudié  la  végétation  comprend  en  effet  un  vaste  territoire 
étranger  au  mien,  savoir  la  partie  de  la  Ligurie  qui  s'étend  entre 
Albenga  et  la  Spezia,  au  sud  des  Apennins  ;  on  constatera  de  plus 
que  le  domaine  de  de  Notaris  est  assez  vaguement  fixé  à  l'occident.  A 
l'époque  d'ailleurs  où  le  Repertorium  a  été  publié,  les  régions  monta- 
gneuse et  alpine  comprises  entre  la  Roja  et  le  bassin  du  Var  avaient 


nium  peregrinum  et  Staphisagria,  Fumaria  spicala*,  Sinapisalba*,  Brassica  Napus, 
Erysimum  austriacum,  Sisijmbrlum  polyceratium  et  hlspnnicum,  AUjssum  alpestre, 
Draba  Wahlenbergii  *,  Pellaria  alliacea,  Myagrum  perfolialum,  Hellanthemum  glau- 
cutn  et  lunulatiim*,  Reseda  alba,  Silène  conoklea,  fuscata*  et  quadridenlala*,  Sapo- 
naria  lulea,  Velezia  rigida,Sagina  Linnœi,  Alslne  fasciculala,  Malachium  aquatlcum*, 
Linum  usitatisslmum.  (Les  onze  espèces  marquées  d'un  *  figurent  dans  ma  Flore  .ivec  un 
numéro  d'ordre,  mais  elles  n'auraient  pas  dû  être  énumérées  par  Ardoino  car  elles  n'ont 
pas  été  jusqu'ici  observées  autlicntiquement  dans  le  domaine  de  sa  Flore.) 

'  Savoir  :  Ranunculus  trilobus,  plalanif'olius,  Grenieranus  et  Villarsii,  Raphanus 
Landra,  Brassica  insularis,  Erysimum  piimilum,  Capparh  rtipestris,  Helianthemum 
œlandicum  et  Jacquini,  Frankenia  intermedia,  Dianthus  tener. 

•  Savoir  :  Thalictrum  simplex.  Anémone  Halleri,  Adonis  pyrenaica,  Ranunculus 
aquatills,  confervoides,  parnassifolius,  lanuginosus  et  nemorosus,  Delphinium  fisstim, 
Corydalis  intermedia,  Fumaria  Vaillantii  et  densiflora,  Brassica  nigra,  Erysimum  vir- 
gatum,  Barbarea  intermedia,  Arabls  nova  et  pumila,  Alyssum  catnpeslre,  Draba  carln- 
tliiaca,  Roripa  paluslris,  Iberis  aurosica.  Viola  ambigua,  alba,  canina  et  cenisia,  Poly- 
gala  alpina.  Silène  vallesia  et  cretica,  Dianthus  velutinus,  Buffonia  macrosperma  et 
perennis,  Spergularia  nicœensis,  alheniensis  et  Dillenii,  Linum  austriacum. 

3  Savoir  :  Thalictrum  flavum.  Anémone  trifolia,  Ranunculus  Baudotil  et  Flammula, 
Corydalis  cava,  Cardamine  pratensis.  Viola  mirabilis,  Astrocarpus  Clusli ,  Drosera 
rotundlfolia,  Polygala  serpyllacea,  Cucubalus  baccifer.  Silène  inaperta  et  nemoralisi 
Lychnis  Coronaria,  Gypsophila  muralis,  Cerastlum  manticum.  A  ces  16  espèces  il  faut 
ajouter  les  11  désignées*  de  la  note  6,  page  précédente. 
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à  peine  été  explorées.  Quoi  qu'il  en  soit  on  peut  indiquer  81  espèces  * 
que  de  Notaris  a  omis  de  signaler  dans  la  partie  de  sa  circonscription 
rentrant  dans  mes  limites. 


EXPLICATIONS  DES  SIGNES  ADOPTES 

!  Signe  de  certitude.  —  Dans  une  phrase  synonymique,  après  la 
mention  d'un  herbier  ou  d'un  exsiccata,  il  indique  que  j'ai  vu  dans  ces 
collections  des  échantillons  authentiques  de  la  plante  désignée.  — 
Après  la  mention  d'une  localité  il  signifie  que  j'ai  examiné  les  spé- 
cimens qui  ont  été  récoltés  dans  cette  localité. 

!  !  Signifie  qu'ayant  récolté  moi-même  la  plante  daiis  la  localité 
mentionnée,  des  échantillons  en  sont  conservés  dans  mes  collections. 

*  Désigne  les  localités  qui  se  trouvent  sur  le  territoire  français. 

*  *  Désigne  les  localités  qui  se  trouvent  sur  le  territoire  italien. 

Je  dois  faire  remarquer  ici  que  les  frontières  des  deux  pays,  adop- 
tées à  la  suite  du  traité  de  Turin  en  1860,  sont  telles  que  les  auteurs 
des  Flores  seront  toujours  tentés  de  ne  pas  s'en  tenir  absolument  aux 
limites  politiques.  Gomment  par  exemple  dans  une  Flore  du  départe- 

1  Savoir  :  Thalictrum  slmplex,  Anémone  haldensis,  Ceratocephalus  falcatus,  Ra- 
nunculus  Baudotii,  trichophyllu/i,  monspeliacus  *  et  Caiwti,  Callha  palusMs,  Aquilegia 
Reuteri  et  alplna,  Delphinium  pubescens,  /îsswm  et  elaliim,  Aconllum  Anlhora,  Napel- 
lus  cl  paniculatum,  Pœonia  peregrina,  Papaver  pinnatifidum,  Argemone  *  et  alpiniim, 
Corijdalis  solida  et  intermedia,  Fumarla  spicala,  Vaillantli,  densiflora  et  Loiseleurii, 
Sinapis  pubescens  et  alba,  Diplotaxis  Erueasirum,  Ilesperis  matronalis,  Malhiola 
Irislis,  Enjsimum  virgatum  et  orientale*,  Darbarea  vulgaris  *  et  intermedia,  Sisijm- 
brium  asperitm,  Irio*  et  Sophia*,  Arabis  verna,  auriculata,  serpylUfolia,  glabra  *, 
bellidifolia  et  pinnila,  Cardamine  alpina,  Draba  tomentosa  et  muralis  *,  Ibei-ispiunata  *, 
Teesdalia  Lepidium,  Thlaspi  alliaceum,  Lepldlum  liirlum.  Viola  paliistris,  ambigua, 
alba ,  arenaria  et  elatior  *,  Polijgula  comosa,  alpestris,  alpina,  monspeliaca  et  Chainœ- 
buxus*,  Silène  brachypetala  et  vallesia,  Viscaria  vulgaris,  Dianlhus  Armeria*, 
Alsine  Uniflora,  Mœhringia  papulosa,  Siellaria  Holnstea*  cl  graminea*,  Cerastium 
trigynum  cl  alpinum,  Spergula  pentandra,  Spergularia  nicœensis,  atheniensis  et  Dillenli, 
Linum  nodiflorum,  campanulalum  *,  salsoloides,  tnontanum  et  ausiriacum  *,  Radlola 
linoides.  —  Les  espèces  désignées  par  le  signe  *  sont  celles  que  ilc  Notaris  a  comprises 
dans  son  énumération,  mais  qu'il  n'indique  pas  dans  la  partie  de  son  domaine  qui  est 
commune  avec  le  mien. 
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ment  des  Alpes-Maritimes  ne  pas  annexer  au  territoire  français  les 
parties  supérieures  de  quelques  affluents  de  la  Tinée  et  de  la  Yésubie, 
ainsi  que  le  bassin  supérieur  de  la  Roja  ?  C'est  ce  qu'a  fait  Ardoino. 
—  Dans  le  but  d'éviter  aux  auteurs  de  Flores  françaises  de  longues 
recherches  sur  les  cartes,  s'ils  veulent  adopter  des  limites  pins  natu- 
relles que  les  frontières  politiques,  j'ai  désigné  par  le  signe—  celles  des 
localités  italiennes  qui  se  trouvent  sur  les  versants  méridionaux  de  la 
chaîne  principale  de  nos  Alpes,  ainsi  que  sur  les  crêtes  de  cette 
chaîne,  entre  le  passage  de  Colla  lunga  et  le  bassin  de  la  Roja,  y 
compris  ce  dernier  en  entier.  —  En  ce  qui  concerne  les  auteurs  ita- 
liens, j'ai  désigné  par  le  signe  -  celles  des  localités  françaises  qui  se 
trouvent  dans  le  bassin  entier  de  la  Roja,  puur  le  cas  également  où 
n'admettant  pas  strictement  les  frontières  politiques,  ces  auteurs  juge- 
raient bon  de  comprendre  en  entier  dans  leur  domaine  un  bassin  de 
rivière  qui  n'appartient  à  la  France  que  dans  sa  partie  moyenne. 

f  Précède  les  espèces  qui  n'ont  pas  été  mentionnées  dans  la  Flore 
d'Ardoino,  mais  qui  n'appartiennent  pas  jusqu'ici  à  la  circonscription 
de  cet  auteur,  moins  étendue  que  la  mienne. 

f  f  Précède  les  espèces  omises  par  Ardoino,  bien  qu'elles  aient  été 
observées  dans  son  champ  d'exploration. 

IÇ.  Précède  les  espèces  que  de  Notaris  n'a  pas  mentionnées  dans  son 
Repertoriuni  pour  la  partie  de  son  domaine  qui  est  commune  avec 
celui  de  la  présente  Flore. 

*  Espèce  admise  dans  la  Flore  d'Ardoino,  ne  croissant  pas  dans  sa 
circonscription,  mais  existant  cependant  dans  les  Alpes  maritimes. 

Les  localités  mentionnées  sont  énumérées  en  indiquant  d'abord 
celles  qui  sont  le  plus  à  l'est  pour  suivre  du  côté  de  l'ouest.  —  Pour 
la  France  l'orthographe  est  celle  des  cartes  au  80  mill.  publiées  par 
le  Dépôt  de  la  guerre.  Pour  l'Italie  celle  des  cartes  au  50  mill. 
(2o  mill.  pour  quelques  feuilles  des  plaines  du  Piémont,  situées  sur  mes 
limites)  de  l'Institut  topographi([ue  militaire. 
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RENONGULAGÉES 


CLEMATIS  Linné 

1.  C  Flaïuniiila  L.  ;  Ail.  herb.;  de  Not.  Rep.  p.  6,  et  herb.  !  ; 
Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  10  =  C.  maritima  Ail.  FLped.  n»  1081,  et  herb.  ! 

Juin-août.  Commun  dans  la  région  des  oliviers.  —  La  forme  C.  ma- 
ritima DG.  FI.  fr.  lY,  873,  dans  le  voisinage  de  la  mer  où  l'on  ren- 
contre aussi  celle  plus  répandue  avec  des  feuilles  à  segments  moins 
étroits  et  subovés*. 

L'exemplaire  unique  du  C  Flammula  de  l'herbier  d'AUioni  n'appartient  cer- 
tainement pas  au  C.  Vîtàlha  auquel  Ardoino  l'a. rapporté,  il  nous  paraît  être 
un  C.  Flammula,  bien  cpi'Allioni  {Auct.  ad  fi.  ped.  p.  20)  l'ait  pris  pour  une 
variété  du  C.  erecta  AH.  FI.  ped.  n"  1078  (C  recta  L.)-. 

».  C.  Vitalba  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  n»  1079,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep. 
p.  9,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  10. 

Juin-août.  Commun  dans  la  région  montagneuse  et  jusqu'au  littoral 
(par  ex.  :  Albenga  !  !**,  Diano!**,  Nice!*,  Antibes!*,  Théoule  !  !*  au 
pied  de  l'Esterel,  etc.). 

M.  Albert  a  publié,  provenant  du  dép.  du  Var  (Magnier,  fi.  sel.  exsicc.  ann. 

^  Pour  la  signification  des  termes  :  elliptiiiue,  oblong,  ové,  etc.  \oy.:  Genre  Rosa,  Revi- 
sion du  groupe  des  Orientales,  par  K.  Hurnat  et  Grenili,  ann.  1887,  p.  VII. 

-  Sur  la  confusion  outre  les  C  Flammula  et  recta,  possible  sur  des  éch.  d'herbier  in- 
complets, voy.  :  Lorel  in  Bull.  soc.  hot.  Fr.  Mil,  Wi. 
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1889,  n"  1863,  et  ScHnia  fl.  sel.  p.  147),  un  C.  hyhrida  Albert,  produit  des  C.  Vi- 
talba  et  Flammula,  d'après  l'auteur.  Il  nous  est  impossible  de  voir  dans  l'éch. 
en  fruit  que  nous  possédons  autre  chose  que  cette  dernière  espèce  sous  une 
forme  très  typique.  {Voy.:  Focke  PflanzenmiscJd.  p.  8,  sur  les  hybrides  de  Cle- 
matis  observés  jusqu'ici.) 

Le  C.  recta  L.  {C.  erecta  AU.  Fl.  ped.  n"  1078)  abonde,  d'après  Aliioni,  dans 
les  environs  de  Nice.  Il  y  a  là  une  erreur  que  Risso  a  reproduite  dans  sa  Fhre 
de  Nice.  Les  éch.  de  l'herbier  AU.  sont  du  reste  dénués  d'indications  de  prove- 
nance, mais  cette  espèce  se  trouve  bien  dans  les  environs  de  Turin,  où  Aliioni 
l'a  mentionnée.  Il  ne  serait  pas  impossible,  d'après  son  aire  géographique, 
qu'on  la  rencontrât  dans  notre  dition.  M.  Reverchon  l'a  distribuée  d'AnnotCO 
(bassin  du  Var)  où  nous  n'avons  pas  nous-même  constaté  sa  présence.  Lavy 
{Stat.  pi.  Pedem  indig.  p.  97)  dit  qu'elle  croit  dans  la  vallée  de  la  Stura.  Les  lo- 
calités provençales  données  autrefois  par  Garidel  et  plus  tard  par  M.  Hanry, 
n'ont  pas  été  admises  par  M.  Roux  {Cat.  Prov.  p.  1)  qui  n'enregistre  que  celle  de 
Sisteron,  d'après  Grenier  et  Godron  ;  cette  dernière  indication  a  été  confirmée 
par  d'autres  auteurs  (G.  Bonnier  in  Rev.  bot.  I,  ann.  1889,  p.  334).  Bertoloni  {Fl. 
it.  V,  478)  et  de  Notaris  (Rep.  p.  5)  mentionnent  une  station  de  la  Ligurie 
occid.,  mais  en  dehors  de  nos  limites. 

ATHRAGENE  Linné  ^ 

8.  A.  alpina  L.  ;  Ail.  FL  ped.  no  1082,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep. 
p.  6,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  10. 

Fin  juin-juillet,  Çà  et  là  dans  les  lieux  rocheux,  frais  ou  ombragés. 
Sur  les  deux  versants  de  la  chaîne,  depuis  les  monts  Gale  1  *  *  (herb. 
de  Not.)  et  Ântoroto  !  !  **  jusqu'aux  vallées  supérieures  du  Var*,  de 
la  Tinée*  et  de  la  Stura  **.  Nos  ex.  récoltés  entre  1500  et  2200  ni.  s. 
m.  sur  le  versant  méridional  de  la  grande  chaîne;  dans  les  vallées  du 
versant  nord  nous  l'avons  vu  jusqu'à  environ  1100  m.  s.  m. 

THALICTRUM  Linné 

4.  T.  aquilegiffoliiini  L.  ;  Ail.  Fl.  ped.  n»  1077,  et  herb.  !  ;  de 
Not.  Rep.  p.  6,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  10. 

Juin-juillet.  Pas  rare.  Prés  frais,  lieux  ombragés.  Régions  monta- 
gneuse et  alpine,  jusque  vers  2100  m.  s.  m. 

'  On  écrit  généralement  Atragene.  Ardoino  a  suivi  Gras  (in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  VII,  907) 
qui  a  montré  qu' Athragene  était  plus  correct.  Cette  modification  peut  être  admise  d'après 
l'art.  66  des  lois  de  la  nomenclature  du  Congrès  de! 867. 
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5.  T.  alpinum  L.  ;  Ail,  herb.  !  ^  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  10. 

Juillet-aoùt.  Prairies  et  pelouses  humides.  Pas  rare  dans  les  districts 
voisins  des  sources  du  Var,  de  la  Tinée  et  de  la  Stura,  entre  1800  et 
2500  m.  s.  m.  :  vallon  sup.  de  Rabuons  f  !  *  (Canut,  in  herb.  Th.)  ;  lacs 
de  VensI!*;  descente  du  col  de  Pelouse  sur  Bouziéyas  !  !  *  :  col  de 
Colombart  !  !*;  sommet  du  col  de  Jallorgues  !  !  *  (herb.  Th.);  Esteng, 
aux  sources  du  Var!!*  (herb.  Th.);  cols  de  Sanguinière  !  !*  et  de  la 
Cayolle  !  !*  ;  col  délia  Maddalena  !**  (herb.  Usa,  leg.  ann.  1850).  Ver- 
sant méridional  du  Mont  Mounier*  (Vetter  in  litt.,  leg.  ann.  1876). 

6.  T.  fœtiduni  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  no  1073,  p.  p.  ex  herb.  !;  de 
Net.  -Rep.  p.  8,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  11  ;  Lecoyer  Monogr. 
Thalictrum  ^  p.  106. 

Juin-juillet.  Moins  répandu  que  le  suivant.  Dans  la  région  alpine  et 
celle  montagneuse  voisines  de  la  chaîne  principale  (sur  les  deux  ver- 
sants), depuis  les  Alpes  de  Viozene  !  **  (herb.  de  Not.)  et  de  Pesio  ! !** 
jusqu'à  celles  des  bassins  sup.  du  Var  !  *  et  de  la  Tinée  I  !  *.  Nos  ex.  ré- 
coltés entre  1200  et  1800  m.  s.  m. 

Var.  p  glabrum  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  4. 

Vallon  de  Libaré,  près  de  Saint-Martin-Lantosque  1*  (herb.  Th.),  avec 
un  éch.  identique,  mais  très  pubescent-glanduleux;  Alpes  voisines 
de  Sainl-Etienne-aux-Monts  !*  (G.  Vidal  leg.) 

M.  Lecoyer  (in  BvU.  Soc.  bot.  Bélg.  XV,  115  et  XVI,  206)  a  signalé  pour 
cette  espèce  un  caractère  qui  nous  a  paru  fort  constant  :  la  présence  de  poils 
simples  portés  par  un  coussinet  (émergence)  pluricellulaire.  Toutes  les 
formes  pubescentes  qui  se  rattachent  à  l'espèce  suivante  sont  dépourvues 
de  ces  poils  à  base  pluricellulaire.  Mais  nous  possédons  dans  notre  dition 
des  formes  absolument  glabres  de  la  var.  ji  sur  lesquelles  il  nous  a  été  im- 
possible de  découvrir  un  seul  des  poils  que  l'auteur  cité  indique  comme  exis- 
tants au  moins  sur  les  gaines,  la  base  du  pétiole  ou  les  bords  des  sépales  (Lee. 
Mon.  Thaï.  p.  108).  Ces  formes  laissent  parfois  dans  le  doute  (entre  les  n°'  6 
et  7)  quant  à  leur  détermination. 

Cette  espèce  est  donnée  par  les  auteurs  comme  dénuée  de  stolons.  Voy.  à  ce 
sujet  :  G.  Bonnier  Rev.  bot.  ann.  1889,  p.  339.  Des  éch.  stoloniferes  récoltés  à 
Molières  —  (Alp.  marit.)  confirment  les  observations  de  M.  Bonnier. 

^  Echantillon  envoyé  à  Allioni  par  Jacquin. 

2  Le  travail  de  M.  Lecoyer  a  paru  dans  le  vol.  XXIV  du  Bulletin  de  la  Société  botanique 
de  Belgique.  Les  pages  citées  sont  celles  du  tirage  à  part  (ann.  1885). 
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ï.  T.  minus  L.;  A.U.  FI.  2)ecl.  nû  1074,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep. 
p.  7,  et  herb.  !  ;  Coss.  et  Germ.  FI.  Par.  éd.  2,  p.  5  ;  Ard.  FI.  alp.  mar. 
p.  7,  p.  11  ;  Lecoyer  Mon.  Thaï.  p.  124. 

Mai-juillet,  suivant  l'altitude.  Assez  commun  dans  les  régions  alpine 
(nos  ex.  jusqu'à  1850  m.  s.  m.)  et  montagneuse  au-dessus  de  la  limite 
des  oliviers,  mais  il  descend  parfois  plus  bas  ! 

A  la  suite  de  patientes  recherches  sur  un  nombre  considérable  d'échantillons, 
nous  avons  dû  renoncer  a  répartir  en  variétés  les  formes  de  ce  groupe  récoltées 
dans  notre  circonscription.  Les  T.  saxatile  DC,  maj us  .Ta,cq.  et  syîvaticum  Koch, 
qu'on  a  voulu  distinguer  du  T.  minus  L.,  ont  été  signalés  dans  nos  régions  (Huet 
Cat.  Prov.  p.  3  ;  Roux  Cat.  p.  2);  ce  sont  pour  nous  des  groupes  inextricables. 

tt^  S.  T.  iiiiiiplex  L,  Manl.  I,  78  =  T.  simplex  et  galioides 
Koch  Syn.  éd.  2,  p.  6  =  T.  angusiifolium  Ail.  FI.  ped.  no  1075  p.  p.  !  ' 

Var.  a  =  T.  simplex  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  8  ;  Cusin  et  Ansb.  Herb. 
fl.  fr.  I,  pi.  18  (opt.).  Exsicc.  :  Ahlberg  pi.  Scand.!  in  herb.  Burn.  (Uplan- 
dia)  ;  Reliq.  Mailleanse  n»  345  !  (H.  Alpes)  =  T.  alpicolum  Jord.  Diagn. 
p.  43,  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  1937  !  (H.  Alpes). 

Désert  de  Saint-Barnabe  sur  Saint-Martin  d'Entraunes  *,  rare,  fl. 
24  juin  1873,  «  la  prairie  étant  fauchée  je  n'ai  pu  récolter  la  plante  en 
fruit.  »  (Reverchon,  in  herb.  Burn.).  Cette  station  doit  se  trouver  vers 
1700  m.  s.  m. 

Var.  |3  =  T.  Bauhini  Crantz  Stirp.  austr.,  sec.  synon.  Bauh.  (voy. 
aussi  Neilreich  Fl.  JS'ied.  Oester.  p.  672,  et  Gren.  Fl.  jurass.  p.  8)  ; 
Rchb. le.  fl.  germ.  III,  no  4636 c^=T.  angustifoliam  var.  aGr.  Godr. Fl. 
Fr.  1, 8  ;  Cusin  et  Ansb.  op.  cit.  I,  pi.  19  ;  non  Jacquin.  Exsicc.  :  Michalet 
pi.  Jura  fasc.  I,  no  1  !  =  T.  Nestleri  F.  Schultz  :  Exsicc.  :  Billot  no  201  !  ■' 
(Ghambéry). 

Borgomaro  !**,  au  nord-ouest  de  Porto  Maurizio  (herb.  Strafforello, 
leg.  jun.  1868);  environs  de  Caussols*  (abbé  Pons,  in  litt.)  ;  vallée 

'  Les  éch.  du  T.  angustifolium  de  l'herbier  d'Allioni  appartiennent  :  2  ex.  au  Th.  ga- 
lioides Koch,  et  un  ex.  au  T.  fulrjidum  Gren. 

-  A  rexcmple  de  MM.  Cosson  et  Germain  (Fl.  Par.  éd.  2,  p.  6),  nous  citons  ici  cette 
planche,  car  elle  représente  bien  la  plante  que  nous  avons  en  vue  ;  ses  (leurs  ne  forment 
pas  des  bouquets  ou  gloniérules  compactes  comme  dans  les  T.  flavutn  et  T.  fulçiidum 
(angustifolium  Jacq.),  mais  Rcichenbach  (op.  cit.  p.  16)  dit  que  les  folioles  de  sa  plante 
sont  pubescentes  en  dessous  tandis  qu'elles  sont  glabres  dans  la  nôtre. 

3  Notre  éch.  N°  201  représente  plutôt  la  var.  galioides  (T.  galioides  Nesll.,  Koch),  à 
segments  des  feuilles  étroits  (Kclib.  le.  jl.  yerin.  III,  n»  1636). 
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de  Thorenc  !  *,  18  juill.  1885,  fl.  (G.  H.  Battersby,  in  herb.  Burn.)  ; 
vallée  de  Soleilhas  près  Saint-Auban  !  !*  (Goaty,  in  herb.  Th.,  ieg. 
2  août  1866  ;  E.  Burnat,  Icg'.  23  juill.  1877).  —  Les  localités  françaises 
se  trouvent  entre  1000  et  1200  m.  s.  m. 

Les  fruits  de  nos  e'cb.  (de  Thorenc  et  Soleilhas),  encore  un  peu  jeunes,  sont 
ellipsoïdes  (comme  dans  le  n"  1  de  Michalet),  et  non  subglobuleux. 

Var.  7  =  T.  lucidum  Gusin  et  Ansb.  Herb.  fl.  fr.  I,  pi.  17  ;  an  L.  ?'. 
Vallée  de  Valdieri  (sic)  !  **,  juillet-août  1843,  in  herb.  Lisa. 

Ces  éch.  sont  parfaitement  représentés  par  la  figure  citée  de  Cusin,  ils  diiteront 
de  ceux  de  notre  var  /î  seulement  par  leurs  feuilles  plus  grandes,  a  segments 
plus  développés  et  leur  panicule  pyramidale-allongée  bien  plus  ample.  Les 
carpelles,  encore  jeunes,  sont  ellipsoïdes,  atténués  aux  deux  extrémités,  les 
feuilles  glabres,  dénuées  de  stipelles. 

7  ».  T.  flaiiim  L.;  Ail.  Fi.ped.  no  1076,  et  herb.  !  ;  de  Net.  Rep. 
p.  6;  Lecoyer  Mon.  Thaï.  p.  133;  Rclib.  le.  fl.  (jerm.  III,  no  4639; 
Cusin  et  Ansb.  Herb.  fl.  fr.  I,  pi.  21.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  1065  ! 
(Isère)  =  T.  flaviiin  var.  a  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  9. 

Juillet-août.  Nous  ne  le  connaissons  jusqu'ici  que  dans  la  partie 
sept. -orient,  de  notre  circonscription,  où  il  se  trouve  dans  les  lieux  hu- 
mides :  entre  Vcrnante  et  Pallanfrè  !  !  **,  vallée  Grande  ;  entre  Chiusa 
et  la  chartreuse  de  Pesio  !  !  **.  Environs  de  Cuneo  (Benedctti  Cat,  ms.) 
et  de  Mondovi  (Ing.  Cat.  p.  70}.  —  «  Prostat  in  herb.  Yivianii  in  mon- 
tibus  Liguriœ  occid.  ad  Tanarum  lectum  a  cel.  Bertero  »,  selon  de  Not. 
Rep.  p.  7. 

lO.  T.  fulgidiiin  (irea.  Fl.jurass.  p.  9  (ann.  1865)  =  T.  angus- 
lifoliam  .Jacq.  Hort.  vindob.  ;  AU.  Fi.ped.  n»  1075,  p.  p.  !;  de  Not.  Rep.  p. 
7  ;  Kchb.  le.  fl.  germ.  III,  pi.  XLI  et  XLII,  n»  4637  ;  Koch  Srjn.  et  auct. 
germ.;  non  Gr.  Godr.,  nec  auct.  gall.  =  T.  nigricans  DG.  Fl.  fr.  V, 
()34  ;  an  Jacq.  ?  =  T.  fiavum  var  p  angustif'olium  Gr.  Godr.  Fl.  fr.  I, 
9  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  11  =  T.  m  éditer raneitm  Jord.  Cat.  Dijon  ann. 
18^48,  et  Diagn.  p.  52.  Exsicc.  :  Mabille  Gorse  no  201  ! 

1  L'espèce  linnéeiinc  est  éiiigiiiali(|uc.  Voy.  :  ('irenier  Fl.  jurass.  p.  7  ;  Jordan  Obs. 
fasc.  V,  p.  25;  Lecoyer  Mon.  Thaï.  p.  211.  —  Le  T.  médium  Jacq.  ([uc  Cosson  et  Ger- 
main ainsi  que  Grenier  ont  voulu  iilcnlilier  avec  leur  T.  lucidum  paraît  appartenir  connue 
ce  dernier,  an  moins  en  partie,  an  groupe  tin  T.  minus  (conf.  Locojer  op.  cit. 
p.  212et2UJ). 
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Nous  avons  adopté  le  nom  proposé  par  Grenier  par  les  motifs  que  cet  auteur 
a  indiqués  et  parce  que  le  nom  linnéen  d'angustifolium  ne  cessera  de  donner 
lieu  à  des  confusions.  Le  nom  plus  ancien  de  M.  Jordan  ne  se  rapporte  évidem- 
ment qu'à  une  forme  méditerranéenne  de  ce  groupe  spécifique  très  répandu  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe  et  de  l'Asie  mineure. 

Mai-juin.  Commun  au  bord  des  fossés  et  dans  les  lieux  humides  de 
la  région  littorale.  Nos  ex.  :  Albenga  !  !  **,  Nice  au  Var  !  *  (Durando 
leg.).  Gagnes  !  *,  Yaugrenier  près  Antibes  f  !  *.  golfe  Jouan  !  *,  plaine 
de  la  Siagne  près  Cannes  !  !  *. 

ANEMONE  Linné 

A.  vernalis  L.  ;  Ail.  Auct.  ad.  fi.  ped.  n»  1921,  et  lierb.  !  =  A.  sul- 
phicrea  Ail.  FL  ped.  n»  1921  ;  non  L.  ex  ipso  AU. 

Nous  avons  vu  dans  l'herb.  Strafforello  un  éch.  appartenant  incontestable- 
ment à  cette  espèce,  avec  la  note  :  «  da  Oarnino,  ann.  1870,  mese  di  Giugno  ; 
non  piu  ritrovato^  »  Nous  n'avons  osé  admettre  cette  anémone  qu'il  faudra 
rechercher  ;  sa  floraison  précoce  explique  peut-être  pourquoi  elle  n'a  pas  encore 
été  observée  jusqu'ici  dans  nos  régions  alpines  orientales. 

tt   tt.  A.  Halleri  Ail.  Auct.  ad  syn.  meth.  slirp.  hort.  taurin. 
(ann.  1770-73)  ;  Ail.  FI.  ped.  no  1922,  lab.  80,  fig.  2  (mala)  K 

Rare  et  seulement  dans  nos  districts  occidentaux.  —  En  plusieurs 
stations  sur  le  versant  nord  du  mont  Cheiron*  (P.  Consolât  leg.,  fl. 
28  avril,  fr.  juin  1871  !,  in  herb.  Burn.)  ;  coteau  nord-est  du  Grand 
Pré,  à  droite  du  chemin  de  Bouyon  à  l'Estellier  (probl.  vers  1000  m. 
s.  m.),  et  chênes  de  Festine  !  (Baiiet  leg.,  fl.  16  mai  1872;  in  herb. 
Burn.);  bois  découverts,  à  env.  1300  m.  s.  m.,  au-dessus  de  la  Bastide 
du  Poux  !  !  (28  mai  1875,  fr.)  —  Abonde  aux  montagnes  des  Trottes 
(probl.  Trota)  et  des  Tourres  sur  Villeneuve  d'Entraunes  3,  puis  au  Dé- 
sert de  Saint-Barnabe  sur  Saint-Martin  d'Entraunes  (Reverchon  !,  in 

*  Il  résulte  de  renseignements  réclamés  à  M.  Strafforello  au  sujet  des  localités  dans 
lesquelles  ont  été  trouvées  les  Anémone  vernalis  et  Pulsatilla  «  près  de  Carniuo,  »  que 
ces  deux  plantes  lui  ayant  été  envoyées  par  un  berger  de  Viozene  qui  parcourait  non 
seulement  le  bassin  supérieur  du  Tanaro,  mais  encore  celui  de  l'EUero  (col  Serpentera), 
une  indication  précise  ne  peut  être  donnée  quant  à  leurs  provenances. 

2  Dans  l'herbier  d'AUioni,  les  fleurs  et  les  fruits  manquent. 

3  M.  G.  Vidal  nous  écrit  (mars  1890)  q<i'il  a  vu  cette  espèce  au  col  des  Trente  Souches, 
entre  las  Tourrès  et  Entraunes. 
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nerb.  Burn.  ;  ex.  dont  les  carpelles  sont  détachés).  Ces  stations  de  la 
haute  vallée  du  Var  sont  alpines  et  prob.  entre  1700  et  2000  m.  s.  m. 

A.  Puisatiiia  L.  ;  AU.  FI.  pecl.  no  1923  ;  de  Net.  Rep.  p.  8. 

Deux  éch.  en  îleur,  l'un  sans  feuilles  basilaires,  l'autre  avec  les  rudi- 
ments de  deux  feuilles,  sont  conservés  dans  l'herb.  Strafforello  avec  la  men- 
tion :  «  Anémone  pratensis,  mont,  au-dessus  de  Garnino**,  ann.  1869, 
mois  de  juillet.  »  Nous  estimons,  mais  avec  quelques  doutes,  que  c'est 
là  l'A.  Pulsalilla  (sensu  vasto,  incl.  A.  niontana  Hoppe,  A.  ritbra 
Lamk,  A.  pratensis  L.,  etc.)  ;  les  fleurs  sont  plus  ou  moins  penchées  et 
d'un  violet  noirâtre.  —  M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  15)  a  signalé  l'A.  Piclsa- 
tilla  :  «  nei  luoghi  aridi  lungo  l'Ermena  presso  Mondovi**,  »  localité 
qui  se  trouve  vers  nos  limites  sept.-orient.  et  n'a  d'ailleurs  rien  d'anor- 
mal en  ce  qui  concerne  l'aire  géogr.  de  cette  espèce. 

i  «.  A.  alpina  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  no  1925,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep.  p. 
8,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  11, 

Mai-juillet,  suivant  l'ait.  Commun  dans  les  prairies  de  la  région  al- 
pine jusqu'à  au  moins  2i00  m.  s.  m.!.  Mont  Cheiron  !  *(la  Baoumasse). 

La  variété  à  fleur  jaune  =:  A.  sulphurea  L.  Mant.  I,  78  (non  Ail.  F/. 
ped.  n°  1921,  sec.  Ail.  Auct.  ad  fl.  ped.  p.  35)  :  vallée  de  Pesio,  ré- 
gion du  Rhododendron,  près  Cima  Gars  !  !  *  *  ;  prairies  du  col  de  Tana- 
rello  !  —  :  (^Gennari,  ann.  18ol,  in  herb.  Univers.  Gènes  ;  Canut,  in  herb. 
Th.).  —  Madonna  délie  Finestre  -  (Moris,  in  Bert.  Fl.  it.  V,  467)  où 
nous  n'avons  observé  que  la  forme  à  sépales  blancs  sur  la  face  interne. 

1,'A.  alpina  a  été  signalé  récemment  dans  le  nord  du  dép.  du  Var,  près  d'Ai- 
guines  (Albert  PI.  nouv.  Var  p.  5),  au-dessous  de  la  zone  alpine. 

Quelques  auteurs  distinguent  dans  ce  groupe  des  variétés  et  même  des  es- 
pèces :  Burseriana  et  alba  Rchb.  ;  nous  possédons  ces  deux  formes  récoltées  dans 
notre  dition,  mais  ne  savons  trouver  entre  elles  de  limites  un  peu  nettes.  Voy. 
à  ce  sujet  :  Koch  Sijn.  éd.  2,  p.  10  ;  Lamotte  Prod.pl.  cent.  Fr.  p.  38  ;  Bull,  soc 
bot.  Fr.,  ann.  1879,  p.  LX  V  ;  Kerner  Sched.  fl.  exsicc  austr .-hiing .  fasc.  11,  105. 

%  13.  A.  baldeiiBis  L.;  Ail.  F  L  pecl.  no  1928,  tab.  44,  lig.  3,  et 
67,  lig.  2;  Ard.  FL  alp.  mar.  p.  11  =  A.  fragifera  Wulf.  ;  Ail.  Auct. 
ad  fl.  ped.  p.  35,  et  herb.  ! 

Juillet-aoùt.  Région  alpine  élevée.  Nos  ex.  récoltés  entre  1900  et 
2rj00  m.  s.  m.  Assez  rare  à  l'est  de  notre  dition  :  extrémité  sup.  de  la 
vallée  de  l'Ellero  !  !  **,  près  le  mont  Mongioje  ;  Alpes  de  Viozene  !  ** 
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(herb.  Srafforello,  leg.  1882)  ;  Alpes  de  Tende  :  çà  et  là  entre  le 
col  de  Tende  et  celui  de  Malabera  !  !  —,  Mont  Bertrand  !  —  (herb.  Uni- 
vers. Gènes),  à  2503  m.  s.  m.^  sel.  Gennari  PI.  lig.  cent.  I,  p.  2o2, 
Gima  di  Nauca  !!  —  et-;  mont  Mounier  !!  *,  versant  sud.  —  Plus  ré- 
pandu dans  nos  Alpes  voisines  du  dép.  des  B.  Alpes  ou  appartenant  à 
ce  département  ;  depuis  les  montagnes  au  nord-est  d'Annot  (Pierre 
Grosse  \,  col  de  Lignin  !  !)  jusqu'à  lEnchastraye  (col  de  Pouriac  !  !). 

A.  sjlvestris  L-  —  Nous  excluons  cette  espèce  qui  a  été  indiquée  près  de 
Mondovi  par  M.  Ingegnatti  (Cat-  p.  15).  Lexamen  de  l'aire  géogr.  de  1*^4.  syl- 
vestris  rend  sa  présence  invraisemblable  pour  nos  régions.  —  Allioni  (Fl.ped. 
w^  1927)  et  Villars  {Hist.  pi.  Dauph.  III,  726),  ce  dernier,  sans  doute  par  suite 
d'une  erreur  typographique,  ont  signalé  a  tort  cette  espèce  dans  leur  domaine. 

:J:  14.  A.  nemoroea  L.;  Ail.  FI.  pecl.  n»  1929;  de  Net.  Rep. 
p.  9,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mur.  p.  11. 

Avril-mai.  Dans  les  prés,  haies,  bois,  entre  Limone,  Cuneo,  Valdieri 
ville  !l  **,  et  prob.  ailleurs  au  nord  de  la  chaîne  des  Alpes  marit.  En- 
virons de  Mondovi  **  (Ing.  Cat.  p.  lo)  et  Cuneo  **  (Benedetti  Cat.  ms.). 
Entre  Ponte  di  Nava  et  Colla  di  N.**  (Cl.  Bicknell  in  litt.,  leg.  ann. 
1890);  près  Viozene  !  **  (herb.  Straflforello)  ;  entre  Piani  et  Tor- 
razza!**,  près  de  Porto-Maurizio  (herb.  Stratforello)  ;  sommités  du 
mont  Bignone  sur  San  Remo**,  tandis  que  plus  bas  on  trouvera. 
trifoUa  (Cl.  Bicknell  Flow.  pi.  Riv.  pi.  1). 

A  notre  connaissance,  cette  espèce  n'a  pas  été  trouvée  encore  dans  la  circons- 
cription de  la  flore  d'Ardoino.  Cet  auteur  l'indique  dans  les  bois  de  la  région 
mont-, d'après  RissoetMontolivo.  L'herbier  de  ce  dernier  ne  renferme  pas  d'éch. 
des  Alpes  marit.  —  De  Notaris  (1.  c)  dit  :  in  sylvis  et  pascuis  (Liguriœ)  tum 
collium  cum  montium  editiorum  frequens.  Voy.  :  Moggr.  Contr.  FI.  ment.  ^\. 
51  bis,  et  Cl.  Bicknell  1.  c  qui  mentionnent  quelques  stations  très  voisines  du 
littoral,  entre  Albenga  et  Gênes.  —  Dans  le  dép-  du  Var,  elle  n'a  pas  encore  été 
trouvée  (Hanry  Cat.  ;  Roux  Cat.  Prov-  ;  Albert  PL  noiw.  Var  ;  A.  Huet  in  litt.). 

t  15.  A.  «rifolia  L.;  Ail.  herb.  !  (a  Morenio)  ;  Balbis  3Iisc.  bot, 
I,  25  ;  de  Net.  Rep.  p.  0,  et  herb.  !  ;  Moggr.  Co}it.  FI.  Ment.  pi.  51  bis  ; 
Bicknell  Floio.  PL  Riv.  pi.  1. 

Avril-mai.  Prés,  bords  des  bois  :  au-dessous  de  Prealo  (prob,  Prale), 
entre  Ormea  et  Nava!**  (herb.  Strafîorello,  leg.  1868);  bois  de 
Rezzo  !  !  **  ;  mont  Faudo  !  **  (herb.  Stralïorello)  ;  vers  1.500  m.  s.  m. 
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au  mont  Testa  d'Alpe  !  !  **,  entre  les  vallées  de  la  Roja  et  de  la  Ner- 
via  ;  près  des  bouches  de  la  Nervia  *  *,  rive  gauche,  entre  Ventimiglia 
et  Bordighera,  rare  (Cl.  Bicknell  in  litt.)  ;  San  Romolo  !  !  **  près  San 
Remo  (Bicknell  1.  c),  et  prob.  ailleurs:  «  vulgatissima  in  pascuis 
umbrosis  sylvaticis  colliuni  Liguriac  maritimae  »  de  Not.  1.  c.  Ricca 
(Cat.  Diano  e  Cerro)  ne  le  mentionne  pas.  —  Colla  (Herb.  pedem.  I,  20) 
signale  cette  espèce  entre  Limonc  et  Yernante  (?),  où  Viale  a  dû  la  ré- 
colter, suivant  Bellardi. 

16.  A.  raiiunculoides  L.  ;  Ail.  FI.  pecl.  no  1930,  et  herb.!  ;  de 
Not.  Rep.  p.  0,  et  herb.  !  ;  Ard.  FL  alp.  mar.  p.  11  ;  Moggr.  Conl.  FI. 
Ment.  pi.  51  bis. 

Avril-juin,  suivant  l'ait,  et  l'exposition.  Dans  la  région  montagneuse 
et  alpine  inf.,  au  sud  de  la  grande  chaîne  :  env.  d'Ormea  !  **  (herb. 
Stratîorello,  leg.  1871)  ;  abonde  sur  les  mont,  au  nord  de  San  Remo 
(monts  Ceppo**  et  Bignone**,  sel.  Moggr.  1.  c,  et  Cl.  Bicknell  in 
litt.  1888)  et  de  Menton*;  mont  Mangiabo-,  près  le  col  de  Brouis 
(Moggr.  1.  c.)  ;  Alpes  de  Tende-  (herb.  de  Not.  !,  ex  herb.  Yiv.),  val- 
lée du  Riofreddo  !  I,  col  de  Tanarello  !  (Canut,  in  Ard.  1.  c).  —  Descend 
jusque  dans  la  plaine  sur  le  versant  nord  des  Alpes  marit.  :  env.  de 
Mondovi**  (Ing.  Cat.  p.  15)  :  vallée  de  Pesio  !l  **,  en  plusieurs  loca- 
lités :  fréquent  entre  Yernante,  Roccavione  et  Yaldieri  ville!!**; 
Alpes  de  Yaldieri**  (G.  Maw,  in  Garden.  Cliroii.  déc.  1874). 

D'après  les  renseignements  ci-dessus,  VA.  ranunculoides  n'aurait  pas  encore 
été  trouvé  à  l'ouest  du  bassin  inf.  du  Var  et  de  celui  de  la  Vésubie.  Nous  ne 
l'avons  pas  vu  signalé  dans  le  dép.  du  Var,  ni  même  dans  celui  des  Basses- 
Alpes. 

Il  a  été  observé  des  hybrides  entre  les  A.  nemorosa,  trifolia  et  ranunculoides  : 
A.  nemorosa  X  trifolia,  du  Tyrol  !  (Huter,  in  herb.  Burn.),  et  A.  nemorosa  X  ra- 
nunculoides (Dœll  FI.  Baden  p.  1334;  Focke  Pflanzenmischl.  p.  11). 

17.  A.  narcissiflora  L.;  Ail.  FI.  pcd.  n'>  1931,  et  herb.  !  ;  de 
Not.  liep.  p.  10,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  12  =  A.  dubia  Bell. 
App.  fl.  ped.  p.  r232,  tab.  YII,  et  lier);,  mus.  Turin  ! 

Juin-juillet.  Assez  comunui  dans  la  région  alpine  de  la  chaîne  en- 
tière, depuis  les  mont,  de  Garcssio  !  !  **  et  d'Ormea  !  !  **  jusqu'à  nos 
limites  occid.  *.  D'après  nos  éch.,  entre  2300  et  loOO  m.  s.  m. 
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Des  formes  naines  (10  cm.  haut.),  1  ou  biflores,  a  fleurs  de  20  à  26  mm.  diam. 
{A.  dubia  Bell.  =  A.  narcissiflora  var.  monantha  DC.)  se  rencontrent  ça  et  la 
dans  les  Alpes  de  Tende—,  surtout  à  la  Cima  di  Nauca!!.  Ailleurs  (col  délia 
Maddalena**  par  ex.)  la  plante  peut  s'élever  à  50  cm.  h.  avec  des  fleurs  d'env. 
50  mm.  diam.,  dispose'es  en  ombelle. 

i».  A.  coronaria  L.  ;  de  Not.  Rep.  p.  8,  et  herb.  !  ;  Loret  in 
Bail.  soc.  bot.  Fr.  VI,  17,  et  FI.  Monlp.  éd.  2,  p.  8  ;  Ard.  FI.  alp.  niar. 
p.  12;  Pons  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  LXXVI. 

Var.  a  cyanea  =  A.  coronaria  ^  cyanea  Ard.  1.  c.  =  A.  cyanea  Risso 
FI.  Nice  p.  7  et  fig.  =  A.  coronarioides  Hanry  Cat.  Var  p.  142,  sec. 
Jordan  Diagn.  p.  58  et  Loret  1.  c;  Pons  1.  c.  =  A.  coronaria  Moggr. 
Cont.  FI.  Ment.  pi.  51.  Exsicc.  :  Reliq.  Mailleanae  n»  180  !  (Nice). 

Var.  j3  coccinea  =  A.  coccinea  Jord.  Diagn.  p.  57  ;  Pons  1.  c.  =  A.  co- 
ronaria  Hanry  1.  c.  Exsicc.  :  Reliq.  Mailleanae  no  181  !  (Nice).  =  A.  co- 
ronaria «  phœnicea  Ard.  1.  c. 

Ces  deux  variétés  sont  assez  communes,  de  février  (parfois  janvier) 
en  avril,  dans  les  terrains  cultivés  de  la  région  (surtout  inférieure)  des 
oliviers  voisine  du  littoral,  tant  en  Ligurie  qu'en  France. 

D'autres  variétés  ou  sous-variétés  d'^.  coronaria  ont  été  observées  ça  et  là, 
mais  elles  n'ont  encore  été  bien  étudiées  qu'aux  environs  de  Grasse;  il  est  fort 
probable  qu'il  en  existe  d'autres  dans  notre  circonscription.  Nous  donnerons  ici 
un  résumé  de  la  monographie  publiée  par  M.  Pons  sur  les  Anémones  de  Grasse. 

1.  alba  '  Goaty  et  Pons,  in  Pons  op.  cit.  p.  LXXIX  =  A.  coronaria  e 
Yentreana  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  12,  p.  p.;  non  Hanry ^  :  Grasse,  à 
Rocavignon  !  (Pons  leg.,  in  herb.  Rurn.  ;  herb.  de  Nanteuil  I). 

Dans  les  cultures  de  M.  Hanry  au  Luc,  nous  avons  vu  cette  anémone  fleurir 
avant  toutes  les  autres  dérivées  de  VA.  coronaria.  M.  Pons  (in  litt.  1889)  nous 
confirme  cette  observation  et  il  ajoute  :  j'ai  dit  en  1883  (in  op.  cit.  LXXXVII) 
que  VA.  alba  croissait  vers  500  m.  ait.  s.  m.,  soit  a  env.  100  m.  au-dessus  de  toutes 
les  autres  anémones,  mais  j'ai  découvert  ultérieurement  une  riche  station  à^A. 
coccinea  vers  600  m.  s.  m.  et  une  autre  à  540  m.  s.  m.  où  croissaient  ensemble 
les  A.  cyanea  et  coccinea. 

2.  rosea Hanry  Cal.  Yar  p.  143;  Pons  in  op.  cit.  p.LXXVIII.  Exsicc: 
Soc.  dauph.  No  654!  (Var)  :  San  Remo  !  **  (de  Nanteuil  leg.,  in  herb. 

1  Nom  déjà  employé:  A.  alba  .lussieu  (ami.  1804-),  très  voisin  de  l'A.  sylveslris  ;  puis: 
A.  alba  Kenicr  (1882)  =  PulsaUlla  alba  Rclib.  (1832),  forme  de  l'A.  alpiim  L. 

2  L'A.  coronaria  e  Ventreana  d'Ardoino,  d'après  la  description  et  les  stations  indiquées, 
est  probablement,  à  la  fois  l'A.  alba  et  l'A.  Rissoana  à  fleurs  simples. 
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Burn.)  ;  Menton*   (Moggr.  op.  cit.  pi.  51);  Magagnosc  prés  Grasse!* 
Pons  leg.,  in  herb.  Burn.;  herb.  de  Nanteuil  1). 

3.  Mouansii  Hanry  1.  c.  ;  Pons  in  op.  cit.  p.  LXXVII  =  A.  coronaria 
Ç  Mouansii  Ard.  FI.  alp.mar.  p.  12  :  env.  de  Grasse  !  (herb.  Th.  ;  herb 
de  Nanteuil  !)  ;  Mouans  (Hanry  1.  c.)  où  M.  Pons  n'a  jamais  rencontré 
cette  variété. 

4.  grassensis  Goaty  et  Pons,  in  Pons  op.  cit.  p.  LXXVIII.  Grasse  !, 
à  Saint  Antoine,  rare  (Pons  leg.,  in  herb.  Burn,  ;  Goaty  leg.,  in  herb. 
Th.  ;  herb.  de  Nanteuil  !). 

La  station  de  cette  plante  (quartier  de  Saint-Antoine)  paraît  détruite  au- 
jourd'hui. Des  e'ch.  récolte's  par  M.  Goaty  au  quartier  Saint-Jacques  (herb.  Th.) 
ne  nous  paraissent  différer  en  rien  de  ceux  reçus  de  M.  Pons.  —  Il  y  a  quelques 
rares  exceptions  au  caractère  indiqué  (Pons  1.  c  et  LXXXVll),  concernant  le^ 
sépales  franchement  acuminés  (Pons  in  litt.). 

5.  Rlssoana  Jordan,  in  Pons  op.  cit.  p.  LXXVIII  =  A.  stellata  Bisso 
FI.  Nice  p.  6  (sec.  Jord.  Diagn.  p.  58);  non  Lamk  =  A.  Ventreana 
Hanry  op.  cit.  p.  144  ?  =  A.  coronaria  e  Ventreana  Ard.  FI.  alp.  mar., 
p.  12,  p.  p.*  (à  fleurs  simples)  =  A.  coronaria  y  Rissoana  Ard.  1.  c.  (à 
fleurs  doubles)  :  Menton  (Moggr.  1.  c.)  ;  Nice  !  (Canut  leg.,  in  herb.  Th.); 
Antibes  et  Mougins  !  (herb.  Th.)  ;  Mouans  !  !  (herb.  Burn.),  tous  ces  éch. 
à  fleurs  doubles.  A  Saint-Antoine  près  Grasse  !  (Roubert,  in  herb.  Burn.) 
et  à  Saint-Jacques  (Pons  1.  c.)  ;  Mouans  (herb.  de  Nanteuil),  la  forme  à 
fleurs  simples. 

Ardoino  donne  à  tort  cette  forme  comme  étant  commune  dans  la  région  lit- 
torale. Elle  est  généralement  cultivée  et  vendue  sur  les  marchés  sous  le  nom 
d'anémone  rose  de  Nice  (Pons  in  litt.;.  —  Moggridge  a  supposé  (1.  c)  que 
VA.  Rissoana  Ard.  dérivait  de  VA.  rosea  Hanry.  Mais  cette  première  anémone, 
lorsqu'elle  est  à  fleurs  simples  est  assez  diftérente  de  l'autre  qui,  d'ailleurs,  a 
Grasse,  ne  double  jamais  ni  à  l'état  spontané  ni  dans  les  cultures  (Pons  in  litt.). 
—  M.  Pons  nous  écrit  encore  qu'il  y  a  lieu  de  rectifier  ce  qu'il  a  dit  (op.  cit.  p 
LXXVlIIj,  par  suite  d'une  erreur  de  plume,  au  sujet  des  anthères  de  1'^.  Ris- 
soana: elles  sont  toujours  apiculées  !  et  non  mutiques. 

Pour  les  caractères  qui,  outre  la  couleur  des  fleurs,  séparent  ces  diverses  for- 
mes, il  faut  consulter  les  travaux  cités  de  MM.  Hanry  et  Pons  qui  ont  étudié  ce 
groupe  durant  plusieurs  années.  Dans  les  collections,  en  face  d'éch.  secs  et  peu 
nombreux,  il  est  impossible  de  saisir  des  distinctions  qui  reposent  sur  des  ca- 
ractères minimes  et  assez  variables.  —  M.  de  Nanteuil  nous  a  engagé  avec  rai- 
son h,  énumérer  les  variétés  ou  sous-variétés  1  a  6  dans  un  autre  ordre  que 
celui  adopté  par  M.  Pons  (in  op.  cit.  p.  LX.K  VI).  En  effet, celles  a,  /ï  et  1  diffèrent 

1  Voy.  noie  2,  page  précédente. 
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surtout  entre  elles  par  la  couleur  de  leurs  fleurs  ;  le  N°  2  est  peut-être  un  peu 
plus  distinct  ;  le  N"  3  semble  mieux  caractérisé,  surtout  par  la  forme  de  ses 
feuilles  basilaires  ;  enfin  le  N''4  offrant,  comme  le  N°5,  une  couronne  très  nette 
au  fond  du  calice,  et  le  N"  5  ayant,  seul  entre  tous,  des  anthères  apiculées, 
paraissent  être  les  formes  les  plus  éloignées  des  variétés  «  et  /?. 

Badaro  (in  Moretti  Bot.  ital.,  ann.  1826,  p.  8)  a  dit  :  «  A.  coronaria  L.  primo  vere, 
in  olivetis  vallis  d'Andora  et  diDiano;  hanc  speciem  etsi  commuuissimam  nun- 
quam  tamen  fertilem  vidi  !  per  tubercula  radicalia  propagatur  ».  Ricca  {Cat. 
Diano  e  Cfervo  p. 4)  confirme  pour  les  variétés  à  fleurs  bleues  et  roses.  Moggridge 
(op.  cit.  pi.  Ll)  dit  :  «  at  Mentone  1  hâve  never  been  able  to  procure  good  seed  from 
any  variety  of  A.  coronaria  L.  ».  M.  Hanry  {Cat-  Var  p.  143i  parle  des  semis 
qu'il  a  pratiqués  avec  succès  pour  ses  A.  coronarioides  et  rosea.  M.  Bornet  nous 
écrivait  par  contre  le  18  sept.  1878  :  «  Ce  que  j'ai  observé  et  vous  ai  communi- 
qué touchant  la  stérilité  presque  complète  de  VA.  coronaria  s'applique  seule- 
ment a  la  variété  bleue  ou  bleu-violet  qui  abonde  autour  d'Antibes  *.  Le  Coro- 
naria des  fleuristes  dont  les  A.  Ventreana,  rosea,  etc.  ne  sont  que  des  formes,  de 
même  que  VA.  coi'onaria  rouge,  sauvage  a  Antibes,  grainent  fort  bien  -,  très 
abondamment,  et  chaque  année  nous  en  faisions  des  semis  dans  les  cultures  de 
la  villa  Thuret  a  Antibes.  »"Enfin  M.  Pons  rapporte  ,que  1'^.  coccinea  présente 
des  graines  stériles  (op.  cit.  p.  LXX  VI)  ou  du  moins  très  rarement  fertiles  (LXXX  V 
et  LXXXVIl).' l'J.  coronarioides  {cyanea)  presque  toujours  stériles  ;]par  contre 
les  A.  alba,  grassensis,  Bissoana  seraient  toujours  fertiles,  et  VA-  Mouansii  ainsi 
que  rosea,  assez  ordinairement.  —  Il  y  a  entre  ces  faits  signalés  par  d'excel- 
lents observateurs  des  contradictions  que  nous  nous  bornons  a  signaler  car  nous 
n'avons  jamais  fait  d'observations  sur  ce  sujet. 

Les  anciens  botanistes  tels  que  Garidel  (ann.  1715i,  Gérard  (1761)  et  Allioni 
(avant  1789),  n'ont  pas  mentionné  1'^.  coronaria  dans  la  Provence  et  le  comté  de 
Nice.  Cette  espèce  manquera  l'herbier  de  ce  dernier  botaniste.  C'est  Bellardi 
(App.  fl.  ped.,  ann.  1790-91)  qui  l'a  signalée  ^le  premier  ]«  in  montibus  Nicseae 
locis  [incultis,  unde  misit  De  Suffren  Dux  cohortis  maritimse  in  Gallo-provin- 
cia.  >  Preuves  a  l'appui  du  fait  que  cette  anémone  s'est  propagée  dans  des 
temps  récents',  de  l'est  a  l'ouest,  depuis  l'Asie  mineure  et  la  Grèce,  sa  patrie  de 
toute  antiquité  (conf.  A.  DC  Geogr.  bot.  p.  637), 

19.  A.  liortensiH  L.;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  12;  Gr.  Godr.  FI. 
Fr.  l,  14^;  Moggr.  Cont.  FI.  Ment.  pi.  1  et  2;  Pons  in' Bull.  soc.  bot. 
Fr.  XXX,  p.  LXXXI. 

1  Le  15  mars^l881,  M.  Naudin  nous  a  montré  dans  les  cultures  de  la  villa  Thuret  des 
semis  d'A.  coronaria  var.  cyanea  qui  levaient  fort  bien,  contrairement  nous  dit-il  à  ce 
qui  avait  été  admis  jusque-là. 

-  Il  en  est  de  même  pour  ce  dernier  à  Montpellier  (.1.  E.  Planchon,  in  litt.). 

3  Ainsi  que  Va  fait  observer  Ricca  (Cat.  Diano  e  Cervo  p.  4),  c'est  par  erreur  que  ces 
auteurs  ont  attribué  à  VA.  hortensis  des  sépales  glabres  extérieurement  ;  tous  nos  éch.  de 
nos  diverses  variétés  possèdent  îles  sépales  ext.plus  ou  moins  pubescents  sur  la  face  externe. 
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Vai-  «  stellata  Gr.  Godr.  1.  c.  ;  Ard.  1.  c:  Moggr.  1.  c,  éd.  1  et  3. 
Exsicc.  :  Reliq.  Mailleanœ  no  178  !  (Nice)  =  A.  stellata  Lamk  ;  Pons  in 
op.  cit.  p.  LXXXII.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.,  sans  n»  !  (Nice)  = 
A.  hortensis  AU.  FI.  pecl.  no  1926,  et  herb.  !  :  de  Not.  Rep.  p.  9,  et 
lierb.  ! 

S.-V.  «  '  parviflora  Pons  in  op.  cit.  p.  LXXXIII. 

Février  (parfois  janv.)-avril.  Commune  surtout  dans  les  lieux  incul- 
tes, pelouses,  gazons,  etc.,  de  la  région  des  oliviers  voisine  du  littoral. 
Rare  dans  certains  districts  (par  ex.  aux  environs  de  Bordighera  et 
San  Remo,  d'après  M.  Cl.  Bicknell),  on  la  trouve  parfois  (par  ex.  près 
de  Grasse)  au-dessus  de  la  limite  des  oliviers  (Pons  in  litt.). 

S.-V.  a  '  grandiflora  Pons  1.  c. 

Dans  les  cultures:  le  Bar,  Mouans!  et  Grasse  (Pons  1.  c).  Nous  ne 
l'avons  pas  vue  d'autres  localités  ;  c'est  peut-être  à  cette  forme  que  se 
rapportent  les  éch.  de  Menton,  à  fleurs  de  couleur  saumon  pâle  (Moggr. 
éd.  3,  pi.  II),  ainsi  que  ceux  attribués  par  Ricca  {Cat.  p.  4)  à  VA.versi- 
color  Jord. 

Var.  p  ocellata  Moggr.  op.  cit.  éd.  3,  pi.  I  '  (ann.  1874)  =  A.  pavo- 
nina  de  Not.  Rep.  p.  8,  et  herb.  !  ;  Pons  in  op.  cit.  p. 'LXXXIII  ;  non  DC. 
FI.  fr.  V,  634  ^  A.  horlejisis  p  falgens  et  y  pavonina  Gr.  Godr.  FI . 
Fr.  I,  14,  p.  p.;  Moggr.  op.  cit.  éd.  1  et  2,  pi.  I  =  A.  hortensis  p  pavo- 
nina Ard.  FI.  alp.  mar.  p,  12  =  A.  falgens  Loret  in  Bull.  soc.  bot. 
Fr.  VI,  33,  p.  p.;  non  .1.  Gaj'^  =  A.  hortensis  var.  Exsicc.  :  Reliq. 
Mailleanai  n»  177  !  et  179  !  (ces  nos  ;  var.  à  fleurs  simples,  des  env.  de 
Nice,  leg.  Canut). 

Février-avril.  Pas  rare  dans  les  lieux  cultivés  de  la  région  des  oli- 
viers voisine  du  littoral,  au  moins  depuis  les  env.  de  San  Remo  à 
Cannes  et  à  Fréjus  (Perr.  Cat.),  surtout  à  fleurs  plus  ou  moins  dou- 
bles. Aux  environs  de  Diano  et  de  Cervo,  Ricca  {Cat.  p.  4)  dit  n'avoir 
pas  observé  cette  variété  p. 

^  M.  Pons  (iii  op.  cit.  p.  LXXXIII)  donne  l'A.  Regina  Risso  comme  synonyme  de  VA. pa- 
vonina iNins  ipii  est  la  var.  ocellata  de  Mojigridge.  D'après  la  description  de  Risso  (FI.  Nice 
p.  0)  ri4.  Regina  semble  énigmatiqne,  mais  le  nom  de  l'auteur  niçois  est  pins  ancien. 

^  L'A.  fidgens  Gay  in  Rclib.  le.  bot.  seu  pi.  cril.  cent.  lil  (ann.  1825)  =  A.  pavonina 
Rclib.  le.  (l.  germ.  IV,  ir'  4650,  est  une  autre  variété  de  r;4.  hortensis  (conf.  Moggr.  op. 
cil.  éd.  3  ;  Jord.  Diagn.  p.  GI).  D'après  Thuret  et  Bornet  (comni.  verb.)  l'A.  fulgens  est 
assez  rapprocbé  des  bybrides  nommés  A.  variata,  et  jibis  voisin  du  stellata  ipie  Vocellata 
(conf.  Bull.  soc.  bot.  Fr.,  1883   p.  LXXXIII,  note  1). 
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Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  nous  avons  réuni  en  un  même  groupe  spéci- 
fique les  A.  stellata  et  oeellata.  En  faveur  de  cette  réunion,  il  y  a  le  fait  qu'entre 
ces  plantes  il  se  produit  des  hybrides  très  fertiles,  mais  il  n'y  a  rien  là  d'abso- 
lument concluant  (conf.  Moggr.  Cont.  FI.  Ment.  éd.  3,  texte),  et  d'ailleui-s  cette 
fertilité  n'est  peut-être  pas  constante  (conf.  Pons  in  op.  cit.  p.  LXXXIV).  De  plus, 
il  ne  semble  point  entièrement  constaté  que  les  nombreux  intermédiaires  ob- 
servés entre  nos  variétés  a  et  fi  soient  tous  des  hybrides  ^  —  Contre  la  réunion 
spécifique  des  A.  stellata  et  oeellata,  il  y  a  :  la  différence  de  station,  la  première 
seule  paraissant  absolument  indigène,  la  seconde  ne  se  rencontrant  jamais  que 
dans  les  cultures  ;  puis  la  forme  des  sépales  et  leur  couleur,  ainsi  que  la  pré- 
sence presque  constante  d'une  couronne  chez  1'^.  oeellata,  ofl'rent  des  caractères 
assez  nets  entre  les  deux  plantes  (conf.  Jord.  Diagn.  p.  59,  60). 

La  variété  qu'Ardoino  nomme  variata  {A.  variata  Jord.  Diagn.  p.  59  =  A- 
versicolor  Jord.  Pug.  pi.  nov.  p-  1;  non  Salifeb.,  sec.  Jord.  Diagn.  1.  c),  puis  pro- 
bablement aussi  celles  lepida  (A.  lepida  Jord.  Diagn.  1.  c)  et  ptirpurata  Pons  in 
op.  cit.  (A.  purpurata  Jord.  Diagn.  1.  c),  intermédiaires  entre  les  A.  stellata  et 
oeellata,  paraissent  dues  à  un  croisement  de  ces  deux  anémones.  M.  Bornet  a 
obtenu  en  effet  dans  ses  expériences  d'hybridation  artificielle  toutes  les  variétés 
de  couleurs  et  de  formes  qui  lient  ces  deux  plantes.  Ces  hybrides,  fertiles  comme 
leurs  parents,  donnent  naissance  à  des  individus  a  fleurs  doubles  ou  simples. 
Pourtant  aucun  des  produits  ainsi  obtenus  ne  représentait  exactement  1'^. 
lepida,  mais  certains  d'entre  eux  s'en  rapprochaient. 

Ces  hybrides  (et  formes  intermédiaires?)  n'ont  pas  été  observés  à  Menton 
(Moggr.  Cont.  FI.  Ment-  éd.  3,  pi.  1).  A  Nice,  M.  Sarato  n'a  rencontré  qu'une 
seule  fois  VA.  lepida  (herb.  Th.!,  Sarato  leg. ;  Nice,  a  Saint-Roch,  ann.  1868,  Sa- 
rato leg-,  in  herb.  mus.  Nice),  mais  tous  abondaient  à  Mouans  !  !  *  avant  que 
cette  belle  station  n'eût  été  à  peu  près  détruite  par  les  ravages  des  herboristes 
jardiniers  ;  l'herbier  Thuret  en  renferme  une  belle  série  d'éch.  avec  notes  sur  le  vif. 

Des  hybrides  ont  été  rencontrés  ça  et  la  à  Mouans  et  aux  environs  de  Grasse 
(herb.  Hanry  !  Goaty  leg.,  mai  1865)  :  A.  coronaria  X  hortensis  [A.  coronaria  v. 
coccinea  X  A.  hortensis  v.  oeellata).  Voy.  à  ce  sujet  :  Pons  in  op.  cit.  p.  LXXXV. 
—  M.  Bornet  a  obtenu,  par  fécondation  artificielle,  un  produit  du  croisement 
des  A.  coronaria  (var.  Ventreana  Hanry  !)  et  oeellata,  lequel  était  stérile,  ressem- 
blant plus  a  cette  première  variété,  surtout  par  la  fleur,  et  cela  quelle  qu'ait  été 
celle  des  variétés  qui  fournissait  le  pollen. 

«O.  A.  Hepatica  L.  ;  Ali.  FI.  ped.  n"  1920,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI. 
alp.  mar.  p.  13  ;  Bicknell  Floio.pl.  Riv.  pi.  I  =  Hepatica  Iriloba  Ghaix  in 
Vill.;  deNot.  Rep.  p.  10. 

*  L'A.  stellata  var.  grandiflora  Pons,  trouvée  dans  des  stations  où  il  n'y  a  pas  A' A. 
oeellata,  est  pour  nous  excessivement  difficile  à  distinguer  de  certains  tiybrides  probables 
trouvés  entre  les  parents  {oeellata  et  stellata)  et  qui  semblent  appartenir  à  des  A.  variata 
faisant  retour  au  type. 
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Mars-mai,  suivant  l'ait.  Assez  répandu  dans  les  lieux  ombragés  de 
la  région  montagneuse  (nos  ex.  récoltés  jusqu'à  env.  loOO  m.  s.  m.)  ; 
descend  çà  et  là  dans  la.  région  littorale  très  voisine  de  la  mer. 

ADONIS  Linné 

SI.  A.  auiiininalis  L.  ;  Rchb.  le.  /?.  germ.  III,  n»  4621;  Gu- 

sin  et  Ansb.  Herb.  fi.  fr.  I,  pi.  44  ;  Ard.  FI.  alp,  mar.  p.  13.  Exsicc.  : 
Soc.  dauph.  no*  27:38  I  et  2728  bis  !  (Gall.)  ;  Billot  n^  1102  !  (Gall.)  = 
A.  œstivalis  ^  brachypetala  Moris  FI.  sarcl.  ;  de  Not.  7?ep.  p.  10. 

Avril-juin.  Assez  commun  dans  les  champs  cultivés  de  la  région 
voisine  du  littoral.  Nous  ne  l'avons  pas  vu  dansla  région  montagneuse, 
ni  au  nord  de  la  chaîne  principale,  mais  M.  Ingegnatti  le  mentionne 
près  de  Mondovi  **  (Cat.  p.  10)  et  il  n'est  pas  rare  en  Piémont. 

Dans  l'herbier  Thuret,  des  éch.  d'Antibes  sont  déterminc's  :  A.  microcarpa  DC. 
=  A.  intermedia  Webb  =  A.  dentata  (i  provhiciàlis  DC  ;  ils  ne  difterent  pas  des 
A.  autumnalis  d'autres  provenances  des  Alpes  marit.  Leurs  sépales  sont  pubes- 
cents  ainsi  que  cela  est  le  cas  très  général  dans  notre  dition  ;  ailleurs  ils  sont 
ord.  glabres,  h' A.  microcarpa  DC.  ;  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n°^  2729  !  et  2730  !  (Alg.  ) 
ou  A.  intermedia  Webb  est  une  espèce  (?)  plus  voisine  de  VA.  flammea.  L'A- 
dentata  fi  DC.  est  une  variété  de  VA-  œstivalis- 

99,  A,  sestivalis  L.;  Rchb.  le.  fl.  germ.  III,  no  4619;  Cusin  et 
Ansb.  Eerb.  f..  fr.  I,  pi.  45;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  13.  Exsicc.  :  Billot 
nos  206  !  et  206  bis  !  (Gall.)  ;  Reliq.  Mailleansi  no  196  !  (Gall.)  ;  Soc. 
dauph.  nos  655!  et  3603  !  (Gall.)  =  A.  miniata  Ail.  FI.  ped.  n»  1917,  et 
herb.!  =  A.  œstivalis  «  leplopetala  Moris  FI.  sard.  1,22;  de  Not. 
Rep.  p.  10. 

Mai-juillet.  Dans  les  champs  cultivés,  rare.  Environs  de  Mondovi  ** 
(Ing.  Cat.  p.  10);  Castellar*  près  de  Menton  (Ard.  l.c);  route  de  la 
Corniche,  près  Villefranche  *  (L.  Marcilly  in  litt.)  ;  Drap  *  près  Nice 
(Barla,  in  herb.  Burn.  ;  éch.  un  peu  douteux,  sans  fruits)  ;  Antibes  !  *, 
cultures,  probl.  adventice  (herb.  Th.);  plateau  de  la  Sarée  entre 
Grasse  et  Gourdon  *  (Pons  in  litt.  ;  Goaty  et  Consolât,  in  Huet  Cat. 
Prov.  p.  5)  ;  Chateauneuf!  !  *,  près  de  Guillaumes  ;  Saint-Martin  d'En- 
traunes*  (Reverchonl,  in  herb.  Burn.). 
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«S.  A.  flanimea  Jacq.;  Ail.  FI.  pecl.  nolQlS*:  Ard.  FI.  alp. 
mar.  p.  13;  Rclib.  le.  ft.  germ.  III,  no4620;  Cusin  et  Ansb.  Herb.fl. 
ft\  \,  pi.  46.  Exsicc.  :  Billot  no=*  2003  !,  2003  bis  !   et  2(J(J3  ter  !   (Gall.)  ; 

F.  Schultz  herb.   norm.  nov.   ser.  cent.  XYIII ,  no  1703  !  (Gall.)  ;  Soc. 
daupb.  no  1939  I  (Gall.). 

Mai-juin  (nos  ex.).  Dans  les  champs  cultivés,  assez  rare.  Environs  de 
Mondovi**  (fng.  Cat.  p.  10):  près  de  Tourelle!!  *,  puis  entre  Toudon 
et  Ascros  !  !  *,  vallée  de  l'Esleron  ;  le  Mas,  canton  de  Saint-Auban  ! 
(herb.  Th.)  et  près  de  Saint-Auban!!*;  entre  Thiery  et  Yillars-du- 
Var!!*. 

tt  «4.  A.  pyreiiaicB  DC.  FI.  fr.  V,  635  et  Syst.  I,  226,  excl 
syn.  plur.;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  17  ;  Willk.  et  Lge  Pi^ocl.  hisp.  III,  946; 

G.  Bonn.  Rev.  bot.,  ann.  1889,  p.  650.  Exsicc.  (Pyr.)  :  Billot,  cont.  Bavoux 
etc.,  no  aô02  !  ;  Reliq.  Mailleanœ  no  471  !  ;  Soc.  dauph.  no  2346  !. 

Sur  les  éboulis  et  pentes  rocailleuses  près  du  col  des  Champs  !  !  *, 
versant  sur  Saint-Martin  d'Entraunes,  où  il  abonde,  vers  2200  m.  s.  m., 
enn.  etfr.  le  29  juillet  1885. 

L'intéressante  découverte  de  cette  espèce  nous  a  été  communiquée  en  1879 
par  M.  Richard  Potter,  envoyé  dans  les  Alpes  marit.  par  la  maison  Backbouse 
et  fils  d'York  pour  y  récolter  des  plantes  vivantes.  M.  Potter  a  trouvé  cet  Ado- 
nis entre  le  pas  des  Muletiers  et  le  col  des  Champs,  tandis  que  nous  l'avons  ob- 
servé entre  ce  dernier  passage  et  les  aiguilles  de  Pelens.  M.  Reverchon  nous  a 
écrit  qu'ayant  récolté  le  premier  cette  plante  dans  les  mêmes  localités,  sans 
fleurs  ni  fruits,  en  septembre  1876,  il  en  avait  envoyé  des  pieds  à  M.  Jordan,  Ce 
renseignement  nous  a  été  confirmé  par  l'éminent  botaniste  de  Lyon. 

Les  éch.  du  col  des  Champs  diffèrent  un  peu  de  ceux  que  nous  possédons  des 
Pyrénées,  par  la  pubescence  gén.  plus  accusée  de  leurs  tiges,  feuilles  et  sépales  ^ 
puis  surtout  par  leurs  capitules  fructifères  subglobuleux  et  non  ovoïdes.  Par 
ces  caractères,  notre  plante  se  rapproche  un  peu  de  VA.  distorta  Tenore,  des 
Abruzzes,  qui  croît  comme  elle  dans  les  rocailles,  mais  ce  dernier  est  une  plante 
plus  basse  (10  a  15  cm.),  à  tiges  plus  flexneuses  et  moins  dressées,  feuillées  jus- 
qu'à la  fleur  (non  gén.  nues  sur  6  a  8  cm.)  ;  a  feuilles  divisées  en  lanières  plus 
courtes  et  plus  divariquées  ;  ses  sépales  sont  plus  longs  par  rapport  aux  pé- 
tales (non  de  la  moitié  long.  env.  de  ces  derniers).  Les  carpelles  de  nombreux 

1  Moris  (/""Z.  sard,  1, 24)  rapporte  VA.  flaminea  AU.  à  VA. œstivalis  L.,  mais  l'éch.  unique 
d'A.  flammea,  aujourd'hui  dans  l'herbier  d'Allioni,  est  sans  fruits  et  provient  de  Jacquin 
Uii-même;  il  a  les  sépales  velus  tandis  que  l'A.  œstivalis  les  possède  glabres. 

2  Dans  tous  nos  éch.  des  Alpes  marit.  comme  des  Pyrénées,  les  carpelles  sont  puhes- 
ceats,  et  non  glabres  ainsi  que  les  décrit  de  Candolle  (1.  c). 
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éch.  de  la  plante  des  Abruzzes,  ceux  de  nos  provenances  pyrénéennes,  comme 
des  Alpes  marit.,  sont  pareils.  —  Très  différent  est  VA.  vernalis  L.*  qui  appar- 
tient a  la  même  section  Consiligo  DC.;  il  a  des  carpelles  plus  densément  pubes- 
cents,  plus  nombreux  et  serrés,  obovoïdes,  réticulés,  rostellés  vers  le  milieu  du 
bord  interne  avec  un  bec  court,  arqué  et  appliqué  (non  ovoïdes-subprisnia- 
tiques,  anguleux  et  rostellés  au  sommet  insensiblement  atténué  en  un  bec 
allongé  plus  ou  moins  arqué,  et  onciné  à  son  extrémité),  des  pétales  irréguliè- 
rement dentelés  au  sommet  (non  obtus  et  subentiers)  ;  enfin  ses  feuilles  basi- 
laires  sont  squamiformes  au  lieu  d'être  toutes  développées  et  herbacées  comme 
dans  les  A.  pyrenaica  et  distorta. 


CERATOCEPHALUS  Moench 

^  9d.  C  faleatus  Pers.;  de   Not.   Rep.  p.  479  =  Ranunculus 
falcalus  L.  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  16  ;  Bicknell  Floio.  pi.  Riv.  pi.  IL 

Mars-avril.  N'est  pas  très  rare  dans  les  moissons  et  champs  cultivés, 
région  montagneuse,  de  la  circonscription  d'Ardoino  :  Castillon-  près 
de  Menton  (Marcilly  leg.,  10  avril  1870)  ;  vallée  de  Peille  !  *  (Canut,  in 
herb.  Th.  ;  herb.  Geny  !)  ;  Drap  !  *  (herb.  Geny  !)  ;  entre  Gilette  et  Re- 
vest  *  (Balbis  Mise.  bot.  II,  19)  ;  Bouyon  !  *  (Barlet  leg.,  in  herb.  Burn.)  ; 
près  Touet  de  Beuil  !  *  (herb.  Th.)  ;  Cannes*  (Battersby  in  litt.)  ;  Saint- 
Vallier*  ((joaty  in  Ard.  1.  c.  ;  Bicknell  1.  c.)  ;  entre  Grasse  et  Saint-Val- 
lier  !  !  *  ;  Saint-Auban  t  *  (Roubert  leg.,  in  herb.  Burn.)  ;  Esclapon,  au 
pied  du  mont  de  la  GhensI*  (Roub.  leg.,  in  herb.  Burn.);  Aurent* 
(Reverchon  et  Derbez,  pi.  Fr.  1886,  N»  8.ol).  —  De  Notaris  n'a  pas 
mentionné  cette  espèce  en  Ligurie.  M.  Gennari  {PL  lig.  Cent.  III)  l'a 
signalée  à  Gênes.  Elle  paraît  d'ailleurs  être  fort  peu  répandue  en 
Italie. 

Nous  excluons  les  espèces  suivantes  :) 

nijosarns  minlmus  L.  que  nous  n'avons  osé  mentionner  d'après  l'indica- 
tion de  M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  52)  :  «  nei  campi  sabbiosi,  ovunque.  >  De  Notaris 
ne  l'a  pas  enregistré  pour  la  Ligurie  et  il  n'a  pas  encore  été  observé  en  Provence. 
M.  Reverchon  l'a  distribué  des  environs  d'Annot  (B.  Alpes,  mais  dans  nos 
limites),  avec  la  mention:  «  près  de  L'Iscle,  rare  »  ?? 


•  Voy.  sur  la  présence  de  celte  espèce  dans  les  Grands-Causses  de  France,  et  sa  distri- 
bution géographique  générale  :  Feuille  des  jeuttes  natural-,  anii.  1885,  n"  178,  p.  129. 

FL.  des  ALPES  HAR.  2 
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Calllantheiuniia  rutsefolloiu  G.  A.  Meyer  =  Ranuneulus  rutœfoltus  L.  ; 
AU.  FI.  ped.  n°  1451,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  14.  —  Ardoino  a  donné 
les  localités  de  Carlin  (Carnino**)  et  dn  mont  Bego  *,  d'après  Risso  et  l'her- 
bier Stire.  Dans  cette  dernière  collection,  nous  n'avons  pas  trouvé  cette  plante 
qui  n'a  jamais  été  rencontrée  dans  nos  Alpes  ni  par  nous-même,  ni  par  d'au- 
tres, à  notre  connaissance. 


RANUNCULUS  Linné 

t  |;  «5  bis.  R.  Baudotii  Godr.  Monog.  p.  14;  Gr.  Godr.  FI. 
Fr.  I,  21  ;  Freyn  in  Willk.  et  Lge  Prod.  fl.  hisp.  III,  910;  Glavaud  FI. 
Gironde  1,  18,  pi.  i,  fig.  7.  Exsicc.  :  F.  Schultz  herb.  norm.  no  804  ! 
(Gall.)  ;  Billot  no  2802  !  (Gall.)  ;  Reliq.  Mailleanse  no  21  !  (Gall.)  ;  Soc. 
dauph.  nos  271  !  et  3604  !  (Gall.).  =  R.  aquatilis  var.  Baudotii  Loret 
Fl.  Montp.  éd.  2,  p.  13  ;  Cosson  Comp.  fl.  atl.  II,  17. 

Albenga!!**,  sur  nos  limites  orientales  (Cl.  Bicknell  leg.  M  mai 
1889  ;  E.  Burnat,  leg.  o  mai  1890). 

Nos  éch.  appartiennent  a  la  var.  fluitans  Gr.  Godr.  Ils  possèdent  :  pédoncules 
atténués  vers  leur  extrémité,  de  50  à  80  mm.  long.  ;  sépales  de  3  à  3  Vs  mm.  long.  ; 
pétales  d'env.  8  mm.  long.,  à  onglet  jaune  ;  nectaire  bordé  seulement  en  bas  ;  12 
à  15  étamines  égalant  k  peu  près  les  pistils  en  long.  ;  réceptacle  fructifère  ovoïde- 
conique,  velu  sur  toute  sa  surface  avec  des  poils  assez  nombreux,  courts  et 
égalant  à  peine  le  tiers  dn  plus  grand  diamètre  du  réceptacle  ;  carpelles  adultes, 
glabres,  renflés  au  sommet,  portant  le  style  inséré  sur  le  prolongement  de  leur 
bord  supérieur,  c'est-à-dire  a  partie  dorsale  renflée-arrondie,  non  dominée  par 
l'apiculum.  Les  segments  des  feuilles  supérieures  flottantes,  glabres,  sont  tan- 
tôt sessiles,  tantôt  pétiolulés. 

Le  R.  Baudotii  (qui  nous  semble  devoir  être  réuni  au  R.  confusus  Gr.  Godr. 
dont  nous  ne  savons  pas  toujours  le  séparer  nettement),  diffère  du  R.  aquatilis 
L.  ;  Gr.  Godr.,  par  :  pédoncules  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles  ;  réceptacle 
fructifère  ovoïde-conique  (non  subglobuleux),  ^jortant  des  poils  moins  longs  ; 
feuilles  inférieures  a  lanières  plus  épaisses,  ne  se  mettant  pas  en  pinceau  lors- 
qu'on les  sort  de  l'eau. 

tt  '8B.  R.  aiiMatilis  L.  (excl.  var.  p,  y  et  S  sec.  Gr.  Godr.)  ;  Ail. 
Fl.  ped.  no  1468  p.  p.,  et  herb.  !  ;  Godr.  !  in  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  22. 

Ruisseau  tl'Agay  1 1  *  (dép.  du  Var),  sur  nos  limites  occidentales,  en 
mai. 

Shuttlewortb  qui  a  trouvé  cette  plante  dans  la  même  station  en  1866,  près 
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d'Agay,  nous  a  écrit  qu'il  la  tenait  pour  une  espèce  nouvelle  :  Batrachium  quin- 
quelobatum  Shuttl.  ined.*,  et  L.  Marcilly  nous  l'a  communiquée  de  la  même  loca- 
lité, sous  le  nom  de  R.  aquatilis  a  fluîtans  Gr.  Godr.,  récoltée  le  7  mai  1869.  — 
Quelqiies  différences  ont  été  relevées  par  nous,  sur  le  vif,  entre  cette  forme  du 
dép.  du  Var  et  le  type  décrit  par  Godron  {Fl.Fr.  I,  22).  Notre  plante  a  les  pé- 
tales munis  de  6  ou  7  veines  équidistantes,  le  nectaire  relevé  en  bosse  vers  la 
base  seulement  de  l'onglet,  et  les  pédoncules  peu  ou  pas  atténués  sous  la  fleur. 
Les  feuilles  supérieures  flottantes  sont  réniformes  dans  leur  pourtour  (les  inf. 
finement  découpées),  a  5  lobes  subobtus,  entiers  ou  plus  rarement  1  ou  2  dentés, 
les  latéraux  confluents,  c'est-à-dire  que  les  sinus  latéraux  sont  moins  profonds 
que  les  autres.  Les  pétales  ont  une  lonfjueur  triple  de  celle  des  sépales,  les 
fleurs  18  à  21  mm.  de  diam.  —  Godron  nous  écrivit,  en  1876,  a  la  suite  d'un  en- 
voi que  nous  lui  fîmes  d'éch.  d'Agay  :  «  Votre  Batrachium  tol  est  connu,  c'est  une 
forme  du  R.  aquatilis  que  j'ai  d'Angers,  de  la  presqu'île  de  la  Manche,  d'Alsace, 
etc.  Je  vous  envoie  une  nombreuse  série  de  feuilles  qui  vous  présenteront  les 
principaux  jalons.  Le  rebord  saillant  du  nectaire  que  j'ai  vu  à  Nancy  entourer 
complètement  cette  cavité,  existe  au  moins  en  partie  sur  votre  plante  dont  les 
carpelles  et  les  stigmates  sont  bien  ceux  du  R.  aquatilis,  je  n'oserais  donc  y  voir 
comme  Shuttleworth  une  nouvelle  espèce.  » 

t  «9.  R.  trichopliyllMS  Chaix  in  Vill.  Hist.  pi.  Bauph.  1,335 
(sine  descr. -)  ;  Loret  FI.  Motitp.  éd.  2,  p.  13  et  597. 

Var.  «  =  R.  trichophyllus  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  23. 

Golfe  Joiian  !  *  en  mai-juin  (herb.  Th.);  extrémité  sup.  du  val  de 
Tiiorenc  !  !  *  20  juillet.  Un  éeh.  incomplet  de  l'herbier  Stire,  de  la  vallée 
de  la  minière  de  Tende  —  ,  parait  se  rapporter  à  cette  var.  «.  —  Ricca 
{Cat.  p.  5)  l'indique  dans  la  région  des  oliviers,  près  de  Diano**  et 
de  Cervo  **,  en  avril-mai. 

Dans  a  les  feuilles  ne  se  réunissent  gén.  pas  en  pinceau  hors  de  l'eau  comme 
dans  fi,  les  fleurs  sont  souvent  moins  petites,  a  étamines  plus  nombreuses,  et  les 
carpelles  sont  plus  ou  moins  atténués  au  sommet  (non  largement  arrondis). 
Mais  ces  caractères  sont  bien  peu  constants  !  ^ 


1  On  la  trouve  mentionnée  sous  ce  nom  dans  le  Cat.  pi.  Prov.,  1889,  de  M.  E.  Huet,  p.  5. 

2  M.  Veiiot  {Cat.  Dauph.  p.  6)  a  adopté  le  nom  de  R.  capillaceus  Thuill.  (1799)  en 
remplacement  de  celui  de  Chaix  (1786)  qui  lui  semblait  douteux,  mais  d'après  l'écli. 
incomplet  que  nous  avons  vu  dans  l'herbier  de  Thuillier,  il  est  bien  difficile  d'être  rensei- 
gné exactement  sur  son  H.  capillaceus  qui  paraît  n'être  d'ailleurs  que  la  var.  fluîtans  du 
R.  trichophyllus,  tandis  qu'il  nommait  H.  cœspitosus  la  var.  terrestiis.  M.  Chaboisseau 
(in  Bull.  soc.  dauph.  éch.,  ann.  1877,  p.  106)  a  d'ailleurs  montré  que  Chaix  ne  pouvait 
avoir  en  vue  que  le  fl.  trichophyllus  qui  croit  seul  dans  le  Valgaudemar. 

3  Loret  (1.  c),  ainsi  que  Cosson  (Comp.  fl.  ail.  Il,  17),  envisageaient  les  R.  trichophyl- 
lus et  DrouetU  comme  deux  variétés  à  peine  distinctes.  M.  Lioyd,  dans  les  dernières  édi- 
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La  S.-Var.  teirestris  (Gr.  Godr.)  :  entre  Caille  et  Andon  !  I  *,  mares 
desséchées,  19  juillet  1877. 

Var.  jS  Drouetii  Loret  1.  c.  et  éd.  I,  p.  17  =  R.  Brouetii  Gr.  Godr.  op. 
cit.  p.  24. 

Avril-sept.  Albenga!!**  (formes  gén.  douteuses  pour  nous,  entre 
a  et  |3)  ;  la  Brague  près  d'Antibes  !  !  *  ;  la  Bocca  près  de  Cannes  !  * 
(herb.  Battersby). 

tt  188.  m.  conferiroides  Fries  Summa  veg.  Scand.,  sect.  prier 
(ann.  1846)  p.  139  =  Batrachium  confervoides  Fries  Bot.  not.  (ann. 
1845)  p.  141  ;  Dumort.  Monog.  p.  14  =  Ranunculus  lutulentus  Perr. 
et  Song.  in  Billot  Annot.  p.  181  (ann.  1859);  Billotia,  notes  bot.,  par 
Bavoux  (ann.  1866)  p.  72.  Exsicc.  :  Billot,  ann.  1859,  n»  2605  (Sabau- 
dia)  sec.  Godr.  in  litt. 

Au  bord  de  petits  lacs  ou  étangs,  vers  2200  m.  s.  m.,  dans  le  vallon 
de  Jallorgues  !  !  *  qui  descend  de  Fort  Carra  à  la  bergerie  de  Sangui- 
nière  sur  Esteng  ;  en  fl.  le  3  août.  -  M.  Reverchon  nous  l'a  envoyé, 
récolté  par  lui  en  août  1875,  sous  le  nom  de  R.  trichophyllus  Chaix?, 
avec  fruits  mûrs,  à  env.  100  m.  plus  bas  que  la  même  bergerie,  où 
nous  n'avons  su  le  découvrir  en  1877  et  1885.  —  Des  échantillons  in- 
complets récoltés  par  M.  A.  Derbez  dans  le  lac  de  Lignin*  (vers 
2200  m.  s.  m.)  sur  nos  limites,  en  1889,  nous  ont  paru  appartenir 
également  au  R.  confervoides. 

Godron  a  bien  voulu  comparer  nos  éch.  de  Sanguinière  à  ceux  de  la  localité 
d'où  MM.  Perrier  et  Songeon  lui  avaient  envoyé  leurs  récoltes  (près  Conflans  en 
Savoie);  il  nous  a  affirmé  l'identité  de  ces  dernières  avec  les  nôtres;  c'est  éga- 
lement à  ce  savant  que  nous  devons  la  synonymie  ci-dessus.  —  Cette  renoncule 
pourrait  bien  n'être  qu'une  forme  australe  et  alpine  de  l'espèce  précédente. 
D'après  MM.  Perrier  et  Songeon,  elle  s'en  distingue  surtout  par  ses  carpelles 
plus  comprimés  et  son  style  plus  long  (inséré  vers  le  milieu  du  bord  sup. 
de  l'ovaire),  brusquement  réfléchi  et  presque  appliqué  sur  le  dos  de  celui-ci  dès 

lions  (Je  sa  Flore  de  VOuest,  émettait  un  avis  analogue;  actuellement  (Bull.  soc.  bot. 
rochel.,  1889,  p.  26)  il  reconnaît  le  /{.  Drouetii  comme  une  espèce  distincte  du  R.  tri- 
chophyllus par  :  ses  carpelles  moins  nombreux ,  glabres,  lâches,  à  moitié  supérieure 
rendée-arrondie,  dégagée  (non  velus,  serrés-imbriqués,  comprimés,  un  pc-a  aigus),  puis 
par  ses  stigmates  étroits,  en  languette  (non  subovales),  sur  le  vif.  —  L'examen  d'un  très 
grand  nombre  de  provenances  européennes  nous  a  montré  que  ces  caractères  sont  loin 
d'être  constants. 


-^ 
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l'extrémité  de  son  bord  supérieur,  puis  un  peu  redressé  au  sommet  ^  Les  feuilles 
qui  sont  toutes  a  lanières  sétacées,  se  réunissent  en  pinceau  hors  de  l'eau,  ce 
qui  n'est  pas  le  cas  lorsque  la  plante  a  végété  a  l'air  ainsi  que  cela  arrive  par- 
fois à  Jallorgues.  Les  fleurs  sont  petites,  les  étamines  sont  au  nombre  de  9  a 
13,  le  réceptacle  est  ovoïde-conique  et  poilu.  La  floraison  s'opère  souvent  dans 
l'eau  ;  dans  ce  cas,  les  fleurs,  encore  plus  petites,  ont  leurs  pétales  très  caducs 
égaux  aux  sépales,  et  les  carpelles  semblent  être  normalement  développés  (Perr. 
et  Song.  in  Billot  1.  c).  —  Nous  possédons  le  M.  confervoides  de  la  Scandinavie,  de 
la  Savoie,  des  Alpes  du  Valais  (Suisse)  et  du  Tyrol  (Huter  leg.)  ;  il  a  été  signalé 
dubitativement  en  Ecosse  (Journ.  of  Bot.  ann.  1880,  p.  344)  et  se  trouvera  peut- 
être  dans  les  Pyrénées  (Bull.  soc.  bot.  Fr.  XV,  p.  XXIV). 

M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  60)  a  mentionné  comme  croissant  aux  environs  de 
Mondovi,  c'est-à-dire  vers  nos  Kmites,  les  R.  trichophyllus,  fluitans,  aquatiUs, 
tripariitus  et  hederaceus.  Nous  nous  bornons  à  rapporter  ces  indications.  La 
dernière  espèce  qui  doit,  suivant  l'auteur  cité,  être  «  comune  in  Mondovi,  «et 
prati  »  CO,  n'a  jusqu'ici  été  signalée  en  Italie  que  dans  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  ce  pays,  et  sous  la  variété  cœnostis  (R.  cœnosus  Guss.,  non  Gren. 
Godr.).  Voy.  Bert.  FI.  it.  V,  570;  Guss.  Syn.  11,39. 

*  «9.  ».  Thora  L.  ;  AU.  FI.  ped.  no  1447,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI. 
alp.  mar.  p.  15. 

Alpes  de  Pesio**  :  la  Valetta  !,  à  l'extr.  siip  du  vallon  de  Pari,  près 
de  la  Chartreuse  (herb.  Th.,  2  juillet  1862,  fl.  et  fr.)  ;  sous  le  mont 
Bruseis,  vallon  Valanga  dei  Frati  (Cl.  BiekncU)  ;  rive  gauche  du  vallon 
Arpi!  près  des  sources  du  Pesio  (Cl.  Bicknell,  ann.  1890).  — Ardoino 
a  mentionné  cette  espèce  «  dans  la  région  alpine,  »  d'après  Risso  et 
l'herbier  Stire.  Allioni  a  dit  :  «  ex  alpibus  Vinadiensibus  habeo,  » 
peut-être  en  dehors  de  nos  limites  ? 

30.    R.  alpeistris  L.  ;  Ail.  Fl.  ped.  no  1455,  et  herb.  !  ;  de  Not. 
Rep.  p.  11,  et  herb.  !  ;  Ard.  FL  alp.  mar.  p.  14. 

Juillet-août.  Lieux  frais  de  la  région  alpine  élevée  ;  jusqu'ici  seule- 
ment dans  la  partie  orientale  de  la  grande  chaîne  :  montAntoroto  !!  ** 
des  Alpes  de  Garessio  (Cl.  Bicknell)  ;  versant  nord  du  mont  Mon- 
gioje  !  !  **,  où  il  est  assez  abondant  ;  Alpes  de  Yiozene  !  **  (herb.  Lisa)  ; 


*  '<  Ce  caractère  échappe  facilcnienl  si  on  l'observe  sur  la  plante  sèche  ou  sur  des 
fleurs  trop  avancées.  Pour  bleu  le  voir,  on  prendra  des  fleurs  vierges  vivantes,  ou  ramol- 
lies à  l'eau  bouillante  si  l'on  oliservc  sur  la  plante  sèche.  Cette  conformation  du  style  sé- 
pare notre  plante  de  tous  les  Batrachium  connus.  »  Perr.  et  Soug.  in  Billolia  1.  c. 


r^     /^  ^ 
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montagnes  à  l'extr.  sup.  de  la  vallée  de  Pesio**,  au  col  de  Mala- 
bera  !  !  —,  au  vallon  de  Marguareis  sup.,  et  ailleurs  !  (Cl.  Bicknell  in  litt., 
ann.  1890;  herb.  deNot.,  ieg.  ann.  1843);  mont  Bertrand!—  (herb. 
Univers. Gênes,  Gennari  Ieg. ann.  1851).  —  Ardoino  (l.c.)  a  dit:  «  rég. 
alp.,  sel.  de  Notaris  et  Risso,  »  mais  cette  espèce  n'a  été  trouvée  jusqu'ici 
que  sur  les  limites  orient,  du  domaine  d'Ardoino.  De  Notaris  a  men- 
tionné les  Alpes  marit.  d'après  Savignone  et  Traverse  qui  ne  paraissent 
pas  avoir  herborisé  à  l'ouest  du  cul  de  Tende  et  du  bassin  de  la  Roja. 
Enfin  Allioni  a  cité  le  mont  Relega  près  de  Tende ,  d'après  Dana 
(probl,  mont  Velega,  près  du  mont  Bertrand). 

M.  Gennari  {PI.  lig-  cent.  1,  in  Mem.  acad.  Turin  XIV,  252)  a  signalé  au  mont 
Bertrand**  et  sur  les  Alpes  de  Viozene**  un  R.  Tratmfellneri  Hoppe,  mais  les 
caractères  qu'il  attribue  à  sa  plante  ne  concordent  pas  avec  la  description  ni 
avec  la  figure  publiée  par  Schott  (Skizzen  œster.  Rantink.,  ann.  1852,  p.  8,  tab. 
IV).  L'espèce  (?)  de  Hoppe  est  dans  tous  les  cas  excessivement  voisine  du  R.  al- 
peatris. 

31.  R.  glacialis  L.  ;  AU.  FI.  ped.  no  1452,  et  herb.  !  ;  de  Not. 
Rep.  p.  11,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  14.  Exsicc.  :  Bourg,  pi. 
alp.  marit.,  ann.  1861,  n»  7  !  ;  Reverchon  et  Derbez,  pi.  B.  Alpes,  ann. 
1886,  no  206  I 

.luillet-aoùt.  Nos  éch.  récoltés  entre  2100  et  2700  m.  s.  m.  env. 
Çà  et  là  à  l'est  du  col  de  Tende  :  mont  Gale!  **  (herb.  de  Not.,  Ieg. 
ann.  1843) ,  col  délia  Perla  !  !  —,  etc.  Parait  rare  dans  le  massif  de 
protogine,  gneiss,  etc.  qui  s'étend  entre  le  Clapier  et  l'Enchastraye  (col 
du  Mercantour!!  **,  versant  nord).  Assez  répandu  vers  les  sommités 
voisines  des  hauts  bassins  du  Var  *  et  de  la  Tinée  *,  surtout  vers  les 
limites  des  B.  Alpes  !  !  —  Massif  du  mont  Meunier  *,  en  deux  localités 
(L.  Marcilly  Cat.  ms.). 

89.  K.  Seguierii  Vill.  Prosp.  p.  50  (ann.  1779)  et  Hist.pl.  Dauph. 
III,  737,  tab.  49  ;  de  Not.  Rep.  p.  11,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar. 
p.  14.  Exsicc.  :  Reverchon  et  Derbez  pi.  Fr.  ann.  1886,  n"  157  !  ;  Huet  du 
Pav.  pedem.  ann.  1854  !  (Tende)  ;  Bourg,  pi.  alp.  marit.  n»  8  !  =  R. 
Columnœ  AU.  FI.  ped.  no  1453  (ann.  1785),  tab.  67,  fig.  3  et  4,  et  herb.  ! 

Juillet.   Nos  éch.  récoltés  env.  entre  1900  et  2400  m.  s.  m.  Même 
distribution  à  peu  près  que  celle  de  l'espèce  précédente.  Vallée  sup. 
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de  l'Ellero,  au  pied  nord  de  Cima  délie  Saline!!**;  vallon  de  Mar- 
guareis!!**  du  bassin  supérieur  du  Pesio  ;  Alpes  de  Viozene!** 
(herb.  de  Not.  ;  herb.  Strafforello)  ;  Alpes  du  Tanarello!**  (Gennari 
in  herb.  Univers.  Gênes)  ;  mont,  voisines  du  col  de  Tende,  à  l'est  !  !  — 
(Reuter,  Bourg.).  Nous  ne  l'avons  pas  récolté  sur  le  massif  de  forma- 
lion  primitive  qui  existe  entre  le  Clapier**  et  l'Enchastraye  *.  Il  est 
assez  répandu  sur  les  sommités  des  hauts  bassins  du  Var  *  et  de  la 
Tinée  *,  fréquent  aussi  en  diverses  parties  du  mont  Meunier  II*.  — 
Allioni  a  indiqué  :  in  mont,  di  Limone,  et  supra  Carlin  (=  Carnino) 
cl.  Dana. 

33.  R.  aeonitifolius  L.  ;  Ail.  FI.  pecl.  n"  1450,  et  herb.  !  ;  Bert. 
FI.  it.  \,  517;  de  Not.  Rep.  p.  11. 

Juin-août.  Assez  répandu  dans  la  région  alpine  de  la  chaîne  princi- 
pale entière,  depuis  les  Alpes  d'Ormea  I  **  (Gennari,  in  herb.  Univers. 
Gènes)  jusqu'au  dép.  des  B.Alpes;  nos  éch.  récoltés  entre  1500  et 
2200  m.  s.  m.  sur  le  versant  sud,  et  à  une  limite  un  peu  inf.  sur  le 
versant  nord. 

Nous  possédons  en  éch.  bien  caractérisés  les  deux  formes  que  l'on 
distingue  gén.  comme  espèces:  R.  aconitifoHus  L.  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr. 
I,  27;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  14  (par  ex.  des  Alpes  de  Vinadio,  à 
Santa  Anna**;  des  Alpes  de  Saint-Martin  Lantosque,  au  vallon  du 
Boréon— ,  etc.),  et  le  R.  platanifolim  L.  ;  Gr.  Godr.  1,  c.  ;  Ard.  1,  c. 
(par  ex.  des  Alpes  de  Limone  *  *  ;  du  col  de  Tende  —,  Bourg,  exsicc. 
pl.alp.  marit.,  ann.  1861,  sans  n»  !  ;  des  Alpes  de  Saint-Martin  Lan- 
tosque, au  col  de  Saleses— ,  etc.),  mais  des  variations  intermédiaires  se 
rencontrent  très  fréquemment,  et  certaines  d'entre  elles  sont  pour  nous 
impossibles  à  déterminer. 

t  R.  lacerus  Bell.  App.  fl.  pecl.,  ann.  1791  ^  in  Mém.  acad.  Turin 
ann.  1793,  vol.  X,  p.  233,  pi.  VIII  (opt.)  ;  Colla  Herb.  peclem.  I,  35;  de 
Not.  Rep.  p.  12;  Cl.  Bicknell  in  Journ.  of  Bol.  ann.  1891,  p.  21. 

•  Le  R.  lacerus  manque  à  l'herbier  de  Bcllardi,  mais  dans  l'herbier  général  du  musée 
de  Turin,  on  trouve  trois  feuilles  contenant  cette  plante.  L'une  avec  un  éch.  absolument 
pareil  à  ceux  récoltés  en  1890  [lar  M.  Bicknell,  et  la  mention:  «  supra  jugum  di  Mala 
vallanca.  »  Peut-être  s'agit-il  ici  d'une  localité  voisine  du  vallon  Mala  Vaianca  dei  Frati 
de  la  vallée  de  Pesio,  près  de  la  Chartreuse?  (Carte  de  l'état  major  sarde,  feuille  Cuneo). 
Les  deux  autres  feuilles,  sans  indications  de  localités,  portent  des  éch.  donnés  par  Bcllardi 
à  Balbis  et  appartenant  à  une  forme  un  i)eu  différente,  plus  rapprochée  peut-être  du  R 
aconitifolius. 
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Lieux  humides  des  prairies  les  plus  élevées  des  Alpes  de  Limone** 
(Bell.  1.  c.^;  vallée  de  Pesio**:  vallon  du  gias  degli  Arpi,  sur  le 
chemin  du  Passe  del  Duca  !,  25  juin  et  29  juillet  1890,  puis  sur  le 
mont  Mascaron  !  17  juin  1890  (Cl.  Bicknell). 

G.  Viale  découvrit  cette  plante  aux  environs  de  Limone  et  en  envoya  des  éch. 
a  Bellardi  qui  la  décrivit  le  18  de'c.  1791  dans  une  se'ance  de  l'Académie  de  Tu- 
rin; depuis  cette  époque  jusqu'en  1890,  elle  n'avait  pas  été  retrouvée  dans  nos 
Alpes.  Son  origine  est  certainement  due  au  croisement  des  R.  aconitifolius  et 
pyrenœus  ainsi  que  l'ont  soupçonné  déjà  les  anciens  auteurs*.  Villars  (méni.  cité 
par  Godron  dans  son  ouvrage  :  De  l'Espèce  I,  259)  doit  avoir  vu  naître  entre  ces 
deux  renoncules  un  hybride  analogue,  dans  le  jardin  de  Grenoble.  On  trouve 
eftectivement  dans  l'herb.  DC.  un  échantillon  de  R.  lacerus  très  caractérisé,  por- 
tant l'indication  :  «  du  Jardin  de  Liottard  a  Grenoble.  »  Mais  de  tels  produits 
croisés  sont  excessivement  rares.  Au  Grand  Saint-Bernard  où  l'on  rencontre 
mélangés,  et  avec  une  abondance  extraordinaire,  les  R.  aconitifolius  et  pyrettœus, 
nous  avons  vainement  recherché  leurs  hybrides,  mais,  ainsi  que  d'autres  (conf . 
Buser  in  Gremli  Neiie  Beitr.  fl.  Schw.  ann.  1887,  fasc.  IV,  87),  nous  avons  pu 
observer  la  des  échantillons  du  R-  pyrenœus  possédant  des  feuilles  basilaires  et 
parfois  des  bractéales,  plus  ou  moins  laciniées-dentées.  Il  est  probable  que  l'on 
a  souvent  confondu  les  hybrides  vrais,  tel  que  l'est  pour  nous  celui  de  Bellardi, 
avec  de  simples  variations  (forma  lacerata  ou  laciniata)  du  R.  pyrenœus-  A  ces 
dernières  appartiennent  probablement  le  Ranunculus  n°  1180,  ft,  de  Haller 
(Hist-  stirp.helv.  II,  78)  —  R.valesiacus  Suter  Fl  hélv.  I,  335,  ainsi  que  la  figure 
4586  de  Reichenbach  [le.  fl.  germ.  111)  très  différente  de  celle  donnée  par  Bel- 
lardi. On  rattacherait  très  certainement  à  cette  forme  le  R.pyrenœus  var.  foliis 
plantaginis-,  laceris,  /"Mrcc^isjMe,  de  Villars  (Hist.pl.  Dauph.  III,  733)  et  le  R.  lacerus 
Mutel  ;  Gr.  Godr.  2,  si  le  fait  des  anciennes  cultures  du  R.  lacerus  Bell,  à  Gre- 
noble n'était  là  pour  nous  faire  croire  que  cette  dernière  espèce  n'était  pas  in- 
connue des  botanistes  dauphinois. 

On  conçoit  facilement  qu'après  un  aussi  long  silence  sur  la  plante  hybride 
véritable,  et  les  confusions  avec  la  variété  lacerata  du  R.  pyrenœus,  on  en  soit 
venu  à  douter  de  l'existence  de  la  première.  M.  Freyn  {Bot.  Cent,  hlatt.  1890, 
n°  2,  p.  34)  ne  croit  pas  à  une  origine  hybride  du  R.  lacerus,  attendu  que  tous 
les  échantillons  qu'il  en  a  vus  appartiennent  incontestablement  à  des  variétés 
du  R.plantagineus  Ail.  Mais  M.  Freyn  semble  n'avoir  eu  aucune  connaissance  de 
la  description  ni  de  la  figure  données  ])ar  Bellardi  ;  assurément  il  n'a  pas  vu 

*  Le  fait  signalé  par  Colla  {Herb.  pedem.  I,  35)  de  la  fertilité  des  graines  de  la  plante 
trouvée  par  Viale  ne  saurait  infirmer  d'une  manière  certaine  son  origine  croisée.  — 
Bellardi  avance  que  les  R.  pyrenœus  et  aconitifolius  ne  croissant  jamais  dans  les  mêmes 
lieux,  ne  peuvent  donner  naissance  à  des  hybrides,  mais  M.  Bicknell  a  précisément  trouvé 
le  fl.  lacerus  entre  ces  deux  parents  supposés  {Journ.  of  Bot.  1.  c.). 

2  M.  Verlot  (Cat.  Dauph.  p.  8)  considère  le  fl.  lacerus  de  ces  auteurs  comme  une  va- 
riation à  feuilles  ovales-lancéolées  et  incisées  du  fl.  pyrenœus. 
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les  spécimens  authentiques  conservés  a  Turin  et  a  Genève.  Ici  les  feuilles  offrent 
manifestement  une  transition  à  celles  palmatipartites  et  incisées-dentées  du 
B.  aconitifolhis,  les  caractères  d'inflorescence  et  de  port  rappellent  bien  aussi  un 
intermédiaire  entre  les  R.  pyrenœus  et  aconitifolhis. 

Les  magnifiques  échantillons  (25  a  35  cm.  haut.)  que  nous  a  envoyés  M.  Bick- 
nell  nous  ont  permis  de  faire  une  étude  approfondie  du  R.  ïacerus,  laquelle  ne 
laisse  aucun  doute,  d'une  part,  sur  sa  séparation  d'avec  le  R.  pyrenœus,  d'autre 
part,  sur  son  origine  croisée. 

Les  racines  sont  analogues  à  celles  du  R.  pyrenœus,  mais  plus  robustes.  La 
forme  des  feuilles  basilaires  varie  d'une  façon  complètement  désordonnée  d'un 
exemplaire  à  l'autre.  Les  feuilles  sont,  dans  les  uns,  en  coin  a  la  base,  et  élar- 
gies au  sommet,  découpées  jusqu'au  delà  de  la  moitié  en  3-5  segments  aigus, 
portant  souvent  eux-mêmes  des  dents  sur  les  côtés.  Dans  les  autres,  la  forme 
générale  cesse  d'être  triangulaire  pour  s'élargir,  devenir  obovée  et  palmée  ;  le 
sommet  se  divise  en  3-6  lobes  pénétrant  parfois  aussi  profondément  dans  le 
corps  de  la  feuille  que  dans  la  forme  précéderte,  les  lobes  sont  oblongs,  sou- 
vent incisés-dentés  sur  les  côtés;  ces  feuilles  rappellent  celles  du  R.aconitifolius, 
sauf  la  soudure  considérable  des  lobes  entre  eux.  L'inflorescence  tient  le  milieu 
entre  celle  du  R.  aconitifoUus  et  celle  du  R.  pyrenœus  yav.  plantagineus-  Dans 
certains  exemplaires,  les  rameaux  sont  assez  épais  et  font  un  angle  peu  ouvert 
et  assez  constant  avec  l'axe,  comme  c'est  le  cas  dans  les  éch.  luxuriants  du  R. 
pyrenœus-  Chez  d'autres  au  contraire  ils  sont  délicats,  flexueux,  formant  avec 
l'axe  un  angle  variable.  Les  feuilles  caulinaires  sont  assez  profondément  pal- 
mati  3-5  partites  ou  lobées,  à  lobes  souvent  entiers.  La  villosité  lâche  du  pédoncule, 
caractéristique  chez  le  R. pyrenœus,  a  disparu  ;  elle  s'est  réfugiée,  assez  abondante, 
sous  l'ovaire.  Les  fleurs,  comme  on  sait,  sont  assez  semblables  chez  les  R.  pyre- 
nœus et  R,  aconitifoUus,  celles  du  R.  lacerus  ne  sauraient  par  conséquent  en  dif- 
férer beaucoup.  Elles  varient  un  peu  de  dimensions  sur  le  même  pied,  et  sont 
plus  petites  dans  les  ex.  de  l'herb.  DC  que  dans  ceux  récoltés  par  M.  Bicknell. 
Elles  sont  cependant  dessinées  trop  petites  dans  la  figure  de  Bellardi  (1.  c).  Les 
carpelles  sont  sensiblement  plus  petits  que  chez  les  deux  parents  et  incomplè- 
tement développés.  Ce  commencement  de  dégénérescence  des  organes  génitaux 
est  encore  plus  accentué  dans  le  pollen  dont  l'étude  faite  par  M.  J.  Briquet 
achèvera  de  démontrer  absolument  l'origine  hybride  du  R-  lacerus  : 

«  Les  grains  de  pollen  de  ce  groupe  de  Ranunculus  offrent  une  forme  ovoïde  ou 
légèrement  oblongue.  Leur  paroi  n'est  point  lisse,  mais  porte  des  inégalités  qui 
dessinent  à  sa  surface  un  fin  méandre  de  petites  taches  claires  et  obscures  ;  l'é- 
paisseur est  généralement  partout  la  même,  sauf  aux  deux  pôles  où  elle  dimi- 
nue; ils  ofi'rent  une  belle  coloration  jaune-orange,  d'une  intensité  inégale  sui- 
vant les  points  où  on  l'examine  ;  ils  présentent  trois  plis  longitudinaux  profonds 
parfois  un  peu  sinueux.  Sur  quelques  grains,  nous  avons  observé  quatre  de  ces 
plis,  cas  d'ailleurs  fort  rare  et  qui  n'avait  pas  été  signalé  pour  les  Kenoncula- 
cées  de  ce  groupe.  La  forme  normale  exige  pour  être  bien  connue  l'emploi  de 
l'huile  d'amandes  douces  ou  de  l'huile  d'olive,  car  l'eau  et  les  acides  les  défor- 
ment presque  toujours  lentement.  Les  dégénérescences  principales  que  nous 
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avons  étudiées  chez  le  pollen  du  R.  lacerus  sont  les  suivantes  :  1»  grain  de 
forme  normale  mais  dépourvu  de  coloration  jaune.  2»  Grain  de  forme 
normale  mais  dépourvu  de  coloration  et  contenant  soit  de  l'air,  soit  un 
gaz  quelconque  produisant  les  phénomènes  de  réfraction  avec  bandes  obscures 
et  claires  caractéristiques  pour  les  bulles  d'air  éclairées  par  dessous.  3»  Grain 
de  forme  anormale  conservant  sa  forme  oblongue  et  sa  coloration,  mais  dimi- 
nuant de  grandeur  jusqu'à  être  5  ou  6  fois  plus  petit  que  le  grain  normal,  et 
n'offrant  plus  qu'un  ou  deux  plis.  4°  Grain  de  forme  anormale,  coloré,  mais  ne 
possédant  plus  qu'un  pli  et  prenant  toutes  les  formes,  de  la  sphère  au  cube 
irrégulier;  taille  très  petite.  5°  Grain  de  forme  anormale  plus  ou  moins 
sphérique,  minuscule,  dépourvu  de  plis,  coloré  ou  non  coloré.  —  Ces  diffé- 
rents caractères  se  combinent  et  offrent  une  grande  variété  de  formes.  Toute- 
fois nous  en  avons  retrouvé  chez  les  R-  pyrenœus  et  aconitifdius.  11  s'agis- 
sait donc  d'examiner  dans  chacune  des  3  espèces  la  proportion  de  grains 
anormaux  par  anthère.  Pour  faire  cela  exactement,  nous  avons  traité  des  an- 
thères entières  et  non  encore  ouvertes,  par  l'acide  sulfurique  concentré.  Les 
parties  cellulosiques  ne  tardent  pas  à  se  dissoudre  et  il  ne  reste  plus,  au 
bout  de  20  à  25  minutes,  que  les  bandes  d'épaississement  du  tissu  interne  de 
la  paroi  anthérienne  et  les  grains  de  pollen  qui  nagent  indemnes,  au  moins  un 
certain  temps,  protégés  qu'ils  sont  par  la  partie  extérieure  de  la  membrane 
qui  est  cutinisée  sur  la  majeure  partie  de  sa  surface.  On  a  de  cette  façon-la 
tous  les  grains  de  l'anthère,  et  on  peut  apprécier  la  proportion  recherchée,  avec 
tous  les  éléments  en  mains.  Nous  avons  trouvé  que  pour  les  R.  pyrenœus  et 
aconitifoUus  la  proportion  de  grains  anormaux  était  dans  les  cas  maximaux 
environ  de  5  a  10%,  et  que  cette  proportion  se  maintenait  assez  constante  dans 
les  différentes  anthères  qui  toutes  regorgent  de  pollen.  Dans  le  Ranunculus  hy- 
bride, par  contre,  la  proportion  de  grains  anormaux  montait  parfois  jusqu'au 
25  ou  au  80%;  elle  variait  énormément  avec  les  anthères  étudiées  et  prises 
dans  la  même  fleur;  enfin  la  somme  des  grains  de  pollen  contenus  dans  un 
même  sac  d'anthère  était  très  variable,  parfois  2  ou  3  fois  moins  considérable 
que  dans  les  R.  aconitifoUus  Qt  pyrenœus  ».  —  J.  B. 

Si  nous  ajoutons  à  ces  analyses  le  fait  que  M.  Bicknell  n'a  réussi  à  trouver 
qu'une  dizaine  de  pieds  de  l'hybride  que  nous  étudions,  et  cela  toujours  entre 
ses  parents  supposés,  nous  aurons,  croyons-nous,  définitivement  liquidé  la 
question  du  R.  lacerus  Bell.  =  R.  aconitifoUus  X  pyrenœus  qu'il  ne  faudra  plus 
confondre  à  l'avenir  avec  le  R  pyrenœus  var.  laceratus. 

1 1  34.  R.  parnassifolius  L.  ;.  Ail.  lierb.  !  (ab  Hallero)  ;  Bert. 
FI.  it.  V,  506  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  28. 

Mont  Mounier  !  !  *,  sur  la  petite  chaîne  nommée  Barre  de  Mounier, 
entre  les  monts  Mounier  et  Déniant,  à  env.  2450  m.  s.  m.,  en  fr.  le 
4  août  1876  (ieg.  J.  J.  Yetter  et  E.  Burnatj. 
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Dans  notre  exploration  de  1887,  nous  n'avons  pas  su  retrouver  cette  plante 
qui  était  assez  abondante  en  1876,  mais  dans  une  localité  très  restreinte. 

35.  R.  pyrenieus  L.;  de  Not.  Rep.  p.  11,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI. 
alp.  inar.  p.  14.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  n»  4  !  ;  Reverchon 
et  Derbez  pi.  B.  Alpes  1886,  n»  156  !  =  R.  plantagineus  AU.  FI.  ped. 
no  1445,  tab.  76  fig.  1  (luxur.),  et  herb.  !  ;  non  Pers. 

Juin-juillet.  Région  subalpine  et  alpine;  nos  éch.  récoltés  entre 
loOO  et  2500  m.  s.  m.  Commun  sur  les  pâturages  de  la  chaine  princi- 
pale entière,  ainsi  qu'au  mont  Aution  !  !  *,  à  la  tbrét  de  la  Mairis  *  (Mon- 
tolivo,  in  Ard.  1.  c),  etc.,  puis  au  mont  Mounier  !  !  *,  et  au  mont  de  la 
Chens  !  *  (Roubert  leg.,  in  herb.  Burn.),  sur  les  limites  orient,  du 
dép.  du  Var. 

se.  K.  gramineus  L.  ;  Bert.  FI.  il.  V,  503  ;  de  Not.  Rep.  p.  12  ; 
Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  15;  Bicknell  Floic.  pi.  Riv.  pi.  II,  fig.  B. 

Mai-juin.  Montagne  du  Cheiron  !  *  (herb.  Th.  ;  Barlet,  in  herb. 
Burn.)  ;  commune  de  Caussols  !  !  *,  prairies  (Goaty,  in  Ard.  ;  Consolât, 
in  herb.  Burn.,  etc.);  Séranon  !  *,  prairies  (Roubert  leg.,  in  herb. 
Burn.). 

Cette  espèce  est  indiquée  près  de  Mondovi  (Ing.  Cat.  p.  60)  ;  elle  est  fort  rare 
en  Ligurie  (et  en  dehors  de  nos  limites),  mais  assez  fréquente  dans  la  partie  nord 
du  dép.  du  Var  qui  confine  aux  Alpes  marit.  (Albert  PL  nouv.  Var  p.  5). 

t  36  bis.  K.  Flammula  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  no  1443,  et  herb.  !  ; 
de  Not.  Rep.  p.  12,  et  herb.  ! 

Juin  à  l'automne.  De  Notaris  a  signalé  cette  espèce  dans  les  lieux 
marécageux  près  d'Albenga  !  **,  donc  vers  nos  limites  orient.,  sur  le 
littoral.  Un  peu  au  delà  vers  l'est,  le  prof.  Sassi  l'a  récoltée  à  Ceriale 
(conf.  :  Bert.  FI.  it.  V,  498).  Nous  l'avons,  d'après  les  indications  de 
M.  Ci.  Bicknell,  recueillie  dans  la  vallée  de  Pesio  **,  entre  San  Barto- 
lommeo  et  Chiusa,  le  31  juillet  1888.  Suivant  Benedetti  (Cat.  ms.  *)  elle 
croit  aussi  au  confluent  du  Gesso  et  de  la  Stura,  près  de  Cuneo.  Enfm 


'  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Rostan,  de  San  Germano  près  Pinerolo,  la  copie 
d'un  catalogue  manuscrit  des  plantes  des  environs  de  Cuneo  rédigé  par  M.  Benedetti  qui 
fut  pharmacien  dans  cette  ville. 
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M.  Ingegnatti  (Cat.  p.  60)  dit  :  «  R.  Flammula  L.,  nel  lago  délia  Ras- 
caria  »  (probl.  le  lac  alpin  de  la  Rascaira,  vers  2200  m.  s.  m.,  au  nord 
du  Mont  Mongioje  **). 

Dans  cette  dernière  localité  il  est  probable  qu'on  rencontre  la  var.  reptans  = 
M.  reptans  L.  qui,  au  moins  dans  le  Dauphiné  (Verlot  Cat.  Dauph.  p.  8)  et  en 
Suisse  (Briigger  Beitr.  fl.  Tirol,  ann.  1860  p.  13)  a  une  limite  supérieure  plus 
élevée  que  le  R.  Flammula  L. 

R.  Lingna  L.  a  été  signalé  par  M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  60,  sub  :  R.  longifolius 

Lamk):  «  in  Mondovi,  nei  prati  lungo  l'Ellero.  »  Cette  espèce  ne  semble  d'ail- 
leurs pas  êti-e  rare  en  Piémont,  mais  elle  manque  jusqu'ici  à  la  Ligurie,  et  dans 
le  dép.  du  Var  elle  n'a  été  indiquée  qu'à  Tourves  (Huet  Cat.  Prov.  p.  5). 

R.  aaricomas  L.  (^  R.  auricomus  et  polymorphus  Ail.),  pourrait  se  rencontrer 
dans  nos  régions.  M.  Ingegnatti  (Çat.  p.  61)  dit  l'avoir  vu  près  de  Mondovi  :  «  nei 
boschi  umidi  ed  ombrosi  délia  vallata  del  Tanaro.  »  Il  croit  en  Ligurie  (de  Not» 
Rep.  p.  12i,  en  dehors  de  nos  limites,  mais  semble  y  être  fort  rare.  En  ce  qui 
concerne  la  Provence,  nous  ne  voyons  cette  espèce  signalée  que  dans  le  Cata- 
logue de  M.  E.  Huet  (p.  5)  avec  la  mention  :  «  Ampus,  Albert  leg.  »,  mais  c'est  la 
une  indication  erronée  car  M.Albert  nous  a  écrit  (8  août  1889)  :  «  la  plante  que 
j'ai  envoyée  autrefois  à  M.  A.  fluet  sous  le  nom  de  R.  auricomus  était  le  R.  adun- 
cus  Gr.  Godr.  !  » 


3Î'.  K.  montanuB  Willd.  Sp.  pi.  II,  pars  2,  1321;  BaUj.  Mise, 
bot.  I,  26  =  i2.  nivalis  Ail.  Fl.  ped.  n"  1454,  et  herb.  !  ;  non  L. 

Var.  a  =  R.  montanus  Koch  Syn.  ed.  2,  p.  18  (excl.  var.  /3)  ;  Gr. 
Godr.  Fl.  Fr.  I,  31;  Rchb.  le.  fl.  germ.  III,  no  4604;  Gusin  et  Ansb. 
Herb.  Fl.  fr.  I,  pi.  79  =  R.  nivalis  Crantz  Stirp.  atistr.  II,  116  (sec, 
Kerner  Sched.  fl.  exsicc.  austr.-hung,  fasc.  I,  25). 

Carpelles  a  bec  n'égalant  pas  V3  de  la  longueur  du  carpelle;  feuilles  basi- 
laires  glabres,  rarement  pubescentes,  à  segments  séparés  par  un  sinus  arrondi, 
a  dents  subobtuses.  Plante  de  10  à  20  cm.,  ord.  uniflore.  Cette  variété  a,  a  laquelle 
nous  rattachons  le  R.  carinthiacus  floppe  =  R.  gracilis  Schleicher,  Rchb.  op. 
cit.  n"  4603,  non  DC  Syst.  =  R.  geraniifolius  Pourr.  (conf .  Grenier  Revue  fl.  monts 
Jura  p.  26),  n'a  pas  encore  été  observée  par  nous  dans  les  Alpes  maritimes. 

Var.  |3  Breyninus  =  R.  Breyninas  Crantz  Slirp.  austr.  II,  115  (sec. 
Kerner  op.  cit.  p.  24)  =  R.  Yillarsii  Koch  Syn.  1.  c.  ;  Gr.  Godr.  1.  c.  ; 
DC.  (p.p.)  Fl.  fr.  IV,  896,  V,  637  et  Sysl.l,  276.  Exsicc.  :  Reliq.  Mailleanae 
no  511!  (Sabaudia);  Reuter,  \)\.  Tende,  ann.  1843!  =  R.  Grenieranus 
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Jord.  in  Schultz  Arch.  Flore  p.  304,  et  Diagn.  p.  69  ;  non  Ard.^  =  R. 
montanus  Ard,  FI.  alp.  war.  p.  15  ;  Gusin  et  Ansb.  Herb.  fl.  fr.  I,  pi. 
80.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  niarit.  186i,  no  3  !  * 

Carpelles  de  a,  parfois  à  bec  plus  long;  feuilles  basilaires  plus  ou  luoins  ve- 
lues, à  segments  séparés  par  un  sinus  aigu,  à  dents  aiguës,  les  caulinaires  a 
segments  gén.  moins  divergents  que  dans  «.  Plante  plus  robuste,  gén.  plus  éle- 
vée que  a,  et  a  certains  égards  intermédiaire  entre  a  et  7. 

Juin-juillet.  Assez  commune  dans  les  pâturages  de  la  région  alpine 
de  la  chaîne  entière,  depuis  les  Alpes  de  Garessio  !  !  **  jusqu'au  dé- 
partement des  B.  Alpes  f  !  *. 

Var.  7  adunous  =  R.  aduncus  Gr.  Godr.  op.  cit.  p.  32  ;  Gennari  PL 
lig.  cent.  III,  453  ;  Gusin  et  Ansb.  Herh.  ft.  fr.  I,  pi.  82.  Exsicc.  :  Ma- 
gnier  fl.  sel.  n»  1869  !  (Alp.  marit.,  ann.  1889);  F.  Schultz  herb.  norni. 
nov.  ser.  cent.  XXIV  no  2303  !  (H.  Alpes)  ;  Billot  no  1403  !  (Isère)  ;  Soc. 
dauph.  no  1  bis  !  (Gall.)  =.  R.  Villarsii  DG.  1.  c.  (p.  p.);  Ard.  Fl.  alp. 
mar.  p.  16.  Exsicc,  :  Reverchon  pi.  Fr.  1886,  no  207  !  (Alp.  marit.)  =  R. 
Gouani  Reuter  exsicc.  pi.  Tende,  ann.  1843  !  ;  non  Willd.  =  R.  monta- 
mis  Bourg,  exsicc.  pi.  alp.  marit.  1861,  sans  no  !  (col  de  Braus). 

Carpelles  a  bec  recourbé  dépassant  souvent  la  demi-longueur  du  carpelle  ; 
feuilles  basilaires  plus  ou  moins  velues,  k  sinus  aigus  et  dents  aiguës.  Tige  de 
25  à  50  cm.  haut.,  1  a  4  flore  ;  souche  épaisse,  allongée,  horizontale.  —  Grenier 
(1.  c.)  a  dit  :  Feuilles  ord.  a  nervures  fortes  et  saillantes,  ce  qui  est  exact. 

Mai-juillet,  suivant  l'ail.  Çà  et  là  dans  la  région  alpine  de  la  chaîne 
entière  et  sur  ses  deux  versants  (où  nous  avons  récolté  cette  var.  jusque 
vers  2100  m.  s.  m.).  Cette  var.  descend  seule  dans  les  prairies  et  les 
bois  de  la  région  montagneuse  :  là  surtout  elle  présente  des  caractères 
assez  constants  par  rapport  à  ^,  par  ex.  :  Mont  Ceppo  !  !  *  *  ;  mont, 
près  du  col  de  Braus  !  -  et  de  l'Escarène  !  !  *  ;  mont  Cheiron  !  !  *  ; 
Caussols!!*  (Jauvy  leg.  in  herb.  mus.  Turin,  et  misit  sub  :  R.  Breij- 
ninus  AU.)  ;  vallée  de  Thorenc  t  !  *  ;  env.  de  Saint-Auban  !  *  (L.  Mar- 
cilly)  ;  mont  de  la  Ghens  !  !  *,  etc. 

M.  Jordan  a  dit  (Diagn-  p.  70)  que  le  R.  aduncus  Gr.  Godr.  correspondait  au 
R.ViUarsîiDC  Cette  synonymie  a  été  suivie  par  plusieurs  auteurs.  Nous  ne 

1  Le  R.  Grenieranus  \rt\.  Fl.  alp.  mar.  p.  16,  d'après  les  éch.  ilt;  l'herb.  Th.  (vall.de 
Pesio)  appartient  au  R.  lanuginosus  L.  !,  mais  la  description  d'Ardoino  se  rapporte  bien 
au  R.  Grenteranus  Jord. 
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l'avons  pas  adoptée,  car  les  descriptions  de  de  Candolle  sont  insuffisantes  pour 
déterminer  si  son  R.  Villarsii  appartient  à  notre  var.  P  ou  a  celle  y  qui  sont 
pourtant  assez  distinctes  pour  que  Grenier  et  d'autres  les  aient  envisagées 
comme  des  espèces  ;  de  plus  dans  l'herbier  de  l'auteur  du  Prodromus  nous  avons 
trouvé  sous  le  nom  de  R.  Villarsii,  a  côté  d'éch.  du  R.  aduncus,  d'autres  qui  se 
rapportent  à  des  var.  différentes  du  R.  tnontanus/  (Voy.  :  Verlot  Cat.  Dauph.  p. 
9).  On  devrait  abandonner  définitivement  le  nom  de  R.  Villarsii  dont  les  éch. 
authentiques,  comme  les  descriptions  de  de  Candolle,  ne  donnent  qu'une  notion 
confuse,  «  nom  sous  lequel  d'ailleurs,  chaque  auteur  comprend  une  forme  diffé- 
rente du  R.  montanus.  »  (Neilreich  Aufz.  Ungarn  p.  240,  et  Nachtr.  p.  68). 

3».  R.  aeriaL.;  Ail.  FL  ped.  n»  14.59;  de  Not.  Rep.  p.  13,  et 
herb,  !;  Ard.  FL  al}),  mar.  p.  15;  Grenier  Revue  fl.  monts  Jura  p.  27 
=  R.  sylvaticus  Thuill.  !  (sec.  sp.  herb.  Thuill.)  ;  non  Gr.  Godr. 

Avril -juillet,  suivant  l'ait.  Commun  dans  les  prés  humides,  depuis 
le  littoral  aux  Alpes  (nos  ex.  jusqu'à  1800  m.  s.  m,). 

Nos  observations  sur  cette  espèce  dans  les  Alpes  marit.  sont  très  insuffi- 
santes, il  conviendra  d'y  rechercher  les  variétés  :  R.Borœanus  '  Jord.  Ohs.  fasc 
VI,  19;  Jord.  Diagn.  p.  71  (=  R.  acris  L.,  sec.  Rchb.  le.  fl.  germ.  III,  n<"  4606, 
Freyn  in  Willk.  et  Lge  Frod.  hisp.  III,  939,  et  Kerner  Sched.  fl.  exsicc.  austr.- 
hiing.  fasc.  V,  44)  et  celle  R.  Steveni^  Andrz.  (=  R.  acris  L.,  sec.  Jord.  Obs.  cit. 
p.  15,  Jord.  Diagn.  p.  73).  La  première  doit  se  distinguer  de  la  seconde  par  : 
«  rhizomate  brevissimo  subnuUo  (nunquam  carnoso)  fibrillas  numerosas  fasci- 
culatas  edente,  nec  non  caule  foliisque  minus  pilosis  vel  glabrescentibus  »,  selon 
Freyn  1. c. ;  la  seconde  étant  caractérisée  comme  suit:  «  rhizomate  horizontali 
cras.so  carnoso  fibrillas  numerosas  tenues  edente,  ad  coUum  parce  fibroso.  »  La 
largeur  des  subdivisions  des  feuilles  ne  fournit  pas  des  caractères  distinctifs 
bien  constants  ;  gén.  les  lobes  sont  larges  et  rapprochés  par  les  bords  dans  le 
R.  Steveni,  plus  étroits  et  écartés  dans  le  R.  Borœanus.  —  Une  grande  confu- 
sion règne  dans  la  synonymie  des  auteurs  récents  que  nous  avons  cités.  — 
M.  Kerner  (op.  cit.  p.  46),  ainsi  que  M.  Townsend  (Joiirn.  of.  Bot.,  1889,  p.  141) 
ont  écrit  R.  neapolitanus  Crantz  au  Ueu  de  R.napdlifolius  Crantz,  nom  qui  de- 
vrait remplacer  celui  de  M.  Jordan. 

1 1  3».  R.  lanuginosus  L.  ;  Ail.  Fl.  ped.  n»  1462,  et  herb.  !  ; 
Gr.Godr.  Fl.  Fr.  I,  33;  Rchb.  le.  fl.  germ.  III,  no4609  =  R.  umhrosiis 
Tenore  !  (sec.  sp.  auct.  in  herb.  Boissier)  =  R.  lanuginosus,  apenninus 
de  Not.  Rep.  p.  13,  et  herb.  !  =  R.  Grenieranus  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p. 
16  p.  p.  ;  non  Jordan. 

^  Avec  les  formes  :  R.  tomophyllus,  stipatus  et  pascuicolus  de  Jordan. 

2  Y  compris  les  :  R.  Friesanus  Jord.  (=  R.  iiemorivagus  Jord.)  et  R.  vulgatus  Jord. 
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Juin-mi-aoùt.  Lieux  frais,  ombragés.  Assez  répandu  en  Ligurie  d'a- 
près de  Nût.  (Rep.  Le).  Environs  de  Garessio!**  (herb.  Allioni)  ; 
mont  Armetta!!**,  près  d'Ormea  :  vallon  de  Yallecalda  près  Ca- 
sotto  !  !  **  ;  env.  de  Prea  **,  près  Roccaforte-Mondovi  (Ing.  Cat.  p.  61)  ; 
vallée  de  Pesio  !  !  **  (herb.  Th.,  sub  :  R.  Greniermms  ;  herb.  Burn.)  ; 
mont.  deTriora!**  (herb.  de  Not.,  leg.  ann.  1843);  mont,  sur  Car- 
nino!  **  (herb.  Strafforello,  leg.  ann.  1869).  —  Rare  dans  la  circons- 
cription de  la  Flore  d'Ardoino  :  forêt  de  Sanson  près  la  Briga  !  !  —  (Un- 
gern  Sternberg  leg.  ann.  1872,  in  herb.  mus.  Turin)  ;  vallon  du  Boréon, 
bois  de  mélèzes,  près  de  Ciriegia  !  !  —  (env.  de  Saint-Martin  Lantosque). 

Bertoloni  {Fl.it.  V,  545)  a  donné  pour  le  R.  lanuginostis  les  localités  suivantes 
de  notre  dition  :  Laigueglia,  le  mont  Galle  (Gale  ou  Galero)  et  les  bains  de  Val- 
dieri.  Nous  n'y  avons  jamais  rencontré  cette  espèce.  Un  éch.  incomplet  de  l'her- 
bier de  Turin  annoté:  «  R.  lamiginosus,  Valdieri  bains,  juillet  1826  »,  n'appar- 
tient pas  à  cette  Renoncule  mais  très  probablement  au  R.  acris- 

Badaro  (in  Moretti  Bot.  ital.  ann.  1826,  p.  8)  dit  de  son  R-  nemorostis  (que  Ber- 
toloni rapporte  au  R.  lamiginosus)  «  pedunculis  sulcatis,  »  caractère  qui  n'appar- 
tient pas  au  R.  lanuginosus-  D'un  autre  côté,  Bertoloni  attribue  au  R.  lamigino- 
sus, espèce  qui  a  toujours  le  réceptacle  glabre  :  «  axis  capituli  apice  pilosus,  vel 
hirsutus.  »  Cet  auteur  nous  paraît  donc  avoir  mal  compris  le  R.  lanuginosus,  de 
même  que  le  R.  nemorosus  DC.  dont  il  fait  bien  a  tort  une  variété  du  R.  monta- 
nus  en  rapportant  à  l'espèce  de  de  Candolle  le  R-  Hornschuchii  Hoppe,  qui  est 
un  R.  tnontaniis  P  Breyninus. 

K.  macrophyllos  Desf.  FI.  atl.  I,  437  =  R-  palustris  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1,  33  ; 
Bert.  J''/.  fï.  V,  548 ;  Jord.  Ohs.  fasc.  VI,  23;  non  Linné  ms.,  non  Sra.  in  Rees 
Cydop;  nec  Boiss.  FI.  or.  \,  37  (sec.  Freyn  in  Flora  1880,  p.  220,  et  Boiss.  FI.  or. 
supp.  p.  9).  Exsicc.  :  Mabille  Corse,  n"  202  !  ;  Soc.  dauph.,  ann.  1877,  n°  1075  !  (Var, 
Toulon). 

Entre  Cannes  et  Antibes  !  !  *,  6-30  mai  1879,  où  cette  espèce  était  sans  doute 
adventice,  comme  cela  paraît  être  le  cas  ailleurs  en  Provence.  Ainsi  elle  nous  a 
été  envoyée  de  Marseillo  (décombres.  Roux  leg.  14  mai  1865),  mais  ne  paraît  pas 
y  avoir  été  retrouvée.  Naturalisée  sur  les  remparts  de  Toulon  !  (A.  Huet  leg., 
ann.  1874,  in  herb.  Burn.,  sub  :  R.  velutinus)  on  l'y  a  souvent  confondue  avec  le 
R.  velutinus  Tenore  qui  a  été  signalé  a  tort  près  de  cette  ville  par  Grenier  et 
Godron  ainsi  que  par  E.  Huet  {Cat.  Prov.  p.  6).  —  Dans  ces  éch.  provençaux  les 
pédoncules  florifères  (sur  le  sec)  sont  arrondis  ou  faiblement  striés,  puis  assez 
nettement  sillonnés  lorsqu'ils  portent  des  carpelles  mûrs.  Les  sépales  sont  très 
étalés  et  non  nettement  réfléchis  comme  dans  le  R.  velutinus.  Le  réceptacle  est 
velu.  Les  carpelles  ont  leur  carène  munie  très  nettement  d'un  sillon  de  chaque 
côté.  Les  fibres  radicales  sont  épaissies,  gén.  avec  2  à  3  mm.  diam.  au  moins, 
sur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur. 


32  FLORE   DES   ALPES   MARITIMES 

40.  R.  velutinu8  Tenore  Index  sem.  R.R.  neap.  1825,  p.  11; 
Tenore  FI.  napol.  IV,  350,  t.  147,  et  herb.  !  ;  Jord.  06s.  fasc.  VI,  p.  22; 
Gr.  Godr.  FL  Fr.  I,  33  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  17.  Exsic.  :  Mabille  Corse 
no  205!,  ;  non  Koch  Syn.  =  R.  Haarbachii  de  Not.  Ind.  sem.  Gen.  1840, 
p.  12  I  et  Rep.  p.  14  (sec.  Cesati  comm.  verb.)  =  R.  velutinas,  parviflo- 
rus  de  Not.  Rep.  1.  c,  et  herb.  ! 

Avril-mai.  Dans  les  lieux  frais,  un  peu  ombragés.  Seulement  dans 
les  prairies  de  la  Brague  près  d'Antibes  !  !  *  (Jord.  1.  c,  ann.  1847)  où 
il  abonde. 

Les  fibres  radicales  sont  nombreuses,  assez  minces,  jamais  épaissies  vers  leur 
base  (1  mm.  diam.  et  moins),  mais  parfois  un  peu  renflées  plus  bas  (2  mm.  diam. 
au  plus)  ;  la  tige  est  fistuleuse  ainsi  que  les  pédoncules  arrondis,  très  minces, 
filiformes  sur  les  écli.  secs  ;  le  réceptacle  est  glabre  et  les  carpelles  ne  présen- 
tent aucun  sillon  le  long  de  leur  bord.  Pour  le  reste  voir  la  description  citée 
de  Grenier  et  Godron  1.  c. 

tt  41.  R.  nemorosus  DC.  Syst.  I,  280  (ann.  1818);  Koch  Syn. 
éd.  2,  p.  19  (excl.  syn.  R.  Breymnus  Grantz  '  )  ;  de  Not.  Rep.  p.  13.  Exsicc.  : 
Magnier  fl.  sel.  no  765  !  (Gall.)  =  R.  aicreus  Schleich.  Cat.  (ann.  1821)  ; 
Rchb.  le.  fl.  germ.  III,  no  4608  =  R.  sylvaticus  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  88 
(non  Thuill.2)  ;  Gusin  et  Ansb.  Herh.  fl.  fr.  I,  pi.  94.  Exsicc.  :  Billot, 
contin.  Bavoux,  etc.,  no  1106  ter  !  (Gall.)  et  sub  R.  Lecoqii  :  Soc.  dauph. 
no  4811  !  (Gall.);  Magnier  fl.  sel.  no  766!  (Gall.). 

Juillet.  Bois  et  prés  couverts  :  Sommités  du  mont  Gale  !  !  **  (Galero)  ; 
vallée  de  ïhorenc  moyenne  !  !  *  ;  Saint-Martin  d'Entraunes  *,  bois  (Re- 
verchon  !,  in  herb.  Burn.)  ;  Esteng  !  !  *,  aux  sources  du  Var. 

48.  R.  repens  L.  ;  Ail.  Fl.  ped.  no  1458';  de  Not.  Rep.  p.  14,  et 
herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  15. 

Avril-juillet.  Commun  dans  les  prés,  lieux  humides,  champs,  bords 
des  fossés,  etc. 

43.  R.  bulbosus  L.  ;  Ail.  Fl.  ped.  no  1457  ;  de  Not.  Rep.  p.  14  ; 
Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  17. 

*  D'après  M.  Kerner  {Sched.  fl.  exsicc.  austr.-hung.  fasc.  I,  24)  le  R.  Breyninus  Crantz 
est  un  R.  montanui  var.  Villarsii. 

2  Le  R.  sylvaticus  de  Thuillier,  d'après  l'éch.  conservé  à  Genève  dans  l'herbier  de  l'au- 
teur, appartient  au  type  :  R.  acris  !  (Conf.  Grenier  Revue  fl.  monts  Jura  p.  28). 

3  Ce  numéro  manque  à  l'herbier  d'Allioni. 
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Avril-juillet.  Très  commun  dans  les  prés,  champs,  etc.  des  régions 
littorale,  montagneuse  et  alpine,  jusqu'à  au  moins  2400  m.  s.  m. 

Var.  S  Alèse  =  R.  Aleœ  Willk.  Pug.pl.  nov.  in  Linnœa  XXX  (1859)  p. 
84  ;  Freyn  in  Willk.  et  Lge  Prod.  hisp.  III,  931  ;  Willk.  Ill.fl.  Hisp.  fasc.  I, 
p.  101,  tab.  LXIII  B  et  LXIV  =:  R.  neapolitanus  Gr.  GoAv.  FI.  Fr.  I,  34  ; 
Gusin  et  Ansb.  Herb.  fl.  fr.  I,  pi.  90  ;  non  Tenore  =  R.  biclbosus  var. 
neapolitanus  Gosson  PI.  crit.  fasc.  I,  1848,  p.  3  ;  Loret  in  Bull.  soc.  bot. 
Fr.  VI,  36  =  -R.  bulbosus  vai\  tyieridionalis  Levier  ms.,  in  herb.  Bur- 
nat;  Malinv.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX  (1883)  p.  GXGII. 

Nous  avons  observé  la  var.  B  çà  et  là  dans  la  région  voisine  du  litto- 
ral, aux  environs  de  Cannes  !  !,  d'Antibes  !  !,  etc.  Loret  l'a  signalée  aux 
env.  de  Saint-Vallier  ;  elle  est  assez  fréquente  dans  la  partie  mérid.  du 
dép.  du  Var  !  ! 

Cette  variété  S  ne  se  distingue  que  par  sa  souche  non  bulbiforme  ou  présen- 
tant gén.  un  renflement  peu  apparent,  a  fibres  radicalea  épaissies,  napiformes 
(analogues  a  celles  du  R.  macrophylliis). 

Le  R.  neapolitanus  de  Tenore  est  une  plante  très  critique.  Voy.  :  Boiss.  Fl. 
or.  1,38  ;  Oester.  bot.  Zeitschr.  ann.  1875  p.  113  et  suiv.  ;  1876  p.  157,  et  1878  p.  114  ; 
Flora  ann.  1880,  p.  211.  Exsicc.  :  Freyn!  in  exsicc.  Soc.  lielv.  éch.,  sans  n° 
(Istrie)  -,  Huter,  P.  et  U..  it.  ital.  III,  n°  207  !  (Italie  mérid.).  Il  diffère  très  nota- 
blement de  notre  var.  /3  ;  nous  en  avons  vu  des  éch.  authentiques  dans  l'tierbier 
du  musée  de  Naples  et  dans  celui  de  Boissier  ;  c'est  la  une  espèce  ou  sous-espèce 
(intermédiaire  entre  les  R.  eriopliyllus  C.  Koch  =  R.  palustris  Boiss.  Fl-  w.  I,  37, 
et  le  R.  bulbosus),  qui  n'a  pas  été  trouvée  en  France,  et  dont  l'aire  ne  dépasse 
pas  a  l'ouest  l'Italie  continentale  moyenne  et  méridionale. 

Les  n*"  1750  et  2349  des  collections  de  Bourgeau  (Espagne)  ont  été  rapportés 
par  Cosson  (Comp.  fl.  atl.  Il,  27j  au  R.  bulbosus  (var.  à  fibres  radicales  incras- 
sées),  ce  que  Boissier  confirme  quant  au  n"  1750  (Fl.  or.  I,  38).  Mais  ces  spéci- 
mens ont  été  considérés  d'une  manière  très  différente  par  M.  Freyn  (in  op.  cit. 
p.  930)  qui  identifie  le  n»  1750  avec  son  R.  Broteri,  et  le  n"  2349  avec  le  R.  Meœ 
"Willk.,  tandis  que  le  R.  bulbosus  L.,  si  répandu  en  Europe,  serait  suivant  lui 
d'une  existence  douteuse  en  Espagne.—  A  notre  avis  le  n°  1750  Je  Bourgeau  (R. 
Broteri  Freyn  ;  Daveau  herb.  lusit.  exsicc.  n"  1169!  ;  Reverclion  pi.  Andal.  exsicc, 
ann.  1887,  n"  IIG!)  est,  ainsi  que  le  n"  1751  du  même  collecteur,  une  forme  inter- 
médiaire entre  les  R.  macrophyllus  et  bulbosus;  nous  considérons  de  la  même 
manière  le  R.  ascendens  Brot.,  Freyn  (Exsicc.  :  F.  Schuitz  herb.  norra.  nov.  ser. 
cent.  XI,  n"  1012  !  ;  Uaveau  herb.  lusit.  n°  1139  !).  Ces  plantes  n'ont  que  des  rap- 
ports relativement  assez  éloignés  avec  notre  R.  bulbosus  var.  (3.  —  11  en  est  autre- 
ment du  R.  Aleœ.  M.  Willkomm  {RI  fl.  Hisp.  I.  c.)  dit:  «  le  R.  bulbosus  diffère 
du  R.  Aleœ  par  sa  souche  bulbiforme  globuleuse,  par  ses  fibres  filiformes  et 
jamais  charnues,  par  ses  feuilles  basilaires  dont  le  segment  médian  n'est  jamais 
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pétiolulé,  par  ses  pédoncules  longuement  sillonnés,  etc.  »  Or  les  éch.  des  Alpes 
marit.  possèdent  des  fibres  radicales  de  même  structure,  forme  et  dimensions 
que  celles  de  nos  éch.  authentiques  du  R.  Aleœ  (Huter,  P.  et  R.  it.  hisp.  ann. 
1879,  n"  939  !  ;  exsicc.  hisp.  ann.  1879,  Boissier  !,  et  Levier  !)  ;  le  renflement  bul- 
beux, tantôt  très  développé,  tantôt  fort  peu  apparent,  oft're  les  mêmes  varia- 
tions dans  nos  éch.  d'Espagne  que  dans  ceux  des  Alpes  maritimes.  Dans  ces 
derniers  les  feuilles  basilaires  ont  leur  segment  moyen  tantôt  aussi  longuement 
pétiolulé  que  dans  le  R.  Aleœ  le  plus  typique,  tantôt  absolument  sessile  '.  Les 
éch.  du  R.  hulbosus  de  notre  dition,  a  souche  bulbiforme  et  fibres  non  renflées, 
offrent  d'ailleurs  partois  des  feuilles  k,  segment  plus  longuement  pétiolulé  que 
ce  n'est  le  cas  dans  le  R.  Aleœ.  Ces  mêmes  éch.  ont  des  pédoncules  tantôt  aussi 
peu  nettement  sillonnés  que  ceux  du  R.  Aleœ,  tantôt  aussi  pi-ofondément  que 
ceux  les  plus  typiques  du  R.  bulbosus-  Il  en  est  de  même  en  Espagne  2.  Le 
n"*  2349  de  Bourgeau  (rapporté  par  M.  Freyn  au  R.  Aleœ  var.  lacîniatus)  oifre 
plusieurs  pédoncules  sillonnés  sur  toute  leur  longueur  ;  nous  en  dirons  autant 
de  plusieurs  exempl.  récoltés  aux  Picos  de  Europa  en  juillet  1878,  conservés 
dans  l'herb.  Boissier,  et  rapportés  également  par  M.  Freyn  (mss.)  au  R.  Aleœ. 
D'autre  part  il  est  aisé  de  trouver  des  éch.  du  R.  castellanus  Boiss.  et  Keut., 
forme  espagnole  très  voisine  du  R.  hulbosus,  et  dont  le  caractère  des  pédoncules 
sillonnés  varie  sur  le  même  individu. 

En  résumé  le  R.  Aleœ  a  été  basé  sur  une  réunion  de  caractères  qui  n'est  point 
constante  ;  il  constitue  une  race  méridionale  qu'on  a  observée  en  Algérie,  qui 
remplace  paraît-il  le  R.  bulbosus  type  en  Espagne,  et  s'étend  de  là  dans  le  midi 
de  la  France  comme  dans  l'Italie  moyenne.  D'après  M.  Kerner  qui  comprend 
comme  nous  les  caractères  et  l'aire  du  R.  Aleœ  (ScJied.  fl.  exsicc.  austr.-hung. 
fasc.  V,  1888,  p.  43)  il  atteindrait  Trieste  et  le  ïyrol  méridional. 

'^  44.  R.  inonsiieliaciis  L.;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  35;  de  Not. 
Rep.  p.  11  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  17. 

Var  «  saxatilis  =  R.  saxalilis  Balbis  Mise.  bot.  I,  27  et  II,  19  !,  sec. 
spec.  auct.  in  herb.  mus.  Turin.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n»  1941  !  et  1941 
bis  !  (Gall.)  =   R.  monspessulanus   Billot   exsicc.  cont.  Bavoux,  etc. 


1  Cusin  et  Ansberque  {Herb.  fl.  fr.  I,  pi.  96)  figurent  un  R.  neapolitanus  Gr.  Godr., 
non  Tenore ,  à  segment  moyen  des  feuilles  basilaires  sessile  ou  obscurément  pétiolulé, 
puis  un  R.  bulbosus  L.  (pi .  97),  à  fibres  radicales  à  peine  épaissies,  et  à  segment  très  net- 
tement pétiolulé. 

2  Probablement  aussi  en  Algérie.  Cosson  (Comp.  fl.  ail.  H,  27)  dit  de  son  R.  bulbosus  var. 
neapolitanus:  caudice  in  bulbum  haud  vel  vix  incrassato,  fibris  radicalibus  plus  minus 
incrassatis  ;  foliis  saepius  trisectis  triparlilisve  segniento  medio  pctiolulato  vel  sessili  et 
cuni  lateralibus  basi  connuente.  In  Europœ  tractu  Mcditerraneo,  nec  non  in  Asia  minore. 
HfBC  varielas  vix  a  R.  bulboso  distinguenda,  nempe  formae  intermediœ  fréquenter 
occurrunt. 
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no  3503  !  (Gall.)  =  R.  monspeliacus  Bicknell  Flow.  pi.  Riv.  pi.  II,  fig. 
A  =  i2.  rotundifolius  Jordan  in  Billot  exsicc.  n»  1804  !  (GalL). 

Avril-mai.  Assez  répandue  dans  la  région  des  oliviers  de  la  partie 
occid.  de  notre  circonscription,  depuis  le  bassin  du  Paillon  jusqu'au 
dép.  du  Var.  —  Nous  ne  l'avons  pas  vue  de  la  Ligurie  ;  de  Notaris  (I.  c.) 
a  dit  :  «  in  pascuis  alpium  Tanaré  dictis,  in  Liguria  occidentali,  legit 
Prof.  Gherardi,  secundum  spécimen  in  herb.  Yivianii,  sub  nomine  R. 
pyrenœi  asservatum.  »  —  Nos  ex.  :  moissons  des  env.  de  Berre  !  * 
(Canut,  in  herb.  Th.)  ;  env.  d'Utelle  *  (Canut,  in  herb.  Th.  !  ;  Ant. 
Risso)  ;  Cannes  !  !  *  (herb.  Th.)  ;  près  Mandelieu  !  !  *,  Pegomas  !  !  *  et 
Auribeau  I  !  *  ;  Saint-Cassien  du  Tanneron  !  *  (Goaty,  in  herb.  Th.)  ; 
Saint- Vallier  *  (Bicknell  1.  c.)  ;  TEsterel  !  !  *  quartier  des  mines  Made- 
leine. 

La  plante  décrite  par  Balbis  lui  a  été  rapportée  d'Utelle,  Tourrette  et  de 
l'Esterel.  Loret,  qui  a  vu  comme  nous  des  éch.  de  Balbis  (conf.  FI.  Montp.  éd.  2, 
app.  p.  598)  les  rapporte  au  R.  cyclophyllus  Jord.  (in  Boreau  FI.  cent.  Fr.  éd.  3, 
11,  19,  Jord.  Diagn.  p.  66  et  le.  ad  fl.  europ.  tab.  XXII,  fig.  38).  Colla  (Iferô. 
pedem.  I,  44)  a  fait  observer  que  la  plante  de  Balbis,  qu'il  possédait  de  l'auteur  et 
de  Biroli,  appartenait  plutôt  a  la  var.  cuneatus  DC,  et  exactement  a  la  figure 
de  DC.  le.  pi.  Gall.  rar.  tab.  50  que  M.  Jordan  (Diagn.  p.  64)  a  identifiée  avec  son 
R.  monspessulanus  (Jord.  le.  l.c).  Le  plus  grand  nombre  de  nos  écli.  des  Alpes 
marit.  ne  cadrent  absolument  ni  avec  le  R.  cyclophyllus,  ni  avec  le  R.  monspessu- 
lanus de  M.  Jordan,  bien  que  par  leurs  feuilles  ils  puissent  être  rapprochés  soit 
de  l'une  soit  de  l'autre  de  ces  formes. 

Var  /3  angustilobus  DC.  Fl.  fr.  V,  G38  et  Syst.  I,  2G0  =  R.  illyricus 
auct.  nonnull.;  non  L.  =  R.  monspeliacus  Rchb,  le.  fl.  germ.  III, 
no  4588. 

Mai-juin.  Seulement  dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  notre  cir- 
conscription :  haute  plaine  de  rochers,  entre  Vence  et  Coursegoules  !  * 
(herb.  Th.)  ;  env.  de  Caussols  I  *,  champs  cultivés  (Coaty,  in  herb. 
Th.;  Pons,  in  herb.  Burn.  ;  Consolât,  in  herb.  Burn.);  Andon  !  *  et 
près  le  Brunet  !  *,  canton  de  Sainl-Auban  (herb.  Th.)  ;  env.  de  Séra- 
non  !  *  (Uoubert). 

Cette  variété  nous  a  toujours  été  envoyée  sous  le  nom  de  R.  alhicans  Jord. 
01)8.  fasc.  VI,  p.  10;  Diagn.  p.  62;  le.  ad  fl.  europ.  tab.  XXI,  fig.  36;  exsicc.  Bil- 
lot n''20O5!  (Call.),  mais  nos  éch.  se  distinguent  de  l'espèce  jordanienne  par 
leurs  feuilles  basilaires  plus  profondément  divisées,  à  divisions  plus  allongées, 
plus  étroites  et  bien  moins  aiguës  que  dans  la  figure  citée  ;  ces  feuilles  rap- 
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pellent  assez  bien  celles  du  R.  cylindricus  Jord.  (ic  cit.  tab.  XXIIl,  fig.  41)  ;  les 
autres  caractères  attribués  par  M.  Jordan  à  fcs  espèces  ne  nous  permettent  pas 
une  détermination  en  faveur  de  l'une  plutôt  que  de  l'autre.  Nos  écli.  ont  les 
carpelles  disposés  en  épis  subcylindriquos  ;  ils  sont  glabres,  a  bec  un  peu  arqué 
vers  leur  extrémité  ou  presque  droit. 

45.  R.  eliieropliyllos  L.  p.  p.  ;  Bert.  FI.  il.  V,  525;  Gr.  Godr. 
FI.  F)\  1,  35  ;  de  Not.  iîep.  p.  12  ;  Ard.  FI.  aJp.  mar.  p.  16  ;  non  Freyn  = 
R.  fiahellatus  Desf.  FI.  ail.  I,  438,  tab.  114  ;  Freyn  in  Willk.  et  Lge 
Prod.  his'p.  III,  923. 

M.  Freyn  (in  Oeste)-.  bot.  Zettschr.  ann.  1876,  p.  126)  a  voulu  démontrer  que 
l'espèce  publiée  en  1753  par  Linné  (Sp.  éd.  I,  p.  555)  n'était  pas  celle  que  tous 
les  auteurs  ont  désignée  durant  123  ans  sous  le  nom  de  R.  chœrophyllos,  mais 
bien  une  plante  signalée  antérieurement  aux  cnv.  de  Bologne  par  G.  Bauhin.  A 
cette  dernière  Bertoloni  avait  attribué  en  1819  le  nom  de  jR.  Agerii  (Bert. 
Opusc.  scient.  Bologna  lll).  Or  M.  Freyn  propose  de  restituer  à  la  plante  de 
Bauhin  le  nom  de  R-  chœrophijllos  et  de  changer  celui  de  l'espèce  connue  par 
tous  sous  ce  dernier  nom  pour  la  désigner  :  R.  flabellaius  Desf.  (ann.  1800).  — 
Si  les  arguments  donnés  par  le  savant  monographe  des  Renoncules  étaient 
péremptoires,  nous  n'aurions  pas  reculé  devant  tous  les  inconvénients  résultant 
de  l'abandon  d'une  tradition  séculaire;  les  lois  de  la  nomenclature  concernant 
l'antériorité  ne  peuvent  être  éhidées,  et  si  l'on  veut  établir  une  prescription 
encore  faudrait-il  en  indiquer  les  règles.  Mais  il  nous  est  impossible  de  voir  des 
motifs  concluants  en  faveur  des  changements  proposés;  c'est  ce  que  M.  Malin- 
vaud  a  prouvé  récemment  avec  une  parfaite  clarté  (Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXXVU, 
p.  LXXXl).  Ici  l'examen  de  l'herbier  de  Linné  ne  peut  être  d'aucun  secours, 
ainsi  que  l'avait  montré  M.  Trimen  (Joiint-  of  Bot.  vol.  I,  ser.  2,  ann.  1872).  Les 
synonymes  donnés  par  Linné  paraissent  concerner  a  la  fois  les  R.  chœrojihyllos 
(soit  R.  flabellatus  Desf),  R.  Agerii  Bert.  et  R.  millefoUatusYah].  A  cette  dernière 
espèce  semble  bien  se  rapporter  en  efiet  une  figure  de  Columna  datant  de  1616 
citée  par  Linné  (Sp.  éd.  1  et  2)  et  si  l'on  voulait  appliquer  l'art.  56  des  lois  de  la 
nomenclature,  c'est  au  R.  millefolialus  et  non  au  R.  Agerii  que  le  nom  linnéen 
devrait  probablement  être  conservé  ;  mais  encore  ici  il  pourrait  y  avoir  contes- 
tation, car  d'après  la  phrase  descriptive  de  Columna  rien  n'autorise  a  suj^poser 
qu'il  avait  distingué  le  R.  millefoliatus  du  R.  cluerophifllos  \  de  plus  certains 
botanistes  ont  cru  pouvoir  identifier  la  figure  de  1616  à  cette  dernière  espèce. — 
Nous  avons  résumé  la  note  citée  de  M.  Malinvaud  par  laquelle  on  peut  voir 
qu'il  convient  d'opérer  des  changements  tels  que  ceux  proposés  par  M.  Freyn 
dans  les  cas  seulement  oii  l'on  peut  avancer  des  faits  d'une  évidence  indiscu- 
table ;  si  des  interprétations  diverses  sont  plausibles,  les  botanistes  même  les 
plus  fidèles  aux  lois  de  la  nomenclature  resteront  divisés,  d'où  confusions  et 
contestations  sans  fin. 

Avril-mai.  Cette  espèce  paraît  être  très  peu  répandue  dans  la  Ligu- 
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rie  ;  de  Notaris  ne  l'a  mentionnée  qu'aux  env.  de  Nice,  mais  elle  est 
abondante  autour  de  Leca!!**  près  d'Albenga  (herb.  Strafforello, 
leg.  ann.  1866)  jusqu'aux  rives  de  la  Neva  qui  forme  nos  limites 
orientales  ;  puis  Ricca  {Cat.  p.  5)  l'a  signalée  :  «  luoghi  aridi  sul  Capo 
di  Berta**,»  entre  Oneglia  et  Diano.  M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  61) 
indique:  «  nei  prati  presso  Bastia-Mondovi  **.  »  —  Depuis  les  envi- 
rons de  Nice  *  elle  n'est  pas  rare  dans  la  région  des  oliviers  voisine 
du  littoral  (champs  cultivés,  coteaux  secs,  etc.,  indilïérente  à  la  nature 
géologique  du  sol),  jusqu'à  nus  limites  occid.,  ainsi  que  dans  les  dép. 
du  Var  et  des  Bouches-du-Rhône. 

Les  anciens  auteurs  piémontais,  AUioni,  Bellardi,  Balbis,  etc.,  semblent  avoir 
ignoré  la  présence  de  cette  espèce  dans  le  comté  de  Nice.  Elle  était  connue  de 
Gérard  (FI.  gaVo-prov.  p.  387,  n"  15)  comme  très  répandue  en  Provence  (ann. 
1761),  et  Balbis  {Mise.  bot.  11,  19)  rapporte  que  Molineri  l'a  vue  dans  VEsterel,  en 
société  avec  son  R.  saxatilis  {R.  monspéliacus  L.  var.). 

Des  études  sur  les  variétés  nombreuses  du  R.  chœrophi/llos  de  notre  domaine 
seraient  intéressantes,  mais  à  la  condition  de  cultiver  ces  diverses  races  pour 
les  suivre  depuis  le  développement  des  feuilles  primordiales  autumnales  et  ver- 
nales  jusqu'à  celui  des  organes  de  la  fructification.  On  trouvera  des  renseigne- 
ments a  ce  sujet  dans  un  travail  de  M.  Freyn  (in  Willk.  et  Lge  1.  c),  et  celui 
de  M.  Jordan  (Obs.  fasc  VI  p.  4  et  suiv).  Voy.  encore  :  Rouy  Suites  FI-  Fr. 
fasc.  1,  p.  20;  Bail.  soc.  bot-  Fr.  XXX,  p.  CXCII. 

^  46.  K.  Cauiiti  Cosson  ap.  Bourg,  pi.  alp.  marit.  exsicc.  no  9' 
et  Coinp.  fl.  atl.  II,  26  (nota)  ;  Ard.  FI.  alp.  mav.  p.  16  ;  Rouy  Suites  FI. 
Fr.  fasc.  I,  22  =  R.  chœrophyllos  Gesati,  Garuel  et  Savi  pi.  liai.  bor. 
exsicc.  éd.  Hohenacker,  no  501  !  ;  non  L.,  nec  auct.  plur. 

Fin  avril  à  juin.  Cette  rare  plante  n'a  été  trouvée  jusqu'ici  que  dans 
quelques  localités  du  bassin  du  Paillon  en  amont  de  Drap*,  jusqu'au 
col  de  Brans  *  :  près  Drap,  vallon  de  la  Sourda  !  *  (Barla,  in  herb, 
Burn.);  vallée  de  Peille  !  *  (Canut,  in  herb.  Th.);  entre  l'Escarène  * 
et  le  mont  Farguet  !  !  *.  Nous  l'avons  vue  :  des  env.  de  Berrc*  et  du 
col  de  Brans*  (Canut,  in  herb.  Th.  ;  herb.  mus.  Nice)  mais  ignorons 
si  ces  localités  sont  autres  que  les  précédentes. 

C'est  ici  nne  forme  intermédiaire  entre  le  R.  chcerophyllos,  répandu  dans  tout 
le  bassin  méditerranéen,  et  le  R-  millefoliattis  Vahl.  L'aire  européenne  de  ce 

'  Nous  citons  ce  numéro  d'aprôs  Cosson  (Comp.)  car  il  manque  à  l'herbier  Thurcl  qui 
renferme  iraillcurs  la  collection  eiilièie  roniiôe  eu  1801  par  lîourgeau. 
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dernier  comprend  l'Italie  (où  quelques  localités  des  j  rovinces  d'Ancone  et  de  la 
Toscane  semblent  être  sa  limite  sei^t.),  la  Dalmatie,  la  Serbie,  la  Grèce  et  la 
Turquie.  —  Le  R.  Canuti  diôèrc  surtout  du  E.  chœrophyllos  par  sa  souche  non 
couronnée  de  fibrilles  nombreuses,  débris  des  feuilles  détruites  ;  du  R.millefolia- 
tiis  par  ses  carpelles  a  bec  droit  ou  un  peu  courbé,  ressemblant  à  ceux  de  la 
première  espèce,  et  non  très  arqué-onciné  ;  ses  sépales  sont  toujours  velus,  tan- 
dis q\i'ils  sont  très  souvent  glabres  dans  le  B.  millefoUatus.  —  Les  feuilles 
montrent  une  pubescence  peu  abondante,  un  peu  rude  ;  elles  sont  parfois  gla- 
brescentes  et  ciliolées,  toujours  finement  découpées,  et  à  lobes  obtus  ou  obtu- 
siuscules  (obtus  ou  aigus  dans  les  R.  millefoUatus  et  chœrophyllos);  les  tiges, 
af-sez  grêles,  sont  souvent  pluriflores  et  nous  possédons  des  écli.  dont  la  tige 
porte  jusqu'à  10  fleurs  ;  le  collet  montre  parfois  quelques  fibrilles  assez  rares 
tandis  que  celui  du  R.  millefoUatus  est  presque  toujours  nu.  —  En  résumé 
cette  plante  emprunte  au  R.  millefoUatus  son  port,  son  collet  non  fibril- 
leux,  la  forme  de  ses  feuilles,  et  au  R.  chœrophyllos  ses  calices  toujours  velus  et 
surtout  la  forme  de  ses  carpelles.  11  convient  de  s'en  tenir  à  ces  traits  lorsqu'on 
a  examiné  une  nombreuse  série  d'échantillons  des  deux  espèces  citées  récoltés 
dans  leur  aire  entière  ;  quoique  parfaitement  distinctes,  elles  offrent  des  varia- 
tions fort  nombreuses. 

Le  R.  Canuti  se  retrouve  dans  les  monts  Pisans!  (Toscane),  leg.  P.  Savi,  in 
exsicc.  :  It.  bor.  éd.  Hohenaker,  n°  501,  et  au  mont  Calvi  !  (Maremmes  de  la  Tos- 
cane), leg.  Marcucci,  in  herb.  Burnat. 

Le  R.  garganicus  Tenore  FI.  napol  IV,  343  et  Syll  p.  268,  n»  16  B.  ;  Bert.  FI. 
it.  V,  527  (=  R.  Thomasii  Tenore  FI.  napol.,  tab.  146),  si  l'on  en  juge  par  les 
descriptions  citées,  doit  être  bien  voisin  du  R.  Canuti,  mais  la  figure  de  Tenore, 
d'ailleurs  insuffisante,  peut  à  peine  représenter  notre  plante  et  ses  fibres  radi- 
cales sont  très  différentes.  M.  Levier  de  P'iorence  nous  écrivait  en  1880:  le  R. 
garganicus,  d'après  un  éch.  authentique  de  l'herbier  du  musée  de  Florence, 
est  parfaitement  identique  avec  ceux  du  R.  Canuti  du  mont  Galvi.  Ajoutons 
que  MM.  Huter,  Porta  et  Rigo  ont  distribué  sous  le  nom  de  R-  garganicus 
Tenore  des  éch.  du  mont  Gargano  (exsicc  it.  ital.  Il,  n°  111)  et  des  environs 
d'Ascoli-Piceno  (exsicc.it.  I,  sine  n")  d'ailleurs  sans  fruits,  mais  qui  ne  semblent 
pas  différer  du  R.  millefoUatus.  —  Enfin  le  R.  Spreitzenhoferi  Heldr.  in  Oester. 
bot.  Zeitschr.  1878,  p.  50  ;  Boiss.  FI.  or.  supp.  p.  8,  qui  a  été  trouvé  dans  l'île  de 
Corfou,  d'après  la  description  et  surtout  d'après  les  éch.  conservés  dans  l'her- 
bier Boissier,  semble  également  appartenir  à  une  forme  bien  voisine  du  R. 
Canuti. 


49.  K.  sardous  Crantz  Stirp.  aiistr.  éd.  1,  fasc.  II,  p.  84  (ann. 
1763!)  ;  Gras  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  IX,  324;  non  Bellardi  App.fl.ped. 
p.  236  (1790-1791). 

Var.  «  Gosson  Camp.  fl.  ail.  II,  34  =  R.  sardous  Crantz  1.  c.  ;  Ard.  FI. 
alp.  mar.  p,  17  =  R.  hirsutus  Gurt.  Fl.  lond.  fasc.  II,  t.  40  (ann.  1777); 
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Rchb.  le.  fl.  germ.  III,  n"  4617  =  72.  Philonotis  Ehrh.  Beitr.  II,  145  (ann. 
1788)  ;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  l,  86  ;  de  Not.  Rep.  p.  15,  et  herb.  !  =  R.  agra- 
rius  Ail.  Auct.  adfl.  ped.  no  1457,  et  herb.  !  (ann.  1789). 

Mai-juin.  Çà  et  là,  surtout  dans  les  lieux  humides  de  la  région  litto- 
rale, d'Albenga  *  *  (entre  Albenga  et  Garlenda  I  !)  à  Fréjus  *  (Perr.  Cat. 
p.  69)  :  Ventimiglia  !  !  *  *  ;  Menton  *  (Ard.,  eum  !)  ;  Nice  !  *  (Durando, 
in  Bert.  Fl.  it.  V,  561;  Durando  leg.,  in  herb.  Burn.  ;  Sarato  ;  Mar- 
cilly)  ;  Antibes  et  env.  !  *  (herb.  Th.)  ;  Cannes  !  !  *,  en  plus,  localités  ; 
la  Roquette  I  !  *,  entre  Cannes  et  Grasse  ;  Grasse  *  (Goaty  in  Huet 
Cat.  Prov.  p.  6).  —  M.  Ingegnatti  (Cat.  Mondori  p.  60)  a  indiqué  : 
«  nei  prati  lungo  il  torrente  Corsaglia  *  *  ;  presso  Torre-Mondovi  **.  » 

Son  port  et  quelques-uns  de  ses  caractères  sont  très  variables  :  tiges  gén. 
dressées  (20  à  40  cm.),  multiflores,  mais  parfois  couchées;  dans  des  terrains  secs 
la  plante  peut  devenir  naine  (4  a  10  cm.)  et  1-pauciflore.  Les  feuilles  inf.  à 
l^ourtour  orbiculaire  ou  ové,  a  segments  plus  ou  moins  incises-dentés,  le  moyen 
souvent  longuement  pétiolulé,  sont  parfois  presque  entières  et  a  peine  trilo- 
bées ;  gén.  velues,  elles  présentent  ça  et  la  un  limbe  glabre.  Les  fleurs  ont  tan- 
tôt 20  mm.  diam.,  tantôt  10.  Les  carpelles  portent  gén.  des  tubercules  arrondis 
disposés  sur  un  ou  deux  rangs,  mais  sont  parfois  lisses. 

Var.  p  trilobus  =  R.  Philonotis  var.  y  ty^ilobus  Cosson  1.  c.  =  R.  trilo- 
bus  Desf.  Fl.  atl.  I,  437,  tab.  113  ;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  37  ;  Ard.  Fl.  alp. 
mar.  p.  451  (add.  et  corr.). 

Avril-mai.  Antibes!  *  (herb.  Th.),  en  plusieurs  localités,  autrefois 
mauvaise  herbe  dans  les  cultures  de  la  villa  Thuret;  Cannes!!*, 
quartier  de  la  Californie. 

Très  rare  en  Ligurie  (Gennari  PI.  lig.  Cent.  III,  454)  et  probl.  adventice  aux 
env.  de  Gênes,  cette  variété  croît  aux  Sablettes  près  Toulon!  (Robert Cat.  p.  88; 
Huet  in  litt.)  et  se  retrouve  a  Marseille,  toujours  dans  les  décombres  (Roux 
Cat.  Prov.  p.  10;  Gren.  Fl.  massil-  advena  supp,  p.  3). 

4».  K.  pnrYifloriis  L.  ;  Ail.  Fl.  ped.  n°  1465,  et  herb.  !  ;  de  Not. 
Rep.  p.  15,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  17. 

Avril-mai.  Pas  rare,  surtout  dans  la  région  littorale  entière  ;  çà  et 
là  dans  celle  montagneuse  des  oliviers  (Levons  !  *  ;  vallée  de  Lan- 
tosque*,  sel.  Huet  Cat.  Prov.  p.  6;  près  Viilars  du  Var!*,  etc.),  plus 
rarement  au-dessus  (par  ex.  à  Caussols  !  *,  sous  la  var.  subapetalus 
Gr.  Godr.). 
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49.  K.  0|>ltiogl088ifoliti8  Vill.  lîist.  'pi-  Daiqjh.  III,  731,  lab. 
49;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  15.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  no  5  !  = 
R.  ophioglossoides  Willd.  ;  Balbis  Mise.  bol.  II,  18. 

Avril-mai.  Parait  manquer  dans  la  Ligurie  occidentale.  Mares  et 
fossés  près  du  littoral  entre  Nice  et  Fréjus  :  Nice  au  Var  *  (Ard.,  d'a- 
près Risso  FI.  Nice  p.  12,  et  Montolivo);  environs  d'Anlibes  !  !  *  où 
Balbis  l'a  signalé  (l.  c.)  en  1806  (Vaugrenier,  Biot,  golfe  Jouan)  ;  près 
de  Cannes,  quartier  de  la  Bocca  et  plaine  de  la  Siagne  !  *  (Moggr.  in 
litt.  ;  herb.  mus.  Nice;  herb.  Battersby). 

R.  nodiflorus  L.  Risso  {FI  Nice  p.  12)  et  M.  Ingegnatti  {Cat.  Mond.  p.  60) 
ont  signalé  cette  espèce  dans  leur  domaine,  mais  d'après  son  aire  connue  jus- 
qu'ici (Espagne  centrale;  France:  env.  de  Paris,  Anjou,  Nantes,  puis  d'après 
Bonnier  in  Eev.  bot.  1889,  p.  640:  Aveyron,  Savoie  et  H.  Alpes),  sa  présence  dans 
nos  régions  est  peu  probable. 

50.  R.  arveiisis  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  n»  1463,  et  herb.  !  ;  de  Net.  Rep. 
p.  15,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  16. 

Avril-juin,  suiv.  l'ait.  Assez  commun  dans  les  champs  et  les  mois- 
sons des  régions  littorale  (où  Ardoino  le  dit  à  tort  :  assez  rare),  mon- 
tagneuse et  subalpine  ;  nous  l'avons  vu  jusqu'à  1650  m.  s.  m.  —  Des 
éch.  à  carpelles  lisses  ou  munis  de  tubercules  arrondis  :  à  Antibes  I  ! 
et  dans  la  vallée  de  Thorenc  (Battersby  in  litt.). 

51.  R.  niHricntus  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  no  1464,  et  herb.  !  ;  de  Net. 
Rep.  p.  15,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  16. 

Mars-mai.  Assez  commun  dans  les  fossés,  lieux  humides,  champs 
cultivés  de  la  région  des  oliviers  voisine  du  littoral  (nos  ex.  jusqu'à 
Berre,  env.  de  Grasse,  etc.). 

Ardoino,  ainsi  que  Grenier  (Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  38)  attribuent  a  cette  espèce 
des  sépales  étalés,  mais  ils  sont  nettement  réfléchis  après  l'anthèse. 

*  5».  R.  sceleratiis  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  n»  1461,  et  herb.  !  ;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  17  =  R.  sardous  Bell.  App.  fl.  ped.  p.  236,  sec.  Balbis 
Cat.  stirp.  hort.  taurin.  ;  non  Crantz. 

Ardoino  a  dit  (1.  c.  et  Cat.  pi.  Menton,  etc.  p.  1)  que  cette  espèce 
croissait  dans  les  mares  et  fossés  au  Var  près  de  Nice  ;  nous  l'avons 
reçue  de  Montolivo,  comme  provenant  de  cette  localité,  mais  à  notre 
connaissance  elle  n"y  a  pas  été  retrouvée.  Le  catalogue  de  l'herbier 
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des  frères  Montolivo,  conservé  au  musée  de  Nice,  n"iiidi(iue  comme 
provenance  que  les  environs  de  Turin.  Nous  aurions  éliminé  le  R.  sce- 
leratus  de  notre  catalogue,  vu  son  absence  en  Ligurie  comme  dans  le 
dép.  du  Var,  mais  il  est  signalé  comme  fréquent  aux  env.  de  Mondovi  *  * 
(Ing.  Cat.  p.  61)  et  de  Cuneo  *  *  (Benedetti  Cat.  ms.),  indications  que 
confirme  sa  présence  en  d'assez  nombreuses  localités  du  Piémont. 

FICARIA  DiLLENius 

53.  F.  verna  Huds  Fl.angl.  p.  214  (ann.  1762)  =  F.ranuncu- 
loides  Roth  Tent.  fl.  germ.  I,  241  (ann.  1788)  ;  de  Net.  Rep.  p.  16  = 
Ranunculus  Ficaria  L.  ;  Ali.  Fl.  ped.  n"  1446,  et  herb,  !  ;  Ard.  Fl.  alp- 
mar.  p.  15. 

Var  a  ranunculoides  =  F.  ranunculoides  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  l,  39  ; 
Jord.  Obs.  fasc.  VI,  3. 

Mars-mai  près  du  littoral,  et  jusqu'en  juillet  dans  la  rég.  monta- 
gneuse élevée  (par  ex.  dans  les  Alpes  de  Pesio  où  il  croît  à  côté  des 
Rhododendrons).  Assez  commun,  surtout  dans  les  lieux  frais  et  ombra- 
gés, les  fossés,  etc. 

Var.  /3  calthsefolia  =  Ranunculus  Ficatna  var.  calthœfolius  Guss. 
Prod.  fl.  sic.  II,  ^  =  F.  calthœfolia  Rclib.;  Gr.  Godr.  1.  c.  ;  Cusin  et 
Ansb.  Herb.  fl.  fr.  I,  pi.  115  =  F.  gvandiflora  Robert  Cal.  Toulon  p. 
112  ==  Ranunculus  calthœfolius  Bluff  et  Fing.  ;  Jord.  op.  cit.  p.  2. 

Février-avril.  Commun  dans  les  champs  cultivés  de  la  région  litto- 
rale. 

Les  formes  intermédiaires  sont  nombreuses  entre  les  deux  variétés  de  cette 
espèce  que  l'on  nomme  Bariloun  dans  les  campagnes  de  Nice  (C  Sarato  in  Htt.)- 
—  Selon  F.  Schuitz  (Arch.  Flore,  ann.  1S55,  p.  r22,  et  1864,  p.  331)  le  F.  calthœ- 
folia Rchb.  {Fl.  exe  n°  4571)  —  Eanitncuhis  calthcefolius  Bluff  et  Fing.  Comp.  fi. 
germ. .  serait  à  rattacher  a  notre  var  a  que  Schuitz  sépare  spécifiquement  de 
celle  /3.  Mais  nous  ne  savons  distinguer  la  plante  de  Dalmatie  décrite  et  figurée 
par  Reichenbach  d'avec  notre  variété  |3  (Voy.  Freyn  Fl.  Sildlstr.  p.  30). 

CALTHA  Linné 

|;  54.  C.  pnliistris  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  n»  iTAb,  et  herb.  !  ;  de  Not. 
Rep.  p.  16,  et  herb.  ;  Ard.  /''/.  alp.  mar.  p.  18.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp. 
marit.,  sans  n"!  (col  de  Tende). 


42  FLORE   DES   ALPES   MARITIMES 

Avril-juillet,  suivant  l'ait.  Assez  commun  dans  les  prés  humides, 
au  bord  des  eaux  dans  la  région  mont,  élevée  et  celle  alpine  depuis  les 
monts  de  Garessio**!  (herb.  de  Not.)  et  de  Casotto  !  !  **  jusqu'au 
dép.  des  B.  Alpes  !  !  *  ;  descend  vers  les  plaines  au  nord  de  la  grande 
chaîne. 

Cette  espèce  n'a  pas  été  signalée  par  de  Notaris  (1.  c)  clans  la  partie  ligu- 
rienne de  notre  circonscription,  mais  elle  s'y  trouve  aux  environs  de  Rezzo  !  !  *  *, 
au  mont  Fronte  !  !  *  *,  et  probl.  ailleurs  ;  elle  manque  dans  le  dép.  du  Var. 

TROLLIUS  Linné 

55.  T.  eiiropseus  L.  ;  Ali.  FI.  ped.  n"  1919,  et  herb.  !;  de  Not. 
Re}).  p.  16,  et  herb.  !  ;  Ard.  1.  c.  ;  Exsicc.  Bourg,  pi,  alp.  marit.  no  9  ! 

Juin-juillet.  Commun  dans  les  prairies  de  la  région  alpine  entière, 
depuis  les  monts  Gale  !  I  *  *  et  Antoroto  !  !  *  *  jusqu'à  l'Enchastraye  !  *  ; 
çà  et  là  jusqu'à  env.  1000  m.  s.  m.,  par  ex.  à  Nava  **  (Bert.  FI.  it.  V, 
581)  ;  dans  les  prairies  près  de  Borgomaro  !  *  *  (herb.  Strafforello,  leg. 
ann.  1867)  ;  à  Caussols  !  *  (Consolât,  in  herb.  Th.).  Non  signalé  dans 
le  dép.  du  Var. 

ERANTHIS  Salisrury 

*  50.  E.  Iiyenialia  Salisb.:  de  Not.  Rep.  p.  17,  et  herb.  I  ;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  18  =  Helleborus  hyemalis  L.;  Ail.  FI. ped.  n"  1511,  et 
herb. ! 

Février-mars.  Jusqu'ici  seulement  sur  nos  limites  sept. -orientales  : 
Garessio!**  (Gherardi,  in  Bert.  FI.  it.  V,  585;  Cl.  Bicknell  leg. 
3  avril  1888)  ;  Mondovi  **,  fréquent  (Ing.  Cat.  p.  40),  indication  déjà 
fournie  par  Allioni  (1.  c.)  :  «  copiosissime  in  vinetis  et  collibus  Montis- 
regalensis  provinciœ.  »  —  Ardoino  a  cité  le  nord  du  comté  de  Nice, 
d'après  de  Notaris  (l.c.)  qui  a  reçu  des  éch.  de  Viviani,  récoltés  :  «  in 
pascuis  Alpium  maritimarum  »  (herb.  de  Not.  I),  puis  les  environs  de 
Castellane  (en  dehors  de  nos  limites),  d'après  Montolivo. 

En  Provence  les  anciens  auteurs,  Garidel  (^Hist.  pi.  Prov.  tab.  3)  et  Gérard 
{FI.  gallo-prov.  p.  389)  ont  mentionné  l'Eranthis,  indication  reproduite  par 
Grenier  et  Godron  {FI.  Fr.  I,  40)  mais  les  auteurs  récents  n'en  parlent  plus. 
Cette  espèce  est  d'ailleurs  souvent  cultivée  et  se  naturalise  aisément. 
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HELLEBORUS  Linné 

H.  niger  L.  ;  Ail.  FL ped.  n°  1512  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1,  41  ;  non  Aid.  FI.  alp. 
mar.  p.  18  (conf.  Ard.  op.  cit.  p.  451)  =  Helléboriis  niger,  flore  roseo  Bauhin  Pin. 
p.  186  ;  Garidel  Hist.  pL  Prov.  (ami.  1715)  p.  226. 

Garidel  a  dit  de  cette  espèce  :  elle  vient  dans  la  haute  Provence,  dans  les 
montagnes  de  Colmars  et  de  Seyne.  Dans  l'herbier  Geny,  conservé  à  Nice, 
nous  l'avons  vue  avec  la  mention  :  près  du  lac  d'Allos  et  aux  cols  de  Sestriè.res 
et  d'Encombrette*.  Mais  si  la  présence  de  VH.  niger  a  l'état  spontané  paraît 
certaine  aux  environs  de  Colmai's,  il  est  probable  que  ces  localités,  très  rapi^ro- 
chées  de  nos  limites  occidentales,  sont  en  dehors  d'elles  et  situées  dans  le  bassin 
du  Verdon. 

Grenier  et  Godron  ont  cité  pour  la  même  plante  :  «  Colmars  et  Allos  en  Pro- 
vence, d'après  Gérard,  »  mais  ce  dernier  {FI.  gall.-prov.  p.  389)  a  mentionné  ces 
localités  pour  VHellebortis  catile  muUifloro,  folioso,  foliis  digitatis  L.  qui  est  VU. 
viridîs  L.  Sp.  éd.  1,  p.  558. 

59.  H.  iriridis  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  n»  1513,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp. 
mar.  p.  18  =  H.  viridis  et  dumetorum  de  Not.  Rep.  p.  17  =.  Hellehorus 
niger,  hovtensis,  flore  viridi  Bauhin  Pin.  p.  185;  Garidel  Hist.pl. 
Prov.  p.  226. 

Avril-juillet.  Pas  rare  dans  les  prés  frais,  les  buissons,  etc.  des  ré- 
gions montagneuse  et  alpine  de  la  partie  orientale  de  noire  domaine 
jusqu'aux  Alpes  de  Tende  (incl.).  De  Notaris  (1.  c.)  dit  que  cette  espèce 
est  fréquente  en  Ligurie  ;  M.  Ingegnatti  l'a  vue  aux  env.  de  Mondovi 
{Cat.  p.  40).  —  Nous  la  possédons  des  localités  suivantes  (les  numéros 
qui  suivent  se  rapportant  aux  formes  décrites  ci-après)  :  1°  Passo  Colle 
Ardente  !  !  —,  entre  la  Briga  et  Triora  ;  Gima  di  Marta  !  !  —,  versant  de 
la  Briga  ;  partie  inf.  de  la  vallée  du  Rio  Freddo  !  !  —  près  Tende  ;  envi- 
rons de  Limonctto  et  vallon  sous  Gima  Piernaut  !  !  *  *  ;  col  de  Tende  I  — 
(Vetter;  Beltrandi).  2»  Margheria  Fronte!!**,  sur  le  montPronte; 
bois  de  Rezzo,  vers  1100  m.  s.  m.  !  !  *  *.  3»  Sommités  entre  les  monts 
Monega  et  Fronte  !  !  *  *,  versant  sur  Montegrosso.  4»  Extr.  sup.  de  la 
vallée  de  l'Ellero  !  !  *  *.  Enfin  nous  l'avons  observée  encore  :  aux  monts 
Gale  !  !  **  (Galero)  à  14'40  m.  s.  m,  et  Geppo!!  **,  aux  env.  de  Gar- 

*  Nous  nn  connaissons  pas  do  col  Scstrièrcs  dans  celte  région  ;  celui  d'Encombretlc 
ne  figure  pas  davantage  sur  les  cartes,  mais  il  est  probalile  qu'il  désigne  ici  un  passage 
voisin  des  lacs  et  de  la  Tête  de  l'Encomhrette  près  du  lac  d'Allos. 
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nino  et  Upega  !  !  *  *  (lierb.  Lisa)  et  vue  dans  l'herb.  Geny  des  env.  du 
mont  Bego— ,  sans  que  nous  ayons  noté  à  quelle  forme  ces  quatre  der- 
nières provenances  doivent  être  rapportées.  —  Garidel  (i.c.)  a  dit: 
«  M.  Saurin  nous  assure  que  cette  plante  vient  sur  la  pente  de  la  mon- 
tagne appelée  col  de  Champ,  ou  la  Gouelle  de  Champ,  du  côté  d'En- 

treaunes à  1  V2  lieue  de  Colmars*.  »  —  UH.  viridis  manque  dans 

le  dép.  du  Var. 

Les  localités  n"  1  ci-dessus  énumérées  hébergent  Y  H.  viridis  type,  tel  que  l'a 
compris  Scliiffncr  dans  sa  monographie  des  Hellébores  {Die  Gattimg  Ilelléborus 
in  Engler's  hot.  Jahrh-  t.  XI,  Heft  1  et  2,  1889).  Mais  cette  espèce  polymorphe 
contient  un  certain  nombre  de  races  qui  offrent  entre  elles  toutes  les  transi- 
tions imaginables,  et  ont  donné  lieu  à  la  création  de  presque  autant  d'espèces. 
Parmi  ces  formes  de  transition,  celles  qui  établissent  le  passage  de  1'//.  viridis 
type  à  VU.  occidentalis  Reut.  sont  directement  représentées  dans  les  Alpes  ma- 
ritimes. L'fl".  occidentalis  Reut.  (Catal.  graines  jard.  bot-  Genève,  1868')  se  dis- 
tingue de  1'^.  viridis  L.  (Schiffn.)  surtout  par  les  segments  de  ses  feuilles  basi- 
laires  grossièrement  et  irrégulièrement  dentés,  l'absence  de  pilosité  sur  les 
nervures  qui  sont  peu  saillantes,  la  petitesse  et  la  pâleur  de  ses  fleurs,  l'étroi- 
tesse  relative  des  sépales,  les  carpelles  gén.  plus  petits,  et  le  style  court,  légère- 
ment infléchi. 

Ur  voici  le  résultat  de  l'examen  de  nos  formes  de  transition  : 

Ech.  des  localités  n°  2  ci-dessus.  U.  viridis  L.  ;  Schiffner  l-  c.  ;  forma  ad  U. 
occidentalem  Reut.  aliquot  vergens.  Les  feuilles  bractéales  et  caulinaires  sont 
encore  assez  finemert  dentées,  mais  la  serrature  des  feuilles  basilaires  devient 
profonde  et  irrégulière.  En  même  temps  la  pubescence  a  la  base  des  segments 
et  sur  les  nervures  descend  à  son  minimum.  Les  fleurs  sont  de  taille  moyenne, 
ainsi  que  les  carpelles  dont  les  styles  sont  droits. 

Ech.  de  la  localité  n°  3  ci-dessus.  H.  viridis  L.  ;  Schiffner  l.  c.  ;  forma  ad  H. 
occidentalem  Reut.  vergens.  Les  fleurs  appartiennent  décidément  a  1'//.  viridis 
avec  de  larges  sépales  se  recouvrant  les  uns  les  autres  et  des  carpelles  très  dé- 
veloppés, cependant  plusieurs  styles  sont  recourbés  en  arrière  comme  le  sont 
souvent  ceux  de  VH.  occidentalis.  Les  feuilles  offrent  un  singulier  mélange  des 
caractères  des  deux  types  :  elles  réunissent  la  serrature  grossière  et  irrégulière 
de  VH.  occidentalis,  à  la  pubescence,  ici  très  développée,  de  VH.  viridis. 

Enfin  :  Ech.  de  la  localité  n°  4.  H-  viridis  L.  ;  Schiffner  l.  c.  ;  forma  ad  H.  occi- 
dentalem Reut.  valde  accedens.  Y ovinQ  qui  s'éloigne  beaucoup  de  VH.  viridis  ty|)e 
par  la  serrature  profonde  et  irrégulière  de  ses  segments  foliaires,  par  l'absence 
presque  complète  de  pilosité  a  la  base  de  ces  segments  et  sur  leurs  nervures, 
par  la  petitesse  de  ses  fleurs  (4  cent.  diam.  au  lieu  de  5Vj).  enfin  par  i'étroitesse 
de  ses  sépales  qui  se  recouvrent  a  peine  ;  les  trois  carpelles  de  la  fleur  la  plus 
avancée  sont  encore  jeunes,  mais  paraissent  petits  et  portent  des  styles  dont 

'  Voy.  un  extrait  de  ce  Catalogue  dans  :  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XVI,  revue  bibl,  p.  53. 
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l'un  est  droit,  les  autres  infléchis  en  dehors.  Cette  plante  pourrait  avec  autant 
de  raison  être  rapportée  à  ÏH.  occidentalis  dont  elle  offre  tous  les  caractères, 
sauf  que  ses  feuilles  sont  dures,  d'un  vert  pruineux  et  portent  sur  leur  face  inf  des 
nervures  assez  saillantes.  C'est  la  le  dernier  terme  d'une  série  transitoire  par- 
tant de  VH.  riridis  et  amenant  insensiblement  l'observateur  à  VR.  occidentalis. 

Au  surplus,  Reuter  n'était  pas  lui-même  très  au  clair  sur  les  limites  de  VH. 
occidentalis  ;  il  a  réuni  sous  ce  nom,  par  exemple  dans  l'herbier  Boissier,  plu- 
sieurs éch.  variant  considérablement  quant  aux  caractères  essentiels  de  cette  der- 
nière forme.  On  y  trouve  d'abord  VH.  occidentalis  considéré  comme  typique  par 
Schiffner  et  aussi  par  Masclef  {Les  formes  critiques  d'Hellébores,  in  G.  Bonnier 
Rev.  lot.  1889,  p.  597),  il  offre  une  serrature  irrégulière,  a  dents  profondes,  dont 
la  pointe  est  souvent  déjetée  en  dehors,  des  segments  foliaires  glabres  ou  mu- 
nis a  la  base  de  petits  poils  unicellulaires  très  clairsemés,  des  sépales  gén.  plus 
étroits.  Mais  on  voit  à  côté  de  celle  que  nous  venons  de  décrire  une  belle  forme 
que  Heuter  (mss.)  dit  avoir  obtenue  d'écli.  à'H.  occidentalis  rapportés  par  lui 
des  Pyrénées  et  cultivés  a  Valleyres.  Cette  forme  montre  sur  ses  feuilles  une 
serrature  fine  et  régulière,  une  pilosité  très  marquée  a  la  base  de  leurs  seg- 
ments laquelle  consiste  en  poils  pluricellulaires  assez  développés,  enfin  une  fleur 
de  taille  moyenne  pourvue  de  larges  sépales  qui  se  recouvrent;  cette  plante 
appartient  donc  incontestablement  à  1'//.  riridis.  —  Si  nous  examinons  la 
diagnose  de  Reuter  nous  trouvons  une  incertitude  aussi  grande,  puisqu'il  dit 
en  parlant  des  feuilles  :  «  sogmentis...  serrulatis.  »  Ce  caractère  appartient  en 
propre  à  VH.  viridis  et  non  a  1'//.  occidentalis. 

En  résumé,  il  résulte  de  cet  examen  que  nous  avons  dans  VH.  occidentalis  une 
variété  de  VH.  viridis  dont  les  caractères  sont  mal  fixés  et  qui  passe  continuel- 
lement au  type  par  des  formes  intermédiaires  nombreuses.  Ces  formes  sont 
répandues  dans  toute  Taire  de  VH.  occidentalis  comme  nous  avons  i)u  nous  en 
convaincre  par  l'examen  de  nombreux  échantillons  de  diverses  provenances; 
nou.s  en  possédons  trois  dans  les  Alpes  maritimes.  J.  B. 

5S.  H.  fœtidiis  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  iio  1514,  et  lievb.  !  ;  de  Not.  Rep. 
p.  17,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  inar.  p.  18. 

Février-juillet,  suivant  l'ait.  Commun  dans  les  régions  littorale  et 
montagneuse;  s'élève  dans  celle  alpine  jusqu'à  au  moins  2000  m.  s. m. 

NIGELLA  Linné 

59.  HT.  daiiinsceiia  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  n"  1509,  et  herb.  !  ;  de  Not 
Rep.  p.  18,  et  herb.  !  ;  Ard.  /''/.  alp.  mar.  p.  19  ;  Moggr.  Conl.fl.Menl.  pi. 
52  bis,  fig,  G.  Exsicc.  :  Reliq.  Maillcanrr'  n"  391 1  (Nice)  ;  Bourg,  pi.  alp. 
marit.,  sans  n"  (Nice). 

Mai-juin.  Commun  dans  les  champs,  le  long  des  chemins,  des  haies, 
etc.,  dans  la  région  des  oliviers. 
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IV.  sativa  L.  A  été  indiqué  à  Grasse  par  Grenier  et  Godron,  d'après  de  Bau- 
dot. —  Cette  espèce  dont  la  patrie  est  l'Asie  occidentale  n'est  sans  doute  qu'ad- 
ventice en  France  comme  en  Italie. 

Garldella  Xigellastrani  L.  ;  AU,  FI.  ped-  n"  1681,  et  herb.  !  (a  Gerardo)  ;  de 
Not.  Rei).  p.  479;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  19  :=  Nigella  Garidelli  Moggr.  op.  cit. 
pi.  52  bis,  fig.  A  (ann.?j'  —  N.  Garidella  Bâillon  Hist.pl.  I,  8  (ann.  1868?). 

Espèce  fugace,  probl.  adventice,  indiquée  par  AUioni  à  Nice,  plus  tard  par 
Risso  [FI.  Nice  p.  14)  à  Nice  au  Vinaigrier.  A.  P.  de  Candolle  (Notes  voy.  ined. 
in  bibl.  DC.)  dit  :  «  le  2  juillet  1808,  allant  de  Nice  à  San  Remo,  Risso  me  mon- 
tra au-dessus  de  Villefranche  un  lieu  où  il  avait  trouvé  beaucoup  de  Garidella, 
mais  je  ne  pus  en  découvrir.  »  Hanry  {Cat.  Var  p.  147)  a  signalé  cette  espèce  à 
Cannes  oîi  elle  n'a  plus  été  retrouvée. 
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60.  A.  vulgariB  L.  ;  Ail.  FI. ped.  n^'idOl,  et  herb.  !;  deNot.  iîep. 
p.  18,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  ma7\  p.  19. 

Mai-Juillet.  Çà  et  là  dans  toute  la  région  alpine  inf.  et  celle  monta- 
gneuse où  nous  l'avons  vu  jusqu'à  près  de  7oO  m.  s.  m.,  sur  le  versant 
sud  des  Alpes  (par  ex.  près  le  Mas  de  St-Auban),  et  au  nord  jusque 
près  de  la  plaine  du  Piémont. 

Var.  |3  atroviolacea  Avé-Lall.  De  pi.  Ital.  bor.  p.  15  (ann.  1829)  =•  A, 
nigricans  Rchb.  FI.  exe.  p.  748  et  le.  fl.  germ.  IV,  n°  4731  ;  non  Baumg. 
Enum.  Trans.  II,  104  (ann.  1816),  sec.  Kerner  Sehed.  fl.  exsice.  austr.- 
hung.  fasc.  III,  79  =  A.  atrala  Koch  in  Flora  ann.  18-30  et  Syn.  éd.  2, 
p.  23;  Reuter  Cat.  Genève  éd.  2,  p.  7;  Rony  Suites  Fl.  Fr.  fasc.  1,23. 
Exsice.  :  Reverchon  pi.  Fr.,  ann.  1886,  n»  64  !  (Alp.  mari  t.). 

Nos  ex.  en  juin-juillet,  dans  les  mêmes  lieux  que  «,  mais  à  une  limite 
inf.  moins  basse.  Vallée  de  Pesio!!**,  en  plusieurs  localités  (herb. 
Th.)  ;  Bens  !  !  —  près  de  la  Briga  ;  près  de  Vernanle  *  *,  entre  Limone 
et  Cuneo  (Avé-Lall.  Le);  l'Aution-  (Reverchon  pi.  alp.  marit.  1886, 
n»  64  !)  ;  forêt  près  de  Lucéram  !  *  (herb.  DG.)  ;  env.  de  Valdieri  les 
bains!!**  (herb.  Renier);  forêts  de  Clans*  et  de  Bairols*  (L.  Mar- 
cilly  Cat.  ms.)  ;  St-Martin  d'Entraunes  *  (Reverchon  !). 

1  Pritzel  {Thés.  cd.  2)  .Ut  :  Moggr.  Cont.fl.  Ment.  75  lab.  col.,  sign.  1-73,  ann.  1864- 
1808,  puis  :  Bâillon  Hist.  pi.  vol.  1,  ann.  1867-G9.  —  Nos  ex.  «le  ces  ouvrages  portent  en 
tête:  le  premier  1871,  le  second  1868. 
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Il  nous  est  impossible  de  voir  dans  /3  une  espèce  ou  une  sous-espèce  ;  elle  se 
distingue  généralement  par  ses  «  fleurs  plus  petites,  d'un  violet  noirâtre,  a  éta- 
mines  plus  saillantes  liors  de  la  fleur,  a  squames  hypogynes  intérieures  à  peine 
ondulées,  et  par  ses  folioles  plus  ijrofondcment  divisées.  »  Reut.  1.  c.  —  M.  Bor- 
bas  (Oester.  bot.  Zeitschr.  ann.  1884,  p.  411)  n'est  pas  d'accord  avec  nous  au  sujet 
de  la  synonymie:  A.  imlgarîs  var.  atroviolacea  Avé-Lall.  =  A.  atrata  Koch. 
D'après  cet  auteur  l'espèce  de  Kocli  manquerait  en  Ilalie,  comme  VA.  vulgaris 
vraie  (?),  et  cette  dernière  serait  représentée  dans  ce  pays  par  une  variété  atro- 
violacea Avé-Lall.  =  A.  vulgaris  Bertoloni  (?). 

'^  61.  A.  Reuteri  Boiss.  !  Diagn.pl.  or.  vol.  III,  série  II,  fasc.  1, 
p.  10  (ann.  1854);  Rouy  Suites  FI.  Fr.  fasc.  I,  25;  Burnat  in  Bull.  soc. 
dauph.  ëch.  ann.  1885,  n"  4443!.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.,  1885,  no  4443! 
(Tende)  =  A .  viscosa  Ail.  FI.  ped.  no  1506  ?  ♦  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  19  ^. 
Exsicc.  :  Reverchon  pi.  alp.  marit.  ann.  1875!  =  A.  Sternbergii  Reuter 
exsicc.  Tende,  ann.  1843  !  =  A.alpina  /3  Sternbergii  Gr.  Godr.  FI.  Fr. 
I,  45=  A.  alpina  Reverchon  pi.  alp.  marit.  exsicc.  ann.  1875  !,  et  1886, 
no  63  !  ;  non  Linné. 

Nous  avons  dû  nous  borner  à  la  synonymie  ci-dessus,  très  incomplète,  mais 
les  espèces  européennes  du  genre  Aqutlegia  et  surtout  du  groupe  qui  comprend 
r^.  Reuteri^  réclament  encore  un  travail  monographique  d'ensemble;  l'énumé- 
ration  qu'en  a  donnée  M.  Nyman  (Consp.  fi.  europ.)  laisse  beaucoup  a  désirer. 

Juin-juillet  (nous  avons  quelques  éch.  en  fleur  de  fin  mai  et  comm. 
d'août,  suivant  l'ail.).  Çà  et  là  dans  la  région  montagneuse  (nos  éch. 
jusqu'à  la  limite  inf.  d'env.  800  m.  s.  m.)  et  celle  alpine  (jusque  vers 
1800  m.  s.  m.)  du  versant  sud  des  Alpes  marit.,  depuis  le  bassin  de  la 
Roya  (incl.)  jusqu'à  nos  limites  occid.  Cette  espèce  vient  vers  le  lit- 
toral jusqu'aux  monts  Granmondo  et  Mulacier  !  sur  la  frontière  franco- 

<  M.  Loret  (FI.  Montp.  cd.  2,  p.  600)  dit  que  l'A.  viscosa  d'AUioni  est  un  A.  vulgaris. 
Comme  la  première  de  ces  espèces  manque  à  l'herbier  d'AUioni,  il  est  difficile  d'être 
l)ien  fixé  à  cet  égard,  pourtant  les  localités  mentionnées  dans  le  Flora  pedem.  comme 
aussi  la  citation  de  Gouan  :  caule  subnudo  subunilloro,  peuvent  faire  admettre  qu'il  a 
distingué  l'^.  Reuteri  des  A.  vulgaris  ci  alpina.  —  La  plante  de  Gouan  semble  inextri- 
cable. Voy.  sur  cette  dernière  :  Jordan  Diagn.  p.  88  ;  Loret  FI.  Montp.  éd.  i  et  2,  ap- 
pend.;  Pianchon  La  botan.  à  Monlpell.  p.  21  et  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXXIII,  p.  LX.  —  De 
Candolle,  d'après  les  éch.  de  l'herbier  du  Prodomus,  a  confondu  sous  le  nom  d'A.  viscosa 
Gouan  plusieurs  espèces  ! 

2  D'après  les  localités  indiquées,  sauf  celle  d'Entrccoulpes  (B.,  in  herb.  Thuret  !)  qu' 
appartient  à  VA.  alpina.  —  La  description  d'Ardoino  est  mauvaise  et  ne  permet  pas  de 
distinguer  dans  tous  les  cas  son  A.  viscosa  de  l'A.  alpina. 

3  M.  Zimmetcr  (Geojfr.  Verbreiluwj  d-  europ.  Arten  Aquilegia,  ann.  1875)  mentionne 
(p.  57)  l'A.  Reuteri,  de  Tende,  mais  n'a  pas  étudié  sa  valeur  spécifique  et  ses  affinités. 
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italienne  ;  mont  Agel  !  *  et  vall.  de  Peillon  !  *:  mont  Ferion  !  *  ;  mon- 
tagnes du  Cheiron  !  *  et  de  Thorenc  !  !  *.  —  Sur  le  versant  nord  de  la 
grande  chaîne  elle  semble  rare  (Alpes  de  Yinadio  *  *,  herb.  Lisa  !,  ann. 
1813).  —  A  l'orient  du  bassin  de  la  Roya,  nous  ne  sommes  pas  cer- 
tain de  ravoir  rencontrée,  mais  elle  existe  dans  l'herb.  Lisa,  des  Alpes 
de  Garessio  et  de  Nava  (août  1848)  puis  encore  dans  la  collection  de 
M.  Strafforello,  récoltée  à  Upega  !  *  *  (juillet  1882).  —  AUioni  a  men- 
tionné son  A.  riscosa  dans  les  Alpes  de  Garessio  (Dana),  de  Tende  et 
de  Yinadio  (Bellardi). 

Cette  espèce  est  souvent  confondue  avec  1'^.  alpina  dans  les  herbiers  ;  elle 
s'en  distingue  facilement  par  ses  tiges  presque  nues,  portant  2  ou  3  feuilles, 
bien  rarement  4,  les  sup.  ord.  simples,  linéaires,  l'inf.  gén.  divisée  en  3  ii  7  la- 
nières linéaires  ou  oblongues  ;  plus  rarement  l'inf.  est  plus  ou  moins  semblable 
aux  basilaires;  ces  dernières  sont  gén.  plus  petites  que  dans  VA,  alptna,  a  divi- 
sions moins  profondes  et  dents  relativement  moins  allongées  ;  les  anthères  sont 
toujours  entièrement  jaunes  (non  noirâtres-violacées  ou  verdâtres);  les  pétales 
ont  l'éperon  plus  ou  moins  courbé  et  souvent  en  crocbet  (gén.  arqué  et  parfois 
droit  dans  1'^.  alpina).  —  En  général  les  fleurs  sont  moins  grandes  que  dans 
VA.  alpina  et  les  pétales  offrent  une  lame  arrondie  à  l'extrémité,  mais  on  ren- 
contre parfois  des  fleurs  de  80  mill.  diam.,  et  on  peut  observer  aussi  des  lames 
refuses  ou  même  un  peu  échancrées.  Le  sommet  de  la  tige  porte  des  poils  glan- 
duleux qui  manquent  souvent. 

^  6«.  A.  alpiiia  L.  ;  Ail.  FI.  ped,  no  1508,  t.  66,  et  herb.  !  ;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  19.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  n°  10  ! 

Fin  juin  au  comm.  d'août.  Çà  et  là  dans  notre  région  alpine  entière, 
jusqu'à  env.  2o00  m.  s.  m.  :  revers  nord  du  mont  Antoroto  !  !  *  *  ;  la 
Yaletta  de  la  vallée  de  Pesio  !  *  *  (herb.  Th.)  et  il  Colle  entre  Pesio  et 
Limone  !!**;  vall.  sup.  de  S.  Giovanni  près  de  Limone!!**;  som- 
mités voisines  du  col  de  Tende,  à  l'est!!-  (Bourg,  exsicc.  cit.); 
près  la  minière  de  Tende!!—;  vallon  de  Yalmasca!!— ;  pâturages 
de  Gairos!-  (Canut,  in  herb.  Th.);  bois  de  la  Fraccia!,  des  Alpes 
de  Lantosque*,  (herb.  mus.  Nice  et  herb.  Burn.)  ;  extr.  sup.  du  val- 
lon du  Boréon  !  !  —  près  St-Martin  Lantosque  ;  sommet  du  col  entre 
Yaldieri  les  bains  et  le  vallon  sup.  délia  Rovina  !  !  *  *,  vers  2300  m.  s. 
m.  ;  lac  Tre  Colpas  (Eiitrecoulpes)  !  —  Bornet  leg.,  in  herb.  Th.  ;  près 
St-Martin  d'Entraunes*  (Reverchon  exsicc.!);  col  de  Larche  ou  délia 
Maddalena  !  !**,  versant  italien  (herb.  Lisa,  ann.  18i3). 
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DELPHINIUM  Linné 

63.  D.  Consolida  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  no  1502,  et  herb.  !  ;  de  Not. 
Re]3.  p.  19,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  20. 

Juin-août.  Pas  rare  dans  les  moissons  de  la  région  montagneuse  en- 
tière. Nos  écli.  récoltés  jusque  vers  1300  m.  s.  m.  ;  nous  ne  le  possédons 
pas  de  la  région  littorale,  mais  Ricca  {Cat.  p.  5)  le  dit  fréquent  aux 
env.  de  Diano  *  *  et  Cervo  **. 

%  64.  ».  pubescens  DC.  FI.  fr.  V,  C41  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p. 
20;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  40. 

Juillet-août.  Rare.  Sospel-  (G.  Battersby  leg.  sept.  1869,  sec.  litt.)  : 
moissons  entre  Roquebillère  et  Lantosque!*  (Canut,  in  herb.  Th.!; 
herh.  Marcilly  I)  ;  Robion  !*  près  St-Sauveur  (herb.  Stire). 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  suivante.  Elle  se  dis- 
tingue du  D.  Consolida  surtout  par  une  pubescence  plus  abondante,  grisâtre, 
des  fleurs  ord.  plus  pâles,  et  des  follicules  pubescents  (non  glabres  ou  presque 
glabres);  du  D.  Ajacis  par  ses  gi'appes  plus  courtes  formant  une  panicule  peu 
garnie,  a  rameaux  étalés  ou  divariqués,  ses  bractées  inf.  plus  simples,  moins 
foliacées,  ses  follicules  gén.  moins  longs  et  atténués  brusquement  en  bec, 
comme  ils  le  sont  dans  le  D.  Consolida.  Les  graines  portent  des  rides  membra- 
neuses moins  interrompues  que  dans  ce  dernier,  mais  moins  continues  et  plus 
divisées  que  dans  le  D.  Ajacis.  Nos  éch.  des  Alpes  marit.  montrent  sur  les  tiges 
des  poils  courts,  couchés,  mêlés  d'autres  étalés  et  en  partie  glanduleux  (conf. 
de  Notaris  Rep.  p.  20);  ces  poils  étalés  sont  parfois  tous  dénués  de  glandes 
dans  d'autres  éch.  de  provenances  françaises.  Ces  derniers  possèdent  des  fleurs 
plus  petites  que  celle  du  D.  Consolida,  avec  un  éperon  plus  long,  mais  tel  n'est 
pas  le  cas  dans  nos  éch.  des  Alpes  maritimes. 

65.  ».  Ajacis  L.  ;  Gay  in  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  40  ;  de  Not.  Rep. 
p.  19;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  20;  Moggr.  Cofil.  fl.  Ment.  pi.  53. 

Juin-juillet.  Çà  et  là  dans  les  champs  et  moissons  :  Dolcedo!** 
(herb.  de  Not.)  ;  près  de  Triora  !  !  **  ;  Lago  près  Mendatica  !  !  **,  au 
pied  (lu  mont  Fronté  ;  Gastillon  près  Menton*  (Ard.)  ;  env.  de 
Tende!—  ^^herb.  Usa);  Sospel!-  (herb.  Th.!:  herb.  mus.  Nice!; 
Moggr.  1.  c.)  ;  près  de  TEscarène  !  *  (herb.  Router)  ;  Drap  !  *  (herb. 
mus.  Nice)  ;  près  Villefranche*  (Marcilly  in  litt.)  ;  mont  Férion  !  *  et 
la  Mairis  !  *  (herb.  mus.  Nice);  champs  aux  env.  de  Roquebillère!!* 
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(près  de  la  localité  du  D.  pubescens)  ;  près  Clans  !  *  (herb.  Geny)  ; 
St-Etienne  aux  Monts  I  *  (herb.  Geny)  ;  env.  de  Sigale  !  *  (E.  Barlet 
leg.;  in  herb.  Burn.)  ;  Grasse*  (Lenormand,  in  herb.  Th.). 

D.  orientale  Gay  in  Gr.  Godr.  FI  Fr.  I,  47. 

L.  Marcilly  nous  l'a  signalé  à  la  Napouleprès  de  Cannes  (leg.  18  juin  1870), 
mais  il  devait  certainement  y  être  échappé  des  jardins  ;  c'est  une  espèce  de  l'Eu- 
rope orient.-mérid.  (voy.  sur  ses  limites  :  Oester.  bot.  Zeitschr.  1882,  p.  387  et  suiv.), 
de  l'Afrique  sept.  (voy.  Cosson  Comp.  fl.  aU.  II,  45)  et  de  l'Asie  occid. 

D.  peregrinnm  AU.  Fl.ped.  n"  1503,  tab.  2.5,  fig.  3,  et  herb.  (spec  pedem.); 
de  Net.  Rep.  p.  479;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  20  —  D.  gracile  de  Net.  op.  cit.  p.  19? 

La  plante  qu'AUioni  a  reçue  du  comté  de  Nice,  de  Giudice,  et  celle  qui  a  été 
envoyée  par  Carrega  à  de  Notaris,  de  la  même  provenance,  n'ont  pas  été 
retrouvées  dans  notre  circonscription.  La  première  (éch.  piémontais  de  l'herb. 
AUioni)  se  rapprocherait  d'après  Moris  {Fl.  sard.  I,  60)  du  D.  hàlteratiim  Sibth. 
et  Sm.  (Z).  peregrinum  n"  5,  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  48);  la  seconde  qui  manque  a 
l'herbier  de  Notaris  serait  d'après  cet  auteur  {Rep.  1.  c.)  le  D.  gracile  DC  {D- 
peregrinum  n»  3,  Gr.  Godr.  1.  c). 

1 1  |:  66.  D.  fissum  W.  K.  PI.  rar.  Hîcng.  I,  83,  tab.  81  ;  Rchb. 
le.  fl.  germ.  IV,  no  4675;  Jord.  Obs.  fasc.  VI,  p.  24  (avril  1847);  Gr. 
Godr.  Fl.  Fr.  I,  48  (nov.  1847  ')  ;  Gusin  et  Ansb.  Herb.  fl.  fr.  I,  pi.  139 
=  D.  velutinum  Bert.  Fl.  il.  V,  406  ;  Rchb.  le.  cit.  no  4675  b. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  l'abbé  Consolât,  en  1868,  près 
de  Bézaudun  !  *  (canton  de  Coursegoules),  au  lieu  dit  le  Chier  où  elle 
est  abondante.  Nous  l'avons,  provenant  de  celte  localité,  de  MM.  Con- 
solât, Goaty,  Pons,  et  Barlet.  Plus  tard  M.  C.  Battersby  a  trouvé  cette 
plante  entre  Saint-Dalmas  de  Tende  et  la  Briga  !  !  —  où  nous  l'avons 
récoltée  après  lui.  Nous  l'avons  reçue  enfin  «  des  rochers  au-dessus  de 
la  ville  d'Annot  *  »  de  M.  Reverchon,  station  où  nous  n'avons  su  la 
découvrir,  mais  où  M.  J.  Orr  nous  a  affirmé  l'avoir  récoltée. 

Le  D.  fissum  n'était  connu  de  MM.  Jordan  et  Grenier,  en  France,  que  dans  le 
dép.  du  Gard,  près  d'Uzès  et  dans  celui  des  H.  Alpes  aux  env.  de  Gap  ;  mais 
il  a  été  trouvé  plus  tard  en  deux  localités  des  Boucbes-du-Rhône  (Roux  Cat. 
Prov.  p  15),  puis  dans  le  Var,  à  la  Sainte-Baume  (Roux  1.  c.)  et  aux  env.  d'Ai- 
guines  (Albert  PI.  nouv.  Var  p.  6). 

Si  l'on  s'en  tenait  strictement  aux  figures  et  descriptions  citées  de  Waldstein 
et  Eitaibel  comme  a  celles  de  Reichenbach,  on  pourrait  douter  peut-être  de 

<  Pour  celte  date,  voy.  Gren.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  762. 
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l'identité  spécifique  du  D.  velutinum  Bert.,  c'est-à-dire  de  la  plante  italienne 
avec  celle  de  la  Hongrie  et  régions  voisines,  mais  l'examen  de  nombreux  éch. 
de  ces  provenances  comparés  à  ceux  des  localités  françaises  donne  la  conviction 
qu'il  s'agit  ici  d'une  seule  espèce;  les  caractères  sur  lesquels  on  a  basé  leur  sé- 
paration varient  tous  dans  de  larges  limites.  Nos  éch.  des  Alpes  marit.,  iden- 
tiques aux  autres  de  la  France,  sont  gén.  plus  voisins  du  D.  velutinum  Bert.  que 
des  formes  de  l'Europe  occid.,  sauf  l'indument  plus  accentué  de  la  plante  ita- 
lienne et  surtout  la  villosité  de  ses  follicules  (glabres  dans  tous  nos  éch.  fran- 
çais). —  Le  D.  hyhridum  Willd.  des  régions  caucasiques  a  été  identifié  par 
Koch  avec  le  D.  fisstim  W.  K.  des  environs  de  Trieste  qui  est  absolument  la 
forme  que  Bertoloni  a  nommée  D.  velutinum.  Boissier  {FI.  or.  I,  89)  a  dit:  «  D. 
fissum,  spécifiée  difFert  a  D.  hyhrido  seminibus  oblongis  valde  attenuatis,  »  mais 
nos  graines  du  D.  fissum  (provenances  françaises)  sont  plus  ou  moins  coniques, 
leur  largeur  à  la  base  n'atteignant  pas  leur  demi-longueur,  et  telles  sont  abso- 
lument des  graines  que  nous  avait  envoyées  feu  Godet,  provenant  du  Caucase 
et  appartenant  aux  deux  variétés  genuinum  et  punicewn  du  D.  hyhridum.  — 
Ainsi  que  l'a  observé  M.  Jordan,  Koch  {Syn.  éd.  2,  p.  25)  a  fait  erreur  en  attri- 
buant au  D.  fissum  des  graines  rugueuses  tandis  qu'il  les  a  lamelleuses  et 
qu'elles  sont,  au  contraire,  plissées-rugueuses  dans  le  D.  elatum. 

'^  69.   ».  elatum  L.;  Ail.  Fl.x^ed.  n»  1504,  et  lierb.!;  Exsicc. 
Bourg,  pi.  alp.  marit,  n"  11  ! 

Juillet-août.  Pas  rare  dans  la  région  alpine  entière  jusqu'à  env. 
2000  m.  s.  m.  :  Alpc  la  Rascaira,  près  le  mont  Mongioje**  (Ing.  Cat. 
p.  32)  ;  mont  Mondolé  !  **,  près  Frabosa  (herb.  Stralforello)  ;  Alpes 
voisines  de  la  vall.  de  Pesio,  en  plus,  localités  !  !  **  (herb.  Th.  ;  herb. 
iJurn.);  près  le  col  de  Tende  !  —  (Bourg,  exsicc.  n^  11)  ;  extr.  sup.  du 
vallon  del  Sabbione  !  !  **  ;  Madonna  délie  Finestre!!—  (Moris,  sec. 
lîert.  FI.  it.,  sub  :  D.  elalum  var.  p  =  D.  alpinum  Rchb.  le.  fî.  germ. 
IV,  n»  4677);  partie  sup.  du  vallon  du  Boréon  !l  — ;  Alpes  de  Val- 
dieri!!**  (herb.  Lisa  !  ;  herb.  Burn.  :  lac  inf.  délia  Sella  du  vallon 
Meris,  et  ailleurs)  ;  Alpes  de  Vinadio,  à  la  Traversa**  (Allioni  I.  c.)  ; 
près  Esteng,  aux  sources  duVarl!*;  vallon  de  Sestrières  !  !  *,  près 
Sl-Dalmas  le  Selvage  ;  à  Saizo  Morcno  !  *  (Canut,  in  herb.  Th.)  ;  cul  de 
Pourriac!  I  *  et  **  ;  col  délia  Maddalena  !  !  **,  etc. 

Nos  éch.  ont  tous  des  pédicelles  pubescents-tomenteux,  et  ceux  en  fruit  des 
follicules  absolument  glabres  bien  avant  l'époque  de  la  maturité  des  graines. 
Seuls  des  éch.  de  l'herbier  Thuret  (vallon  do  Saoute  de  la  vall.  de  Pesio)  ont 
des  follicules  très  pubescents  ;  leurs  feuilles  pubescentes  sont  divisées  en  seg- 
ments profonds,  h,  base  subcunéiforme,  avec  des  lanières  assez  étroites,  lancéo- 
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lées  -,  cette  forme  représente  le  D.  montanum  Bert.  FI.  H.  V,  412  ;  Rclib.  le  fi. 
germ.  IV,  n"  4676  b. 

D.  Staphisagria  L.;  AU.  Fl.i)ed.  n»  1505,  et  herb.!;  de  Not.  Rep.  p.  479; 
Ard.  FI.  al]),  mar.  p.  20. 

Cette  espèce  indiquée  par  AUioni  a  Nice  n'y  a  pas  été  retrouvée  ;  au  temps  de 
Risso  on  ne  la  rencontrait  que  dans  les  jardins  (Risso  FI.  Nice  p.  15).  Elle  ne 
fut  jamais  spontanée  à  Monaco  où  Ardoino  l'a  mentionnée  d'après  Loret  (Ard. 
l.c  et  Cat.  pi.  Ment.  p.  2).  Manque  en  Ligurie,  mais  paraît  bien  être  indigène 
dans  diverses  localités  du  dép.  du  Var. 

ACONITUM  Linné 

|:  6S.  A.  Antliora  L.:  Ail.  FI.  ped.  m  1501,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI. 
aîp.  mar.  p.  30  ;  Rchb.  le.  fl.  germ.  IV,  no  4711. 

Août-oct.  Rare.  Mont  Armetta  !  **,  près  d'Ormea,  puis  au-dessus  de 
Carnino  !  **  (herb.  Strafforello)  ;  vallée  de  Pesio  !  !  **  :  entre  la  Ger- 
tosa  et  Gias  inf.  de  Serpentera,  puis  dans  le  vallon  sup.  del  Creus  ; 
vallée  de  la  minière  de  Tende  !  —  (herb.  Ungern  de  Sternberg;  Rchb. 
fil.  in  litt.)  et  vallon  de  Gasterino  !  —  (herb.  Rattersby);  montagnes  de 
Gairos! -(herb.  mus.  Nice)  et  col  de  Raus!-  (Hawker  leg. ,  in  herb. 
Battersby)  ;  vallon  supérieur  de  la  Madonna  délie  Finestre  —  (St-Robert, 
in  Ard.  1.  c.  ;  herb.  Geny  !  ;  L.  Marcilly  in  litt.  :  Rchb.  fil.  in  litt.). 

M.  Ingegnatti  {Cat.  Mondovi)  comme  de  Notaris  {Rep.  fi.  Ug.)  ne  mentionnent 
pas  cette  espèce. 

«9.  A.  Eiycoctonum  L.;  kW.Fl.ped.  n°1498,  et  herb.  I;  de  Not. 
Rep.  p.  20,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  21. 

Juillet-août.  Pas  rare  dans  les  lieux  ombragés  de  la  région  alpine 
entière;  çà  et  là  dans  la  région  montagneuse  voisine  de  la  chaîne 
principale. 

^-  90.  A.  IVapellus  L.  ;  Ail.  Fl.  p>ed.no  1499,  et  herb.!;  Gr. 
Godr.  Fl.  Fr.  I,  51  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  21.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp. 
marit.  11°  13  ! 

Fin  juin-août.  Pas  rare  dans  la  région  alpine,  depuis  les  bassins  du 
Tanaro  et  de  la  Roja  jusqu'aux  limites  des  B.  Alpes. 

Cette  espèce  présente  un  grand  nombre  de  variations  sur  lesquelles  on  doit 
consulter  surtout  les  Icônes  de  L.  Reichenbach  ;  il  serait  intéressant  d'étudier 


RENONCULACÉES  53 

ces  formes  dans  notre  domaine  ;  des  matériaux  suffisants  nous  ont  fait  défaut 
pour  ce  travail. 

^  91.  A.  iiRniciilatiiin  Lamk  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  51;  Ard. 

FI,  a/p.  iiuir.  p.  21.  Exsicc.  :  lîourg.  pi.  alp.  inarit.  uol2!  =  A.  Camma- 
rum  Ail.  FI.  ped.  11°  15U0,  et  herb.  ! 

Nos  éch.  :  juillet-août.  Dans  les  mêmes  stations  que  le  précédent  et 
à  peu  près  aussi  répandu.  Mont  Grande**  près  de  Triora  (G.  Gentile 
in  litl.). 

Cette  espèce  peut  parfois  être  confondue  avec  I'^-  J^apellns;  ?a  tige  souvent 
flexueuse  est  plus  ou  moins  rameuse  vers  son  sommet,  a  grappes  courtes,  pé- 
doncules plus  ou  moins  étalës-divariqués  (non  gen.  dressés,  raides,  avec  grappe 
compacte);  ses  graines  sont  très  lamelleuses  sur  leui's  trois  laces  ou  nettement 
ridées  transversalement  sur  deux  faces  et  lamelleuses  sur  la  troisième;  dans 
VA.  Napellus  nous  les  avons  vues  tantôt  l'idées  en  travers  sur  une  seule  face 
avec  des  plis  plus  ou  moins  distincts,  tantôt  lamelleuses  sur  une  face,  les  deux 
autres  restant  à  peu  près  lisses,  mais  nos  observations  à  ce  sujet  sont  insuffi- 
santes. 

Nous  rapportons  à  VA.  j)amculatum  les  formes  suivantes  :  1"  de  l'herbier 
Thuret  (la  Mairis  près  Lucéram  !  *,  sub  :  A.  Napellus)  un  éch.  qui  peut  être 
identifié  avec  1'^.  Cammarum  décrit  par  Bertoloni  {FI.  H.  V,  424)  et  figuré  par 
lleichenbach  {le  fl.  germ.  IV,  n°  4684,  fig.  7).  Probablement  ici  se  rapportent 
des  éch.  récoltés  au  mont  Aution  *  en  1886  par  M.  Reverchon,  et  d'après  une 
lettre  de  M.  C.  Lacaita,  d'autres  qui  correspondent  exactement,  nous  écrit  ce 
botaniste,  a  VA.  rostratum  Bernh.,  Rchb.  le  cit.  n°  4683.  Puis  2",  du  vallon  de 
Saoute  près  la  Chartreuse  de  Pesio  !  *  *  (herb.  Th.)  et  des  bains  de  Valdieri  !  !  *  *, 
nous  avons  absolument  1'^.  cernuum  Wulf.  ;  Bert.  op.  cit.  p.  426;  Rchb.  op. 
cit.  n'  4687;  les  follicules  de  nos  éch.  sont  tantôt  au  nombre  de  3,  tantôt 
de  4  ou  5. 

ACT.ffiA  Linné 

7«.  A.  spicnta  L.  ;  Ail.  Fl.pecl.  no  1070,  et  herb.  !  ;  de  Net.  Rep. 
p.  21,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  21. 

Juin.  Bois,  lieux  ombrages.  Çà  et  là  dans  les  régions  montagneuse 
et  alpine  inf.  :  près  de  Garessio!**  (herb.  StralTorello)  et  de  Mon- 
dovi**  (Ing.  CM.  p.  9);  Alpes  de  Yiozene**!,  et  bois  de  Rezzo  !  ** 
(Berti,  in  herb.  de  Not.)  ;  entre  la  vallée  de  Corsaglia  et  l'alpe  Ras- 
caira  !!  **  ;  vallée  de  Pesio!**  (herb.  Th.)  ;  vallée  S.  Giovanni  près 
Limone**  (Rchb.  fil.  in  litt.)  ;  (;à  et  là  aux  env.  de  St-Dalmas  de 
Tende  !  ?^^=  (Baltersby  ;  CI.  Bicknell  in  litt.)  et  vallon  de  Casterino  !  !  ^; 
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mont  Miilacier  *  et  **,  près  Menton  (Hawker,  in  Ard.  1.  c);  bois  de  la 
Fraccia  !  *  et  de  la  Mairis  !  *  (hcrb.  Geny,  et  herb.  mus.  Nice)  ;  mont 
Siruol  !  !  *,  près  St-Martin  Lantos(iiie  ;  bains  de  Valdieri  !  !  **,  etc. 

P.ffiONIA  Linné 

^  9».  P.  peregrina  Miller  Dict.  no  3;  Koch  Syn.  ecl.  2,  p.  28; 
Gr.  Godron  Fi.  Fr.  I,  53  ;  de  Not.  Rep.  p.  21  (nota)  ;  Ard.  FI.  alp.  yyiar. 
p.  21  ;  Moggr.  Cont.  fl.  Ment.  pi.  3.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  1886,  n°  4816  ! 
var  eriocarpa  (H.  Alpes)  et  1886,  no  4817  !  var.  leiocarpa  (Hérault)  = 
P.  officinalis  Ail.  FL  pecl.  no  1680  ;  Bert.  Fl.  il.  V,  392. 

Mai-juin.  Çà  et  là  dans  les  prairies  et  lieux  couverts  de  la  région 
montagneuse,  au  sud  de  la  grande  chaîne,  surtout  dans  la  moitié 
mérid.-occid.  de  notre  circonscription.  M.  Gennari  {PL  Ug.cent.  III, 
p.  455)  a  indiqué,  d'après  l'herbier  Viviani  :  «  les  montagnes  de  la  pro- 
vince d'Oneille  (Oneglia),  »  mais  de  Notaris  (1.  c.)  n'a  vu  dans  la  même 
collection  qu'un  éch.  unique  venant  des  mont,  au-dessus  de  Ventimi- 
glia.  —  Mont  Toraggio  !  !  **,  près  de  Pigna  :  monts  Mulacier,  Gran- 
mondo  !  (frontière  franco-ital.)  et  Baudon  !  *  (ou  Aiguille),  selon  Mog- 
gridge  1.  c.  et  l'herbier  Strafforello  ;  la  Méris  (sic)  près  de  l'Escarène  * 
(herb.  Stire)  ;  plaine  de  rochers  entre  Yence  et  Coursegoules  !  *  (herb. 
Th.);  entre  Coursegoules  et  Vegay  !  *  (herb.  Th.);  versant  nord  du 
mont  Cheiron  !  !  *  ;  Gaussols  !  !  *  ;  la  Selle  d'Andon  !  !  *,  entre  Andon  et 
Thorenc.  Dans  le  haut  bassin  du  Var  :  près  du  hameau  de  Chaste- 
lonnette  !  !  *  vers  1600  m.  s.  m.,  entre  le  col  des  Champs  et  St-Mar- 
tin d'Entraunes,  le  29  juillet  1885  (Reverchon  exsicc.  alp.  marit.  1875  !). 

Dans  nos  échantillons  des  Alpes  marit.  les  racines  adventives  renflées  sont 
sabcylindriques,  minces  sur  3  a  4  cm.  de  long.,  puis  insensiblement  renflées  en 
leur  partie  moyenne,  sur  4  a  7  cm.,  avec  un  diara.  moyen  de  10  a  12  mm.  ;  les 
feuilles,  glauques  et  plus  ou  moins  pubescentes  en  dessovis,  ont  des  dimensions 
très  variables,  ceux  de  leurs  segments  qui  sont  entiers  peuvent  avoir  10-12  cent, 
long,  sur  3  larg.  ou  être  de  plus  de  moitié  moins  grands  ;  les  follicules,  toujours 
tomenteux,  sont  très  divergents  à  l'époque  de  la  maturité  des  fruits,  parfois 
étalés  horizontalement  et  même  réfléchis  !  —  En  Suisse  (Tessin)  nous  avons 
récolté  le  P.  peregrina  a  follicules  étalés  ou  dressés  lors  de  la  maturité  des 
fruits,  et  à  feuilles  velues  ou  glabrescentes,  variations  déjà  signalées  par  Ber- 
toloni  (op.  cit.  395).  Dans  l'Hérault  les  follicules  sont  parfois  glabres  (Loret,  Fl. 
Montp.  éd.  2.  p.  18;  exsicc.  Soc.  dauph.  n°  4817). 

Mutel  (Fl.  fr.  I,  37)  a  indiqué  Fréjus,  en  Provence,  pour  son  P.  paradoxa  qui 
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appartient  à  notre  P.  peregrina,  mais  Perreymond  n'a  pas  trouvé  de  Pœcmia 
dans  cette  localité.  Le  P.  peregrina  a  été  récolté  dans  le  dép.  du  Var  près 
d'Ampus  et  de  Vérignon  par  M.  Albert  (Roux  Cat.  Prov.  p.  16,  ann.  1881; 
Albert  PI.  nouv.  Var  p.  6,  ann.  1884)  ;  il  avait  déjà  été  signalé  près  de  ce  dernier 
village  par  M.  Jamain,  en  1858  (Bidl.  soc.  bot.  Fr.  V,  621)  et  aux  env.  d'Aigui- 
nes  par  M.  Hanry,  en  1853  {Cat.  Var  p.  149). 

Ainsi  que  l'a  avancé  M.  Loret  {Bull,  soc  bot.  Fr.  VI,  89)  les  localités  dauphi- 
noises données  par  Grenier  et  Godron,  comme  par  Villars  et  Mutel,  pour  le 
p.  officinalis,  doivent  être  rapportées  au  P.  peregrina  Gr.  G odr.  Nos  éch.  du  lac 
de  Séguret,  ainsi  que  ceux  du  Pic  Saint-Loup  ne  diffèrent  pas  des  nôtres  des  Alpes 
marit.  —  Nous  n'avons  pas  de  renseignements  sur  le  P.  officinalis  trouvé  authen- 
tiquement  (?)  près  de  Briançon  (P«M.  soc.  bot.  Fr.  XXI,  Revue  bibl.  p.  165). 


BERBÉRIDÉES 


BERBERIS  Linné 

94.  B.  vulgaris  L.  ;  Ali.  FI.  pcd.  no  1908,  et  lierb.  !;  deNot.-Rep. 
p.  21,  et  herb.  !;  Anl.  FI.  alp.  mar.  p.  21. 

Juin-juillet.  Commun  au  nord  de  la  cliaîne  principale,  aux  environs 
de  Mondovi**  (Ing.  Cat.  p.  19),  Ceva!!**,  Guneo!!**  (Benedetti 
Cat.  ms.)  et  sans  doute  ailleurs  ;  nous  l'avons  récolté  au  vallon  Balma 
Ghiiié**  au  nord  de  la  Cima  Mercantour  (feuille  90,  carte  ital.,  Ma- 
donna).  —  Assez  répandu  dans  la  région  montagneuse  élevée  et  celle 
alpine  (nos  éch.  jusqu'à  près  de  1900  m.  s.  m.)  des  bassins  sup.  du  Var* 
et  de  la  Tinée*.  —  Nous  l'avons  vu  encore  :  des  prairies  près  Quar- 
zino  !  **,  env.  de  Ponte  di  Nava  (herb.  Straiïorello,  leg.  1867)  ;  bois  sous 
la  Cima  del  Piné  près  la  Briga  !!  — ;  vallée  de  Cairos  !  -  (herb.  mus. 
Nice):  vallée  de  la  minière  de  Tende  !  !  —  (Risso,  in  Ard.  1.  c.)  et  vallon 
de  Fontanalba  !  !  —  •  ;  forêt  près  d'Utelle*  (Ant.  Risso  in  litt.)  ;  env.  de 

1  Vallon  sup.  de  Fontanalba  '?-",  près  le  mont  Bego,  rochers  vers  2200  m.  s.  m.,  un  seul 
pied  très  vieux,  en  fleur  le  !«'  août  1888.  —  Cette  cote  est  bien  plus  élevée  que  celles 
(1680  m.  max.)  indiquées  dans  le  Bull.  soc.  bot.  Fr.  t.  XXXVII,  1890,  p.  197,  pour 
cette  mémo  espèce. 
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Gaiissols  !*  (Goaty  in  Artl.  :  Hiiel  in  litt.  1874  ;  Pons  in  Btill.  soc.  bol. 
Fr.  1883,  GLXX).  —  Jamais  nous  ne  l'avons  rencontré  dans  la  région 
littorale  ;  l'indication  :  Nice,  selon  Cesati  (in  de  Not.  1.  c.)  parait  bien 
douteuse. 

En  Ligurie,  comme  dans  le  dép.  du  Var,  cette  espèce  semble  être  fort  rare  ; 
de  Notaris  ne  l'a  vue  qu'entre  Pegli  et  Sestri  (Chiappori  Icg.  ann.  1842!),  liors 
de  nos  limites;  M.  Albert  {PI.  nom.  Var.  p.  6)  est  le  seul  qui  Tait  signalée  dans 
le  dép.  du  Var  (aux  env.  d'Aiguines  et  d'Ampus). 

Epimediam  alpianm  L.  ;  AH.  FI.  ped.  n"  871,  et  herb.  ! 

Cette  espèce  a  été  indiquée  par  Allioni  dans  la  Ligurie  et  les  montagnes  de 
Garessio.  M.  Ingegnatti  (Ca«.  Mond.  p.  34)  dit:  «  Epimedium  alpinum,  comune 
nelle  montagne  di  Garessio.  m  De  Notaris  (Rep.  p.  479)  n'a  pas  vu  cette  plante 
de  provenance  ligurienne.  D'après  sa  distribution  géographique,  sa  présence  à 
l'état  spontané  n'est  point  impossible  dans  notre  domaine;  Garessio,  qui  se 
trouve  d'ailleurs  exactement  sur  nos  limites,  serait  l'une  des  localités  les  plus 
occidentales  de  l'aire  de  cette  espèce.  MM.  Bicknell,  H.  Groves  et  nous-même 
ne  l'avons  pas  rencontrée  dans  les  montagnes  dont  il  s'agit  ici,  mais  la  plante 
fleurit  en  Mai  et  a  pu  nous  échapper  à  l'époque  plus  tardive  de  nos  explora- 
tions dans  ces  régions. 


NYMPHÉACÉES 


NYMPH.ŒA  Linné  ex  parte  ;  Smith 

Smith  Prod.  fl.  grœc.  I,  360  (ann.  1808  v.  1809,  sec.  J.  Britten  in 
Journ.  of  Bot.  18SS,  p.  6)  ;  non  Salisb.  =  Caslalia  Salisb.  in  Aw>î.  o/" 
Bot.  II,  71  (ann.  1805)  et  Farad,  londin.  1. 14  (ann.  1805,  sec.  J.  Britten 
l.c.)^ 

M.  J.  Britten  (Journ.  of  Bot.  1888,  p.  6)  a  montré  que  les  droits  de  priorité  de 
Salisbury  étaient  incontestables  en  ce  qui  concerne  la  séparation  en  deux 
genres  des  Nymphœa  de  Linné  ;  ce  fait  avait  d'ailleurs  été  signalé  depuis  long- 

^  Les  Annals  of  Botanij  citées  portent  la  date  do  1806,  de  même  (lue  l'ouvrage  de 
Smith  (Prod.),  mais  les  dates  de  la  publication  effective  sont  différentes. 
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temps  (conf.  Planchon  in  Ann-  se.  nat.  ser.  111,  XIX,  58).  —  Le  nom  de  Nymphœa 
était  admis  dans  la  nomenclature  des  grecs  pour  désigner,  soit  le  N.alba  seuW 
(The'ophraste),  soit  les  N.  albaet  lutea  (Dioscoride,  Pline).  Dioscoride  (anciennes 
éditions)  parle  du  mot  Nuphar  comme  désignant  la  même  plante  que  son  Nym. 
phœa  jaune  !  {N.  lutea  L.)  ^  Salisbury  a  eu  la  malheurense  idée  d'appeler  Castalia 
l'antique  Nymphœa,  et  Nymphœa  l'ancien  Nuphar  ;  il  a  pris  le  terme  classique 
qui  désignait  le  groupe  entier,  depuis  les  anciens  jusqu'à  Linné -,  pour  le  réserver 
à  la  partie  la  moins  importante  du  genre  qu'il  a  partagé  en  deux.  C'est  là 
un  procédé  contraire  aux  prescriptions  de  l'art.  54  des  Lois  de  la  nomenclature. 
Smith  (Frodr.  1.  c),  tout  en  louant  Salisbury  de  la  séparation  qu'il  avait  opérée, 
a  de  suite  protesté  contre  la  substitution  du  nom  de  Castalia  à  la  dénomination 
antique  de  Nymphœa:  «  N-  albam  et  luteam  Linnsei....  in  duo  gênera  féliciter 
disposuit  D.  Salisbury;  at  minus  bcne  Nympliceam  antiquorum  veram,  nomine 
Castalia,  ad  novam  et  plane  abnormem  etymologiam  formate,  distinxit.  »  Smith 
a  donc  rejeté  le  nom  de  Castalia  pour  des  motifs  qui  ne  sont  pas  sans  valeur. 
Un  auteur  qui  se  permettrait  aujourd'hui  d'enfreindre  les  art.  53  et  54  des  Lois, 
ainsi  que  l'a  fait  Salisbury,  ne  serait  pas  suivi.  Assurément  la  substitution  du 
nom  spécifique  speciosa  {Castalia  speciosa  Salisb.)  à  celui  cValba  (Nymphœa  alba) 
adopté  par  Linné  et  beaucoup  d'autres  avant  lui,  était  également  très  incor- 
recte de  la  part  de  Salisbury  (art.  57  des  Lois  de  la  nomenclature). 

95.  TM.  alba  L.;  Ail.  Fl.pcd.  no  1934,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep.  p. 
21,  et  lierb.!;  Ard.  Fl.alp.  mar.  p.  23  =  Caslalia  alba  Woodville  et 
Wood,  Rees's  Cyclopa?clia,  VI,  ann.  1819  ;  Link,  sec.  Aschers.  FI.  Brand. 
II,  25  =  C.  speciosa  Salisb.  1.  c. 

Mai-juin.  Dans  les  eaux  profondes  et  stagnantes.  Env.  de  Mondovi** 
(Ing.  Cat.  p.  52)  ;  Albenga  !  **  (herb.  Strafforello,  leg.  ann.  1865),  où 
il  est  rare  (G.  Gentile  in  litt.);  Nice  au  Var*  (de  Not.  1.  c);  bouches 
de  la  Brague  près  d'Antibes  !  !  *,  et  de  la  Siagne  !  !  *  près  de  Cannes. 

Nuphar  lutea  Smith  =  Nymphœa  lutea  L.  =  Nymphœa  unibili- 
calis  Salisb. 

Est  indiqué  dans  la  même  localité  que  le  précédent,  par  M.  Ingegnatti  (l.c). 
—  Dans  les  districts  méditerranéens  voisins  des  nôtres,  cette  espèce  est  fort 
rare.  De  Notaris  (Eep.  p.  22)  n'a  donné  qu'un  habitat  dans  la  Ligurie  orientale  ; 
Robert  (Cat.  Toulon  p.  13  et  77)  en  a  signalé  un  dans  le  dép.  du  Var,  mais  M.  Roux 

*  Los  savantes  recherches  qu'a  bien  vouUi  nous  communiquer  M.  Sainl-Lagor  ne  laissent 
pas  de  cloute  sur  ces  points;  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  les  donner  ici,  mùme  en  ré- 
sumé ;  leur  autour  se  propose  d'ailleurs  de  les  publier  dans  les  Annales  de  la  société 
botanique  de  Lyon. 

2  Souvent  remplace  il  est  vrai  par  celui  de  Nenufar,  au  moyeu  âge,  et  plus  (ani,  par 
ex.  par  Brunfcls  eu  1530  (Saint-Lagcr  in  litt.). 
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(Cat.  Prov.  p.  17),  ainsi  que  M.  Hanry  [Cat-  Var)  n'en  font  pas  mention.  Ce  der- 
nier botaniste  nous  a  cependant  donné  verbalement  l'indication  suivante  : 
récolté  à  Cabasse,  rivière  de  Caramy,  du  15  au  20  mai  1873! 


PAPAVÉRAGÉES 


PAPAYER  Linné 

90.  P.  80iunifei*uiH  L.;  =  P.  somniferum,  seligeritni  et  hor- 
lense  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  58. 

Var  a  setigerum  Cosson  =  P.  seligerum  DG.  Fl.fr.  Y,  585;  Bert. 
FI.  it.  V,  .326  ;  Gr.  Godr.  1.  c;  Ard.  FI.  alp.  mar.i^.  22.  —  P.  somniferum 
de  Not.  Rep.  p.  23. 

Avril-mai.  Région  des  oliviers  voisine  du  littoral.  Environs  d'Alas- 
sio!!  **;  Laigiieglia  **  (Badaro  in  Moretli  Bot.  ital.  ann.  1826,  p.  10, 
sub  :  P.  somniferum)  ;  vallées  de  Diano  **  et  de  Cervo  **  (Ricca  Cat. 
p.  6,  cum  descript.);  San  Remo**  (Joad,  in  Huet  Cat.  Prov.  p.  8); 
Menton  !  !  *  (Ard.  1.  c.)  :  Monaco  *  et  Nice*  (Ard.  :  assez  rare  à  Nice, 
d'après  G.  Sarato  comm.  verb.);  Grasse*  (Godron  Notes  fl.  Montp. 
ann.  18oi,  p.  46)  ;  près  d'Agay  !  !  *. 

La  forme  la  plus  répandue  a  des  pétales  violets,  plus  foncés  vers  leur  base 
marquée  d'une  tache  noirâtre.  Une  variation  que  nous  a  signalée  M.  G.  C.  Joad 
(in  litt.  sept.  1878)  doit  être  assez  répandue  entre  San  Remo  et  Alassio;  elle  a 
des  pétales  d'un  rouge  intermédiaire  entre  celui  des  fleurs  du  P.  Ehœas  et  du  P. 
dubium  ;  les  anthères  sont  jaunes  comme  dans  le  type  le  plus  répandu  dont  elle 
ne  diffère  d'ailleurs  pas.  Nous  avons  observé  ces  deux  formes  (violette  et  rouge) 
assez  fréquemment  aux  environs  d'Alassio. 

(jodron  [Etudes  sur  les  Pavots  cidt.,  in  Ann-  soc.  agric-  Meurihe  et  Mos.  ann. 
1874)*  a  distingué  comme  espèces  le  P.hortense  Hussenot,  dont  le  type  sauvage 
serait  le  P.  setigerum  spontané  dans  les  régions  méditerranéennes ,  de  ce  type 
dérivent  diverses  races  cultivées  dans  les  jardins,  ou  en  grand  pour  l'extraction 
de  l'huile  d'œillette;  puis  le  P,  officinale  Gmelin,  cultivé  ça  et  là  en  France  et, 

*  Résumé  dans  le  Bull.  soc.  bot.  Fr.  t.  X\l,  revue  bibliog.  p.  21. 
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de  temps  immémorial,  dans  l'Afrique  sept,  et  l'Asie  pour  la  production  de  l'o- 
pium. M.  Cosson  {FI.  Paris,  éd.  2,  p.  93,  et  Comp.  fl.  atl.  II,  62)  a  réuni  spécifique- 
ment ces  diverses  formes  en  deux  variétés  :  «  setigerum  (incl.  P.  hortensé)  et  |3 
officinale,  du  P.  somniferum. 

9  7.  P.  Rltœas  L.;  Ail.  Fl.ped.  n»  1068,  et  herb.  !;  de  Not.  Rep. 
p.  23,  et  herb,  !  (var.  «  et  /3)  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  22. 

Mars-juin.  Très  commun  dans  les  lieux  cultivés. 

Eicca  {Cat.  Diano  e  Cervo  p.  6)  a  trouvé  dans  sa  dition  **  les  variétés  |3  palU- 
dum,  et  y  vestitum  de  Grenier  et  Godron  (Fl.  Fr.  1, 58),  la  seconde  :  «  con  petali  rosei, 
irta  di  peli  divaricati.  »  Nous  avons  de  Cannes!!*,  quartier  de  la  Bocca,  des 
éch.  que  nous  avons  rapportés  à  cette  variété  vestitum,  leurs  pétales  sont  roses, 
concolores,  glabres,  et  les  anthères  jaunâtres  (non  violacées).  —  La  forme  P.  Rou- 
hiœi  Viguier  a  été  gén.  donnée  comme  synonyme  de  la  var.  y  Gr.  Godr.,  mais 
elle  appartient  à  l'espèce  suivante  (voy.  Loret  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXXI,  91) 
a  laquelle  Bertoloni  (Fl.  it.  V,  322)  l'a  rapportée  (P.  dubitim  var  x),  ainsi  que 
Moris  (Fl.  sard.  I,  76),  ce  dernier  sous  le  nom  de  P.  obtusifolium  var.  |3  minus. 

9».  P.  dubiiim  L.;  Ail.  Fl.ped.  nol065,  et  herb.  !  Ail.  Auct.  ad 
/I.  pcd.  p.  20  ;  (le  Not.  liep.  p.  22,  et  herb.  !  ;  Ard.  FL  alp.  mar.  p.  23. 
Exsicc.  :  Soc.  dauph.  série  2,  no  509  !  (Alp.  mar.). 

Comme  le  précédent,  mais  moins  fréquent;  nous  l'svons  vu  jusqu'à 
près  de  1700  m.  s.  m. 

Voy.  :  Jordan  et  Fourreau  le  ad  fi.  eiirop.  I,  avec  les  descriptions  et  figures 
do  cinq  espèces  établies  aux  dépens  de  ce  groupe  spécifique  linnéen. 

%  1».  P.  pinnatifiduni  Moris  Fl.  sard.  I,  74  ;  Giiss.  Syn.  fl. 
sic.  II,  pars  I,  p.  7;  Ard.  Fl.  alp.  viar.  p.  23;  Rouy  Sicites  Fl.  Fr.  in 
Naturaliste,  1er  févr.  1888,  p.  30.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  série  2,  n"  511  ! 
(Alp.  mar.)  =.  P.  dubium  var  /3  Bert.  Fl.  it.  V,  322  =  P.  dubium  b. 
Guss.  Supp.  fl.  sic.  Prod.  p.  172. 

Abonde  avec  les  deux  précédents  à  Menton  !  !  *  (Ard.  1.  c.)  ;  à  Nice  !  * 
(Sarato,  in  herb.  Th.,  ann.  1865;  L.  Marcilly,  17  avril  187i),  il  est 
peu  commun  (mont  Gros  et  Cimicz,  Icg.  Sarato  ann.  1864  cl  1869,  in 
herb.  mus.  Nice  !),  et  se  trouve  sur  les  collines  et  non  dans  la  plaine 
(Sarato  in  litt.).  —  A.  Huet  nous  a  écrit  qu'il  l'avait  récolté  près  de 
Toulon,  mais  cette  indication  n'est  pas  reproduite  dans  le  Catalogue 
de  son  herbier  (E.  Huet  Cat.  Pror.  p.  8),  par  contre  ce  dernier  docu- 
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ment  cite  Anlibes  où,  à  notre  connaissance,  cette  plante  n'a  pas  été  ren- 
contrée à  l'état  spontané. 

Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  nous  avons  présenté  cette  forme  comme  une 
espèce;  il  est  difficile  de  trancher  cotte  question  si  l'on  n'a  fait  une  étude  com- 
plète du  groupe  dans  son  aire  entière-  11  est  certain  que  chez  nous  le  P.pinna- 
tifidiim  est  très  bien  caractérisé  et  plus  distinct  que  la  plupart  des  nombreuses 
espèces  et  variétés  qui  ont  été  établies  dans  les  groupes  lihoeas  et  dubium.  — 
Les  feuilles  inf.  sont  pinnatifides  ou  pinnatipartites,  les  supérieures,  moins 
divisées  que  les  infér.,  pinnatifides  ou  dentées,  à  lobes  ou  dents  plus  ou  moins 
triangulaires  ;  la  capsule  (20  a  27  mm.  long.,  5  a  6  mm.  diam.  au  sommet)  est 
l)lus  allongée  proportionnellement  à  sa  largeur  que  dans  le  F.  dubium,  très 
régulièrement  dilatée  en  cône  de  la  base  vers  son  sommet  (non  plus  ou  moins 
obovoïde-oblongue)  ;  les  anthères  enfin  sont  toujours  jaunes  (non  violacées). 

%  SO.  I».  Argemone  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  no  1066,  et  herb.  !  ;  de 
Net.  i?cp.  p.  2:3,  et  lierh.  !  ;  Ard.  FI.  nl^J.  mar.  p.  23. 

Mai-juin.  Champs  cultivés,  moissons.  In  Liguriœ  maritima)  cultis 
hucusque  non  vidi  (de  Not.  1.  c).  Env.  de  Mondovi  **  (Ing.  Cat.  p.  55). 
Très  rare  à  Nice*  (Ard.  1.  c);  près  de  la  ville  de  Tende!!—  (Ard.  1. 
c);  partie  inf.  de  la  vallée  de  Sabbione  d'Entraque  !  !  **  :  environs  de 
Cannes*  :  à  la  Bocca  (J.  Heilmann)  et  près  de  la  Napoule!!  ;  Caussols 
(Goaty,  in  Ard.  ;  Pons,  in  Bull.  soc.  bot.  Fi\  XXX,  p.  CLXX);  le  Mas 
de  St-Auban!!*;  St-Auban  !  !  *  ;  entre  Agay  et  la  Ste-Baume!!  *  ; 
près  Argentera,  vall.  de  la  Stura  !  **  (herb.  Usa,  leg.  ann.  18i3). 

»•.  P.  hybridum  L.  ;  Ali.  FI. ped.  no  1064,  et  herb.  !  ;  de  Not. 
Rep.  p.  22,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  23. 

Avril-mai.  Champs  et  moissons.  Commun  dans  la  région  des  oli- 
viers. —  Au  nord  de  nos  Alpes  :  Mondovi  (Ing.  Cat.  p.  55). 

%  »«.  P.  alpinum  L.;  A.11.  FI. ped.  n»  1067,  et  herb.!;  de  Not. 
Rep.  p.  479  ;  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  31  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  59  ;  Ard.  FI. 
alp.  mar.  p.  23. 

Fin  juin-août.  Assez  rare  dans  les  éboulis  de  la  région  alpine  entre 
1700  et  2200  m.  s.  m.  :  versant  nord  du  mont  Antoroto  !  !  *  *  :  Pic  d'Or- 
mea!**  (herb.  Strafïorello,  leg.  ann.  1870);  versant  nord  du  mont 
Mongioje  !  !  *  *  ;  Alpes  de  Viozene!**  (Gennari  PL  lirj.  cent.  L  252, 
et  herb.  univers.   Gènes  !)  ;  vallon   de  Marguareis  de  la  vallée  de 
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Pesio  !!**  (herb.  Th.);  vallon  Erbcrgi  près  Pallanfrè  (extr.  sup.  de  la 
vallée  Grande  près  Yernante)  !  !  **  ;  pentes  de  la  Cima  di  Ciavraireusur 
le  vallon  de  Fontanalba  !  !  —,  près  le  mont  Bego  (herb.  Stire  !  ;  herb. 
mus.  Nice!);  lac  Giugale-  (près  du  mont  Scandai),  alpes  de  Fontan 
(Risso,  in  Ard.  l.c.);  près  le  sommet  du  col  de  la  Vallette,  versant 
d'Isola  !  !  *  :  col  des  Champs,  versant  d'Entraunes,  du  côté  des  Aiguilles 
dePelens!!*. — Allioni  a  indiqué  seulement:  in  monte  Vermelina 
supra  Limone,  localité  que  nous  ne  trouvons  pas  sur  les  cartes. 

Koch  a  dit  avec  raison  qu'après  examen  de  nombreux  échantillons  on  ne 
saurait  trouver  de  limites  entre  les  P.  alpinum,  Burseri  et  pyrenaicum  (voy.  : 
Rchb.  FI.  exe.  et  le.  fl.  germ.  III,  n»^  4473,  4474  et  4472  ;  Cusin  et  Ansb.  Herh.  fl. 
fr-  I,  pi.  167  et  168).  — Tous  nos  éch.  des  Alpes  marit.  possèdent  des  fleurs  d'un 
jaune  citron  (orangé  après  dessiccation),  ceux  des  provenances  italiennes,  comme 
des  env.  d'Isola  représentent  assez  bien  le  P.  alpinum  figuré  par  Reichenbach. 
Ce  sont  des  formes  à  tiges  gén.  de  15  a  20  cm.,  avec  des  feuilles  glabrescentes 
on  glabres,  à  lobes  toujours  plus  larges  que  dans  les  figures  citées  du  P.  alpi- 
num, plus  ou  moins  oblongs,  mais  dans  certains  éch.  (mont  Mongioje  et  env. 
d'Isola)  la  longueur  des  lobes  dépasse  à  peine  deux  fois  leur  largeur  ;  les  cap- 
sules sont  gén.  obovoïdes-oblongues,  atténuées  vers  leur  base.  Nos  éch.  du  col 
des  Champs  sont  presques  identiques  à  ceux  à  fleurs  jaunes  que  nous  possé- 
dons du  Dauphiné  :  tiges  souvent  plus  basses  et  moins  grêles,  à  feuilles  his- 
pides,  avec  des  capsules  subellipsoides  peu  atténuées  vers  leur  base  et  dont  la 
longueur  ne  dépasse  pas  toujours  deux  fois  la  largeur. 

Rœmeria  hybrida  DC.  Si/st.;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  1,  60;  Penzig  P/a»j^  7iuove 
Lig.,  in  Malpighia,  ann.  III. 

Cette  espèce,  fréquente  dans  le  dép.  des  Bouches-du-Rhône,  est  peu  répandue 
dans  celui  du  Var,  puis,  fort  rare  et  adventice  sur  le  littoral  des  Alpes  mari- 
times, comme  en  Ligurie  ;  elle  a  été  observée  ça  et  la  à  Menton  *  par  M.  CI.  C. 
Joad  (Moggr.  in  litt.,  avec  un!),  près  d'Antibes  *  (G.  Bonnier,  Rev-  lot.  ann,  1890, 
p.  451),  et  a  Cannes!!  *  (J.  Heilmann  leg.  26  avril  1879,  in  herb.  Burn.). 

GLAUCIUM  Grantz 

93.  G.  flavum  Crantz  Insl.  II,  549  (ann.  1766),  et  Stirp.  austr. 
p.  141  (ann.  1769)  ;  Ail.  Fi.  pecl.  n»  1062,  et  herb.  I  ;  de  Not.  Rep.  p.  23, 
et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  23  =  G.  hileuni  Scop.  Fl.  carn.  éd.  2, 
I,  369  (ann.  1772);  Gr.  Godr.  Ft.Fr.  I,  61.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  ma- 
rit. sans  n»! 

*  Carte  de  l'état-niajor  sarde,  feuille  Cuneo,  n°  72. 
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Mai-juillet.  Commun  dans  les  lieux  pierreux  et  sablonneux  de  la 
zone  littorale.  M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  39j  l'a  observé  à  Mondovi**: 
«  lungo  le  sponde  dell'Ellero.  » 

G.  phœnicenm  Crantz  ;  AU.  FI.  ped.  n°  1063;  de  Not.  Rep.  p.  479  =  G.  cor- 
niadatiim  Curtis;  Gr.  Godr.  FI.  Fi'.  1,  61. 

Indiquée  à  Nice  par  Allioni,  cette  espèce  ne  se  trouve  pas  dans  son  herbier. 
Elle  croît  dans  le  dép.  du  Var  mais  manque  en  Ligurie. 

CHELIDONIUM  Linné  ex  parte;  Crantz 

84.  C.  maju8L.;  hW.Fl.ped.  no  1061,  etherb.!;   de  Not.  Rep. 
p.  23,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  viar.  p.  23. 

Avril  à  l'été.  Assez  fréquent  dans  les  haies,  décombres,  vieux  murs, 
etc.  mais  pas  partout  (conf.  de  Not.  1.  c.  ;  Ricca  Cal.  Diano  e  Cerro 
p.  6  ;  Perr.  Cat.  Fréjus  p.  21), 

HYPECOUM  Linné 

85.  H.  proeumbeng  L.;  Balbis  Mise.  bot.  I,  13;  de  Not.  Rep. 
p.  24,  et  herb.  !  ;  Moggr.  Co7i(.  fl.  Ment.  pi.  2G  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  24. 

Mars-mai.  Assez  rare.  Terrasses  d'oliviers,  champs,  sables  mari- 
limes,  etc.  Albenga!**  (Molineri  leg.  ann.  1802,  in  herb.  Allioni; 
Balbis  1.  c.)  ;  Alassio  !  **  (herb.  Strafforello)  ;  Bordighera  !  !  **  ;  Yenti- 
miglia—  (Panizzi,  in  de  Not.  1.  c);  Menton!  !  *  (Rastoin,  in  de  Not.  1. 
c.)  en  plusieurs  stations.  —  Entre  Agay*  et  Fréjus*  (Chanay  in  Ann. 
soc.  bot.  Lyon,  6®  année,  p.  18o),  aussi  à  Fréjus  !  !  *  (Perr.  Cat.  p.  41)  ; 
ces  deux  dernières  localités  sont  un  peu  en  dehors  de  nos  limites  occi- 
dentales. 

H.  grandifloram  Benth.  Cat.  Pyr.  p.  91  ;  Gr.  Godr.  op.  cit.  p.  63,  a  été  trouvé 
aux  env.  de  Fréjus  par  M.  Millier,  argov.  !  (Hanry  Cat.  Var.  p.  396)  ;  il  ne  iiaraît 
être  qu'une  variété  de  VH.  procumhens.  Voy.  Mogcrr.  1.  c.  qui  dit  avec  raison  que 
ses  éch.  figurés  (pi.  26)  semblent  intermédiaires  entre  les  H  procumbetis  et 
grandiflorum. 
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CORYDALIS  DE  Candolle 

t  »6.  C.  cava  Schweigger  et  Kôrte  FI.  erlang.  II,  44  ;  Gr.  Goclr. 
FI.  Fr.  I,  64;  Gren.  FI.  jurass.  p.  35  =  C.  tuberosa  DG.  FI.  fr.  IV,  637; 
de  Not.  Rep.  p.  24,  et  herb.  !  =  Fiimaria  bulbosa  a  cava  L.  =  F.  bul- 
bosaXn.  Fl.pecl.  no  10&3,  et  herb.  ! 

Seulement  au  nord  de  la  chaîne  principale  des  Alpes  maritimes: 
vallée  de  Pesio!!**,  près  des  neiges  fondantes,  12  juin  1872  (aux 
Gias  Serpentera,  15  juin  1890,  Cl.  Bicknell);  Alpes  de  Limone  (G.  Maw 
in  Garden.  Chron.,  dec.  1874)  ;  entre  Limone,  Roccavione  et  Valdieri 
ville  !  !  **,  dans  les  prés,  25-30  avril  1885,  à  fleurs  blanches  ou  roses. 

^  Sî.  C.  solida  Swartz  in  Svensli  bot.  (ann.  1819);  Sm.  Engl.  fl. 
III  (ann.  1835);  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  64;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  25; 
Moggr.  Cont.  fl.  Ment.  pi.  58.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  niarit.  n»  14  !  ; 
E.  Reverchon  et  Derbez  pi.  Fr.  1886,  no  88  !  =  C.  bulbosa  '  DC.  Fl.  fr. 
IV,  637  (ann.  1805);  non  Pers.  Syn.  (ann.  1807)  =  Ftimaria  bulbosa  y 
solicla  L.  =  F.  solida  Ehrh.  Beitr.  VI,  146  (ann.  1791)  =  F.  Halleri 
Willd.  Procl.  fl.  beroL;  Balbis  Mise.  bot.  I,  35,  et  herb.  Allioni  ! 

Mars-juin,  suiv.  l'ait.  :  environs  d'Ormea!**  (herb.  StralTorello)  ; 
bois  de  Carassone  près  Mondovi  **  (Ing.  Cat.  p.  30)  ;  mont  Fronte  !  ** 

•  M.  Daydon  Jackson  {Journ.  of  Bol.  ann.  1887,  p.  153)  observe  que  ce  nom  est  plus 
ancien  que  celui  de  Swarlz.  Nous  avons  adopté  ce  dernier  parce  que  Linné  (5p.  éd.  I, 
p.  699)  ayant  distingué  en  1753  un  F.  bulbosa  avec  trois  variétés  :  a  cava,  p  intermedia 
et  7  solida  (correspondant  à  nos  n"*86,  87  bis  et  87),  ces  trois  noms  devaient  être  conser 
vés  lorsiiu'on  a  fait  passer  ces  variétés  au  rang  d'espèces  (Lois  de  la  nomencl.  art.  58). 
Au  surplus,  Elirhart  ayant,  en  1791,  donné  comme  espèce  le  F.  solida  (F.  bulbosa  var. 
solida  L.),  de  Candolle  eût  dû  conserver  le  nom  spéciUiiut!  solida  d'Kluliart  lorsqu'il  a 
fait  passer  cette  espèce  dans  le  genre  Corijdalis.  Dans  sa  Théorie  élém.  de  bot.,  ann.  1819, 
éd.  2,  p.  281,  de  Candolle  a  d'ailleurs  énoncé  une  règle  ((ui  s'appli(iue  ici  et  qui  est  iden- 
tique à  celle  formulée  à  l'art.  57  des  Lois  du  Congrès  de  1807. 
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(herb.  Strafforello)  ;  col  de  Tanarello  !  —  (Canut,  in  herb.  Th.)  ;  près 
la  chartreuse  de  Pesio  !  !  *  (herb.  Th.)  ;  entre  Limone  etYernante  1  !  **  ; 
près  du  col  de  Tende!—  (Bourg,  exsicc.  n»  14)  ;  près  des  Gias  Gar- 
bella  au-dessus  de  Pallanfrè  !  !  **,  vallée  Grande;  montagnes  sur 
Menton  (Ard.)  :  mont  Agel  !  *  (W.  Barbey,  in  herb.  Burn.)  ;  près  de 
Bézaudun  !  *  (Barlet,  in  herb.  Burn.)  ;  entre  Yence  et  Coursegoules  !  * 
(herb.  Th.);  mont  Cheiron,  près  Sigale!*  (Barlet,  in  herb.  Burn.); 
près  de  Caussols  !  I  *  (herb.  Th.)  ;  environs  d'IIonse  *  (jMarcilly  in  lilt.)  ; 
mont  Audibergue !  !*;  mont,  près  d'Aurent*,  dép.  des  B.  Alpes,  mais 
dans  nos  limites  (Reverchon  et  Derbez  exsicc.  n»  88  !). 

Moggridge  a  figuré  un  éch.  du  mont  Agel  dans  lequel  les  capsules  (15  à  20  mra. 
long.)  dépassent  le  pédicelle  en  longueur.  Nos  éch.  en  fruit,  de  Pesio,  comme  de 
Caussols  ont  des  fruits  (10  a  12  mm.  long.)  env.  aussi  longs  que  les  pédicelles. 
—  Reuter  (in  Fauconnet  Exe.  bot.  Valais,  ann.  1872,  p.  92)  rapporte  au  C.  solida 
/3  australis  Hausm.  (FI.  Tirol  p.  41)  la  figure  citée  de  Moggridge.  Selon  Reuter 
cette  variété  australe  serait  caractérisée  par  :  grappes  plus  lâches,  fleurs 
blanches  ou  d'un  rose  pâle,  fruits  plus  longs  et  plus  étroits,  graines  unisériées. 
Dans  les  herbiers  nous  ne  savons  trouver  de  limites  un  peu  nettes  pour  cette 
variété.  Si  l'on  compare  les  descriptions  de  Reuter  et  de  Hausmann,  on  verra 
d'ailleurs  qu'elles  ne  concordent  pas  absolument. 


t  f  ^  S*  bis.  C  ■iiteriiieilia  Gaud.  Fl.helv.lV,  437;  non  Mé- 
rat  FI.  Paris  =  Fumaria  bulbosa  var.  /3  inlermedia  L,  =  F.  inlermedia 
Ehrh.  Beitr.  (ann.  1791).  Exsicc.  :  Schultz  herb.  norni.  nov.  ser.  cent.  I, 
no  6!  =  F.  fahacea  Retz  Prodr.  FI.  Scand.  éd.  2  (ann.  1795)  =  Coryda- 
lis  fahacea  Pars.;  de  Net.  Rep.  p.  479?  Exsicc.  :  Billot,  cent.  Baveux, 
etc.  no  3507  bis  !  (Vosges)  ;  Rostan  pedem.  no  207  ! 

Près  de  la  Minière  de  Tende!  -  vers  1500  m.  s. m.,  21  juin  1890. 
Découvert  par  M.  W.  Bernoulli,  de  Bàle,  qui  nous  en  a  communiqué 
cinq  échantillons  avec  fleurs  et  fruits. 

Cette  espèce  présente  comme  le  F.  solida  un  tubercule  plein  et  une  tige  por- 
tant inf.  une  écaille, par  l'avortement  d'une  feuille;  elle  diffère  du  n°  87  par  ses 
feuilles  à  segments  gén.  plus  larges,  ses  bractées  entières  ou  à  peu  près,  ses 
grappes  plus  denses,  gén.  moins  fournies,  ne  s'allongeant  pas  après  la  floraison, 
mais  alors  arquées-réfléchies,  ses  pédicelles  moins  grêles,  env.  trois  fois  plus  courts 
que  le  fruit  qui  est  plus  large,  ses  fleur.'?  moins  grandes,  et  son  style  non  fléchi  à 
angle  droit  durant  la  floraison. 
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C.  capnoides  DC  Syst.  =  Fumaria  capnoides  AU.  Fl.ped.  n°  1084?. 

«  Visa  est  in  montibus  editioribus  Comitatus  Nicteensis  »  AH.  1.  c.  —  De  Can- 
dolle  ainsi  que  Grenier  et  Godron  ont  rapporté  le  F.  capnoides  d'AUioni  au 
Corydalis  capnoides  j3  lutea  DC-  Syst.  —  C  lutea  DC.  Fl-fr.  Bertoloni  l'a  identifié 
avec  le  C.  capnoides  a  DC.  Syst-  =  C.  ochroleuca  Koch.  —  Badaro  (in  Moretti 
Bot.  ital.  ann.  1826  p.  10)  a  dit  du  C.  capnoides  /3  DC:  in  subalpinis  Liguriae, 
mais  de  Notaris  {Rep.  p.  2i  et  480)  n'a  pas  vu  cette  espèce  dans  la  Ligurie.  — 
M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  .30)  indique  le  C.  lutea  DC.  près  de  Mondovi.  —  Bertoloni 
{FI.  it.  VII,  297)  mentionne  le  C.  capnoides  a  DC:  ex  montibus  Nicœensibus,  a 
Molinerio.  —  Le  C.  capnoides  est  représenté  dans  l'herbier  d'AUioni  par  des  éch. 
trè.s  incomplets;  nous  ne  l'avons  jamais  rencontré  dans  notre  circonscription. 


FUMARIA  Linné  (ex  parte) 

L'énumération  qui  suit  est  dans  l'ordre  adopté  par  M.  Haussknecht  dans  sa 
monographie  :  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Arten  von  Fumaria  sect.  Sphœrocapnos 
DC,  in  Flora  ann.  1873,  p.  401-568.  Nous  avons  consulté  également:  Monografia 
délie  Fumariée  par  F.  Parlatore,  Florence  1844,  et  encore  :  Monographia  generis 
Fumariarum,  Upsalise  1857  {Act.  reg.  soc.  se  Ups.  ser.  III,  vol.  II,  part.  1)  par 
01.  Hammar.  Une  bonne  étude  sur  quelques  espèces  de  ce  genre  se  trouve  dans  : 
Clavaud  FI.  Gironde  p.  47. 

La  longueur  des  sépales  est  donnée  d'après  nos  éch.  desséchés,  par  rapport  au 
pétale  gibbeux  ou  éperonné,  et  cela  abstraction  faite  de  l'éperon.  Les  fruits 
(lisses  ou  rugueux)  sont  décrits  sur  le  sec. 

2f  *  SS.  F.  spicata  L.  ;  Bert.i^'^.  it.  VII,  312;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I, 
69  ;  AU.  FI.  pecl.  no  1080  ?,  et  herb.  p.  p.  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  25.  Exsicc.  : 
Billot  no  1410  !  (Gall.  mer.)  =  Platycapnos  spicalus  Bernh.  in  Linnœa  ; 
Pari.  op.  cit.  p.  90  ;  Ghab.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  X,  289  ;  Penzig  Fiant, 
nuove  Lig.,  in  Malpighia,  ann.  III. 

Avril-juin.  Très  rare  et  souvent  fugace  :  près  de  Port  Maurice!** 
(G.  Gonlile  leg.  ann.  1882)  :  abondant  à  Arma  près  Taggia  !  *  *  (herb. 
StrafforeUo,  leg.  ann.  1808  !  ;  Cl.  Bicknell,  leg.  ann.  1888  I)  ;  Nice, 
selon  Ardoino,  d'après  l'herbier  Stire  et  de  Notaris,  mais  ce  dernier 
n'en  parle  pas  dans  son  Repertorium  fl.  lig.  —  L'indication  d'AUioni  (1. 
c.)  :  secus  arva  nicaeensia,  est  sans  valeur  puisque  ce  botaniste  a  con- 
fondu dans  son  herbier  les  F.  demiflora,  Vaillantii  et  spicata,  ce  der- 
nier reçu  de  Seguier.  M.  Reverchon  l'a  distribué  avec  la  mention  : 
«  Cannes,  30  juin  1874,  »  mais  les  éch.  proviennent  de  Marseille!. 
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Enfin  la  localité  indiquée  par  Perreymond  (Cat.  p.  35),  entre  Fréjus  et 
Ste-Maxime,  est  fort  éloignée  de  nos  limites. 

»».  F.  officiiialis  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  11°  1085  ;  de  Net.  Rep.  p.  25, 
ethei'b.  !;  Pari.  op.  cit.  p.  53;  Hammai-  op.  cit.  p.  9;  Hausskn.  op.  cit. 
p.  404  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  24. 

Var  a.  Presque  toute  l'année.  Très  commun  dans  les  lieux  cultivés 
de  notre  circonscription  entière. 

Var.  /3  pycnantha  Loret  FI.  Montp.  éd.  I,  p.  32  =  F.officinalis  var. 
densiflora  Pari.  op.  cit.  p.  55;  Hausskn.  op.  cit.  p.  421  =  F.  densiflora 
DG.  herb.  p.  p.  ;  non  DG.  Cat.  hort.  nionsp. 

Çà  et  là  avec  a,  dans  la  région  littorale. 

Plante  gén.  non  diffuse,  à  tiges  plus  fermes,  pétioles  jamais  tortiles,  divisions 
des  feuilles  plus  courtes  et  plus  étroites,  a  grappes  florifères  plus  denses,  fleurs 
plus  colorées,  bractées  égalant  souvent  en  longueur  le  pédicelle  fructifère.  — 
Cette  variété,  souvent  peu  distincte  de  «,  est  essentiellement  méridionale,  sur- 
tout méditerranéenne  (conf.  Hausskn.  op.  cit.  p.  421).  Kocb  {Syn.  éd.  2,  p.  1018, 
et  herb.)  l'a  confondue  avec  d'autres  variations  de  l'Europe  sept,  et  moyenne  ; 
on  l'a  aussi  identifiée  parfois  avec  le  F.  densiflora  DC.  Cat.  hort.  monsp. 

Var.  7  "Wirigeni  Hausskn.  op.  cit.  p.  409  et  420,  sec.  spect.  auct.  = 
F.  Wirlgeni  Kocb  Syn.  1.  c.  Exsicc.  :  Billot  nol603!  (Germ.,  leg. 
Wirtgen). 

Antibes!*,  26  mai  1860  (herb.  Th.);  entre  Bouyon  et  le  confluent 
du  Var  avec  l'Esteron  !  !  *,  sous  les  oliviers,  26  mai  1875. 

Cette  variété  se  distingue  de  a  par  ses  grappes  plus  courtes  et  moins  riches  ; 
fleurs  plus  petites  et  moins  foncées,  sépales  relativement  plus  petits,  fruits 
moins  déprimés,  presque  globuleux.  Son  port  rappelle  un  peu  celui  du  F.  Vail- 
lantii. 

i\  %  »0.  F.  Vaillaiitii  Loisel.  Notice  p.  102 ;  Pari.  op.  cit.  p. 68 ; 
Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  69  ;  Hammar  op.  cit.  p.  14  ;  Hausskn.  op.  cit.  p. 
441  ;  Clavaud  op.  cit.  p.  51.  Exsicc.  :  Billot  n»  215!  (Germ.)  et  215  bis  I 
(Gall.);  Soc.  dauph.  no  287  !  (Gall.);  Bourg,  pi.  Esp.  no  2108  !  =  F.  spi- 
cata  Ail.  FI.  ped.  no  1086?,  et  herb.  p.  p. 

Nos  éch.  récoltés  en  juin  et  juillet  :  entre  Tende  et  la  Briga  1  —  (herb. 
Lisa,  leg.  ann.  1843);  près  de  Saorge!-  (herb.  Lisa,  leg.  ann.  1854); 
St-Dalmas  de  Valdeblore  !  !  *  ;  Robion  !  !  *  près  St-Sauveur  ;  près  des 
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gorges  de  Sigale  !  !  *,  route  de  Sallagriffon  ;  extr.  siip.  de  la  vallée  de 
Thorenc!!*;  près  de  St-Auban  !  !  *  ;  St-Martin  d'Entraunes*  (Re- 
verchon!)  ;  entre  Argentera  et  Sambuco  !  !  **,  vallée  de  la  Stura. 

Souvent  réunie  par  les  auteurs  avec  le  F.  parviflora,  cette  espèce  en  diftère 
par  :  les  pétiolules  infér.  de  ses  feuilles  naissant  gén.  loin  de  la  base  du  pétiole 
Cnon  à  la  base)  ;  les  divisions  des  feuilles  moins  étroites,  plus  planes;  bractées 
gén.  nettement  plus  courtes  que  le  pédicelle  fructifère  (non  à  peu  près  aussi 
longues)  ;  sépales  très  caducs  et  plus  petits,  n'atteignant  pas  Vo  de  la  corolle, 
plus  étroits  que  le  pédicelle.  Ses  fruits  développés  sont  globuleux,  à  sommet 
toujours  arrondi  (jamais  ogival),  mutiques,  ou  apiculés  par  la  base  persistante 
du  style  (dans  le  F.  parviflora:  globuleux  à  sommet  arrondi,  ou  globuleux- 
ovoïdes  en  ogive  vers  leur  sommet  ;  toujours  apiculés). 

F.  Schleicheri  Soy.-Will.  Obs.  pi  Fr.  p.  17  (ann.  1828)  ;  Hausskn.  op.  cit. 
p.  485!  sec.  spec.  auct.  ;  Exsicc.  :  F.  Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  XXII. 
n''2109!(Au8tria). 

M,  Hausskneclit  admet  sous  ce  nom,  comme  espèce,  une  plante  assez  répandue 
en  Europe  :  Allemagne,  Autriche,  Hongrie,  ça  et  la  en  Suisse  et  Piémont  sept., 
puis  en  France  dans  la  Savoie,  a  Montpellier  et  «  Nizza  in  vineis  leg.  D""  Sonder 
junio  1838  »  (Hausskn.  op.  cit.  p.  488).  Cette  espèce  est  à  rechercher  dans  notre 
circonscription.  Elle  diffère  du  F.  Vaillantii  par  ses  :  rameaux  plus  étalés  et 
plus  allongés;  feuilles  gén.  non  glauques,  à  divisions  plus  larges;  pédicelles 
fructifères  plus  grêles,  plus  longs  (4  mm.),  env.  3  fois  plus  longs  que  la  bractée  ; 
sépales  plus  longs  (1  mm.)  et  plus  larges,  presque  aussi  larges  que  le  pédicelle. 
Ses  fleurs  sont  d'un  rose  vif,  et  sur  le  sec  violacées,  ses  fruits  toujours  apiculés, 
D'autref  caractères  tirés  de  la  forme  de  la  corolle  doivent  être  étudiés  sur  le 
vif  (conf.  :  Hausskn.  op.  cit.  p.  412,  et  Celak.  Prod.  fl.  Bœhm.  p.  433). 


9 1.  F.  parviflora  Lamk  ;  Loisel.  Fl.  gall.  éd.  2,  II,  101  ;  Pari, 
op.  cit.  p.  G4  ;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  l,  09  ;  Hammar  op.  cit.  p.  16  ;  Hausskn. 
op.  cit.  p.  456  ;  Clavaud  op.  cit.  p.  52  ;  de  Not.  Rep.  p.  25,  et  herb.  I 
Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  25.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  1082  !  (Gall.)  ;  F. 
Schultz  herb.  norm.  no  415  bis  !  (Germ.)  ==  F.  glauca  Jord.  Pug.pl.  nov. 
p.  8.  Exsicc.  :  F.  Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  XIV,  no  1313 1 
(Sicilia). 

Février-juin.  Commun  dans  les  lieux  cultivés,  surtout  sablonneux,  de 
la  région  voisine  du  littoral.  —  Ricca  {Cat.  Diano  c  Cerro  p.  7)  le  dit 
rare  dans  son  district.  —  Nous  ne  l'avons  pas  du  versant  nord  de  la 
chaîne,  mais  M.  Ingegnatti  (Cat.  p.  37)  le  signale  près  de  Mondovi, 
ainsi  que  le  F.  Vaillantii. 


68  FLORE   DES   ALPES   MARITIMES 

tf  ^  Oft.  F.  deiisiflora  DG.  Cat.  hort.  monsp.  p.  113  (ann. 
1813)  ;  DG.  Syst.  et  Prod.  p.  p.  ;  Gr.  Godr.  FL  Fr.  I,  68  ;  Hausskn.  op. 
cit.  p.  507.  Exsicc.  :  Billot  n°  709!  (Gall.)  =  F.  spicata  Ail.  FI.  ped. 
no  1086?,  et  lierb.  p.  p.;  non  L.  =  F.micrantha  Lagasca  Elenchus 
matrit.  p.  21  (ann.  1816);  Pari.  op.  cit.  p.  60;  Hammar  op.  cit.  p.  21  ; 
Bull.  soc.  dauph.  éch.  ann.  1879,  p.  221,  n»  1950.  Exsicc:  Heldr.  herb. 
grsec.  norm.  no  133  !  ;  Soc.  dauph.  no  1950  !  (Gall.). 

Il  paraît  indubitable  que  de  Candolle  a  le  premier  distingué  cette  espèce 
(conf.  Kocb  Sijn.  éd.  2,  p.  1018  ;  Hammar  op.  cit.  p.  12  ;  Haussk.  op.  cit.  p.  507) 
et  le  fait  que  ce  savant  l'a  plus  tard  confondue  avec  une  forme  du  F.  officinalis-, 
puis  avec  le  F.  parviflora  (conf.  Parb  op.  cit.  p.  65),  ne  nous  paraît  pas  autori- 
ser une  dérooration  a  la  loi  de  priorité. 

Très  rare.  Nice,  8  mai  1869  !  *  (Sarato,  in  herb.  Th.)  ;  Nice,  à  St.- 
Roch  !  *,  4  mai  1870  (Sarato,  in  herb.  Biirn.)  ;  Cannes,  quartier  de  la 
Californie  !  !  *,  2  avril  1888  (R.  de  Nanteuii). 

^  93.  F.  liOiseleiirii  Glavaud  FI.  Gironde  p.  A8. 

Var.  a  confusa  =  F.  confusa  Jord.  !  (sec.  spec.  auth.)  in  Cat.  Dijon 
1848  =  F.  Bastardi  Boreau,  in  Ducbartre  Rev.  bot.  1847,  p.  p.  (sec. 
Hausskn.  op.  cit.  p.  515  et  522)  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  24.  Exsicc.  :  F. 
Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  VIII,  no708!  (Corse)  =  F.  Gussonii 
Boiss.  Diagn.pl.  or.  ser.  I,  vol.  II,  fasc.  8,  p.  13  (ann.  1849);  Hausskn. 
op.  cit.  p.  513.  Exsicc.  :  Billot  no  1109  !  (Gorse)  ;  Habille  Gorse  ^o  338  !  ; 
Lo  Jac.  pi.  ital.  sel.  no  74  !  =  F.  média  var  a  Gussonei  Willk.  et  Lge 
Prod.hisp.  III,  882. 

Nous  avons  abandonné  le  nom  de  F.  média  Loisel.  Notice  pi-  France  (ann. 
1810)  car  l'espèce  de  cet  auteur  nous  paraît  inextricable  (conf.  Hammar  op.  cit. 
p.  30;  F.  Schultz  Arch.  Flore,  ann.  1864,  p.  332).  M.  Clavaud  a  réuni  sous  une 
dénomination  nouvelle  les  F.  Boraei  Jord.,  muralis  Sond.  et  Bastardi  Bor.  ;  cette 
réunion  nous  a  paru  suffisamment  motivée.  C'est  a  peu  près  dans  le  même  sens 
que  MM.  Willkomm  et  Lange  [Prod.  hisp.  TU,  881)  ont  constitué  leur  F.  média 
mais  en  ajoutant  diverses  formes  sur  lesquelles  il  est  impossible  de  se  pronon- 
cer sans  avoir  fait  une  étude  sérieuse  du  genre  entier. 

Février-juin.  Lieux  cultivés  de  la  région  voisine  du  littoral  i.  — 

1  II  est  sans  doute  bien  moins  fréquent  à  l'est  de  la  Roja  que  du  côté  français  de  notre 
circonscription.  Nous  l'avons  observé  en  effet  dans  de  très  nombreuses  localités,  de  Men- 
ton à  Cannes  où  il  abonde,  tandis  que  nous  ne  l'avons  récolté  en  Ligurie  «ju'aux  env. 
d'Alassio;  M.  Cl.  Ricknell  nous  l'a  envoyé  en  1891,  provenant  de  Bordighcra. 
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Nous  l'avons  reçu  des  moulins  de  Grasse,  de  MM.  Goaty  et  Pons,  sous 
le  nom  de  F.  anatolica  Boiss.  ^ 

Le  F.  confusa,  répandu  dans  tout  le  bassin  méditerranéen  moyen  et  occiden- 
tal (conf.  Hausskn.  op.  cit.  p.  519),  n'a  pas  été  distingué  par  nos  auteurs  ligu- 
riens (de  Not.,  Ricca)  ;  il  se  reconnaît  a  :  bractées  égalant  V3  ou  a  peine  V2  de 
la  long,  du  pédicelle  fructifère  dressé  ou  étalé-dressé  ;  fleurs  médiocres  (9  a 
11  mm.  long.,  sur  le  sec,  assez  rarement  moins);  sépales  égalant  V3  à  V4  de  la 
longueur  de  la  corolle  et  ord.  aussi  larges  qu'elle  ;  fruits  plus  ou  moins  ru- 
gueux, globuleux,  h  sommet  arrondi. 

La  variété  muralis  {F.mtiralis  Sonder  in  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  1017)  est  men- 
tionnée par  M.  Haussknecht  (op.  cit.  p.  524)  :  «  ad  mare  litt.  Nicsese  ;  herb.  Lips. 
sub:  F.  média  et  capreolata  »,  et  par  Gennari  [PI.  lig.  cent.  III,  p.  455)  dans  la 
Ligurift  orientale.  —  Nous  ne  possédons  pas  d'éch.  de  notre  dition  qui  puisse 
se  rapporter  soit  au  F.  >MMraZ?s  Sond.,  soit  au  F.BoraeiiovA.  M.  Haussknecht  les 
distingue  tous  deux  comme  espèces,  mais  nous  sommes  a  peine  parvenu  à  y 
voir  deux  variétés  bien  distinctes  du  F.  Loiseleurii.  Leurs  truits  sont  lisses  ou 
faiblement  rugueux,  a  base  ne  dépassant  pas  en  largeur  le  sommet  du  pédicelle 
(non  a  base  élargie  plus  ou  moins  en  une  sorte  de  bourrelet,  et  gén.  plus  large 
que  le  sommet  dn  pédicelle,  comme  dans  le  F.  confusa)-  Le  F.  muralis  doit  se 
distinguer  en  outre  par  ses  fruits  nettement  ovoïdes  ;  M.  Clavaud  (op.  cit.  p.  49- 
50)  dit  n'avoir  pas  observé  ce  caractère  à  Bordeaux  dans  les  formes  les  plus 
voisines  du  F.  muralis  ;  ce  dernier  a  cependant  été  signalé  par  M.  Haussknecht 
en  plusieurs  localités  des  environs  de  Bordeaux. 

Var  p  leronensis  Nob. 

M.  F.  Townsend  nous  a  signalé  en  1872  un  Fumaria,  grimpant  sur 
les  buissons,  qu'il  avait  observé  à  l'ile  Ste-Marguerite  et  dont  la  déter- 
mination l'embarrassait.  En  1879  (24  avril)  seulement,  nous  avons 
réussi  à  le  découvrir,  à  l'ouest  de  l'île  ;  nous  l'avons  retrouvé  à  l'est  en 
1885  et  1888  (17-18  avril).  Ces  stations  se  trouvent  absolument  en  de- 
hors des  cultures,  dans  des  lieux  découverts  et  buissonneux,  la  plante  y 
est  assez  abondante.  Voici  sa  description  : 

Grappes  florifères  assez  courtes,  pauciflores  (gén.  8  a  10  fl-),  les  fructifères, 
souvent  arquées  et  incurvées,  ne  dépassent  guère  3  cm.;  fleurs  tantôt  blan- 
châtres, lavées  ou  non  -de  rose,  tantôt  d'un  rose  assez  foncé  (sur  un  même  indi- 
vidu); pétale  sup.  de  12  a  13  mm.  long,  sur  le  vif,  à  éperon  gén.  moins  déve- 
loppé que  dans  le  F.  confusa;  sépales  (stir  le  vif  2  a  2  Va  mm-  long.,  environ 
1  V.2  larg.)  plus  étroits  que  la  corolle,  et  égalant  le  quart  ou  un  peu  moins  de  la 

*  Espèce  très  distincte,  de  la  Grèce  et  de  l'Asie  occid.  ;  elle  se  naturalise  facilement. 
MM.  Thuret  et  Bornet  l'ont  trouvée  jadis  dans  leurs  cultures  à  Anlibes  ;  Grenier  (Fl.  mas- 
sil.  advena  p.  13)  et  Rou.k  [Cal.  Pruv.  p.  ±1}  la  disent  subspontanéc  autour  de  Marseille. 
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long,  cla  pétale  sup.  sans  l'éperon;  pédicelles  fructifères  (3  à  4  mm.)  dressés- 
étalés,  parfois  étalés  et  même  arqués,  3  a  4  fois  plus  longs  que  leur  bractée  ; 
fruits  nettement  ruguleux  (lisses  sur  le  vif),  globuleux-ellipsoïdes,  à  sommet 
jamais  franchement  apiculé,  tantôt  acutiuscule,  tantôt  subobtns,  longs  de 
2  mm.  ou  un  peu  plus  (sur  le  sec),  offrant  deux  fossettes  noirâtres  et  souvent 
une  tache  de  même  couleur  au-dessous  ;  la  base  du  fruit  dépasse  peu  en  largeur 
le  sommet  du  pédicelle.  —  La  plante  est  plus  ou  moins  glaucescente  ou  d'un 
vert  clair,  gén.  diffuse,  à  rameaux  allongés  et  a  pétioles  parfois  nettement  tor- 
tiles;  les  divisions  des  feuilles  sont  tantôt  larges,  tantôt  assez  étroites,  ainsi 
que  cela  est  le  cas  dans  les  F.  capreolata  et  confusa.  Cette  variété  ditfère  sur- 
tout du  F.  confusa  par  ses  fruits  globuleux-ellipsoïdes  gén.  subaigus  et  non 
globuleux  toujours  arrondis  au  sommet,  puis  par  la  dimension  plus  réduite  de 
ses  bractées  et  sépales.  —  D'après  sa  description  (Walp.  Aufi.  II,  28)  le  F.  vagans 
Jord.  Cat.  Grenoble,  1849,  de  la  France  mérid.,  semble  être  très  voisin  de  notre 
var  0  ;  il  est  rapporté  par  M.  Haussknecht  (p.  517)  à  son  F.  Gussonii  forma  um- 
brosa,  mais  dans  cette  dernière  variation  les  fleurs  sont  plus  petites  que  dans 
les  formes  les  plus  répandues  du  F.  confusa,  les  sépales  atteignent  env.  V3  de  la 
long,  de  la  corolle,  sont  aussi  larges  qu'elle,  et  les  fruits  sont  globuleux.  —  Le 
F.  apiculata  Lange  Ind-  sem.  Haun-  1854  =  F.  média  d  a2)iculata  Willk.  et  Lge 
Prod.hisp.  111,  882,  semble  être  aussi  une  forme  peu  éloignée  de  la  nôtre; 
M.  Haussknecht  (op.  cit.  p.  52.3)  l'a  rapportée  au  F-  muralis. 

9é.  F.  capreolata  L.  ;  Ail.  Aucf.  ad  fï.-ped.  p.  20,  et  herb.  !  ;  de 
Not.  Rep.  p.  25,  et  herb.  !  ;  Hammar  op.  cit.  p.  24  ;  Ard.  FI.  aJp.  mar.  p- 
24  ;  Hausskn.  op.  cit.  p.  539.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  sans 
no  !  (herb.  Th.)  =  F.  speciosa  .Jord.  Cat.  Grenoble,  1849.  Exsicc.  :  Mabillo 
Corse  no  ,337!;  Billot  no  708  !  (Gall.  et  Germ.)  =  F .  pallidiflora  .Jord.  ; 
Boreau  FI.  cent.  Fr.  éd.  3,  II,  .34.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  1949  !  (Gall.)  ; 
Magnier  pi.  Gall.  et  Belg.  no  56  !  (Gall.). 

Février-juin.  Très  répandu  dans  les  lieux  cultivés,  les  haies,  sur  les 
vieux  murs,  etc.  de  la  région  voisine  du  littoral.  Entre  Prea  et  Ras- 
tello**,  vallée  de  l'Ellero,  et  aux  env.  d'Ormea!!**  (Ail.  1.  c). 
M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  37)  le  dit  commun  aux  env.  de  Mondovi  :  il  ne 
figure  pas  dans  le  Catalogue  manuscrit  de  Guneo,  de  Benedetti. 

Le  F.  flabellata  Magnier  fl.  sel.  exsicc.  n°  456  !,  récolté  à  Menton,  n'est  qu'un 
F.  capreolata.  Le  vrai  F.  fiabellata  Gasp. ,  Hausskn.  op.  cit.  p.  642,  observé  en 
Istrie,  Dalmatie,  Sicile  et  Sardaigne,  diffère  du  F.  capreolata  par  ses  fruits  plus 
ou  moins  rugueux  (non  lisses)  et  ses  sépales  moins  larges  et  moins  longs.  —  Les 
deux  formes  distinguées  par  M.  Jordan  {F.  speciosa  et  pallidiflora)  croissent  dans 
notre  circonscription.  —  Des  environs  d'Oneglia!  !  **  (lit  de  l'impero  près  Cas- 
telvecchio,  28  juin  1882)  nous  possédons  une  variation  touffue,  étalée,  à  grappes 
piUKMflnres  (4  a  8  fl.),  fleurs  plus  petites  (env.  9  mm  long,  sur  le  sec),  pédicelles 
fructifères  étalés-dressés,  non  recourbés. 
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95.  F.  agraria  LsLgRSCB.  Elenchus  matrit.  p.  21  (ann.  1816);  Pari, 
op.  cit.  p.  73. 

Var.  major  Hammarop.  cit.  p.  38  =  F.  major  Badaro  in  Moretti  Bot. 
ital.  p.  10  (ann.  1826);  Hausskn.  op.  cit.  p.  552;  Avd.  FI.  alp.  mar.  p. 
24  ;  Jord.  Pug.pl.  nov.  p.  6.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n»  2354  !  et  2354  bis  ! 
(Gall.  mérid.,  et  cuit.)  =  F.  agraria  de  Not.  Rej).  p.  24,  et  herb.  !  ;  Gr. 
Godr.  FI.  Fr.  I,  67.  Exsicc.  :  F.  Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent- 
XXIV,  no  2.304  !  (Gall.  mérid.)  =  F.  Baslardi  Exsicc.  Bourg,  pi.  alp.  ma- 
rit.  no  15!;  non  Boreau,  nec  aliorum. 

Février-juin.  Assez  commun  dans  les  lieux  cultivés  de  la  région  lit- 
torale. 

Sur  le  F.  spectahîlis  Bischoff,  variation  assez  difficile  à  distinguer,  que  M.  Rouy 
a  reçue  de  Nice,  voy.  :  Jordan  Pug.  pi.  nov.  p.  7,  et  Rouy  Suites  FI.  Fr.  fasc.  I, 
p.  31. 
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RAPHANUS  Linné 

96.  R.  Kaplianifittruni  L.  ;  de  Not.  Pep.  p.  25  ;  Coss.  Comp.  fl. 
atl.  II,  220. 

Var.  a  Coss.  Cat.  Tun.  p.  52  =  R.  Raphanistrum  auct.  plur.  ;  Ard. 
Fl.  alp.  mar.  p.  27.  Exsicc.  :  Billot  no  924  !  (Gall.)  ;  Socdauph.  no  4042  ! 
(Gall.)  =  Rapistrum  arvense  Ail.  Fl.pecl.  no  942  =  Raphanistrum 
segetum  Rchb.  le.  fl.  germ.  II,  no  4172. 

Var.  p  Landra  Coss.  Cat.  Tun.  p.  53  =  R.  Landra  Moretti  in  DC.  Syst. 
II,  668  ;  Gennari  PI.  ligust.  cent.  I,  p.  253.  Exsicc.  :  Billot  no  925  ! 
(Gall.);  Soc.  dauph.  n»  4041 1  (Gall.)  =  Raphanistrum  Landra  Rchb.  op. 
cit.  no  4173. 

Mai-juin.  Commun  dans  les  lieux  cultivés,  moissons,  bords  des  che- 
mins, etc.  La  var.  /3  dans  la  ré}j;ion  littorale  où  l'on  rencontre  aussi  la 
var.  a,  mais  des  observations  nous  manquent  pour  établir  dans  notre 
dition  l'aire  comparée  de  ces  variétés. 
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SINAPIS  Linné  (emend.) 

'^  99.  S.  ptibe^eens  L.;  Bert.  FI.  il.  VII,  170;  RonjSuiles  FI.  Fr. 
fasc.  I,  p.  41.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  sans  n"  !  ;  Huet  du 
Pav.  Sicul.  no  13!;  Todaro  FI.  sic.  n»  984  !  =  Brassica  puhescens  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  29. 

Mars-mai.  Çà  et  là  au  bord  des  champs  et  des  chemins,  entre  Nice 
(Riquier)  et  Villefranche  !  !  *,  par  le  vieux  chemin.  Beaulieu  !  *  (herb. 
Th.,  1839  et  1862).  Il  fleurit  presque  toute  l'année  (Bert.  1.  c.)  et  nous 
avons  de  beaux  éch.  récoltés  par  Moggridge  en  novembre. 

Cette  espèce  dont  l'aire  comprend  l'Afrique  sept.,  la  Sicile  et  l'Italie  mérid., 
est  probablement  naturalisée  chez  nous  depuis  une  époque  récente.  Les  anciens 
auteurs  n'en  ont  pas  parlé'.  En  1887  nous  en  trouvons  la  première  mention 
dans  la  flore  d'Ardoino  (non  dans  Cat. 2)1-  Ment,  de  1862);  les  éch.  de  l'herbier 
Thuret  ont  été  récoltés  a  Beaulieu  le  22  avril  1859  et  déterminés  d'abord  comme 
Sinapts  nigra  L.  —  Grenier  [FI.  massil.  advena  supp.  p.  4)  dit  le  S.  pubescens 
adventice  dans  les  décombres  a  Marseille. 

9S.  S.  arYeiiHis  L.  ;  Ail.  Fl.pecl.  no  957,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep. 
p.  47.  Exsicc.  :  Billot  no 6  !  et  6  bis  !  (Gall.)  ;  Soc.  dauph.  no  3626  !  (Gall.  ; 
sub  :  S.  Schhuhriana  Rchb.)  =  5.  orienlalis  L.;  Colla  Herb.peclem.  I, 
221  ;  Badaro  in  Moretti  Bot.  ital.  ann.  1826,  p.  12  (forma  siliq.  retrorsum 
hispidis)  =  S.  hispida  Balb.  Mise.  bot.  I,  33,  ann.  1804  (siliq.  hisp.)  ;  non 
Scliousboe  =  Brassica  Sinapistrum  Boissier  Voy.  Esp.;  Ard.  FI.  alp. 
mar.  p.  28. 

Mars-juillet.  Commun  dans  les  lieux  cultivés. 

99.  S.  Cheirantltus  Koch  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1,  73.  Exsicc.  : 
Reverchon  pi.  Fr.  (Alp.  marit.),  1886,  no  75!  =  Brassica  Erucastru77i  L. 
sec.  Jord.  in  Bill.  Annot.  p.  173;  non  Ail.,  nec  Ard.  =  B.  cheiranthos 
Vill.  Prosp.  p.  40,  et  Hist.  pi.  Dauph.  III,  332  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  29  ; 
de  Not.  Rep.  p.  47;  Bert.  FI.  it.  Vil,  156  =  Sinapis  Tourneforlii  Ail. 
Fl.ped.  no  962,  et  herb.!;  non  Gouan  =  S.recurvata  Ail.  FI.  ped. 
no  96.3,  pi.  87  (conf.  AU.  Auct.  ad.  fl.ped.  p.  17). 

'  elle  existe  cependant  dans  l'herbier  d'AUioni  sous  son  vrai  nom  et  aussi  sous  celui 
de  5.  alba,  mais  sans  indication  de  localités. 
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Juin-août,  suivant  l'ait.  Lieux  graveleux,  sablonneux,  rochers,  parfois 
sur  les  pelouses,  bords  des  chemins,  etc.  Nos  éch.  récoltés  entre  2500 
et  1300  m.  s.  m.,  assez  rarement  au-dessous.  Entre  la  Chartreuse  de 
Pesio  et  Limone!!**;  env.  de  Vernante**  (Ci.  Bicknell)  ;  Alpes  de 
Fontan  !  !  -  (Reverchon  exsicc.  1886);  vallée  de  la  Gordolasca  I  !  —  et* 
(Canut,  in  Ard.);  vallée  de  la  Madonna  délie  Finestre  !—  (Ail.  op.  cit. 
n»  962,  sub  :  S.  Tournefortii  ;  herb.  Th.  ;  Bernoulli  leg.)  ;  env.  de 
Valdieri  les  bains!!**;  près  de  MoUières  !  !  —  ;  bains  deVinadio** 
(Bellardi  ap.  Ail.  op.  cit.  n°  963,  sub  :  S.recurvata  ;  Molineri  ap.  Bert. 
1.  c.)  ;  col  de  Santa  Anna,  descente  sur  la  vallée  Castiglione  !  !  —  ;  entre 
Gourdon  et  Cipières  !  !  *  ;  vallon  de  Rabuons  !  *,  près  St-Etienne  (herb. 
Th.);  partie  sup.  du  vallon  de  Yens  !  !  *,  et  col  del  Ferro  !  !  *. 

:f:  2^  lOO.  S.  alba  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  n°  958,  et  herb.  !  p.  p.  (cum 
S.  pubescenle  mixta);  de  Not.  Rep.  p.  480.-  Exsicc.  :  Billot  no  180!J  ! 
(Gall.)  ;  Soc.  dauph.  no  2770  !  (Gall.)  =  Brassica  alba  Boiss.  Yoy.  Esp.  ; 
Ard.  Fl.alp.  mar.  p.  29. 

Arma  près  Taggia  !  **,  rare  (Cl.  Bicknell,  leg.  9  mai  1890)  ;  près  de 
Limone!**  (herb.  Lisa),  et  probl.  ailleurs,  au  moins  au  nord  de  nos 
Alpes.  M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  67)  le  signale  aux  environs  de  Mondovi. 
Nous  ne  l'avons  pas  vu  de  Tende  où  l'indique  Ardoino  ;  d'Ungern 
Sternberg  nous  a  dit  l'y  avoir  cherché  vainement  durant  les  trois 
années  qu'il  y  séjourna. 

De  Notaris  (l.c.)  ne  l'a  pas  observé  en  Ligurie,  mais  Badaro  (in  Moretti  Bot. 
ital.  ann.  1826,  p.  13)  dit  :  in  olivetis.  Gennari  (PI.  Ug.  cent.  I,  p.  254)  ne  l'indique 
qu'à  Gênes  (adventice?).  —  St-Raphaël  et  aux  Casaoux  près  de  Fréjus,  vers  nos 
limites  occid.  (Perr.  Cat.  p.  77),  mais  il  est  rare  dans  le  dép.  du  Var  (Hanry  in 
litt.),  comme  dans  les  Boiiche8-du-Rhône  (Roux  Cat.  Prov.  p.  24;  Castagne  et 
Derbez  Cat.  ann.  1862,  p.  8). 


ERUCA  Adanson  ;  DC.  Syst. 

lOl,  E.  sativa  Lamk  =  Brassica  ErucaL.  ;  AU.  Fl.ped.  no  970, 
et  herb.!  ;  de  Not.  Rep.  p.  47,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  niar.  p.  30. 

Février  à  l'été.  Assez  commun  dans  les  champs,  cultures,  décombres, 
vieux  murs,  etc.  de  toute  la  région  voisine  du  littoral.  Versant  mérid. 
du  col  de  Tende  !  !  **  ;  environs  de  Mondovi  (Ing.  Cat.  p.  35). 
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Erncarla  aleppica  Gœrtn.  ;  Penzig  Fiant-  nuove  Lig.,  in  Malpighia,  ann. 
111. 

A  été  observé  a  Porto  Maurizio**  (Gentile  in  Penzig  op.  cit.),  puis  près 
d'Eze  !  *  (par  Boissier  et  Reuter,  5  mai  1872).  Espèce  adventice!  (de  Grèce, 
Crête,  îles  de  l'Archipel,  Syrie,  Arabie  pétrée). 

Carrichtera  Vellae  DC  =  Vella  annua  L.  ;  Bert.  FI.  it.  VI,  463. 

M.  Gennari  (PI.  lig.  cent.  III,  p.  4-56)  dit  de  cette  espèce  :  «  in  agro  nicseensi 
(Chiappori),  Genuse...  legi  ipse.  »  Plante  adventice,  signalée  comme  telle  a  Mar- 
seille (Grenier  FI-  massil.  advenu  p.  18)  et  ailleurs.  Son  aire  géogr.  :  Canaries  ; 
Afrique  sept.;  Espagne;  Sardaigne  ;  Sicile;  Grèce  ;  Syrie  ;  Perse. 


BRASSICA  Linné  (emend.) 

lOS.  B.  oleracea  L.  ;  Coss.  Comp.  fl.  atl.  II,  183. 

Var.  Robertiana  Coss.  1.  c.  =  B.  Rohertiana  J.  Gay  in  Anyi.  se.  nat. 
ser.  I,  VII,  416;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  1,  75  =  B.  oleracea  Ail.  Auct.  acl.fl. 
ped.  p.  17,  no  967  ;  de  Not.  Rep.  p.  47  ;  Bert.  Fl.  it.  VII,  146.  Exsicc.  : 
Bourg,  pi.  alp.  marit.  ann.  1861,  no  33.3  !  =  B.  balearica  DC.  Syst.  II, 
596  (qiioad  descript.  et  plant,  nicœensem);  Badaro  in  Moretti  Bol.  ital. 
ann.  1826,  p.  12  ;  Rchb.  Fl.  exe.  no  4440  ;  non  Rchb.  le.  fl.  germ.  II, 
no  4440 ,  nec  Pers.  =  B.  Robertiana  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  27  et  B.  insu- 
laris  Ard.  op.  cit.  p.  28,  non  Moris  =  B.  Robertiana,  rupestris  et  insu- 
laris  Huet  Cat.  Prov.  p.  10. 

Mars-juin.  Ruchers  escarpés  du  littoral  dont  il  s'éloigne  rarement  :  île 
Gallinaria  !!  **,  et  cap  Sta-Croce  !  **,  entre Alassio  etAlbenga  ;  Cima 
dei  Monti,  près  Bordighera**  (Bicknell)  ;  vallée  inf.  de  la  Roja  !  ! — 
près  Yentimiglia;  Monaco*  (Ard.  op.  cit.  p.  28,  avec  un!);  rochers  du 
Baus  Rous!*  près  Beaulieu  (AU.  1.  c.  ;  Jaubert  et  Jacquemont,  ann. 
1821 ,  sec.  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XVII ,  42  ;  Bourg.  !  ;  herb.  Th.  ;  Mar- 
cilly  !,  in  herb.  Burn.);  Nice  à  St-André  !  *  (herb.  mus.  Nice  !);  gorges 
du  Loup  !  *  près  Villeneuve  Loubet  (herb.  Th.)  ;  île  Ste-Marguerite  !  !  * 
(Gr.  Godr.);  Gourdon  !  *  (Consolât  leg.,  in  herb.  Burn.)  et  gorges  du 
Loup  près  le  Bar  *  (Pons  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  CLXVI). 

La  plante  de  l'île  Ste-Marguerite  (sub-var.  leronensis)  possède  des  pétales 
d'env.  20  mm.  long.,  plus  ou  moins  insensiblement  dilatés  en  limbe  de  4  à  6  mm. 
larg.,  des  siliques  gén.  dressées-étalées  et  des  graines  mûres  presque  lisses.  — 
Cette  variation  a  été  prise  par  Ardoino,  d'après  l'herbier  Thnret,  pour  le  B. 
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insularis  Moris  {FI.  sard.  I,  168,  tab.  XI)  =  B.  oleracea  var.  instdaris,  sub-var.  a 
Coss.  1.  c,  mais  ce  dernier  distribué  par  M.  Keck  (F,  Schultz  herb.  noriti.  nov. 
ser.  cent.  XX,  n°  1914  !)  et  Forsyth  Major,  iter  sardoum  1884!,  a  les  feuilles  basi- 
laires  et  infér.  entières,  ou  a  peine  lobées  avec  un  ou  deux  lobes  vers  leur  base, 
les  grappes  florifères  et  fruct.  peu  allongées,  avec  des  fleurs  blanches  veinées  de 
rouge  dont  les  pétales  a  limbe  très  large  (10  à  12  mm.  dans  nos  éch.)  sont  brus- 
quement contractés  en  onglet. 

Les  plantes  du  Baus  Rous,de  la  vallée  delà  Roja,etde  l'île  Gallinaria  (sub-var. 
Ugustica)  ont  des  pétales  ord.  de  20  a  22  mm.  long,  ou  dans  les  ex.  de  cette  dernière 
provenance  d'env.  15  mm.,  plus  ou  moins  brusquement  dilatés  en  limbe  de  6  a 
9  mm.  larg.,des  siliques  ord.  étalées,  parfois  horizontalement,  et  des  graines  plus 
ou  moins  nettement  alvéolées.  —  Ces  éch.  ne  diffèrent  pas  de  ceux  du  mont  Fa- 
ron  près  de  Toulon.  —  Cette  sous-var.  Ugustica  a  été  prise  par  de  Candolle  pour 
le  B.  halearica,  espèce  très  distincte  du  B.  oleracea  (voy.  :  Burnat  et  Barb-  Voy. 
bot.  Baléares  p.  13). 

f  03.  B.  Riclterii  Vill.  Prosiy.  p.  40,  et  Hist.pl.  Dauph.  111,331, 
tab.  36  ;  Ail.  FI.  perî.^no  967,  tab.  58  fig.  1,  76  fig.  2,  et  herb.  !  ;  Rchb. 
le.  fi.  germ.  II,  n»  4439  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  28.  Exsicc.  :  Rostan 
pedem.  no  196  !  ;  Soc.  dauph.  no  1098  !,  et  no  296  I  série  2  (Gall.). 

Nous  n'avons  vu  cette  rare  espèce,  provenant  de  nos  Alpes,  que  dans 
l'herbier  Usa.  Les  éch.  sont  annotés  :  col  de  Pouriac  (Puriac),  versant 
italien?,  ann.  1850,  et  près  l'Argentière  *  *  (Argentera)  ann.  1843  ;  il 
n'y  a  peut-être  là  qu'une  seule  localité,  à  l'est  du  massif  de  l'Enchas- 
traye.  —  A  l'ouest  de  la  même  montagne,  dans  le  vallon  du  Lauzanier 
(dép.  des  B.  Alpes,  en  dehors  de  nos  limites),  le  B.Richeriiaéié  trouvé 
par  M.  Lannes  {Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXVI,  157)  et  par  M.  G.  Vidal  qui  a 
parcouru  cette  région  en  1890.  Ce  dernier  nous  écrit  qu'il  a  rencontré 
cette  plante  (dans  les  fissures  des  rochers),  seulement  sur  le  territoire 
du  dép.  des  B.  Alpes.  En  1761  Gérard  {FI.  gallo-pror.  p.  368)  a  décrit 
cette  espèce,  déjà  connue  de  Tournefort,  et  dit  :  «  oritur  in  alpibus  de 
l'Arche  (Larche)  versus  Italiam,  »  indication  qui  concerne  probable- 
ment les  mêmes  districts  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler, 

tt  104.  B.  nigra  Koch  ;  Exsicc.  Magn.  tl.  sel.  no  457!  (Gall.); 
Soc.  dauph.  no  5184!  (Gall.)  =  Sinapis  nigra  L.;  Ail.  FI.  ped.  no  959, 
et  herb.  !  ;  de  Net.  Rep.  p.  47. 

Nos  ex.,  de  juin  à  août  :  Bouyon  *  (Barlet  leg.  sec.  A.  Huel  in  litt.)  ; 
Courscgoules*  (Consolât,  in  Huel  Cal.  Pror.  p.  10);  Gourdon  !  !  *  in- 
cultes et  rochers  autour  du  viUage  (Consolât  leg.,  in  herb.  Burn.)  ; 
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Entraunes  !  !  *,  dans  les  rues  ;  champs  à  la  Beaumette  1 1  *  près  Péone 
(cant.  de  Guillaumes),  et  probl.  ailleurs.  D'après  31.  Ingegnatti  {Cat. 
p.  21)  aux  env.  de  Mondovi**.  —  Suivant  Perreymond  {Cat.  p.  77) 
aux  env.  de  Fréjus.  De  Notaris  (l.c.^  ne  mentionne  qu'une  seule  loca- 
lité dans  la  Ligurie  occid.,  en  dehors  de  nos  limites. 

Cette  espèce  peut  facilement  être  prise  pour  la  suivante  (n°  105).  On  la  recon- 
naîtra aisément  à  ses  siliques  glabres,  nettement  tétragones  (non  glabres  ou 
velues-hispidules  et  subcylindriques),  à  style  grêle,  asperme  (non  renflé  a  sa 
base  en  boule  pleine  renfermant  presque  toujours  1  ou  2  graines),  à  pédicelles 
grêles  (non  incrassés  et  presque  aussi  épais  au  sommet  que  la  silique),  etc. 

HIRSCHFELDIA  Mœnch 

lOâ.  II.  iiicaiia  '  =  H.  adxjvessa  Mœnch  Melh.;  Exsicc.  :  Magn. 

fl.  sel.  no  459  !  (Gall.);  F.  Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  IX,  no  814  ! 

(Gall.)  =  Sinapis  incana  L.  ;  Ail.  herb,  !  ;.  Balbis  Mise.  bot.  I,  34  ;  de 

Net.  Rep.  p.  48  (excl.  syn.  :  Myagrum  hispanicutn  L.);  Bert.  Fl.  lï.  VII, 

.  168  =  Brassica  adpressa  Boiss.  Yoy.  Esp.;  Ard.  Fl.alp.  mar.  p.  2%. 

Avril-été.  Dans  les  champs,  bords  des  chemins,  lieux  stériles,  etc., 
surtout  dans  la  région  voisine  du  littoral.  Tende  !  (Boissier  leg.  ann. 
1832,  in  herb.  Burn.).  Parait  être  bien  moins  fréquent  vers  l'orient  de 
notre  dition  et  dans  la  Ligurie  moyenne  qu'à  l'ouest  de  la  Roja  (conf. 
de  Not.  1.  c.)  ;  il  se  trouve,  provenant  de  Porto  Maurizio,  dans  l'herbier 
Strafforello!,  mais  Badaro  (in  Moretti  Bot.  ital.)  ainsi  que  Ricca  {Cat. 
Diano  e  Cerro)  ne  l'ont  pas.  Nous  ne  l'avons  point  vu  au  nord  de  nos 
Alpes,  et  il  n'est  pas  signalé  aux  environs  de  Mondovi  (Ing.  Cat.). 

DIPLOTAXIS  DG.  Syst.  (emend.)  ;  Gr.  Godr. 

106.  II.  Iiiiiiiilis  Gr.  Godr.  (emend.)  =  Brassica  humilis  DC. 
Syst.  (emend.)  ;  Goss.  Comp.  fl.  atl.  II,  196. 

Var.  repanda  =  Brassica  humilis  var.  |3  repanda  Goss.  1.  c.  =  B. 
repanda  DC.  Syst.  ;  Bert.  Fl.  it.  VII,  154  —  Sisymbrium  monense  ViU. 
Prosp.  p.  39,  et  Hist.  pi.  Dauph.  III,  350,  tab.  39;  Ail.  Fl.ped.  no  1003, 

'  Le  nom  de  //.  incana  doit  être  admis,  d'après  les  lois  de  la  nomenclature  (art.  57),  au 
lieu  de  celui  adopte  par  Mœnch.  Cet  auteur  eût  dû  laisser  subsister  le  nom  spécifique 
liiniécu  lorsqu'il  a  fait  passer  l'espèce  dans  un  autre  genre. 
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et  herb.  !;  Balbis  Mise.  bot.I,  33;  non  Linné  =  Diplotaxis  saxatilis 
Rchb.  le.  fl.  germ.  II,  n"  4'il8  =  D.  repancla  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  79. 
Exsicc.  :  Billot  no  1810  !  (Gall.);  Soc.  dauph.  n»  307  !  et  307  bis  I  (Gall.) 
=:  K.  saxatilis  DG.  Syst.  ;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  79  (forma  foliis  pinnali- 
partitis). 

Juillet-août.  Rare.  Lieux  schisteux,  argileux,  et  dénudés  :  Mont  Meu- 
nier*, en  plusieurs  localités  du  versant  mérid.  !  !,  et  plateau  près  de 
la  Cime!!  (L.  Marcilly,  leg.  ann.  1869);  vers  le  sommet  du  col  de 
Crous  !  !  *  ;  col  entre  las  Tourrès  et  Saint-Martin  d'Entraunes  !  !  *  par 
le  Laugeron  (Reverchon  !,  leg.  ann.  1875)  ;  près  d'Entraunes  !  *  (Bornet, 
leg.  ann.  1864,  in  herb.  Th.);  mont  Ventasuso  !,  prob.  **,  au  sud  du 
col  délia  Maddalena  (herb.  Lisa,  leg.  ann.  1850). 

Nos  éch.  des  Alpes  marit.  possèdent  des  feuilles  tantôt  à  peu  près  entières, 
tantôt  sinuées-dentées,  parfois  pinnatilobées  ou  pinnatifides. 

lOÎ.  W.  teniiifolia  DG.  Syst.;  de  Not.  Rep.  p.  48,  et  herb.  !  ;  Ex- 
sicc. :  F.  Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  XI,  n"  1017  *  !  =  Sisymhriutn 
tenuifolium  L.;  Ail.  Fl.ped.  n»  1000  (ex  synon.  et  locis,  non  ex  herb.) 
=:  Brassica  tenuifolia  Ard.  Fl.  alp.  niar.  p.  39  =  Diplotaxis  tenuifolia 
var.  a  Bert.  Fl.  it.  VII,  70. 

Mars-automne.  Assez  commun  dans  les  lieux  cultivés,  les  décombres, 
sur  les  vieux  murs,  etc.,  dans  notre  circonscription  entière,  mais 
manque  dans  certains  districts. 

108.  D.  niuralis  DG.  Syst.  ;  de  Not.  Rep.  p.  45,  et  herb.  !  ;  Exsicc.  : 
Bourg,  pi.  alp.  niaril.  1861,  sans  n"!;  Billot  no  219!  (Gall.);  Soc.  dauph, 
n»  3627  !  et  3627  bis!  (Gall.)  =  Sisymbrium  murale  l^.;  KM.  Fl.ped. 
n»  1002,  et  herb.!  =  S.  Barrelieri  Ail.  Fl.ped.  no  1005?;  non  L.  =  Bi- 
plolaxis  tenuifolia  var.  x  Bert.  op.  cit.  p.  71  =:  Brassica  muralis  Ard. 
Fl.  alp.  mar.  p.  29. 

Mars-automne.  Commun  dans  les  mêmes  stations  que  le  précédent- 

Cette  espèce  se  distingue  assez  généralement  de  la  précédente  par  :  sa  souche 
plus  grêle,  tige  herbacée  dès  la  base  (non  sousfrutescente),  feuillée  dans  sa 
partie  infér.  (non  sur  sa  longueur),  pédicelles  aussi  longs  env.  que  les  fleurs 

• 

•  Cosson  (Comp.  fï.  ail.  II,  166)  rapporte  ce  n»  au  D.  mur  ails  ;  nos  éch.  ont  bien 
la  lige  feuillée  seulement  vers  sa  base  herbacée,  mais  tous  les  autres  caractères  sont  ceux 
du  D.  tenuifolia. 
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épanouies  (non  2  à  3  fois  plus  longs),  calices  3  a  4  mm.  long.,  munis  de  poils 
raides  (non  5  à  6  mm.,  glabres  ou  à  peu  près),  siliques  subsessiles  (non  plus  ou 
moins  stipitées).  Mais  il  existe  des  formes  intermédiaires  {D.intermedia  Scliur!  ; 
voy.  :  Cosson  Comp.  fl.  atl.  11,  167),  et  certaines  variations  qui  laissent  dans  le 
doute  !  (conf.  Bert.  1.  c). 


109.  ».  l'iminea  DG.  Syst.;  Bert.  Fl.it.  VII,  74;  de  Not.  Rep. 
p.  480;  Rchb.  le.  fl.  germ.  II,  no  M16;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  80.  Exsicc.  : 
Billot  no  715!  (GalL);  Soc.  dauph.  n»  3628  bis!  (Gall.)  =  Sisymbrium 
vimineutn  'L.;  k\\.  Fl.ped.  n»  1004,  et  herb.  !  '  =  Brassica  viminea 
Boiss.  Voy.  Esp.  II,  33  ;  Ard.  Fl.  alp.  7nar.  p.  29. 

Sospel-  (Gauvini  leg.,  sec.  Allioni  1.  c.)  ;  Nice*  (Montolivo  in  Ard.  1. 
c.)  ;  Antibes  !  *  (herb.  Th.,  15  nov.  1858).  —  Nous  le  possédons  du  Cap 
Noli  II  **  (Lig.  occid.,  hors  de  nos  limites,  récolté  le  26  avril  1872)  et 
de  Toulon  !  *  (Huet  leg.). 

Cette  plante  pourrait  bien  n'être  qu'une  forme  réduite  et  glabrescente,  tou- 
jours annuelle  de  l'espèce  précédente,  avec  des  pétales  plus  courts  par  rapport 
au  calice,  plus  étroits  et  insensiblement  atténués  en  onglet.  —  Une  forme  intermé- 
diaire, ou  variété  du  D.  muralis  (D.  muralis  var.  viminea  Dosch  et  Scriba  =  D. 
preudoviminea  Schur  herb.,  sec-  Coss.  Comp.  fl.  atl.  11, 168)  a  été  publiée  dans  les 
Exsiccata  de  Schultz  (nov.  ser.  cent.  5,  n°414!),  elle  ne  diffère  du  D.  viminea 
que  par  la  forme  de  ses  pétales  qui  ont  le  limbe  un  peu  plus  large  et  plus  brus- 
quement atténué  en  onglet. 

110.  D.  erucoides  DC.  Syst.;  de  Not.  Rep.  p.  48,  et  herb.!; 
Bicknell  Flow.  pi.  Riv.  pi.  IV,  lig.  B.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit. 
1861,  n"  21  !  =  Sinapis  erucoides  L.;  Balh.Add.  fl.pedem.,  in  Elench. 
p.  92  =  Brassica  erucoides  Boiss.  Yoy.  Esp.  II,  33;  Ard.  Fl.  alp.  mar. 
p.  30. 

Fleurit  durant  toute  l'année.  Très  commun  dans  la  région  littorale!  ! 
(dont  il  sort  peu)  entre  Beaulieu*  et  Fréjus*,  rare  à  Monaco*  et  à 
Menton  *  (Cap  Martin,  in  herb.  Strafforello  !)  :  parait  manquer  dans 
la  Ligurie  occidentale,  à  l'est  du  bassin  de  la  Roja  (conf.  :  de  Not.  1. 
c.  ;  Ricca  Cat.  Diano  e  Cervo;  Badaro  in  Moretti  Bot.  ital.  ann. 
1826).  Nous  l'avons  observé  entre  Breil  et  Giandola -. 

*  L'éch.  de  l'horbier  d'Allioni  a  les  pétales  du  D-  viminea,  mais  les  calices  portent 
quelques  poils. 
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^  m.  ».  Eriicastpum  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  81  =  Brassica 
Erucastrum  Ail.  FI.  pecl.  no  9C9,  et  herb.  !  p.  p.  (cum  B.  ochroleuca 
Soy.-Will.  mixta)  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  28  ;  an  L.  ?  (conf.  Bert.  FI.  it. 
VII,  159;  Jordan  In  Billot  Annot.  p.  173;  Bull.  soc.  bot.  Fr.  VII,  223  et 
376)  =  Erucastrum  oMusangulum  Rchb.  FI.  exe.  ;  Koch  Syn.  ;  Exsicc.  : 
Reliq.  Mailleanœ  m  786  !  (Gall.);  Soc.  dauph.  no  2372  !  (Gall.). 

Mai  à  l'automne.  Bords  du  Tanaro  près  de  Mondovi**  (Ing.  Cat. 
p.  21)  et  du  Gesso  près  Cuneo**  (Benedetti  Cat.  ms.)  ;  champs  près 
Bordighera**  !  !,  rive  gauche  de  la  Nervia,  abondant  (Cl.  Bicknell, 
10  nov.  1887)  ;  lit  du  Var  entre  Puget  Théniers  et  Entrevaux  !  !  *  ;  la 
Barricate  entre  Preinardo  et  Sambuco  !  !  **  ,  vallée  delà  Stura  ;  vallée 
de  la  Roja  !  !  *  au  nord  du  mont  Mounier  ;  St-Dalmas  le  Selvage  !  !  *  ; 
entre  Guillaumes  et  Entraunes!!*  (herb.  Th.);  Grasse*  (Goaty,  in 
Ard.  1.  c.  ;  Huet  Cat.  Prov.  p.  11). 

De  Notarisne  mentionne  pas  cette  espèce  dans  la  Ligurie;  Perreymond  (Cat- 
Fréjus  p.  78)  dit  :  à  la  Tourache  et  à  l'Estel,  peu  abondant  ;  il  paraît  rare  dans 
le  Var  (Hanry  Cat.  Var  p.  152;  Huet  in  litt.). 

MORICANDIA  de  Candolle 

i  1  «.  m.  arvensis  DG.  Syst.  ;  de  Not.  Rep.  p.  46,  et  herb.  I  ;  Moggr. 
Cont.  fl.  Ment.  pi.  27  ;  Bicknell  Floic.  pi.  Riv.  pi.  III.  Exsicc.  :  Reliq. 
Mailleanse  n»  806  I  (Ventimiglia)  ;  Soc.  dauph.  no  33  bis  I  (Mortola);  Ma- 
gnier  fl.  sel.  n»  462  !  (Mortola);  F.  Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent. 
XXV,  no  2407  !  (Ventimiglia)  =  Brassica  arvensis  L.;  Ail.  Fl.  ped. 
no  966,  et  herb.  !  =  B.  suffruticosa  Desf.  '  ;  DG.  Fl.  fr.  V,  589  ! 

Mars  à  l'automne  et  presque  toute  l'année.  Lieux  vagues,  bords  des 
chemins,  etc.  Environs  de  Ventimiglia!!—  (Ign.  Molineri  leg.,  sec. 
Allioni  1.  c.)  ;  commence  à  paraître  vers  la  frontière  près  du  pont  St- 
Louis,  devient  très  abondant  vers  celui  de  la  Mortola,  jusqu'à  Venti- 
miglia où  on  le  trouve  (par  ex.  du  côté  de  Castel  d'Appio)  jusque  vers 
200  m.  s.  m.  (ann.  1880).  On  l'a  bien  rarement  observé  à  l'ouest  de 
Menton,  du  côté  de  Beaulieu  ;  à  l'est  de  Ventimiglia  M.  Bicknell  l'a  vu 

*  La  plante  de  Desfontaincs  est  une  variété  africaine  à  feuilles  caulinaires  plus  gén. 
atténuées  à  leur  base  qu'auriculées-einbrassantes,  à  siliqucs  plus  étroites,  et  graines  plus 
souvent  unisériées  (conf.  Cosson  Comp.  fl.  ail.  II,  158).  De  Candolle  (Fl.fr.)  a  décrit  la 
plante  qu'il  a  récoltée  «  entre  Nice  et  Alassio  »  le  2  juillet  1808  (Notes  voy.  ined.,  in 
bibl.  DC). 
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çà  et  là  jusque  vers  Ospedaletti  ;  il  semble  se  propager  le  long  de  la 
voie  ferrée. 

De  Notaris  a  mentionné  Port  Maurice,  maisnons  n'avons  pas  renconi ré  encore 
cette  espèce  au  clelii  de  San  Remo  a  l'est.  Elle  a  disparu  des  environs  de  Mar- 
seille (Roux  Cat.  Prov-  p.  27)  de  sorte  que  l'on  peut  à  peine  lui  attribuer  l'indi- 
génat  français,  si  l'on  ne  veut  comprendre  dans  la  Flore  de  France  les  portions 
italiennes  du  bassin  de  la  Roja. 

HESPERIS  Linné  (emend.) 

^  113.  11.  niatronaliB  L.  (incl.  H.  inodora  et  H.  sibirica); 
Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  30.  Exsicc.  :  Reverchon  pi.  Fr.  (Alp.  marit.  ital.) 
1886,  no  235  !  =  H.  runcinata  et  silvestris  Fourn.  Monog.  Hesp.  in 
Bull.  soc.  bot.  Fr.  XIII,  341-342  =  H.  matronalis  et  sylvestris  Ail.  FI. 
ped.  nos  982  et  983. 

.Juin-août.  Bois  coupés  et  taillis  :  vallée  de  l'Ellero  !  !  **  et  Sella  Pias- 
tra  !  !  **  au  nord  de  la  Gima  Cars  ;  vallée  de  Pesio  !  !  **,  entre  San  Bar- 
tolommeo  et  Gias  Serpentera  ;  vallée  de  Rio  Freddo  !  —,  près  Tende 
(herb.  Usa  !  ;  Reverch.  exsicc.  !)  —  M.  Ingegnatti  (Cat.  p.  41)  l'a  vu 
dans  les  bois  près  de  Mondovi**  ;  Allioni  (1.  c.)  a  dit  :  H.  sylvestris,  in 
sylvis  cœduis  circa  Limone**,  et  in  valle  Uneliœ**,  mais  de  Notaris 
ne  l'a  pas  observé  en  Ligurie  {Rep.  p.  480). 

Tiges  de  4  à  8  cm.  haut-,  arrondies  au  moins  a  la  base,  gén.  rameuses  au 
sommet,  velues  sur  toute  leur  long.,  à  poils  simples  (.jamais  rameux),  allongés 
et  mêlés  de  poils  courts,  abondants,  glanduleux  et  non  glanduleux.  Feuilles 
nombreuses,  celles  basilaires  desséchées  à  l'époque  de  la  floraison  ;  les  cauli- 
naires  inf.  atténuées  en  pétiole,  oblongues,  pointues  ;  les  moyennes  et  sup.  ses- 
siles,  à  base  élargie,  ovées-oblongues,  acuminées;  toutes  plus  ou  moins  dentées, 
parfois  presque  entières,  munies  de  poils  assez  courts,  inégaux,  simples,  plus 
ou  moins  glanduleux.  Fleurs  blanches,  odorantes.  Pédicelles  florifères  étalés, 
dépassant  un  peu  ou  égalant  le  calice  en  long.,  munis  de  poils  simples  (non  ra- 
meux) glanduleux  et  non  glanduleux.  Sépales  de  6  à  7  mm.  long,  munis  de 
poils  glanduleux  et  d'autres  plus  longs,  simples,  non  glanduleux.  Pétales  à 
onglet  dépassant  le  calice,  a  limbe  obové,  arrondi  ou  éœarginé  a  l'extr.  Pédi- 
celles fructifères  d'env.  10  a  15  mm.  long.,  légèrement  incrassés,  gén.  dressés- 
étalés  k  la  maturité  des  fruits.  Siliques  mures  plus  ou  moins  étalées,  parfois 
horizontalement,  souvent  arquées,  gén.  de  8  a  10  cm.  long.,  larges  d'env.  2  mm., 
toruleuses,  à  valves  convexes,  avec  une  nervure  médiane  et  gén.  des  nervilles 
latérales  très  distinctes  ;  siliques  glabres  à  l'état  adulte  (les  jeunes  parfois  un 
peu  pubescentes).  Graines  oblongues,  d'env.  2  Va  mm.  long. 
Les  éch.  des  Alpes  marit.  que  nous  venons  de  décrire  doivent  être  rapportés 
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à  l'H.  syhestris  var.  syhestris  de  Fournier  (op.  cit.  p.  346),  d'après  les  localités 
citées.  —  Les  spécimens  de  l'herbier  Thuret,  de  la  vallée  de  Pesio,  ont  été 
déterminés,  sans  doute  suivant  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  50  :  //.  rimcinata  W.  K. 
D'après  la  description  de  Waldstein  et  Kitaibel  {PI-  rar.  Hiing.  II,  220,  tab. 
200),  et  les  échantillons  que  nous  avons  reçus  d'Autriche  et  de  Hongrie,  nous 
ne  savons  voir  dans  VH.  runcinata  qu'une  des  nombreuses  variétés  de  VH.  ma- 
trmialis,  ne  différant  d'ailleurs  en  rien  de  la  forme  des  Alpes  marit.,  sauf  par 
ses  feuilles  inférieures  lyrées,  ses  pédicelles  gén.  plus  longs,  et  ses  fleurs  colo- 
rées en  rose  ou  violet. 

11 4.  H.  laciniata  Ail.  Fl.pecl.  n°  Q85,  tab.  82,  fig.  1,  et  herb.  !  ; 
(le  Not.  Rep.  p.  40,  et  herb.  !  ;  Bicknell  Flow.  pi.  Riv.  pi.  III  ;  Artl.  FI. 
alp.  mar.  p.  30.  Exsicc.  :  Magnier  fl.  sel.  no  1607  !  (Annot,  B.  Alpes)  ; 
Reverchon  pi.  Fr.  1886,  no  24!  (Alp.  marit.)  =  H.  purpurascens,  œru- 
ginea  et  spectabilis  Jord.  Biagn.  p.  131-138. 

Mai-juin.  Rochers,  lieux  rocailleux  :  mont  Mulacier  au  nord  de  Men- 
ton *  (Ardoino,  avec  un!)  ;  vallée  de  Riofreddo  —  près  de  Tende  (Rchb. 
fil.  in  litt.)  ;  près  de  la  Briga^  (Ail.  Le.)  et  de  Sospel^  (Ail.  1.  c.  ;  Cl. 
Bicknell  in  lilt.)  ;  au-dessus  de  Giandola-,  route  de  l'Aution  (Cl. 
Bicknell  in  litt.)  ;  vallée  de  Cairos-  (Reverchon  exsicc.  !)  ;  mont  Chei- 
ron,  près  Bézaudun  !  I  *;  entre  le  Bar  et  Coursegoules  !  !  *  ;  gorges  du 
Loup!!*,  près  le  Bar  (Goaty,  in  herb.  Th.,  ann,  1866);  Gourdon!* 
(Consolât  leg.,  in  herb.  Burn.)  ;  entre  Aiglun  et  Sallagrifïon  !  !  *,  par 
le  mont  St-Martin,  à  1060  m.  s.  m.  (fleurs  entièrement  lilacées-purpu- 
rines)  ;  entre  St-Yallier  et  Canaux  !  !  *  ;  la  Lubi  au  pied  du  mont  de 
la  Cheus!  *  (Roubert  leg.);  env.  d'Annot!*  (xMagnier  exsicc.  cit.). 

MALCOLMIA  ^  R.  Brown 

115.  M.  iiarviflora  DG.  Syst.;  de  Not.  Rep.  p.  43;  Ard.  Fl.  alp. 
mar.  p.  30.  Exsicc.  :  Billot  no  3008  bis  !  (Gall.)  ;  Soc.  dauph.  n°  300  ! 
(St-Raphaël)  ;  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  11°  26  ! 

Avril-juin.  Sables  maritimes.  Près  de  Nice!*  (Montolivo,  etCesati,  in 
de  Not.  1.  c.  ;  Huet  du  Pav.  leg.  18331)  où  il  a  peut-être  disparu  ; 
Golfe  Jouan!*  (herb.  Th.;  Huet,  in  herb.  Burn.);  Cannes  à  la  Croi- 

*  R.  Drown  (m  Ait.  Ho)t.  Kew.  od.  2,  IV,  121)  a  ('■crit  Malcomia,  mais  Sprcngcl  (in 
Liiin.  Syst.  veget.  cd.  16,  IV,  pars  2,  ciirœ  post.  p.  243,  ann.  1827)  a  montré  qu'il  fallait 
dire  ilalcolmia,  le  genre  ayant  été  dédié  au  jardinier  anglais  G.  Malcolm. 

FL.  DES  ALPES  MAR.  G 
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sette!!*  (Iicrb.  de  Charpentier,  ann.  1827!):  St-Raphaël!*  (DG.  FI. 
fr.  V,  590,  ami.  181o  ;  Perr.  Cat.  Fréjus  p.  o2). 

Cette  espèce  a  été  généralement  confondue  dans  les  Flores  d'Italie  et  de  France 
avec  le  Sisymhrium  nanum  DC.  (Exsicc.  :  Huter,  P.  et  R.  it.  ital.  II,  n"  542!; 
Soc.  dauph.  n"  4827!  [Gall.];  Billot  n°  3008!  [Gall.],  etc.).  —  En  1863  (Cosson  in 
Bull,  soc  bot.  Fr.  X,  397)  cette  dernière  espèce  a  été  très  nettement  distingne'e  '  ; 
son  aire  se  confond  parfois  avec  celle  du  M.  parviflora.  11  faut  un  examen  très 
attentif  pour  la  reconnaître  au  bec  de  la  silique  plus  court,  a  son  stigmate 
déprimé  et  plus  ou  moins  échancré,  a  lobes  courts,  subarrondis  et  non  coniques 
avec  deux  lamelles  conniventes,  puis  surtout  a  la  cloison  de  sa  silique  dont  les 
nervures  sont  réunies  en  un  ruban  opaque,  ondulé,  qui  laisse  de  chaque  côté 
une  partie  de  la  cloison  transparente.  Dans  le  M.  jjarviflora  la  cloison  est  entière- 
ment subopaque  ou  ne  laisse  sur  ses  bords  qu'un  espace  transparent  irré- 
gulier très  étroit. 

Malcolniia  africana,  lidorea  et  maritima  R.  Brown,  ont  été  signalés 
dans  notre  circonscription  ou  vers  ses  limites.  Le  premier  à  Fréjus  par  Grenier 
et  Godron,  mais  Perreymond  ne  l'y  a  pas  indiqué,  et  M.  Hanry  comme  nous, ne 
l'avons  jamais  observé  dans  cette  localité;  il  croit  d'ailleurs  dans  le  dép.  du 
Var!  (env.de  Brignoles  et  d'Esparon,  Renter  leg.,  in  herb.  Burn.)  —  Le  second 
(Cheiranthus  Uttoreus  Ail.  Fl.pecl.  n°  990)  qu'AUioni  dit  indigène  à  Nice,  n'y  a 
pas  été  retrouvé  ;  il  manque  dans  le  dép.  du  Var  comme  dans  la  Ligurie.  —  En- 
fin le  M.  niai'itima  est  cultivé  dans  les  jardins;  mentionné  x^ar  AUioni  a  Nice 
(Cheiranthîis  maritimus  AH.  Fl.j^ed.  n°  989,  et  herb.  !)  où  il  a  été  observé  par 
Molineri  (Bert.  FI.  it.  VII,  108)  et  par  Gorini  (Gennari  PI.  lig.  cent.  III,  455),  il 
n'y  est  certainement  pas  spontané.  Nous  l'avons  vu  de  Menton,  Antibes,  Mou- 
gins,  puis  ça  et  la  a  Cannes,  mais  toujours  avec  l'apparence  d'une  plante  échap- 
pée des  jardins  (conf.  BuU.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  CLXXIX). 


MATHI0LA2  R.  Brown 

116.  ]fl.  incana  Pu  Brown  ;  de  Not.  -Rep.  p.  43,  et  herb,!  ;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  31.  Exsicc.  :  Reliq.  Mailleanœ  n»  692!  (Alp.  marit.)  ; 
Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  n"  22  !  =  Cheiranthus  incanus  L.  ;  AU. 
Auct.  ad  fl.  ped.  p.  10,  no  987. 

<  En  1887  Cosson  (Comp.  fl.  atl.  II,  137)  a  maintenu  cette  espèce  dans  le  genre 
Sisymhrium;  d'après  ce  savant  elle  ne  diffère  en  rien  des  Mnlcolmia  confum  Boiss. 
Fl.  or.  I,  2-21  et  M.  nana  Boiss.  Fl.  or.  I,  222  (=  M.  binervis  Boiss.  in  Ann.  se.  nul. 
1842!),  mais  suivant  le  mémo  auteur  le  Malcolmia  parviflora  DC,  Boiss.  Fl.  or.  I, 
221,  reste  attribué  au  genre  Malcolmia.  —  M.  Rony  {Suites  Fl.  Fr.  fasc.  I,  p.  .36,  ann. 
1887)  a  donné  les  Malcomla  confusa  et  nana  comme  deux  variétés  du  M.  parviflora 
DC.  sans  mentionner  d'ailleurs  le  caractère  important,  tiré  de  la  cloison,  et  signalé  par 
Cosson  et  Boissier. 

2  Voy.  :  Daydon  Jackson  in  Journ.  of  Bol.  1887,  p.  153. 
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Mars,  parfois  février-mai.  Rochers  maritimes  escarpés,  vieux  murs 
du  littoral.  Çà  et  là  ;  assez  répandu  depuis  Monaco  à  Agay  ;  nos  ex.  de  : 
Monaco,  Eza  et  Beaulieu  (Baus  Rous),  Villefranche,  Nice*,  îles  Ste- 
Marguerite  et  St-Honorat,  Agay  et  Fréjus.  De  la  Ligurie  où  il  est  fré- 
quent d'après  de  Notaris,  nous  ne  le  possédons  que  du  cap  Noli,  en 
dehors  de  nos  limites  orientales. 

Il ï.  m.  isinuata  R.  Brown  ;  de  Net.  Rep.  p.  43,  etherb.  !  ;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  31.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  no  43  !  =  Chei- 
ranthus  sinuahcs  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  n°  992,  et  herb.  ! 

Mai-juin.  Sables  maritimes  :  Bordighera  1!  **  (Cesati,  in  de  Not.  1. 
c);  Ventimiglia  !!  —  ;  Yillefranche *  (Ail.  l.c);  Nice*  (Montolivo,  in 
de  Not.  1.  c.  ;  Gherardi,  in  Bert.  Fi  it.  YII,  101  ;  de  Contes,  ann.  18S3,  in 
herb.  Burn.)  ;  golfe  Jouan  !  !  *  (herb.  Th.)  ;  Cannes  !  !  *  (herb.  de  Char- 
pentier !,  ann.  1827  :  Bourg,  exsicc.  !)  ;  la  Napoule  *  (Perr.  Cat. Fréjus 
p.  52). 

madiiola  trieaspidata  R.  Brown  =  Cheirantlitis  iricuspidatiis  L.  ;  AU. 
Auct.  ad-  fl.ped.  p.  19,  n°  992,  et  herb.!  a  été  indiqué  à  Nice  par  Allioni,  puis 
par  Colla  (d'après  un  éch.  récolté  par  Molineri),  Risso  (FI.  Nice  p.  41)  et  Reiclien- 
bach  (sables  près  du  Var,  Rchb.  jun.,  sec.  de  Not.  Rep.  p.  43).  Les  éch.  de 
l'herbier  Allioni  viennent  de  Hyères.  Cette  espèce  n'a  pas  été,  à  notre  connais- 
sance, retrouvée  dans  notre  dition. 

^  11».  m.  triiilis  R.  Brown;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  80;  Ard.  FI. 
alp.  vmr.  p.  31  ;  Cosson  Comp.  fl.  atl.  II,  102.  Exsicc.  :  Soc.  dauph. 
no  27401  (Gall.);  Magnier  fl.  sel.  no  8  !  (Gall.)  ;  Billot,  cent.  Baveux, 
etc.  no  3808  I  (Gall.)  =r  Cheiranlhus  Irislis  L. ;  Ail.  herb.  !,  et  Fl.ped. 
n°991  p.p.? 

Mai-juin.  Rochers  du  versant  occidental  du  mont  Ferion  !  *,  entre 
Tourette  et  Levens  (Panizzi  leg.  ann.  1837,  sec.  spec.  in  herb.  Univers. 
Gênes!;  herb.  mus.  Nice!,  ann.  1864-1874;  Canut  leg.  3  juin  1866 
et  1867,  in  herb.  Th.;  Barla  leg.  ann.  188o,  in  herb.  Burn.).  —  L'in- 
dication :  Cannes,  dans  Rchb.  FL  exe.  n»  4348  est  erronée.  —  Celte 

'  Un  éch.  de  l'herbier  Thiirct  (Nice,  ex  lierb.  Seringe),  délerniiné  M.  slnuata,  a  les  feuilles 
pinnalifulcs  mais  appartient  au  M.  iiicana  par  tous  ses  antres  caraclères. —  Un  M,  annua 
Slev.  (Sweel  ï)  est  indiiiué  (Huet  Cat.  Prov.  p.  11)  à  Monaco  (A.  Ihiel)  et  aux  îles  de 
Lerins  (Simltl.).  S'agit-il  ici  d'une  tminc  du  .)/.  iiiniiiii  (pii  figure  d'ailleurs  dans  h; 
même  calaloffue  ? 
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espèce  a  été  trouvée  dans  le  dép.  du  Var  (Albert  PL  nour.  Yar  p.  7); 
elle  n'a  pas  été  vue  en  Ligurie. 

Voy.  :  Boissier  FI.  or.  I.  153,  et  Cosson  1.  c,  au  sujet  des  M.  coronopifolia  DC, 
Sibtli.  et  Sm.,  M.  varia  Sibth.  et  Sm.,  non  DC,  nec  Koch,  M.  trisfis  R.  Brown,  et 
M.  valesiaca  Gay  in  herb.;  Cosson  1.  c.  (Cheiranthus  valestacus  Gay  in  Gaud.  FI. 
helv.  iV,  333  =  Ch.  tn'stis  b  valesiacus  Thomas  exsicc.  helv.)  qui  ont  été  lono;- 
temps  confus.  —  Bertoloni  (FI.  it.  VII,  103  et  suiv.)  décrit  :  1»  M.  coronopifolia, 
de  la  Sicile,  qui  ne  diffère  pas  du  M.  tristis,  d'après  les  diverses  provenances  que 
nous  avons  vues  de  ce  pays.  S"  M-  tristis  qui  comprend  le  vrai  M.  tristis  (alla 
Dirupata  di  Morano,  où  Huter,  P.  et  R.  it.  ital.  111,  n°  329!  l'ont  récollé  en 
1877)  et  aussi  le  M.  valesiaca  de  la  Savoie  d'oîi  il  a  été  distribué  par  F.  Schultz 
herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  111,  n''222!  et  Soc.  dauph.  n°288!.  3°  M.  varia  qui 
n'est  pas  celui  de  Sibthorp  et  Smith  (espèce  différente,  exclusivement  grecque) 
et  se  rapporte,  au  moins  er  ce  qui  concerne  les  provenances  du  lac  de  Garde  et 
de  Venzone  dont  nous  avons  vu  de  nombreux  éch-,  au  M.  valesiaca.  —  Tout  ce 
que  nous  avons  reçu  jusqu'ici  du  Piémont  (vallée  de  Cogne  ;  env.  de  Cormayeur) 
et  de  la  Savoie  appartient  au  M.  valesiaca  toi  qu'on  le  trouve  dans  le  Valais. 
Lorsqu'on  a  examiné  des  matériaux  nombreux  récoltés  dans  l'aire  entière  du 
M.  tristis  on  ne  peut  d'ailleurs  guère  considérer  le  M.  valesiaca  que  comme 
une  variété  de  ce  dernier  (conf.  Cosson  1.  c). 


CHEIRANTHUS  Linné  (ex  parte)  ;  R.  Brown 

lis  bis.  C.  CIteiri  L. ;  Ail.  FI.  ped.  no  987  ;  de  Net.  Rep.  p  42, 
et  herb.!  ;  Ard.  FI.  alp.mar.  p. 31.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n»  1492  !  (Li- 
gurie). 

Mars-mai.  Sur  les  vieux  murs  et  parfois  les  rochers.  D'un  indigénal 
très  douteux,  comme  dans  l'Europe  entière,  sauf  la  Grèce  (conf.  A. 
DC.  Geogr.  bot.  p.  651  ;  Boiss.  FI.  or.  I,  185).  Breil!!^  (Moggr.,  in 
Ard.l.c);  Monaco*  (Ard.  Le);  Nice!*  (Seringe,  in  herb.  Th.;  de 
Not.  Rep.  1.  c.  ;  Barla  in  Bert.  FI.  it.  VII,  96;  Huet  du  Pav.,  in  herb. 
Burn.)  ;  Grasse*  (Goaty,  in  Ard.  1.  c.)  ;  St-Raphaël  *  (Perr.  Cat.  p.  21). 
Probablement  aussi  dans  la  partie  ligurienne  de  notre  circonscription 
et  au  nord  de  nos  Alpes  où  nous  ne  l'avons  pas  observé  encore. 

ERYSIMUM  Linné  (emend.) 

1 1  T  1 1».  E.  Tirgatiim  Roth  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1, 87  =  E.  hie- 
racifoliuni  Ail.  FI.  ped.  no  997,  et  herb.  p.  p.  * 

<  Les  éch.  de  l'herbier  AUioni  comprennent,  avec  VE.  virgatum  des  environs  de  Vinadio 
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Var.  «  genuinum  Gr.  Godr.  op.  cit.  p.  88;  Cusin  et  Ansb.  Herb.  fl. 
fr.  II,  pi.  2:M.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n»  2767  !  et  2767  bis  !  (Gall.,  Drôme)  ; 
Magnier  fl.  sel.  n»  464  !  (Gall.,  Briançon). 

Juin-août.  Lieux  arides,  caillouteux,  talus  des  routes,  etc.  Près  Yal- 
dieri  ville  !  !  **,   puis  entre  V.  et  Entraque  !  !  **,   10-20  juillet  1876 
environs  de  Yinadio  **  (Ail.  I.  c.)  ;  près  de  Ponte  Bernardo  !  **  (herb 
Lisa,  leg.  ann.  1813)  ;  vallon  de  Ferrière  inf.,  près  de  Preinardo!  !  ** 
vall.  sup.  de  la  Slura,  7  août  1883  ;  entre  Argentera  et  Sambuco  !  !  ** 
2  août  1877  (ici  la  station  de  Berzé  ou  Berzesio  citée  par  Allioni  l.c.)  ; 
entre  Isola  et  St-Elienne  !  !  *,  25  juillet  1883  ;  près  St-Dalmas  le  Sel- 
vage  !  !  *,  chemin  de  Sestrières,  31  juillet  1887  ;  le  Serre  *  sur  St-Mar- 
tin  d'Entraunes  (Reverchon,  ann.  1875  !)  ;  le  Brunet  près  St-Auban  !  * 
(herb.  L.  Marcilly,  éch.  en  fleur,  réc.  2  juin  1869!). 

Tige  de  45  à  90  cm.,  simple  ou  rameuse  sup.,  anguleuse,  munie  de  poils  très 
apprimés,  en  navette,  mêlés,  surtout  vers  le  haut  de  la  jjlante,  de  poils  trifides 
plus  rares.  Feuilles  entières  ou  sinuées-denticulées,  d'un  vert  clair,  parsemées 
de  poils  trifides,  très  rarement  en  étoile.  Pédicelles  florifères  un  peu  plus  courts 
que  le  calice  et  ijortant  des  poils  très  gén.  trifides.  Calices  longs  de  6  à  8  mm. 
Pétales  a  onglet  dépassant  un  peu  les  sépales,  a  limbe  obové-cunéiforme  long 
d'env.  3  V-2  a  4  mm.,  large  d'env.  2  Va  (sur  le  sec).  Pédicelles  fructifères  arqués, 
étalés-dressés,  de  5  a  6  mm.  long.  Grappes  fructifères  de  20  a  30  cm.  long., 
denses,  avec  des  siliques  dressées  ou  presque  appliquées  contre  l'axe,  longues 
de  45  à  65  mm.,  d'env.  1  mm.  larg.  ou  un  peu  plus,  snbtétragones,  a  iieine  toru- 
leuses,  couvertes  de  poils  trifides  ou  étoiles,  à  angles  moins  poilus  que  les  faces, 
atténuées  en  style  de  1  a  2  mm.  long.,  avec  un  stigmate  plus  ou  moins  bilobé 
(Grenier  et  Godron  ont  décrit  a  tort  le  stigmate  comme  entier).  Graines  jau- 
nâtres, elliptiques,  d'env.  1  '/-2  mm.  long.,  un  peu  ailées  au  sommet.  (Description 
de  nos  éch.  des  Alpes  maritimes). 

Var,  /3  juranum  Gaudin  '  ;  Gr.  Godr.  1.  c.  =  E.  sir  ici  um  Koch  Syn.  éd. 
2,  p.  55  ?  ;  de  Not.  Rep.  p.  45  ?  ^ 

Près  Colla  di  Cosio!  !  **,  au  nord  de  Gosio  d'Arroscia  (fouille  :  Or- 
mca,  nofll,  carte  ital.),  un  seul  éch.  sans  fleurs,  3  août  1886;  champs 
à  St-Bernardo  !  !  **,  au-dessus  de  Bajardo  (mont  Ceppo),  2'tjuin  1886. 

et  de  la  vallôc  Maira,  1'^.  hieracifoliiim  Jacquin,  envoyé  par  cet  auteur  lui-inèmc  (=  E. 
odaraliim  Elirh.,  Kocli),  cl  encore  nu  éch.  de  \'E  grandiflorum  Dcsf. 

*  L'E.  virgalum  fi  juranum  Gaud.  Fl.helv.  IV, '35G,  paraît  avoir  disparu  de  la  station 
indiquée  jiar  son  auteur.  D'après  les  éch.  de  l'Iierhier  de  f.autlin,  envoyés  par  Chaillet,  du 
Creux  du  Van,  cette  variété  difTèrc  un  peu  de  nos  éch.  des  Alp.  niarit.  par  ses  siliques 
plus  courtes  (env.  35  mm.  long.)  et  dressées,  avec  des  stigmates  plus  échancrés. 

2  L'éch.  de  l'herbier  de  Notaris  porte  :  Nice,  leg.  Bonnaz,  1839  ;  il  est  très  douteux 
pour  nous. 
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Feuilles  infér.  nettement  dentées,  les  sup.  denticulées;  fleurs  plus  petites; 
calices  longs  de  3  V2  à.  4  mm.,  égalant  env.  le  pédicelle  ;  siliques  un  peu  étalées, 
et  moins  rapprochéos  ;  stigmate  presque  entier. 

Les  Erysimum  du  groupe  virgatum  (.Tord.  Diagn.  p.  151)  semblent  bien  peu 
répandus  dans  les  régions  méditerranéennes  voisines  de  la  nôtre.  Pour  la  flore 
ligurienne  la  seule  indication  que  nous  trouvons  a  ce  sujet  est  celle  de  de  No- 
taris  qui  mentionne  VE.  strictum  Koch  dans  le  comté  de  Nice  (Bonnaz  leg.. 
Dans  les  dép.  du  Var  et  des  Bouches  du  Rhône,  comme  dans  l'Hérault,  VE.  vir- 
gatum paraît  manquer. 

E.  cheiranlholdes  L.  a  été  donné  par  Allioni  {FI.  ped.  n"  996)  pour  le  comié 
de  Nice,  mais  il  n'y  a  pas  été  observé  a  notre  connaissance.  On  le  trouvera  peut- 
être  vers  nos  limites,  au  nord  de  notre  circonscription,  où  il  est  signalé  (Bene- 
detti  Cat.  ms.  ;  Ingegnatti  Cat.  Mond.  p.  35)  aux  environs  de  Cuneo  et  de  Mon- 
dovi.  Ce  dernier  auteur  mentionne  de  plus  un  E-  chein'florum  Gr.  (V). 

tHO.  E  grnndifloruni  Desf.  Fl.atl.;  Cosson  Comp.fl.atl.  II, 
150  =  Cheinuilhus  Boccone  AU.  FI. ped.  n»  988,  tab.  58,  flg.  2,  p.  p.  et 
quoad  pi.  nicaeensem  =  Erysinimn  australe  Gay  Erys.  diagn.,  ann. 
1843,  p.  6;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  88  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  -32  =  E.  lanceo- 
latum  et  canescens  de  Not.  Rep.  p.  45. 

Var.  a  =  E.  australe  Gay.  Exisicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  n^  23  ! 
(Nice);  Reliq.  Mailleanas  no  799!  (Nice);  Billot,  cont.  Bavoux,  etc. 
no  2211  bis  1  (Gall.  merid.). 

Avril-juin.  Vallée  de  la  Neva,  çà  et  là  entre  Leca  et  Cerisola  !  !  **  ; 
environs  de  Bordigiiera  !  **,  Menton*,  Monaco*  (Ard.  1.  c),  Ville- 
franche!!*  et  Nice!!*;  env.  de  la  Giandola -,  Tende—  (Bicknell 
Flow.  pi.  Riv.,  pi.  IV)  et  St-Martin  Lantosque  I  *  (lierb.  ïli.);  assez 
fréquent  dans  le  bassin  de  l'Esteron  !  !  *,  puis  sur  le  versant  mérid. 
des  monts  Gheiron  !  !  *  et  de  Gaussols  !  !  *. 

Var.  p  =  E.  pumilum  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  32.  Exsicc.  :  Bourg,  pi. 
alp.  marit.  1861,  n»  24  !  (col  de  Tende). 

Juin-août.  Çà  et  là  dans  la  région  alpine  des  deux  versants  de  la 
chaîne  entière,  depuis  le  mont  Gale  ou  Galero!!**  jusque  sur  nos 
limites  dans  le  dép.  des  Basses  Alpes  !  !  *  ;  nos  éch.  récoltés  jusqu'à 
2600  m.  s.  m. 

La  var.  a:  tiges  gén.  de  50  a  60  cm.  (parfois  plus  ou  moins);  feuilles  très  gén. 
grisâtres,  étroites,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  entières,  denticulées,  parfois 
nettement  et  irrégulièrement  dentées,  souvent  ondulées  ou  enroulées,  ça  et  Ik  avec 
des  ramuscules  stériles  a  leur  aisselle;  les  feuilles  basilaircs  ord.  desséchées 
lorsque  la  floraison  est  avancée  ;  fleurs  gén.  médiocres  (sépales  env.  9  a  10  mm. 
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long.,  limbe  des  pétales  gén.  5  à  8  mm.  long.)  ;  pédicelles  de  la  demi  long.  env. 
du  calice;  siliques  grisâtres,  concolores,  long.  env.  45-60  mm.,  larg.  env.  1mm., 
ge'n.  obcnrément  fétragones.  —  La  forme  des  rochers,  sous  la  Cima  dei  Monti 
près  Bordigliera,  figurée  par  M.  Bicknell  {Flow.pl.  Riv.  pi.  IV,  fig.  A,  a,  b),  que 
nous  avons  reçue  vivante,  en  fleur,  de  ce  botaniste  (mars  1889)  est  remarquable 
par  ses  grandes  fleurs  (limbe  des  pe'talos  8  à  10  mm.  long.),  ses  feuilles  vertes 
(ainsi  que  les  tigps)  entières,  non  denticulées,  planes,  allongées,  les  inf.  et  cauli- 
naires  moyennes  jusqu'à  12  cm.  long.,  a  peu  près  dénuées  à  leur  aisselle  de 
ramuscules  stériles  ;  nous  ne  pouvons  cependant  y  voir  qu'une  variation  se 
reliant  a  a  et  j3  par  de  nombi'eux  intermédiaires. 

La  var.  p  :  tiges  de  5  a  15  cm.  ;  feuilles  plus  vertes,  jamais  enroulées,  sans 
ramuscules  à  leur  aisselle;  fleurs  gén.  plus  grandes;  grappes  fructifères  plus 
courtes  ;  siliques  moins  grisâtres,  plus  larges  (de  1  'A2  a  2  mm.). 

Les  formes  extrêmes  de  ces  deux  variétés  ont  un  port  très  différent,  mais  une 
nombreuse  série  d'échantillons  (d'une  quarantaine  de  localités)  montre  bien  des 
intermédiaires  douteux,  et  les  caractères  distinctifs,  d'ailleurs  peu  importants, 
deviennent  souvent  obscurs.  11  est  malheureusement  rare  qu'on  puisse  récolter 
dans  la  région  alpine  des  éch.  munis  de  fleurs  et  de  fi'uits.  —  Du  littoral  aux 
sommités  des  Alpes,  VE-  australe  semble  passer  chez  nous  par  des  modifications 
pareilles  a  celles  décrites  par  Cosson  pour  l'Algérie;  la  note  qui  les  résume 
{Comp.fl.atl.  Il,  151)  s'applique  très  bien  aux  faits  que  l'on  peut  observer  dans 
les  Alpes  maritimes.  —  Les  figures  d'Allioni  Rar.  Pedem.  stirp.  tab.  9,  fig.  2,  3 
donnent  bien  le  port  de  notre  E.  gratiâiflorum  var.  p,  mais  celle  du  Fl.pfd.  tab. 
20,  fig.  2  peut  à  peine  représenter  un  écb.  luxuriant  de  cette  var.  jS'.  —  h^E. 
pinnihim  Ga,\u\.  FI.  hclv.  IV,  365  {Chciranihus  ptimilus  Murith  Bot.  Valais  p.  61) 
ne  semble  être  qu'une  forme  alpine  de  1'^.  hclveticum.  Il  est  probable  que  l'on  a 
attribué  le  nom  de  Gaudin  à  diverses  variations  naines  de  plusieurs  espèces  ou 
sous-espèces  voisines  de  VE-  grandiflorum.  On  a  signalé  VE.  pumilum  Gaud.  en 
Tyrol  (Kerner  Schedœ  fl.  exsicc.  austr .-hung .  fasc.  II,  p.  98),  Piémont  sept., 
Savoie,  Dauphiné  et  Pyrénées. 

E.  ochroleacani  DC.  Fl.fr.  IV,  658  (excl.  var.  fi). 

Des  éch.  récoltés  dans  notre  dition  par  M.  Canut  (la  Fraccia,  sur  le  plateau 
de  la  Calmette  !),  MM.  Tburet  et  Bornet  (env.  de  St-Martin  Lantosque  !)  et  par 
A.  Huet  (Caussols  près  Grasse,  selon  E.  Huet  Cat.  Prov.  p.  12)  ont  été  détermi- 
nés sous  ce  nom.  Malgré  l'absence  de  siliques  nous  ne  savons  voir  dans  les  spé- 
cimens des  deux  premières  localités  que  des  formes  se  rattachant  a  VE.  gran- 
diflorum et  non  a  l'espèce  de  de  Candolle.  Cette  dernière,  établie  sur  une  plante 
du  Jura  suisse  qui  se  trouve  aussi  dans  le  dép.  de  l'Ain  {E.  glareosum  Jord. 
Diagn.  p.  178),  est  caractérisée  par  ses  souches  a  ramifications  allongées,  cou- 

'  F);ms  riKMliicr  d'Allinni  on  trouve  sous  le  nom  de  Cheiranthus  alpinus  des  éch. 
envoyés  sous  ce  nom  par  Sclilciclicr,  lesquels  doivent  être  rappintés  à  des  formes  naines 
de  VE.  helvelicum,  puis  mi  spécimen  trainniis  par  .laequin,  apparlenaiil  â  1'^.  canescens 
Rolli,  cnfm  nn  éch.  de  notre  E.  (jnindillorum  var  /?,  éch.  qui  ne  ressemble  d'ailleurs 
pas  à  la  ligure  citée  d'Allioni. 
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chées,  couvertes  de  cicatrices,  ses  fleurs  grandes,  en  grappes  serrées,  ses  siliques 
peu  nombreuses,  souvent  étalées,  a  style  grêle  et  allongé  (4  k  5  mm.),  avec  de 
grosses  graines  (3  a  4  mm.  long.,  dans  nos  éch.  du  Jura),  etc.  Elle  est  bien  re- 
présentée dans  Reicbenbach  le.  fl.  germ.  11,  n^  4396,  et  a  été  distribuée;  Reliq. 
Mailleanai  n°  797!  (Jura  suisse);  Soc.  dauph.  n»  1969!  (Gall.). 

^  1«1.  E.  orientale  R.  Brown.  Exsicc.  :  Billot  no  1413  !  (Gall.) 
=  Brassica  orientalis  L.  ;  Ail.  Fl.  ped.  no  964,  et  herb.  !  =  Erysimum 
perfoliatutn  Crantz  ;  de  Not.  Rep.  p.  46,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mnr. 
p.  31.  Exsicc.  :  Reliq.  Mailleanœ  n"  791  !  (Gall.);  Soc.  dauph.  nol970! 
(Gall.)  =  Gonringia  orientalis  Andrz.  in  DC.  Syst. 

Avril-juin.  Champs.  Allioni  l'a  signalé  dans  le  comté  de  Nice  seule- 
ment. De  Notaris  ne  donne  pas  de  localités  pour  la  Ligurie  occid.  Il 
est  extrêmement  rare  ou  nul  dans  les  districts  au  nord  des  Alpes, 
comme  à  l'est  de  la  Roja.  Près  de  Gervo  *  *  (très  rare,  selon  Ricca 
Cat.  Diano  e  Cervo  p.  7)  ;  Menton*  (une  seule  fois,  selon  Ard.  1.  c); 
Nice*  (herb.  Stire  sel.  Ard.  1.  c.  ;  L.  Marcilly,  et  Sarato  in  litt.)  ;  An- 
tibes,  à  Yaugrenier  !  !  *  ;  Yillars,  du  Var  !  *  (herb.  Th.)  :  entre  Toudon 
et  Ascros  !  !  *  ;  Bézaudun  I  *  (herb.  Consolât)  :  extr.  sup.  de  la  vallée 
de  Thorenc  !  !  *,  vers  le  Cheiron  ;  Sallagriffon  *  (herb.  Sigalas,  selon 
Ard.  1.  c.)  ;  Agay  !  !  *, 

E.  aastriacnm  DC.  Syst.  (non  Baumg.,  sec.  Neilr.  XacJit.  zii  Maly's  enum. 
p.  2-37).  =  Brassica  austriaca  Jacq.  !,  sec.spec.  auct.  in  herb.  AU. 

Nous  excluons  cette  espèce  qu'Ardoino  {Fl.  alp.  mar.  p.  3'2)  a  dit  venir  au 
col  de  Tende,  d'après  M.  de  St-Robert.  Elle  ne  paraît  pas  y  avoir  été  trouvée 
par  d'autres.  L'étude  de  son  aire  rend  d'ailleurs  sa  présence  chez  nous,  a  l'état 
spontané,  tout  a  fait  invraisemblable.  Elle  diffère  du  n°  121  par  ses  siliques 
dressées  (non  étalées),  à  3  nervures  parallèles  distinctes  (non  uninerviées  avec 
des  nervilles  latérales  plus  ou  moins  distinctes),  ses  fleurs  jaunes  (non  blanches 
ou  d'un  jaune  pâle).  Dans  nos  éch.  de  YE.  austriacum  les  siliques  sont  moins 
allongées  et  les  feuilles  plus  arrondies  que  dans  l'espèce  précédente. 

BARBAREA  R. Brown 

3^  t««.  B.  viilgaris*  R.  Brown  ;  Loret  Fl.  Montp.  éd.  2,  p.  33; 
de  Not.  Rep.  p.  42,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  32  =  Erysimum 
Barbarea  L.  ;  Ail.  Fl.pecl.  n°  993,  et  herb.  ! 

'  M.  Ascherson  (Fl.  Brand.  p.  35)  nomme  celte  espèce  B.  lyrala  parce  que  fiilibert, 
en  1782,  avait  fait  de  VErijsimum  Barbarea  L.  un  E.  lyralum,  cl  que  R.  Brown  eût  dû 


CRUCIFÈRES  89 

Mai-juillet.  Garessio  *  *  (herb.  Strafforello)  *  ;  Limone  I  !  **  ;  sommet 
du  col  de  Tende  !—  (herb.  Lisa,  leg.  ann.  1843),  et  pied  mérid.  du  col 
de  T.  !  —  (Canut  leg.,  in  herb.  Th.)  ;  Bézaudun  !  *  et  Gourdon  I  *  (Con- 
solât leg.)  ;  vallée  de  Thorenc  !  !  *  ;  St-Auban  !  !  *  ;  Séranon  !  !  *.  —  De 
Notaris  {Rep.  p.  42)  n'a  pas  mentionné  le  B.  vulgaris  pour  la  Ligurie 
occidentale. 

Nous  n'avons  pas  observé  chez  nous  la  forme  arcuata  (B.  arctiata  Rchb.  =  B. 
vulgaris  var.  iberica  Aschers.  FI-  Brand.,  d'après  le  Cheiranthus  ihericus  Willd., 
ann.  1809)  ;  elle  a  été  indiquée  par  de  Notaris  (1.  c.)  au-dessus  de  Dolcedo  *  *  (Berti 
leg.),  mais  la  description  de  cet  auteur  ainsi  que  les  éch.de  son  herbier  (d'Acqua 
fredda)  se  rapportent  plutôt  au  B.  strkta  auct.  mult.  {B.rivularis  de  Martrin 
Florule  Tarn  p. 44),  variété  du  B.  vulgaris  qui  ne  semble  pas  être  l'espèce  décrite 
par  Andrzejowski  sous  le  nom  de  B.  stricta  (conf.  Celak.  Prod-  fl-  Bœhm.  p.  456). 
Nous  n'avons  pas  vu  dans  noire  dit  ion  cette  forme  rivularis  que  Loret  dit 
être  la  plus  répandue  dans  l'Hérault  {Fl  Montp.  l.c.)  et  qu'il  a  trouvée  à.  St- 
Vallier  près  Grasse  {Bull-  soc. bot.  Fr.  VI,  90).—  Le  B.  vulgaris  possède  des 
feuilles  inf.  à  lobe  terminal  gén.  suborbiculaire,  ne  dépassant  guère  en  largeur 
la  paire  de  lobes  qui  se  trouve  au-dessous  de  lui,  les  siliques  étalées-dressées. 
La  sous-variété  arcuata  {B.  arcuata  Soc.  dauph.  n°  5169!  [Gall.])  se  distingue  à 
peine  par  ses  siliques  arquées,  plus  étalées,  en  grappes  plus  lâches  ;  les  meil- 
leurs auteurs  sont  en  complet  désaccord  sur  les  autres  caractères  attribués  au 
B.  arcuata.  Enfin  la  variété  rivularis  a  le  lobe  terminal  des  feuilles  inf.  ové- 
oblong  plus  large  que  la  paire  de  petits  lobes  qui  le  précède  et  les  siliques  éta- 
lées-dressées. 

tt^  Ita.  B.  interniedia  Boreau  Fl.  cent.  Fr.  ed-.  1,  II,  48 
(ann.  1840);  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  91.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  1494  !  (Gall.) 
et  série  2,  n"  15  !  (Pyr.)  =  B.  augustana  Bois.s.  Diagn.  pi.  or.  I,  fasc.  1, 
p.  69  (ann.  1842)  et  Descr.  Criicif.  Piém.  (ann.  1848)  tab.  I  =  B.sicula 
Presl  ?  ;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  92. 

Juillet-août.  Près  de  Tende  et  de  Carlin  (Carnino)  !  **,  D.  Lisa  leg. 
ann.  1843  (herb.  Lisa). 

Ces  échantillons  ont  les  feuilles  inf.  lyrées,  a  lobe  terminal  suborbiculaire  ou 
elliptique,  un  peu  plus  large  que  la  paire  de  lobes  qui  le  précède  ;  les  feuilles 
sup.  pinnatipartites  à  lobe  terminal  assez  étroit,  .subcunéiforme  ;  les  grappes 

adopter  ce  dernier  nom  en  1812.  Mais  c'est  contre  toute  règle  que  Gilibert  a  changé  le 
nom  linnécn,  et  celui  qu'il  a  donné  est  mort-né.  — M.  Ascherson  a  nommé  aussi  Barbarea 
verna  le  B.  palula  (n"  12i)  d'après  Ertjsimum  verniim  Mil!.  (1768)  qui  serait  suivant  lui 
=  Enjsimum  prœcox  Smitti  (1800)  =  B.prœcox  K.  Browii. 

'  Ectiantillon  avec  siliques  développées,  mais  sans  feuilles  basilaires,  déterminé: 
B.  stricta  Andrz. 
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fructifères  sont  serrées,  à  péclicelles  épaissis  mais  plus  étroits  que  la  silique 
longue  de  20  îi  30  mm.,  dressée-appliquée. 

1 S 4.  B.  patula  Fries  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  92  =  B.prœcox  auct. 
plur.  ;  Rohb.  le.  fl.  germ.  II,  no  4358  :  Bert.  FI.  il.  VII,  79  ;  de  Not.  Rep. 
p.  42,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  32.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n"  149.5  ! 
(Gall.)  ;  Billot  no  506  !  (Gall.). 

D'après  Bertoloni  (1.  c.)  le  Sisynibriuni  larhareie  AU.  Auct.  ad.  fl-  2)ed.  p.  19: 
«  in  agro  Monregalensi  »  (province  qui  comprend  une  partie  de  notre  circons- 
cription au  nord-est)  serait  un  B.  prœcox  réduit,  à  feuilles  indivises. 

Avril-juin.  Pour  la  Ligurie,  de  Notaris  (1.  c.)  le  dit  \'ulgaire  dans  les 
cultures  des  collines  et  montagnes,  rare  sur  le  littoral.  Ricca  {Cat. 
p.  7)  :  très  rare  aux  env.  de  Diano  et  Cervo^**.  Vallée  de  Pesio,  entre 
Chiusa  et  S.  Bartolommeo  !  *  *  (Cl.  Bicknell)  ;  bois  de  Rezzo  !  !  *  *  :  vallée 
inf.  de  la  Roja!!  — ;  col  de  Tende-  (Ard.);  vallée  de  la  minière 
de  Tende  !—  (herb.  Usa,  leg.  ann.  1843);  vallon  de  Ceva  au-dessus 
de  Fontan  !  !  -  ;  Menton*,  peu  commun  (Ard.)  ;  env.  de  Nice*  (Ard.  ; 
berb.  mus.  Nice  !)  ;  entre  Molinetto  et  l'Aution  !  !  -  ;  vallée  inf.  de  la  Gor- 
dolasque  !  !  *  ;  St-Martin  Lantosque  !  !  *  ;  fréquent  à  Cannes  et  env.  !  !  *  ; 
çà  et  là  dans  l'Esterel  !  !  *  (herb.  Th.  ;  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  CLI), 
jusqu'à  St-Raphaël  !  !  *  (Perr.  Cat.  Fréjus  p.  12). 

SISYMBRIUM  Linné  (emend.) 

195.  S.  «tfficiiiale  Scup.;  Ail.  Fl.  ped.  n»  1010,  et  herb.!;  de 
Not.  Rep.  p.  44,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  32  =  Erysimum  offici- 
nale L. 

Mai-octobre.  Commun  au  bord  des  chemins,  décombres,  lieux  culti- 
vés, etc. 

s.  polyceratiam  L.  ;  Ail.  Fl-iied.  n"  1008,  et  herb.  ! 

Nous  excluons  cette  espèce  qui  a  été  indiquée  par  Ardoino  a  Puget  Thé- 
niers  et  Lantosque,  d'après  Risso  (où  ?).  Elle  n'a  pas  été  rencontrée  dans  les 
régions  liguriennes  voisines  de  la  nôtre  (conf.:  de  Not.  Rep.  p. 45;  Ricca  Cat.\ 
Badaro  in  Moretti  Bot.  ital.  ann.  1826;  Bert.  Fl.  jï.  VII,  53).  Allioni  la  dit  fré- 
quente dans  le  Montferrat  (herb.  Lisa!)  au  nord-est  de  Mondovi.  D'après 
M.  Ingegnatti  elle  manquerait  aux  env.  de  Mondovi,  mais  cet  auteur  omet 
aussi  l'ubiquiste  S.  officinale^.  Dans  le  Var  (Hanry  Cat.  Var  p.  154;  Albert  PI.  nouv. 

*  Le  genre  Barbarea  n'a  pas  non  plus  de  représentants  dans  le  Catalogue  de  cet  au- 
teur. 


CRUCIFÈRES  91 

Var  p.  62)  elle  n'est  pas  fort  rare,  et  d'après  Perreymond  elle  vient  aux  environs 
de  Fréjus  {Cat.  p.  78). 

^  t«6.  S.  asperiim  L.;  Gr.  Godr.  Fl.Fr.l,  94.  Exsicc.  :  Soc. 
dauph.  no4'i52  !  (Gall.)  =  Nasturtium  asperuin  Gosson  PL  crit.  p.  26, 
et  Comp.  fl.  atl.  II,  112  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  34. 

Avril-juin.  Fossés,  mares  desséchées.  Rare,  et  seulement  dans  la 
partie  mérid.-occid.  de  notre  circonscription.  Levens  !  *  (Canut  leg. 
3  juin  1867,  in  berb.  Th.  et  herb.  mus.  Nice  !)  ;  Coursegoules  *  (Conso- 
lât, in  Huet  Cat.  Prov.  p.  12)  ;  fossés  à  Caussolsl  *  (Consolât  leg.  juin 

1874)  ;  près  le  château  du  Haut-Thorenc  !  !  *  ;  env.  d'Auribeau  !  * 
(Finot  leg.  3  mai  1884,  et  comm.  sub  :  Barbarea  intermedia)  ;  entre  le 
Mas  et  St-Auban!!*  (Bornet  leg.  17  juin  1863:  Burnat  leg.  30  mai 

1875)  ;  Séranon  !  !  *  (18  juillet  1877). 

l»*.  S.  Coluniiise  Jacq.  ;  de  Not.  Rep.  p.  44,  et  herb.  !  ;  Gr.  Godr. 
Fl.Fr.  1,94;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  33.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  1967! 
(Gall.  raerid.)  =  S.  Lœselii  Balbis  Mise.  bot.  I,  33;  Badaro  in  Moretti 
Bot.  ital.  ann.  1826,  p.  11. 

Avril-juin.  Bords  des  chemins,  décombres,  lieux  cultivés,  dans  la 
région  des  oliviers  voisine  du  littoral.  Près  de  nos  limites  à  Loano** 
ctAlbenga**  (Balb.  l.c;  de  Not.  op. cit.  p.4o):  Alassio!!**;  près  de 
SanRemo!!**;  Menton!!*  17  avril  1876  (rare  selon  Ard.)  ;  Mona- 
co!!*, 12  avril  1872  ;  Nice  *,  à  St-Roch  et  à  Montboron  (Ard.  op.  cit. 
p.  451  ;  Sarato  in  herb.  mus.  Nice  I)  ;  golfe  Jouan  *  (Gillot,  avec  un  !, 
in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  1883,  CLXXIY)  ;  Bouyon  *,  sous  les  oliviers  (Con- 
solât in  litt.) ;  Grasse*  (Goaty,  in  Ard. op.  cit.  p.  33). 

Une  var.  ligusticum  de  Not.  I.  o.  {S.  pannonicum  Badaro,  non  Jacq.)  que  nous 
n'avons  pas  rencontrée  dans  notre  circonscription,  se  trouve  au  cap  Noli  !  !  **  : 
tiges  moins  élevées,  feuilles  inf.  souvent  entières,  obovées-oblongues  ou  oblon- 
gues,  etc.;  la  plante  est  très  velue. 

1*8.  S.  Alliaria  Scop.  =  En/simicm  Alliaria  h.;  Ail.  FI. ped. 
n"  994  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  31  =  Alliaria  officinalis  Andrz.  ;  de  Not. 
Rep.  p.  46,  et  herb.  ! 

Avril-mai.  Haies,  lieux  frais.  Généralement  assez  rare  le  long  du 
littoral;  plus  répandu  dans  la  région  montagneuse  des  deux  versants 
de  la  grande  cluùne  de  nos  Alpes. 
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^  t«9.  S.  Irlo  L.  ;  Ali.  Fl.ped.  n»  1007,  et  herb.I;  de  Not.  Rep. 
p.  44;  Ard.  Fl.alp.mar.  p.  33.  Exsicc.  :  Billot  n»  916!  et  916  bis  ! 
(Gall.);  Reliq.  Mailleanse  no  781  !  (Gall.). 

Mars-mai.  Bords  des  chemins,  décombres,  etc.  Près  de  Torre-Mon- 
dovi**  (Ing.  Cat.  p.  67):  Laigueglia**  (Badaro,  in  Bert.  FI.  it.  YII, 
59);  Roverino  près  Yentimiglia  !—  (Ci.  Biclinell)  ;  cimetière  de  Men- 
ton !  !  *  24  mars  1871  (très  rare  à  Menton,  selon  Ard.  1.  c);  environs 
de  Nice  !  *  (Sarato,  in  herb.  Th.  ;  Canut,  in  Ard.)  -,  près  le  Bar,  gorges 
du  Loup  !  !  *  (Goaty  et  Pons  in  herb.  Th.  ;  Bull.  soc.  bot.  Fr.  1883, 
p.  CLXYI)  ;  Grasse  !  !  *.  —  Commun  aux  env.  de  Fréjus  (Perr.  Cat. 
p.  78). 

130.  S.  au8triaciiiii  Jacq.;  Kocb  Syn.  éd.  2,  p.  51  ;  Gr.  Godr. 
FI.  Fr.  I,  95. 

Var.  acutangulum  Koch  1.  c;  Gr.  Godr.  op.  cit.  p.  96  ;  Willk.  et  Lge 
Prod.hisp.  III,  798.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  n»  46!  =  S. 
acutangulum  DG.  FI.  fr.  IV,  670  ;  de  Not.  Rep.  p.  44  ;  Rchb.  le.  /?.  germ. 
II,  no  4412.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  3193!  (Pyr.)  =  Sinapis  pyrenaica 
AU.  FI.  ped.  no  960  (in  herb.  sp.  incompletum),  tab.  55,  fig.  l  =  S.  mari- 
tima  Ail.  Fl.ped.  n°961,  et  herb.  !  =  Sisymbrium  Villarsii  .Jordan;  Ex- 
sicc. :  Magnier  fl.  sel.  no  6  !  (Lautaret)  =  S.  austriacum  et  hispanicwn 
Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  33. 

Mai-aoùt,  suivant  l'ait.  Lieux  pierreux,  champs,  souvent  autour 
des  bergeries.  Depuis  les  Alpes  voisines  de  Tende  !  !  *  *  jusqu'à  nos 
limites  dans  le  dép.  des  B.  Alpes  !  !  *,  sur  les  deux  versants  de  la  chaîne 
principale,  dans  les  régions  alpine  et  montagneuse,  et  sur  les  diverses 
formations  géologiques.  Noséch.  :  Col  de  Tende—,  Alpes  de  Fontan-et 
col  de  Braus-;  environs  de  St-Martin  Lantosque*  et— ,  Venanson,  Ma- 
donna  délie  Finestre,  etc.  Descend  entre  Levens*  et  Lantosque  *,  près 
du  Suchet  (entre  300  et  400  m.  s.  m.).  Bassins  sup.  de  la  Tinée*  et  du 
Yar  *,  massif  du  mont  Mounier*;  bassin  de  l'Esteron*,  et  jusqu'au 
Giaudan*  au  bord  du  Yar  (env.  150  m.  s.  m.).  Bassin  sup.  de  la 
Stura**  fBerzezio,  et  vallée  du  Riofreddo  de  Yinadio).  —  La  localité  : 
littoral  d'Oneglia**,  mentionnée  par  Allioni  nous  parait  bien  dou- 
teuse. 
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S.  hlspanlcam  Ardoino  FI.  alp.  mar.  p.  33. 

Ardoino  a  décrit  sous  ce  nom  des  éch.  récoltés  entre  la  Croix  et  Amen,  au  nord 
de  Puget  Théniers*,  (herb.  Th.!,  10  juillet  1864),  analogues  a  d'autres  du  musée 
de  Nice  (env.  de  Drap!*);  ces  écli.  possèdent,  avec  des  feuilles  plus  ou  moins 
entières,  des  pédicelles  incrassés.  Ce  dernier  caractère  est  d'ailleurs  variable 
chez  nous,  où  les  siliques  mûres  (toujours  courtes,  de  15  a  30  mm.  long.,  plus  ou 
moins  inclinées  sur  l'axe  par  suite  de  la  torsion  du  pédicelle)  sont  portées 
sur  des  pédicelles  tantôt  épaissis,  tantôt  assez  grêles.  —  Le  S.  hispanicum  Jacq., 
Willk.  et  Lge  Prod.  hisp.  III,  799,  Bourg,  pi.  Esp.  n"  1061  !  (non  n°2102!), 
spécial  a  l'Espagne,  est  différent  par  ses  styles  courts,  épais,  élargis  vers 
leur  sommet  (minces,  sub-cylindriques,  et  moins  courts,  dans  le  S.  austria- 
cum). 

^  181.  S.  SophiaL.  ;  AW.Fl.ped.  no  1006,  et  herb.!;  de  Not. 
Rep.  p.  45,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  33.  Exsicc.  :  Billot  n»  917  ! 
(Gall.  et  Germ.). 

Mai-août,  suivant  l'ait.  Bords  des  chemins,  talus,  décombres,  sur- 
tout près  des  habitations.  Parait  nul  dans  la  Ligurie  occid.  à  l'est  du 
bassin  de  la  Roja  (de  Not.  1.  c).  Cuneo  **  (Benedetti  Cat.  ms.)  ;  Tende  — 
(Gherardi,  in  Bert.  FI.  it.  YII,  66;  Ard.  Le),  entre  Tende ^  et  Fon- 
tan- (herb.  Lisa!,  leg.  ann.  18i3),  et  vall.  de  la  minière  de  Tende  — 
(herb.  Stire  !)  ;  Venanson  !  !  *,  autour  de  l'église  ;  Yignols  !  !  *  et  Beuil  * 
(L.  Marcilly,  leg.  14  juillet  1869),  sur  le  versant  mérid.  du  mont  Mou- 
nier  ;  Guillaumes  !  !  *  :  Caille  !  !  *  et  Séranon  !  !  *.  —  Nous  l'avons  ré- 
colté à  Comps,  dans  le  dép.  du  Var,  près  de  nos  limites  occid.,  et 
Perreymond  (Cat.  Fréjus  p.  78)  le  mentionne  à  Bagnols. 

s.  strictissimain  L.  ;  Ali.  FI.  ped.  n°  1009,  et  herb.  !  ;  Bert.  FI.  it.  VII,  47  ;  Gr. 
Godr.  FI.  Fr.  I.  96. 

Cette  espèce  signalée  par  Allioni  :  «  locis  incultis  agri  Nicoeensis,  »  n'a  jamais 
été.  a  notre  connaissance,  trouvée  tant  dans  notre  circonscription  que  dans  les 
districts  voisins,  mais  vient  dans  le  Piémont  sept,  et  le  Dauphiné. 

HUGUENINIA  Reighenbach 

139.  II.  tanacetifolia  Rchb.  ;  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit. 
ann.  1801,  no  'il  !  =  Sisymbrium  tanaceiifoHum  L. ;  XW.Fl.ped.  no  999, 
et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep.  p.  45,  et  herb.  !  ;  Ard.  /•'/.  alp.  mar.  p.  33. 

Juillet-août.  Lieux  rocailleux,  frais  ou  un  peu  ombragés  de  la  région 
alpine,  sur  les  deux  versants  de  la  chaîne  principale  des  Alpes  marit., 


94  FLORE   DES   ALPES   MARITIMES 

depuis  les  monts  Antoroto  !  !  **,  Mongioje  !  **  (herb.  Usa)  etc.,  et  le  bas- 
sin supérieur  du  Tanaro**  (Gherardi  in  Bert.  FI.  it.  VII.  64)  à  l'est  ; 
jusqu'aux  cols  de  Pourriac  !  !  (Puriac,  carte  ital.)  et  délia  Maddalena  !  ! 
ou  de  Larche  (in  alp.  de  l'Arche,  versus  Italiam,  sec.  Gérard  Fl.gallo- 
prov.  p.  361),  à  l'ouest.  Nos  localités  les  plus  éloignées  de  la  crête, 
ligne  de  partage  des  eaux,  sont  :  les  lacs  du  vallon  de  Meris  près  Val- 
dieri  !  !  **  et  le  vallon  de  Jallorgues  !  !  *  ^  versant  de  St-Dalmas  le  Sel- 
vage.  Nous  ne  l'avons  pas  vu  dans  le  haut  bassin  du  Var. 

NASTURTIUM  R.  Brown  (emend.) 

133.  X.  officinale  R.  Brown;  de  Not.  Rep.  p.  .38,  et  herb.  !  ; 
Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  33  =  Sisymbrium  Nasturthan  aquaticum  L.  ; 
AU.  Fl.ped.  no  998,  et  herb.  ! 

.\vril-août.  Fréquent  dans  les  ruisseaux,  fossés  d'eau  pure,  etc.  des 
régions  littorale  et  montagneuse. 

134.  HT.  sylvestre  R.  Brown;  de  Not.  Eep.  p.  38,  et  herb.!; 
Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  34;  Rchb.  le.  fl.  germ.  II,  no  4368  et  4369  (var. 
astylon).  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n»  1952  !  (Helv.)  =  Brachiolobos  sylves- 
tris  Ail.  Fl.ped.  no  1012  (tab.  56,  fig.  2?)  =  Sisymbrium  sylvestre  L.  ; 
Ail.  herb.  ! 

Fin  avril-juillet.  Fossés,  lieux  humides,  prairies.  Commun  en  Ligu- 
rie  (de  Not.  1.  c),  mais  pas  partout  !  :  nos  ex.  d'Oneglia  !!**  et  Port 
Maurice  !  !  **.  Près  de  Geva  !  !  *  *  ;  fréquent  à  Mondovi  (Ing.  Cat.  p.  S2)  : 
Ghiusa  I  !  **  ;  Guneo  !  !  *  *,  etc.  L'Aution  !  *  (herb.  mus.  Nice)  ;  Vaugre- 
nier  et  la  Brague  près  d'Antibes  !  !  *  ;  golfe  Jouan*  {Bull.  soc.  bot.  Fr. 
XXX,  p.  GLXXIV)  ;  env.  de  Grasse!!*,  assez  fréq.  ;  Gannes!!*,  à 
l'est,  comme  à  l'ouest  de  la  ville  ;  Séranon  !  !  *  (avec  le  Sisymbrium 
asperum,  n°  126). 

ARABIS  Linné 

135.  A.  iiaticiflora  Gavcke  Fl.  Deutschl.  (éd.  16,  p.  28)  =  Tur- 
ritis  pauciflora  Grimm  Syn.  melh.  isenac.  (ann.  1767)  =  Brassica  al- 

'  Cette  localité  est,  avec  le  vallon  de  Rabuons  des  Alpes  de  St-Etienne,  la  seule  où 
nous  ayons  rencontré  cette  espèce  sur  territoire  français,  mais  dans  les  Alpes  de  St-Martin 
Lantosque  elle  habite  tout  près  de  la  frontière. 
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pina  L.  Mant.  I,  95  (ann.  1767)  ;  Ail.  Fl.ped.  n"  968,  el  herb.  !  =  Arahis 
hrassicœforrms  Wallr.  Sched.  cril.  (ann.  1832);  de  Not.  Rep.  p.  41, 
et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  34. 

Mai-juillet.  Lieux  rocailleux  et  gén.  un  peu  couverts.  «  In  pascuis 
montanis  eclitis  Liguriœ  l'requens  »  de  Not.  op.  cit.  p.  42.  Mont  délia 
Guardia!!**,  prèsd'Ormea;  à  Carnino  etViozenel**  (herb.  Lisa, 
leg.  ann.  1844);  Testa  d'Alpe!!**,  entre  Nervia  et  Roja  ;  Alpes  de 
Pesio  !  !  **  (herb.  Th.,  ann.  1862)  et  de  Limone  I  !  **  ;  vallée  de  Val- 
masca  !  !  —  ;  vall.  de  Ceva  !  !  -,  sur  Fontan  ;  Saorgio  !  -  (herb.  Lisa)  et 
la  Giandola-  (AH.  1.  c);  vall.  de  la  Gordolasque,  à  San  Grato— *  (Ca- 
nut, in  Ard.  1.  c.)  ;  Alpes  de  Valdieri  !  !  **  (Moris,  et  Bertero,  in  Bert. 
FI.  it.  YII,  92)  et  d'Eulraque  !  !  **  ;  versant  nord  du  Cheiron  !  !  *  ;  Bé- 
zaudun  !  *,  et  env.  de  Gourdon  !  *  (Consolât)  ;  vallée  de  Thorenc  !  !  * 
(Loret  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  YI,  90)  ;  environs  de  St-Auban  *  et  d'Escra- 
gnolles*  (Marcilly  in  litt.)  ;  mont.de  la  Ghens!!*;  St-Martin  d'En- 
traunes*  et  Entraunes  !  !  *  (Reverchon). 

t  t  186.  A.  nova  Vm.  Prosp.  p.  39  (ann.  1779)  ;  Gras  in  Bull, 
soc. bot.  Fr.  VIII,  270.  Exsicc.  :  Soc.  daupli.  no  51871  (Gall.)  =  A.  saxa- 
tilis  Ail.  Fl.ped.  no  973,  et  herb.l  (ann.  1785)  ;  Bert.  FI.  it.  VII,  123  ;  Gr. 
Godr.  FI.  Fr.  I,  99.  Exsicc.  :  Billot  no  1813  !  (Gall.). 

Mai.  Rochers,  lieux  stériles  et  pierreux,  buissons,  etc.  Vallée  de 
Pesio!  ! **,  entre  Certosa  et  Gias  Serpentera  (herb.  Th.,  18  juin  1862  ; 
Burn.  leg.  14  juin  1872)  ;  le  Serre  sur  St-Martin  d'Entraunes  *  (Rever- 
chon leg.  18751). 

La  première  de  ces  localités  a  été  comprise  a  tort  par  M.  Roux  dans  son  Cata- 
logue de  Provence  (p.  34);  la  seconde  seule  fait  partie  de  la  circonscription  de  la 
Flore  des  Alpes  maritimes  d'Ardoino. 

^  la-î.  A.  verna  II.  Brown;  de  Not.  Rep.  p.  ^iSO;  Ard.  FI.  alp. 
mar.  p.  36.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n"  2752  !  (Gall.);  Reverchon  no  216  î 
(Cors.)  =  Hesperis  verna  L.;  AU.  Fl.ped.  n°984,  et  herb.  ! 

Avril-mai.  «  Habitat  in  agro  nicfcensi  »  Ail.  I.  c.  —  Rochers  de  Ste- 
Agnès  au-dessus  de  Menton!*  (Ard.,  in  herb.  Univers.  Gènes,  leg. 

•  station  douteuse;  nous  n'y  avons  n'-colli!  que  VA.  glabra  Weinm.  (=  A.  peifoliata), 
cs|tcce  qui  se  trouve  souvent  confomlue  dans  les  lii!ii)iers  avec  VA.  paueiflora,  par  ex. 
dans  l'Iicrbier  de  Viviani,  celui  de  Thuret,  etc. 
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ann.  1847)  ;  environs  de  Nice  !  *  (Hiiet  du  Pav.,  ieg.  mai  1853,  in  herb. 
Burn.),  rochers  tournés  au  nord,  vallée  de  Peille  !  (Canut,  leg.  3  mai 
1867,  in  herb.  Th.),  et  col  de  Drap  !  (Canut,  leg.  3  mai  1866,  in  herb. 
Th.  ;  herb.  mus.  Nice  !,  i9  avril  1873). 

^  138.  A.  aurieulata  Lamk  ;  Ârd.  FI.  alp.  mar.  p.  85.  Exsicc: 
Rostan  pedem.  no  205  !  ;  Soc.  dauph.  n°  1497  bis!  (Gall.)  =  A.  aspera 
Ail.  Auct.ad  fl.ped.  p.  18,  tab.  II,  fig.  2,  et  herb.  ! 

Avril-comm.  juin.  Rochers,  rocailles,  vieux  murs,  forêts  coupées, 
etc.  Manque  en  Ligurie,  à  l'est  du  bassin  de  la  Roja.  Près  de  Tende '^ 
(Ail.  1.  c.)  et  de  la  Giandola-  (Ard.  1.  c,  avec  un!);  entre  Olivetta^ 
et  Sospel-  (Cl.  Bicknell  in  litt.):  entre  Peille  et  Ste  Agnès*  (Ard.  1. c, 
avec  un  !)  ;  pont  du  Suchet  !  *,  entre  Lantosque  et  Duranus  (Montolivo 
leg.  juin  1861,  in  herb.  Th.);  env.  de  St-Martin  Lantosque!  *  (herb. 
Th.)  ;  mont  Chauve,  près  Nice*  (Canut,  in  Ard.  1.  c.)  ;  près  Bézau- 
dun  !  !  *  ;  env.  de  Gourdon  I  *  et  du  Bar  (Consolât  ;  Bull.  soc.  bot.  Fr. 
XXX,  p.  CLXYIj  ;  la  Malle  au-dessus  de  Grasse  *  (Goaty  in  Ard.  1.  c.)  ; 
entre  Grasse  et  St-Vallier  !  !  *  ;  vis-à-vis  le  Mas  !  !  *,  vall.  de  l'Esteron  ; 
Guillaumes  *  (Reverchon  I). 

^  t39.  A.  serpyllifolia  Vill.  Prosp.  p.  39,  &\,  Hist.pl.  Dcmph. 
III,  318,  tab.  37  ;  Ard.  Fi.  alp.  mar.  p.  35;  Rchb.  le.  ft.  germ.  II,  no  4a36. 

Juin-juillet.  Mont  Mongioje!**  (G.  Gentile,  leg.  août  1876);  extr. 
sup.  de  la  vallée  de  l'Ellero,  vallon  de  Bellino  !  !  **,  sables  et  graviers  du 
torrent,  vers  1700  m.  s.  m.,  en  fruit  le  lo  juillet  1880,  assez  abondant  ; 
près  Garnino  !**  (herb.  Strafforello)  ;  vallée  de  Pesio**,  au-dessus  de 
la  Certosa  (J^e,Relig.  Bellard.):  col  de  Tende-  (Ard.  I.  c,  avec  un  I); 
près  de  Limone  **  (J.  Bail  Guide  to  West.  Alps,  p.  4)  ;  sommités  vuisines 
du  mont  Sellier  !  !  *,  vers  2100  m.  s.  m.,  près  l'extrémité  de  la  vallée  de 
Robion,  env.  de  St-Sauveur  (o  éch.  fl.  fr.,  le  3  juillet  1875);  St-Etienne 
aux  Monts*  (Huet  Cat.  Prov.  p.  13)^. 

L'A.  seabra  AU.  Fl.  pecl.  no,974,  et  Auct.  ad  fl.  ped.  p.  18,  est  indiqué 
(1.  c.)  comme  fréquent  dans  nos  Alpes  de  Mondovi,  de  Tende,  et  surtout 
à  la  Raschiera  (Rascaira,  Mongioje)  vers  Carlin  (Carnino).  Cette  espèce 

>  Des  erreurs  de  détermination  et  d'autres  concernant  les  localités,  assez  fréquentes 
dans  l'ouvrage  cité,  empêchent  d'admettre  cette  localité  sans  réserves. 
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allionienne  a  été  rapportée  à  VA.pianilaWuU.  in  Jacq.,  par  DC,  Gandin, 
etc.,  sans  doute  d'après  les  synonymes  de  Haller  et  de  Séguier.  Bertoloni 
{FI.  it.  VII,  129)  a  cru  que  l'A.  scabra  était  l'A.  serpyllifoUa,  d'après 
des  éch.  qu'il  avait  reçus  de  l'herbier  Allioni.  Or  les  cinq  feuilles  qui 
dans  cette  dernière  collection  représentent  aujourd'hui  l'A.  scabra  con- 
tiennent :  lo  A.  serpyllifoUa^  mêlé  à  l'A.  auriculata,  avec  la  mention  : 
Alpes  de  Mondovi,  Tende  et  Carlin.  2°  A.  serpyllifolia.  3°  A.  arcuata 
Shuttl.  4»  A.  pumila.  5"  A.  stricfa.  Ces  4  derniers  numéros  sans  indi- 
cations de  provenance.—  Colla  {Herb.  pedem.  pi.  XX,  flg.3)  a  figuré  sous 
le  nom  d'A.  scabra  une  plante  qui  nous  parait  être  un  A.  alpina. 

t40.  A.  arcuata  Shuttl.  in  GÔdet£'wMm.  vég.  vase.  cant.Neuch., 
ann.  1838'  I  (sec.  spec.  Shuttl.  in  herb.  de  Charpentier,  ann.  1835)  ;  Go- 
det FI.  Jura  I,  38  et  Suppl.  p.  12  ;  Grenier  Revue  fl.  monts  Jura  p.  40  = 
A.alpestris  Gren.  Fl.jurass.  p.  53  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  35  =  A.  ciliata 
Koch  Sijn.  éd.  2,  p.  42;  Gr.Godr.  Fl.  Fr.  1, 101  ;  Bert.  Fl.  it.  VII,  126; 
non  R.  Brown.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  niarit.  1861,  no  39  !. 

Var.  «  ciliata.  =  A.  ciliata  a  glabrata  Koch  1.  c.  =  A.  ciliata  DC.  Syst. 
II,  225  ;  Gaud.  Fl.  helv.  IV,  319  ;  Rchb./c.  fl.  germ.  II,  no  4338;  non  R. 
Brown.  Exsicc.  :  Ba;nitz  Herb.  europ.  leg.  Kerner  1878  (Tyrol)  =  Turri- 
tis  ciliata  (Tourrete  ciliée)  Reynier,  in  Mém.  hist.  phys.  nat.  Suisse  I, 
171,  ann.  1788. 

Juillet.  Rare.  Prairies,  lieux  pierreux,  secs.  Vallon  de  Pari  de  la  val- 
lée (le  Pesio  !  !  **  ;  vallon  à  l'est  du  Gros  Serre  de  la  Braisse,  des  Alpes 
de  St-Dalmas  le  Selvage  !  !  *  ;  descente  du  col  de  Golombart  sur  la  Ti- 
née  sup.!!*.  —  «  Habui  ex  alp.  marit.  Liguriœ  occiduœ  a  Prof.  Ghe- 
rardio.  »  Bert.  op.  cit.,  p.  127. 

Var.  p  alpestris  =  A.  ciliata  p  hirsuta  Koch  op.  cit.  p.  43  =  Turrilis 
alpestris  Sclil.  exsicc.  helv.  =  Arabis  hirstUa  Gaud.  Fl.  helv.  IV,  313, 
p.  p.  =  A.  alpestris  Rchb.  le.  fl.  germ.  II,  n»  4338  b  (années  1837-aS). 
Kxsicc.  :  Reliq.  Mailleanae  n»  339  I  (Sabaud.)  ;  Soc.  dauph.  n°5186  !  sub  : 

^  Cet  ouvrage  est  devenu  fort  rare  ;  Pritzcl  Thés.  ocl.  2  l'ignore.  Godet  ne  le  cite  pas  en 
parlant  de  VA.  arcuata  dans  son  l<J numération  des  vhjél.  vase,  du  Jura  (ann.  1851)  pas 
plus  que  dans  sa  Flore  du  .Jura  (anii.  1852).  On  comprend  dès  lors  que  Orcnier  {Fl. 
jurass.  p.  53)  ait  attribué  cette  dernière  date  à  l'A.  arcuata.  —  Le  nom  (r.A.  arcuata  pa- 
raît bien  dater  de  l'année  1838  car  dans  le  tirage  à  part  d'un  numéro  du  Magazine  of 
Zoology  and  Botany  (vol.  Il,  1838,  p.  528),  public  à  Edimbourg,  nous  avons  trouvé  un 
mémoire  de  75  pages,  rendant  compte  d'herborisations  en  Valais  en  août  1835  par  Shut- 
Uewortli  qui  y  décrit  son  A.  arcuata  à  la  page  (îG. 

FL.  des  AI.PES  MAK.  ^ 
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A.arcuata  Shuttl  (Gall.)  ;  F.  Schultz  herb.  norm.  iiov.  cent.  VIII,  n» 716 
sub  :  A.  ciliata  R.  Brown  (Tyrol). 

Moins  rare,  dans  les  mêmes  stations.  Nos  ex.  en  juin-juillet  :  Alpes 
de  Pesio!**  (herb.  Th.);  vallons  S.  Giovanni  et  de  l'Abisso,  près  Li- 
mone  !  !  **;  sommités  entre  Venansun  et  Clans  !  !  *  ;  entre  Ferrière  et 
le  col  du  Fer  (bassin  de  la  Stura)  !  !  **  ;  Salzo  Moreno  !  !  *,  bassin  sup. 
de  la  Tinée  ;  Esteng*  (Reverchon  !);  col  délia  Maddalena  !  **  (herb. 
Lisa,  leg.  ann.  1830).  —  Des  éch.  entre  «  et  _ô  :  Alpes  de  Pesio  !  **,  de 
Tende  !  **  (Bourg.)  et  de  Limone  !  !  **. 

Shnttleworth  nous  paraît  avoir  le  premier  réuni  en  1838,  sous  le  nom  spéci- 
fique à'A-  arcuata,  deux  variétés  méconnues  jusqu'à  lui.  Le  nom  d'alpestris 
Schl.,  Gandin  l.  c,  et  Rchb.  le-  ft.  get-m.  n'a  été  appliqué  qu'à  la  var.  /3.  Anté- 
rieurement à  R.  Brown  in  Hort.  kew.  éd.  2,  Reynier  avait  'appelé  Turritis 
ciliata  la  var.  «  (de  provenance  suisse),  mais  les  affinités  de  celle  ^  restaient 
si  peu  comprises  que  Gaudin  comme  de  Candolle  (Si/st.)  confondaient 
cette  dernière  avec  1'^.  hirsuta.  —  La  dénomination  de  ciliata  qui  exprime  d'ail- 
leurs un  attribut  peu  convenable  pour  ce  groupe,  dans  la  majorité  des  cas,  a 
été  appliquée,  après  Reynier,  par  R.  Brown  à  un  Arabis  de  l'Irlande  mari- 
time; mais  d'après  Godet  (I.c.)  et  l'examen  que  nous  avons  fait  nous-même 
d'éch.  de  Cunnamara,  ce  dernier  constitue  au  moins  une  variété  différente  qui 
doit  porter  le  noTu  de  A.  Brownii  Jord.  Diagn-  p.  123.  (Comp.  :  Bert.  FI.  it.  VU, 
128,  Godet  FI.  Jura  1,  38,  et  Reuter  Cat.  Genève  éd.  2,  p.  13). 

141.  A.  Iiirsuta  Scop.  FI.  carn.  éd.  2,  II,  30;  Gren.  FI.  jurass. 
p.  52  =  Turritis  hirsuta  L.  Sp.  éd.  1,  p.  666  ;  Ail.  FI.  ped.  no  978  = 
Arabis  contracta  Spenner  FI.  frihurg.  p.  925  (ann.  1829);  Gelak.  Procl. 
fl,  Bœhm.  p.  453. 

Var.  a  =  A.  hirsuta  Scop.  1.  c;  Koch  Syn.  éd. 2,  p.  42  =  A.  contracta 
var.  a  Gelak.  1.  c. 

Mai-juillet,  suivant  l'ait.  Çà  et  là  dans  la  région  voisine  du  littoral, 
plus  fréquente  dans  celles  montagneuse  et  alpine  de  la  chaîne  entière. 
Nos  éch.  récoltés  jusque  vers  2100  m.  s.  m. 

Tiges  munies  dans  leur  partie  inf.  de  poils  la  plupart  simples,  plus  ou  moins 
étalés;  feuilles  caulinaires  embrassantes,  tronquées,  subcordées,  ou  obtusément 
auriculées  ;  nervure  médiane  des  valves  de  la  silique  bien  marquée  et  visible 
jusque  près  du  style. 

Var.  /3  sagittata  =  A.  sagitlata  Koch  Syn.  1.  c.  =  Turritis  sagittata 
Bert.  A^nœn.  it.,  sec.  Koch  =  A.  contracta  var.  b  Gelak.  1.  c. 
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Nous  n'avons  vu  celle  variélé  qu'en  deux  éch.  récollés  par  Bourgeau 
le  23  avril  1861,  au  mont  Vinaigrier  près  Nice  (sans  n°),  mêlés  à  un 
éch.  de  la  var.  7;  puis  dans  des  spécimens  provenant  de  Menton 
(30  mars  1871)  un  peu  douteux,  sans  siliques  mûres. 

Diffère  de  a  par  ses  feuilles  caulinaires  pins  ou  moins  sagittées,  à  oreillettes 
bien  développe'es,  et  ses  siliques  dont  la  nervure  médiane  disparaît  vers  le  mi- 
lieu de  leur  longueur  ou  au-dessous. 

Var.  7  Gerardi  =  A.  Gerardi  Besser  in  Koch  op.  cit.  p.  41  ;  Lamotte 
Procl.  pi.  cent.  Fr.  ixlb;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1,102  =  Turritis  Gerardi 
Besser  Prim.  fl.  Galic.  —  A.  contracta  var.  c  Celak.  op.  cit.  p.  454. 

Avril-mai.  Nous  n'avons  guère  récolté  cette  variété  que  dans  la  région 
littorale  où  elle  est  plus  fréquente  que  celles  «  et  p.  De  la  région  mon- 
tagneuse nous  la  possédons  de  Rezzo  !  !  **,  près  Pieve  di  Teco  ;  M.  Re- 
verchon  nous  l'a  envoyée  de  St-Martin  d'Entraunes*  (?)  en  échantillons 
d'ailleurs  peu  typiques. 

Poils  de  la  partie  inf.  de  la  tige  appliqués,  rameux  ou  en  navette  ;  feuilles  cau- 
linaires plusou  moins  nettement  auriculées-sagittées,  comme  dans  ^  dont  cette 
variété  a  aussi  les  siliques  peu  nerviées.  Les  feuilles  sont  souvent  plus  nombreuses 
que  dans  «,  les  siliques  plus  grêles,  plus  longues,  et  les  graines  plus  nettement 
ponctuées;  mais  ces  caractères  sont  bien  peu  constants.  Si  l'on  se  borne  même 
a  considérer  ceux  que  nous  avons  indiqués  en  premier  lieu,  on  pourra  observer 
dans  notre  dition  de  fréquentes  variations  douteuses  entre  a  et  7.  —  Le  n° 
3177  des  exsicc.  soc.  dauph.  (Toulouse)  distribué  sous  le  nom  à' A.  hirsuta  est 
une  de  ces  formes  intermédiaires,  à  siliques  fortement  nerviées,  feuilles  à  peine 
auriculées  et  poils  de  la  base  de  la  tige  appliqués,  rameux.  —  En  général, 
dans  tout  ce  groupe  de  l'A.  hirsuta  nous  avons  observé  que  la  présence  d'une 
nervure  plus  ou  moins  accusée  sur  les  valves  des  siliques  est  en  relation  avec 
la  forme  des  feuilles  caulinaires  :  aux  siliques  a  nervure  nettement  saillante 
au  delà  de  la  demi-longueur  du  fruit  correspondent  le  plue  souvent  les  feuilles 
les  moins  nettement  auriculées. 

Var.  3  Allionii  =  A.  Allionii  DG.  Fl.fr.  IV,  G7G;  Colla  Herb.pedem. 
1, 179  et  pi.  XX  (niale);  Bert.  Fl.  il.  VII,  128;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  101  = 
Turritis  stricta  Ail.  Aiœt.  ad  /l.ped,  n"  978,  et  herb.  ! 

Juln-juill.  D'après  Allioni  (I.  c.)  au-dessus  doGasutlo**,  Limone** 
et  près  des  bains  de  Valdieri  **,  ce  que  confirme  Hertuloni  (l.c),  d'a- 
près Molineri  et  Balbis.  Nous  n'avons  observé  celte  variété  que  sur  les 
mont,  voisines  de  la  Chartreuse  de  Pesio**  :  près  du  Colle  qui  mène 
à  Limone!!,  à  la  Sella  Piaslra!!,  sur  la  Cima  Cars!!,  etc.  Puis  aux 
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env.  de  Limone!  !  **,  vers  Textr.  sup.  de  la  vallée  S.  Giovanni,  entre 
1600  et  1800  m.  s.  m.,,  où  elle  abonde,  enfin  au  col  de  Tende,  versant 
sur  Limonetta  !  **. 

Cette  variété  est  à  quelques  égards  rapprochée  de  VA.  arcuata  «  par  ses 
siliques  assez  courtes,  possédant  une  nervure  médiane  saillante  sur  toute  leur 
longueur,  ses  graines  non  ailées  mais  seulement  munies  d'une  étroite  bordure 
foncée,  sa  glabrescence  constante,  ses  feuilles  qui  ne  sont  jamais  franchement 
auriculées.  —  Elle  en  diffère  par  ses  siliques  (en  grappes  plus  allongées)  ord. 
plus  nombreuses,  dressées,  presque  appliquées,  et  non  un  peu  étalées  ;  ses  fleurs 
qui  ne  sont  pas  gén.  en  grappes  courbées;  ses  feuilles  caulinaires  plus  nom- 
breuses, plus  souvent  dentées,  a  base  parfois  subauriculée,  l'inf.  moins  écartée 
du  bas  de  la  tige  qui  est  plus  raide  et  plus  élevée.  —  Elle  diffère  deVA.Jiirsuta 
var.  «  par  sa  glabrescence,  ses  siliques  gén.  plus  courtes,  ses  graines  toujours 
subaptëres  (ce  que  nous  avons  d'ailleurs  observé  aussi  sur  certaines  variations 
de  r^.  hirsuta  «  dans  notre  dition). 

Les  tiges  de  la  var.  Âllionii,  au  nombre  de  l  à  10,  de  20  a  45  cm.  haut., 
rarement  rameuses  sup.,  sont  ord.  munies  inf  de  quelques  poils  simples, 
étalés;  feuilles  basilaires  entières  ou  sinuée-s-dentées,  munies  surtout  sur  les 
bords  et  la  nervure  médiane  de  quelques  poils  simples  ou  bifides;  feuilles  cau- 
linaires nombreuses,  plus  ou  moins  dentées  (surtout  les  supérieures  a  dents 
profondes  et  aiguës),  l'inf  assez  rapprochée  du  bas  de  la  tige,  à  base  ord.  arrondie 
ou  tronquée,  parfois  subauriculée  avec  des  oreillettes  courtes  et  obtuses  ;  fleurs 
en  corynibe  non  dépassées  par  les  siliques  jeunes  qui  les  entourent;  sépales 
longs  de  3  a  3  Va  mm.;  pétales  de  6  à  7  rara.  long.,  a  limbe  dressé,  insensible- 
ment atténué  en  onglet  ;  grappe  fructifère  de  10  à  20  cm.  long.  ;  siliques  dressées- 
appliquée.s,  de  2.5  a  30  mm.  long.,  munies  d'une  nervure  dorsale  visible  jusqu'à 
leur  extrémité  ;  pédicelles  fructifères  grêles,  les  inf.  de  6  a  10  mm.  long. 

\jA-  Allionii  n"  402Ç,  Soc.  dauph.  exsicc.  !  (mont  Viso)  semble  être  notre  var. 
S,  mais  nos  éch.  sont  insuffisants.  La  planche  n»  276  (vol.  II)  de  Cusin  et  Ansb. 
Uerh.  fl.  fr.  représente  bien  notre  plante  des  Alpes  marit.  VA.  Allionii  n°  2(M:,  de 
Rostan  exsicc.  pedem.  (Cenis)  et  d'autres  (Reuter  exsicc.  ann.  1843;  Puget  leg.) 
de  la  même  localité,  sont  des  éch.  mêlés  de  plusieurs  variations  dont  une  partie 
appartiennent  à  VA.  jugicola  Jord.  Diagn.  p.  121  !;  d'autres  encore  plus  voisins 
de  notre  var.  3  demanderaient  une  étude  sur  des  matériaux  plus  complets.  En- 
fin les  envois  de  M.  Rostan,  également  sous  le  nom  d'^.  Allionii,  des  Alpes  de 
Pral,  vall.  vaud.  du  Piémont  (in  F.  Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  XiV, 
n°  1315,  et  ailleurs)  appartiennent  a  un  A.  arcuata  var.  a.  —  D'autres  variétés 
glabres  de  VA.  hirsuta  ont  été  signalées  en  Europe  :  A.  sudetica  Tausch,  A. 
hirsuta  v.  ^/afte/T/ma  Wahlbg.,  et  A.  contracta  var.  1  Spenner  I.  c-  Des  matériaux 
et  renseignements  suffisants  nous  manquent  pour  les  comparer  a  notre  var.  S 
(conf.  Jord.  Diagn.  p.  122  ;  Celak.  Prod.  fl.  Boehm.  p.  454). 

14«.  A.  niuralis  Bert.  Rar.  Lig.pl.,  decas  2  (ann.  1806)  et  Fl.  it. 
VII,  135  ;  de  Net.  Rep.  p.  41,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  36.  Exsicc.  : 
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Billot  cont.  Bavoux,  etc.    m  2316  bis!  (Gall.)  ;  Soc.  dauph.  n»  3613! 
(Gall.) 

Avril-juin,  suivant  l'ait.  Rochers,  lieux  pierreux.  Très  fréquent  en  Li- 
gurie  selon  de  Notaris  (1.  c),  mais  Ricca  et  Badaro  ne  le  mentionnent 
pas  dans  leurs  districts  ;  il  est  assez  fréquent  depuis  le  bassin  de  la  Roja 
(incl.)  jusqu'à  l'Esterel.  Nous  ne  l'avons  pas  vu  sur  le  versant  nord  de 
nos  Alpes.  —  Nos  ex:  vallée  inf.  de  la'Roja  !!  — ;  Sospel  If-;  vallée 
de  Cairos  !  !  -  ;  mont,  au-dessus  de  Menton  *  (CI.  Bicknell  in  litt.),  de 
Monaco  !  !  *  et  de  Nice  !  !  *  ;  gorges  du  Loup  près  Villeneuve  Loubet  !  * 
(lu'rb.  Th.,  sub  :  A.  Gerardi)  ;  rochers  du  Giaudan  !  *,  vall.  inf.  du  Var 
(herb.  Th.)  ;  Toudon  I  !  *,  bassin  de  l'Esteron  ;  montagnes  au-dessus  de 
Grasse  et  de  Saint-Yallicr  !  !  *  ;  Saint-Martin  d'Entraunes  *  (Rever- 
chon  I). 

'%■  143.  A.  «flabra  Weinm.  Bot.gart.  Dorpat,  ann.1810  =A.per- 
foliata  Lamk  ;  A.rd.  FI.  alp.  mar.  p.  34  =  Turritis  glabra  L.  ;  Ail.  FI. 
ped.  no  977,  et  herb.  !  ;  de  Nol.  Rep.  p.  40,  et  herb.  ! 

Mai-juillet,  suivant  l'ait.  Bords  des  chemins,  des  champs,  haies, 
buissons,  etc.  Environs  de  Mondovi  *  *  (Ing.  Cat.  p.  16)  ;  Ormea  M  *  *  : 
partie  su  p.  de  la  vallée  de  Pesio  I  !  **  (herb.  Th.,  mêlé  à  VA.  pauci- 
flora)  ;  Cuneo  **  (Benedetli  Cat.  ms.)  ;  bains  de  Yinadio  !  !  *  *.  —  Sur  le 
revers  mérid.  de  nos  Alpes  :  vallée  de  la  minière  de  Tende  I  —  (Vetter 
leg.,  in  herb.  Burnat);  Sospel-  (Ard.  1.  c,  avec  un  !);  champs  à  San 
Grato  !  !  -,  vallée  de  la  Gordolasca  ;  Berlhcmont  !  *  (Montolivo,  in  herb. 
Th.):  Nice*,  vallon  de  Saint-André  (Mont,  in  Ard.  1.  c.)  ;  Margioulins 
près  Beuil*  (Marcilly  in  litt.);  env.  de  Saint-Etienne  aux  Monts!* 
(herb.  Th.;  herb.  Vidal!). 

tâ4.  A.  Tlialiaiia  L.;  Ail.  FI.  jied.  no  971,  el  herb.!;  de  Not. 
Rep.  p.  41,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  36  =  Sisymbrium  Thalianum 
Gay  in  Ann.  se.  nal.  série  1,  VII  (ann.  1836)  =  Slenophragma  Tha- 
lianum Gelak.  Prod.  fl.  Bœhin.  p.  445. 

Mars-été.  Commun  dans  les  lieux  cultivés,  talus  herbeux,  murs,  etc., 
parfois  aussi  loin  des  cultures.  Régions  montagneuse  et  littorale  de 
toute  la  circonscription.  —  Ricca  no  le  mentionne  pas  dans  les  env.  de 
Diano  et  Cervo. 
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«45.  A.  alpina  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  \\°  972,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep. 
p.  40,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  7nar.  p.  35.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit. 
ann.  1861,  no  40  ! 

Avril-juillet^  suivant  l'ait.  Assez  fréquent  sur  les  rochers,  graviers, 
lieux  pierreux,  etc.,  dans  la  région  alpine  entière,  jusqu'à  près  de 
3000  m.  s.  m.  Sur  le  versant  nord  de  la  grande  chaîne  nous  l'avons 
observé  jusque  vers  750  m.  s.  m.  ;  sur  le  revers  mérid.  il  descend  près 
de  Sospel  au-dessous  de  500  m.,  et  se  trouve  aux  montagnes  du  Chei- 
ron,  de  Caussols  et  de  la  Chens,  etc. 

Des  graviers  du  Pesio!**,  vers  800  m.  s.  m.  (herb.  Th.,  2-5  juin  1862)  nous 
avons,  en  fruits  avancés,  des  éch.  à  rosettes  très  compactes,  rapprochées,  com- 
posées de  petites  feuilles  arrondies-obtuses  à  leur  extrémité,  subspatulées,  pau- 
cidentées,  blanches-tomenteuses;  tiges  courtes  (env.  15  cm.)  dressées,  peu  rameu- 
ses, a  ramuscules  dressés,  siliques  courtes  (15  à  25  mm.);  les  graines  ne  différent 
pas  de  celles  de  VA.  alpina.  Reproduits  dans  les  cultures  d'Antibe-s  ces  éch.  ont 
donné  des  fleurs  qui  avaient  les  dimensions  de  celles  du  type  le  plus  répandu 
de  VA.  alpina,  en  même  temps  leur  port  se  rapprochait  tout  à  fait  de  ce  dernier, 
les  tiges  devenaient  plus  élevées,  moins  dressées,  les  rameaux  s'étalaient,  les 
siliques  s'allongeaient  jusqu'à  40  mm.,  etc.  MM.  Thuret  et  Bornet  avaient  dé- 
terminé cette  forme  :  A.  albida  Stev.  Nous  ne  pensons  pas  que  ce  rapprochement 
soit  fondé.  Sur  ce  dernier  groupe  qu'on  rattachera  peut-être  à  VA.  alpina,  com- 
parez :  Bert.  FI  it.  VII,  122;  de  Not.  Rep.  p.  41  '  ;  Boiss.  FI.  or.  1,  174  et  supp. 
p.  33  ;  Cosson  Comp.fi.  atl.  11, 117. 

146.  A.  ccertilea  Ail.  Auct.  ad  syn.  nieth.  slirp.  hort.  taurin; 
(ann.  1770-1773)  p.  74  ;  Hiiînke  in  .Jacq.  Collecl.  ad  bol.  II  (ann.  1788)  . 
Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  36.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  11°  1084  !  (Gall  )  =  A.  belU- 
difolia  cœrulea  Ail,  herb.  1^  =  Turrilis  cœrulea  Ail.  Fl.ped.  no  981, 
tab.  40,  fig.  3. 

Juillet-août.  Région  alpine  élevée,  entre  2000  et  2500  m.  s.  m., 
rare  :  Alpe  Rascaira,  au  pied  nord  du  mont  Mongioje  !  !  *  *  (herb.  Lisa, 
leg.  ann.  18'ii;  herb.  Strafforello,  leg.  1867  ;  Burn.  leg.  7  août  1877); 
versant  mérid.  du  mont  Mounier*,  à  l'extr.  sup.  du  vallon  Conca  Mau- 
ro!!,  de  la  carte  ital.  sarde  n°  80  (Burnat  leg.,  3  août  1876)  ;  col  de 
Jallorgues!*  (herb.  Th.,  Bornet  leg.  14  juillet  1864). 

1  L'éch.  de  VAràbU  albida  de  l'hcrb.  de  Notaris  (de  Scrravalle,  Apennins  de  Gênes) 
nous  paraît  être  une  variation  à  grandes  fleurs  de  l'A.  alpina. 

2  Ech.  mêles  à  d'autres  d'A.  bellldifolia,  envoyés  par  llaller  ;  cependant  Allioni  (descr« 
n"  981)  a  bien  distingué  les  deux  espèces. 
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^  149.  A.  bellidifolia  Jacq.  Obs.;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  36. 
Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  sans  11°  !;  Magnier  fl.  sel.  11°  1079  ! 
(Gondamine,  Basses  Alpes)  =  Tarrilis  bellidifolia  Ail.  Fl.ped.  n"  980, 
tab.  40,  fig.  I,  et  herb.! 

Juillet-août.  Prés  frais,  près  des  sources:  extr.  sup.  de  la  vallée  du 
liio  Freddo  de  Tende,  près  du  col  Selle  Vecchie!  !  —  ;  partie  sup.  de  la 
vallée  San  Giovanni  près  Limonel!**;  env.  du  col  de  Tende!  — 
(Bourg.  !  ;  Huet  du  Pav.,  juillet  1854  !);  Alpes  de  Saint-Dalmas  le  Sel- 
vaye  :  vallon  sup.  de  Jal lorgnes  !  !  *  (herb.  Th.,  leg.  1864  ;  Burn.  leg. 
1877)  et  pâturages  de  Pelouse*  (Marcilly  inlitt.);  col  délia  Maddalena 
ou  de  Larche  !  *  *  (herb.  Lisa,  leg.  ann.  1850). 

t  f  ^  149.  A.  puniila  Wulf.  in  Jacq.  Collecl.  ad  bot.  Exsicc.  : 
Soc.  dauph.  no  4823  !  (Gall.)  =  A.  scabra  DG.  Fl.  fr.  IV,  677;  Ail.  herb. 
T).  p.  min.  (conf.  net.  ad  no  139);  non  Loiseleur. 

Très  rare.  Mont  Mongioje  !  **  et  Alpes  de  Yiozene  !  **  (herb.  Straffo- 
rello);  vallon  de  Marguareis,  extr.  sup.  de  la  vallée  de  Pesio!  **  (Cl. 
Bicknell  leg.  12  août  1888);  près  du  sommet  du  col  de  Malabera  !  !  — 
(2200  m.  s.  m.),  entre  la  vallée  de  Pesio  et  la  Briga  (Burn.  leg.  26  juillet 
1872).  Cette  dernière  localité  se  trouve  sur  les  limites  précises  de 
la  circonscription  d'Ardoino. 

14e.  A.  Tiirrita  L.;  Ail.  Fl.ped.  no  975,  et  herb.!;  de  Not.Tîep. 
p.  41,  et  herb.  !;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  35. 

Avril-juillet,  suivant  l'ait.  Rochers  et  lieux  pierreux,  ombragés. 
Fréquent  en  Ligurie  d'après  de  Notaris  (1.  c),  mais  Badaro  (in  Moretti 
Bot.  ital.y  ann.  1826)  ne  le  mentionne  pas,  et  Ricca  {Cat.  Diano  e 
Cerio)  ne  l'a  pas  vu  dans  sa  dition.  Sur  le  revers  nord  des  Alpes  : 
Cuneo**  (Benedelti  Cat.  ms.)  ;  vallée  de  Pesio**  (Cl.  Bicknell  in 
litt.)  ;  vallon  Lourousa  près  de  Valdieri  les  bains  !  !  **.  —  Sur  le  ver- 
sant sud:  Dolcedo!**  (herb.  Strafîorello)  ;  col  de  Tende!—*  (herb. 
Lisa,  log.  ann.  1843);  bois  au-dessous  de  la  Gima  del  Piné,  près  la 
Briga!!  —  ;  entre  Gragnile  et  Saint-Dalmas  de  Tende!! -;  près  de 
Saorge-  (Cl.  Bicknell  in  litt.);  la  Giandola-  (Hawker,  in  Ard.  l.c); 

1  Echantillons  avec  des  siliques  adultes  munies  de  nombreux  poils  étoiles. 
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près  de  Sospel  !! -;  env.  de  Nice*  :  vallon  de  Saint-André  (Canut,  in 
Ard.  1.  c),  et  au  Vinaigrier  (Sarato,  in  Ard.  op.  cit.  p.  451);  Dura- 
nus  *  (Canut,  in  Ard.  op.  cit.  p.  35)  ;  bords  du  Yar  près  le  Ciaudan  !  * 
(herb.  Th.). 

CARDAMINE  Linné 

150.  C.  Rsarifolia  L.;  Ail.  FI. pecl.  n^  9i8,  eihevh.\;  de  Not. 
i?ep.  p.  38,  et  herb.  !;  Ard.  FL  alp.  mar.  p.  36.  Exsicc.  :  Reuter  pi.  alp. 
marit.  ann.  1843  !;  Bourg,  pi.  alp.  rnarit,  1861,  no  38  I  ;  Reverchon  pi.  Fr. 
ann.  1886,  n»  80  !  (Alp.  marit.). 

Fin  avril-août,  suivant  l'ait.  Assez  commun  au  bord  des  ruisseaux  et 
torrents  dans  notre  région  alpine,  sur  les  deux  versants  de  la  chaîne 
principale,  depuis  le  Pic  d'Ormea  f  *  *  (herb.  Strafforello)  et  le  revers 
nord  du  mont  Mongioje!!**  (Alpe  Rascaira)  jusqu'aux  Alpes  de 
Larche  !  *  (Gérard  FL  gallo-prov.  p.  357),  de  rEnchaslraye  !  (B.  Alpes)» 
et  aux  bassins  sup.  de  la  Tinée!!*  et  du  Yar!!*.  Alpes  deBreil!- 
(herb.  Th.)  et  de  Raus  !  !  *,  massif  du  Mounier  !  !  *,  etc.  Deux  stations 
très  basses  sont:  près  de  la  frontièrefranco-ital,  entre  Fontan  et  Saint- 
Dalmas  de  Tende,  à  env.  500  m.  s.  m.  !  !  (25-30  avril  1885)  et  vallon  de 
Chans  (probl.  Clans,  vers  400  m.  s.  m,  ?)  près  Touët  de  Beuil  I  *  (herb. 
Th.,  7  mai  1862). 

Des  spécimens  provenant  des  Alpes  de  Vinadio  !  **  (CoUetta  Bernarda,  Serra 
Chiot  délie  Donne,  puis  entre  les  bains  et  Callieri,  leg.  Ferrari,  ann  1889,  in 
herb.  mus.  Turin)  ont  les  tiges,  pétioles  et  pédoncules  hérissés  de  poils  courts  et 
raides  qui  se  retrouvent  plus  ou.  moins  nombreux  sur  les  faces  des  feuilles  et 
surtout  sur  leurs  nervures.  Le  C.  asarifolia  est  gén.  glabre  (tota  planta  glabra, 
Bert.  FL  it.  VII,  13)  ou  glabrescent  (Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1, 107);  nous  avons  trouvé 
ça  et  la  (par  ex.  dans  les  vall.  vaud.  du  Piémont),  des  éch.  intermédiaires  entre 
cette  var.  hérissée  de  nos  Alpes  et  les  variations  glabrescentes  les  i^las  répan- 
dues. De  Notaris  (l.c.)  a  d'ailleurs  déjà  parlé  de  ces  formes  hérissées.  * 

1  Nous  signalerons  ici  un  hybride  probable  du  C.  asarifolia  avec  le  C.  amnra  (n"  Ibi). 
Celte  plante  fort  curieuse  a  ses  feuilles  basilaires  tantôt  entières,  rénifonncs,  tantôt  trisé- 
quées,  à  segments  inégaux,  le  terminal  étant  très  développé  et  orbiculaire-rénifornic  ; 
les  feuilles  caulinaires  moyennes  sont  pennatiséquécs  avec  1  ou  2  paires  de  segments 
latéraux,  les  sup.  gén.  entières.  Ce^  éch.  en  fleur  ont  plutôt  le  port  du  C-  asarifolia- 
—  Il  conviendrait  d'étudier  cette  plante  dans  son  lieu  natal,  en  ses  divers  états,  ainsi 
que  ses  parents  supposés.  Nous  proposons  de  lui  donner  le  nom  de  C.  Ferrarii  en  sou- 
venir de  M.  Ferrari,  attaché  au  musée  botanique  de  Turin,  qui  l'a  récoltée  au  col  del 
Colonibardo!  près  de  Condovc  (env.  de  Suse,  Piémont  sept.)  en  juin  1888. 


CRUCIFÈRES  lOo 

t  151.  C  prateiisis  L.  Sp.  éd.  I,  p.  656. 

Var.  a  =  C.  pratensisBert.i^/.  27.VII,  27^;  de  Not.72ep.  p.39,etherb.! 

Près  de  S.  Bartolommeo,  vallée  de  Pesio  !  *  *,  23  mai  1888,  Cl.  Bick- 
nell  leg. 

Cette  variété,  très  répandue  dans  l'Europe  centrale  et  sept,  est  rare  en  Italie  ; 
elle  a  été  observée  ça  et  là  dans  l'Italie  sept.  De  Notaris  (1.  c.)  ne  donne  que  la 
localité  de  Sarzana  (Ligurie  orient.)  pour  son  C.  pratensis,  et  Bertoloni  (1.  c.)  dit 
avoir  récolté  là  notre  var.  «■  —  En  Provence  le  C  pt-atensis  (vai-.  a  ou  /3?)  n'a  été 
indiqué  jusqu'ici  qu'aux  environs  du  Luc  dans  le  Var  (Hanry  Cat.  Var  p.  158; 
Roux  Cat.  Prov.  p.  ^36).  —  Nous  ignorons  si  le  C  pratensis  qui  se  trouve  près 
de  Mondovi  (Ing.  Cat.  p.  24)  et  de  Cuneo  (Benedetti  Cat.  ms.)  appartient  à  la 
var.  a.  ou  à  celle  ^. 

Var.  /3  Hayneana  Rchb.  =  C.  Hayneana  Wehv.,  sec.  Rchb.  FI.  exe. 
p.  676,  -sine  descr.  (anii.  18:50-18:32)  et  Ic.fi.germ.  II,  no  4:308  y  (ann.1837- 
1838)  =  C. pratensis  Ail.  Fl.pecl.  no  953  ;  Comolli  Prod.fl.com.  p.  127 
(sec.  Bert.  op.  cit.  p.  29)  =  C.  Matthioli  Moretti  in  Comolli  FI.  comense 
V,  157  (ann.  1847);  Bert.  l.c;  Reuter  Cat.  Genève  p.  297  (ann.  1861). 
Exsicc.  :  Rostan  pedem.,  leg.  1864,  no  200  !;  F.  Schultz  herb.  norm.  nov. 
ser.  cent.  XI,  no  1019  !  (Pedem.);  Magnier  fl.  sel.  no  2133  !  =  C.palustris 
F.  Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  XX,  n"  1917!  (Austria);  non  Pe- 
termann  -  =  C.  pratensis  a.  parviflora  Neilreich  Fl.  Nied.  Oester.  p.  718. 

Cette  variété,  très  répandue  dans  l'Italie  supérieure,  se  trouve  en 
outre  dans  la  Suisse  (Vaud  et  Tessin)  et  en  Autriche  (voy.  Neilreich 
I.  c).  Elle  se  rencontrera  très  probablement  dans  la  partie  de  notre 
circonscription  qui  est  au  nord  de  la  grande  chaîne. 

De  Candollc  (Syst.  Il,  "248,  ami.  1821)  a  décrit  un  C.  asarifolla  var.  /j  diverslfolia 
(non  C.  diversifolia  Sti-rnl).  et  Hop.,  ann.  1815)  qu'il  avait  vu  dans  l'herbier  Gandin,  en- 
voyé par  IMi.  Thomas  et  récolté  dans  la  vallée  de  Lanzo,  très  voisine  des  Alpes  de  Con- 
dovc.  Celte  plante  n'existe  plus  dans  l'herbier  de  Gauilin  conservé  au  musée  de  Lausanne, 
mais  on  en  trouve  un  petit  échantillon  ("25  cm.  haut.)  dans  la  collection  de  Charpentier 
(vallée  de  Lanzo,  Ph.  Thomas  misit)  ;  les  feuilles  hasilaires  man(iuent,  les  quatre  cauli- 
naires  inf.  sont  à  trois  seiçmcnls  dont  le  terminal  est  suborbiculairc  et  bien  plus  grand 
que  les  autres;  les  trois  feuilles  sup.  sont  entières  et  irrégulièrement  dentées.  Ce  spéci- 
men nous  paraît  avoir  une  très  grande  affinité  avec  ceux  que  nous  avons  vus  à  Turin, 
récoltés  par  M.  Ferrari. 

»  Selon  Gras  (in  Bull.  .toc.  bol.  Fr.  VIII,  463)  le  C  granulosa  d'Allioni  Aucl.  nd.  fl. 
ped.  p.  16,  et  Bert.  Fl.  it.  VII,  26,  des  environs  de  Turin,  ne  diffère  en  rien  du  C. pra- 
tensis Bert. 

2  Le  C.  ptilnstris  Pcterni.  (conf.  Celak.  Prod.  //.  liœhm.  p.  450)  paraît  se  rapporter  an 
C-  di'nlata  Schulles,  variété  du  C.  pratensis  dillérenle  d<;  notre  var.  /?.  D'après  Haus.s- 
knechl  (in  Bot.  Cent,  hlntl,  \HO\,\l\\  189)  le  C.  paluslris  Petenn.  serait  un  hybride: 
C.  nmara 'X.  pratensis.  Voy.  aussi:  Focke  Pjlan%enmischl.  p.  37. 
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La  var.  ]3  diffère  de  celle  «  par  ses  tiges  inoins  élevées,  ord.  rameuses,  moins 
souvent  solitaires;  feuilles  caulinaires  plus  nombreuses,  plus  petites,  à  seg- 
ments plus  nombreux,  oblongs-linéaires;  le  segment  terminal  des  feuilles  basi- 
laires  a  peine  plus  développé  que  les  autres  ;  fleurs  plus  petites,  blanches  ou 
rosées  (non  gén.  lilacées). 

1 5«.  V.  aiitarn  L.  ;  Ail.  FI.  pecl.  n°  9ô'i,  tab.  56,  fiy.  1,  et  herb.  !  ; 
de  Not.  Rep.  p.  39,  et  herb.  !  ;  Âr>l.  FI.  nlp.  mar.  p.  37, 

Avril-juin,  suivant  l'ait.  Au  bord  des  ruisseaux  dans  les  régions  mon- 
tagneuse et  alpine.  Parait  nul  dans  la  Ligurie  à  l'est  de  la  Roja  (de 
Not.  1.  c),  comme  dans  le  dép.  du  Var  (Hanry  Cat.  Var-,  Roux  Cat. 
Pror.)  mais  M.  Hanry  nous  a  dit  l'avoir  récollé  à  La  Garde-Freinet 
dans  les  Maures(?).  —Nous  l'avons  vu  de:  Alpes  deMondovi  !**  (herb. 
Lisa,  leg.  ann.  18ii)  ;  vallon  Cavallo  de  la  vallée  de  Pesio  !  !  **:  mont, 
de  Tende  !!  —  (Montolivo,  in  herb.  de  Not.,  ann.  1812!;  herb.  Lisa!) 
et  à  Saint-Dalmas  de  Tende!!  —  ;  Gias  Garbella!!**  sur  Pallanfré  ; 
Fontan  !  !  -  et  la  Giandola  -  (Hawker  in  Ard.  1.  c.)  ;  vallée  de  Cairos  !  !  -  ; 
vallée  du  Gesso  de  Yaldieri  !  !  **;  bois  du  Boréon,  près  Saint-Martin 
Lantosque,  dans  les  Sphagnum  !  *  ou  —  ;  Esteng,  aux  sources  du  Var* 
(Reverchon  !). 

153.  C.  iinimtieiis  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  n°  956;  de  Not.  Rep.  p.  39, 
et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  .37. 

Mai-juillet,  suivant  l'ait.  Lieux  ombragés  des  régions  montagneuse 
et  alpine,  çà  et  là  jusque  dans  celle  littorale.  «  In  sylvis  montanis 
frequens  »  de  Not.  1.  c.  Environs  de  Casotto  !  !  **  ;  vallée  de  la  Corsa- 
glia  !  **  (herb.  Lisa)  :  près  de  Mondovi**  (Ing.  Cat.  p.  24)  ;  vallée  de 
Pesio  !  !  *  *  (herb.  Th.)  ;  prairies  au  bord  de  la  Neva,  à  Leca  !  !  **  près 
d'Albenga  ;  entre  Taggia  et  Badalucco  !  !  **  ;  forêts  au  nord  du  mont 
Ceppo  !  !  *  *  ;  environs  de  Tende  (herb.  Stire  !)  et  de  la  Briga,  par  ex.  : 
forêt  de  Sanson  !  !  —,  vallées  de  la  minière  de  T.  —  (Cl.  Bicknell),  et 
du  Rio  Freddo  de  T.  !  !  -"  ;  entre  Vernante  et  Pallanfré  !  !  *  *  ;  env.  de 
Yaldieri!**  (herb.  Lisa);  près  de  Saint  Martin  Lantosque  !!*;  vallon 
de  Paulet  (carte  départ,  de  Conte-Grandchamps)  près  Saint-Sau- 
veur!!*; forêt  de  la  Sapée  d'Ilonse*  (L.  Marcilly  in  litt.). 

154.  C  liirauta  L.;  AU.  Fl.ped.  n»  955,  Aucl.  p.  17,  et  herb.!; 
de  Not.  Rep.  p.  .39,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  37  =:  C.  X)arvi/lora 
AU.  Fl.ped.  no  <JÔ2,  et  herb.!  (forma  gracilior^  glabra)  ;  non  L. 
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Très  précoce.  Commun  dans  les  lieux  cultivés,  au  bord  des  chemins, 
etc.  des  régions  littorale  et  montagneuse  entières. 

La  variété  C-  sylvatica  Link,  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  109,  habite  de  préférence 
les  endroits  frais  et  ombragés;  nous  ne  l'avons  pas  observée  dans  notre  domaine 
où  elle  est  à  rechercher.  Un  éch.  très  incomplet  de  l'herbier  AUioni,  nommé  C- 
hirsuta,  et  pi'ovenant  des  env.  de  Casotto  paraît  appartenir  à  cette  variété.  On 
l'a  rencontrée  en  deux  localités  du  dép.  du  Var  (Hanry  Cat.  Var  p.  157  ;  Albert 
PI.  nouv.  Var  p.  8). 

|:  155.  c.  al|iina  Willd.  ;  Bert.  FI.  if.  VII,  13;  Gr.  Godr.  FI.  Fr. 
I,  110  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  37.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n"  675  !  (Ital.)  et 
n°  675  bis  !  (Gall.)  =  C.  bellidifolia  Ail.  FI.  pecl.  no  940,  tab.  18,  fig.  3; 
non  L. 

Juillet-août.  Pelouses  fraîches,  graviers,  dans  la  région  alpine  élevée. 
Rare.  Nos  éch.  récoltés  entre  2000  et  ^500  m.  s.  m.  :  sommet  du  col 
délie  Finestre!—  (herb.  Th.)  :  partie  infér.  du  vallon  Balma  Ghilié  au 
nord  de  Cima  Mercantour  !!  **  (carte  ital.  feuille  90,  Madonna  délie 
Finestre)  ;  lac  de  Rabuons  I  *  (herb.  Th.).  —  De  ces  trois  localités 
nous  possédons  aussi  l'espèce  suivante. 

156.  C.  resetlifolia  L.;  Ail.  Fl.ped.  no  950,  tab.  57,  flg.  2,  et 
herb.  !  ;  de  Net.  Rep.  p.  39,  et  herb.  !;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  111  «  ;  Ard.  FI. 
alp.  mar.  p.  37.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  18G1,  no  3^4  ! 

Juin-août,  suivant  l'ait.  Commun  sur  les  pelouses,  graviers,  débris 
de  rochers,  dans  toute  la  région  alpine  de  la  chaîne  principale,  depuis 
les  Alpes  d'Albenga  **  (de  Not.  I.  c,  leg.  Tra verso)  au  département 
des  B.  Alpes*. 

DENTARIA  Umv.  • 

15  9.  U.  «ligiinln  Lamk  ;  de  Not.  Rep.  p.  40,  et  herb.l;  Ard.  FI. 
alp.  mar.  p.  37  =  D.  penlaphyllos  L.  (var.  |3  et  y);  Ail.  Fl.ped.  n»  947 
p.  p.,  et  herb.! 

Juin-juillet.  Bois,  li(Mix  couverts  :  Pian  Bernardo  !  !  **,  des  Alpes  de 
Garessio  ;  versant   nord  du  mont  Antoroto  !  !  **;  mont  Armetta!** 

'  Ces  auteurs  iléiTivonl  les  fcuilli's  cauliiiairos  nnnmc  claiil  Iripi'iinalisoquccs  ;  il  fallail 
dire  pcaualii»artitcs  ou  pcaualisciiuccs  avec  \i  à  7  lolics  ou  divisions. 
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près  Ormea,  et  à  Carnino!**  (herb.  StrafTorello)  ;  forêt  de  Rezzo  et 
mont  Grande  !  **  (herb.  Stratïorello  ;  Berti  in  de  Not.  1.  c.)  ;  vallée  de 
Pesio  (la  Piastra,  et  ailleurs)  !  !  *  *  ;  entre  Vernante  et  Limone  **  (G. 
Maw  in  Garden.  Chron.  déc.  1874);  vallée  de  la  minière  de  Tende!  -- 
(herb.  Lisa,  leg.  ann.  1843)  ;  la  Mairis,  à  l'est  de  Lantosque  !  *  (herb. 
Stire  ;  herb.  mus.  Nice)  ;  mont  Siruol  !  !  *  et  versant  nord  du  Tournai- 
ret  !  *,  près  Yenanson  (herb.  Th.);  env,  de  Yaldieri  les  bains!!** 
(Bertero  in  Bert.  FI.  it.  YII,  1)  ;  forêt  de  la  Sapée  de  Bairois*  (L.  Mar- 
ciily  in  litt.);  Bouziéyas ! *,  près  les  sources  de  la  Tinée  (herb.  Th.); 
près  Entraunes  *  (Reverchon  !). 

1 5*.  II.  piiiiiala  Lamk  (ann.  1786)  ;  de  Not.  Rep.  p.  'iO,  et  herb.  !  ; 
Ard.  FI.  alp.  viar.  p.  37.  Exsicc.  :  Reverchon  pi.  Fr.  ann.  1886,  n°  94  ! 
(Alp.  marit.)  —  D.  pentaphyllos  L.  (var.  a);  Ail.  Fl.pecl.  n»  947  p.p.,  et 
herb.  !  =  D.  heplaphyllos  Vill.  (ann.  1789);  Bell.  App.fl.ped.  p.  239. 

Mai-juin.  Bois,  lieux  couverts.  Assez  fréquent  en  Ligurie  (de  Not. 
I.C.;  Badaru  in  Moretti  Bot.  Ital.  ann.  1826,  p.  11).  —  Env.  d'Or- 
mea!**  et  de  Carnino!**  (herb.  Stratïorello);  près  de  Mondovi** 
(Tng.  Cat.  p.  32)  ;  vallée  de  Pesio  I  !  **  (sources  du  Pesio  !,  herb.  Th.)  ; 
entre  Yernante  *  *  et  Limone  *  *  (G.  Maw  in  Garden.  Chron.  ann.  1874)  ; 
vallée  S.  Giovanni!!  près  Limone;  bois  de  Rezzo!!**,  fréquent; 
mont  Mulacier*  ou—  près  Menton  (Ard.  1.  c,  avec  un  !)  ;  vallée  de  Gai- 
ros  -  (Risso  in  Ard.  l.c.)  ;  mont  Aution  -  (Reverchon  !,  in  herb.  Barbey)  ; 
forêts  de  la  Mairis  et  de  la  Fraccia  !  *  (herb.  mus.  Nice);  bains  de 
Yaldieri  !  |  *  *  (Bertero  in  Bert.  FI.  it.  YII ,  8)  ;  forêt  de  la  Sapée 
d'Ilonse*  (L.  Marcilly  in  litt.^  ;  près  Bézaudun  !  *  (Barlet,  in  herb. 
Burn.)  ;  la  Baumasse  deSigale*,  versant  nord  du  Gbeiron  (L.  Mar- 
cilly in  litt.);  bois  près  d'Entraunes*  (G.  Yidal  in  litt.)  ;  près  d'Au- 
rent  !  *,  env.  d'Annot,  dép.  des  B.  Alpes  (Derbez  leg.). 

M.  Barlet  nous  a  envoyé  en  1877  (env.  de  Bézaudun)  avec  un  éch.  du  Z>.  pin- 
nata,  un  autre,  incomplet  (fleurs  lilacées-purpurines,  feuilles  pennaliséquées 
mais  a  segments,  surtout  les  sup.,  rapprochés,  plus  ou  moins  confluents,  non 
glauques  en  dessous)  qui  pourrait  appartenir  à  l'hybride  de  nos  n"'*  157  et  158, 
souvent  observé  entre  ses  parents  ^=  D.  digenea  Gremli  Neiie  Beitr.  FI.  Schw- 
fasc.  I,  p.  3.  —  Le  D.  intermedia  8ond.  in  Flora  ann.  1855,  p.  129  et  337,  tab.  IV 
(conf.  Leybold  Stirp.  alp.  or.  Aust.  rep  îc,  etc.  [ann.  1855J)  distribué  dans  F. 
Scbultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  XXli,  n"  2112  !  et  Soc.  dauph.  n°  5:M  !  que 
nous  avons  récolté  souvent  dans  le  massif  du  mont  Tombea  (Tyroij  n'est  pas 
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un  hybride.  Cette  espèce  intermédiaire  possède  les  rhizomes  du  D.  plnnata, 
avec  des  écailles  assez  courtes,  arrondies-obtiises,  un  peu  convexes,  plus  ou 
moins  recourbées  sur  leurs  bords,  tandis  que  ceux  du  D-  digitata  ont  les  écailles 
plus  longues,  plus  ou  moins  pointues  et  concaves.  Ces  caractères,  assez  bien 
représentés  dans  Rchb.  le  fi.  germ.  II,  n°  4316  et  4319  l'ont  été  jadis  très  fidèle- 
ment i^ar  Clusius  {Rar.pl.  hist.,  ann.  1601). 

159.  ».  bulbifera   L.;   A\].  Fl.ped.  n»  940,  etherb.!;  de  Not. 
Rep.  p.  40,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  38. 

Mai-juin.  «  în  sylvis  montanis  liumidis  Liguriœ  valde  frequens  »  de 
Not.  1.  c.  —  Env.  de  Garessio  !  *  *  (lierb.  Strafforelio)  et  de  Mondovi  *  * 
(Ing.  Cat.  p.  32);  assez  fréquent  dans  la  vallée  de  Pesio  !  !  **  (herb. 
Th.,  2  juillet  1862  ;  herb.  Burn.,  13  juin  1872);  bois  de  Rezzo!!** 
(herb.  StratTorcllo,  leg.  ann.  1865;  herb.  Burn.,  ann.  1890);  mon- 
tagnes près  de  Limone  !  **  (Maro  Donato  leg.)  ;  col  de  Tende—  (Mog- 
gridge  in  Ard.  I.c.). 

Cette  espèce  et  la  suivante,  étant  nulles  en  Provence,  doivent  être  retran- 
chées du  Catalogue  FI.  bassin  Rhône  (in  Ann.  soc.  bol.  Lyon,  1871-1872,  p.  48),  en 
ce  qui  concerne  notre  circonscription,  car  elles  n'ont  pas  encore  été  rencontrées 
sur  le  versant  sud  des  Alpes  marit.  à  l'ouest  de  la  rivière  du  Var  (op.  cit.  p.  8). 
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160.  li.  rediwiwa  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  no  898,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep. 
p.  37,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  38.  Exsicc.  :  Reverchon  pi.  Fr. 
1886,  n»  198  !  (Alp.  marit.). 

Mai-juillet.  Lieux  escarpés,  couverts.  «  In  sylvis  montanis  Liguriœ, 
raro  ;  v.  s.  in  herb.  Viv.  »  de  Not.  Rep.  1.  c.  —  Vallée  de  Pesio  !  !  **, 
au  vallon  de  Pari  et  probabl.  ailleurs  ;  ravin  près  la  frontière  franco-itaL 
entre  St-Dalmas  de  Tende— et  Fontanf!-;  près  de  la  Giandola  I - 
(M.  Moggridge  k^g.,  comm.  Rchb.  fil.,  in  herb.  Burn.  ;  herb.  Stire  !)  ; 
Drap!*  près  de  Nice  (herb.  mus.  Nice)  ;  environs  de  Valdieri** 
(Moris  in  Bcrt.  FI.  it.  VI,  510);  bains  de  Vinadio**  et  vallée  de 
Lantosque  *,  suivant  Allioni  1.  c. 

Farsetia  cljpeata  R.  Hrown;  Bert.  Fl.it.  VI,  507;  Gr.Godr.  FI  Fr.  1,  118  = 
Lunaria  clypeata  AU.  FI.  ped.  n»  899. 
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Après  Allioni,  Reichenbach  {FI.  exe.  n°  4287 1  a  indiqué  cette  espèce  a  Nice 
d'après  de  Charpentier,  puis  Bertoloni  (I.  c  )  a  dit  :  «  habui  ex  agro  nicaeensi  a 
Molinerio.  »  Elle  n'a  pas  été  retrouvée  récemment  dans  nos  régions  (voy.  sur 
son  aire:  J.iubert  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  IV,  899,  et  Foumier  in  Bull.  cit.  XI,  60). 


ALYSSUM  Linné 

16t.  .4.  iiiraiium  L.;  Ail.  i^/.ped.  n"  889,  etherb.!;  Ard.  FI. 
alp.  mar.  p.  39  =  Berteroa  incana  DC;  de  Not,  Rep.  p.  3-5,  et  herb.!  = 
Farsetia  incana  R.  Brown  ;  Colla  Herb.pedem.  I,  155. 

Juin-automne.  Bords  des  routes  et  des  champs,  lieux  rocailleux  et 
vagues.  Environs  de  Mondovi  !  !  **  ;  fréquent  à  Cuneo  !  !  **  (Barla  leg. 
ann.  1843,  in  lierb.  mus.  Nice)  jusque  près  de  Chiusa  di  Pesio!!**. 
Ces  localités  sont  sur  nos  limites  sept.  Il  abonde  çà  et  là,  un  peu  plus 
au  nord,  près  de  Savigliano  et  Fossano  (Ail.  1.  c),  comme  à  Cherasco 
(Ing.  Cat.  p.  14j.  —  Allioni  a  dit  :  «  frequentissimum  in  agro  Nicœensi  », 
et  Gérard  avant  lui  :  «  oritur  in  alpinis  versus  Italiam  »  {FI.  gallo- 
prov.  p.  3S1),  mais  VA.  incamim  est  fort  rare  et  d'une  spontanéité 
bien  douteuse  dans  la  circonscription  d'Ardoino;  il  se  trouve  dans 
l'herb.  Stire  !  avec  la  mention  :  Tende— ,  ou  nous  ne  l'avons  jamais 
rencontré;  puis  dans  l'herb.  du  musée  de  Nice!  avec  celle:  Drap* 
près  Nice,  19  juin  1871,  mai  1872. 

Très  rare  en  Ligurie  occid.  suivant  de  Not.  1.  c  (et  seulement  d'après  l'herb. 
Viviani)  cette  espèce  paraît  nulle  en  Provence  (Roux  Cat.  Prov.  p.  -S?)  car  elle 
ne  se  trouve  plus  a  Toulon  (A  Huet  comm.  ms.)  où  Grenier  et  Godron  l'ont 
signalée  (sans  doute  d'aprè.s  Robert  Cat.  Toul.  t^.  27)  et  elle  n'est  qu'adventice  à 
Marseille  (Roux  1.  c;  Gren.  FI.  massil.  advena  p.  16).  —  Au  sujet  de  l'extension 
récente  de  l'aire  de  l'-^.  incanum  en  France  et  en  Belgique  voy.  :  Ann.  soc.  bot- 
Lyon,  6«  année,  n°  2,  p.  114. 

10«.  A.  ealyciiiuni  L.  ;  de  Not.  Rep.  p.  37,  et  herb.  !;  Ard.  FI 
alp.  mar.  p.  38  =  Clypeola  calycina  Ail.  Fl.ped.  n"  903,  et  herb.  p.  p. 
max.  ! 

Avril-juillet,  suivant  l'ait.  Commun  dans  les  champs,  les  lieux 
vagues,  sablonneux  et  pierreux  de  la  circonscription  entière,  du  litto- 
ral cl  de  la  plaine  jusque  vers  1800  m.  s.  m.  (par  ex.  près  des  sources 
du  Yar!!*).  —  Sur  cette  limite  sup.  voy.  :  A.  DG.  Geoyr.  bot.  I,  270 
et  281. 
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t  t  tes.  A.  raïupestre  L.  ;  de  Not.  Rep.  p.  36,  et  herb.  !.  Ex- 
sicc.  :  Billot  rO  1415  !  (Gall.)  ;  Soc.  dauph.  no  1085  !  (GalL). 

Nos  cch.  en  avril-mai.  Rare,  dans  les  mêmes  stations  que  le  précé- 
dent: Nice!*  (Mouffle  leg.,  in  herb,  Burn.),  échantillons  reçus  dans 
une  collection  de  plantes  récoltées  à  Nice  par  M.  Durando.  De  Notaris 
(1.  c.)  avait  déjà  indiqué  :  «  Nicaîœ  ad  litora,  Cesati,  Montolivo  » 
comme  localité  unique  de  cette  espèce  dans  sa  circonscription.  Bézau- 
dun!!*  (Consolât  leg.  mai  1871,  in  herb.  Burn.)  ;  Cannes*,  quartier 
de  la  Bocca  !  !,  30  avril  1879  et  près  de  la  Croix  des  Gardes  (Moggr, 
in  litt.  ann.  187?)  ;  près  de  Gourdon  !  !  *  ;  au-dessus  de  Grasse  *  (Bey- 
nier  in  Roux  Cat.  Pror.  p.  38,  avec  un  !).  et  probablement  ailleurs,  car 
celte  espèce,  quoique  bien  distincte,  est  très  facile  à  confondre  avec  la 
précédente.  —  Dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Valentin  à 
Turin  :  Supp.  à  la  Flore  du  Piémont,  avril  1839,  par  Félix  Bonnaz, 
VA.  campestre  est  assez  bien  décrit  et  indiqué  vers  nos  limites  à 
Borgo  San  Dalmazzo**  près  Cuneo.  L'auteur  dit  avec  raison  qu'Al- 
lioni  a  confondu  dans  son  herbier  les  A.  calijcinum  et  campestre. 

•  O-i.  A.  inontaiiuiM  L.;  de  Not.  Rep.  p.  36,  et  herb.!  (var.  a!)  ; 
Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  38  ;  Bicknell  Flow.jjt.  Riv.  pi.  III,  fîg.  G.  Exsicc,  : 
Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  11°  33  I  ;  Reverchon  pi.  Fr,  1886,  n°  60  !  (Alp. 
marit.)  sub  :  A.  orophilum  Jord.  Brev.  fasc.  II,  p.  11)  •■=  Clijpeola  mon- 
tana  Ail.  FI.  ped.  n"  904,  et  herb.  ! 

Juin-juillet.  Col  de  Tende!!—,  en  plusieurs  localités  (herb.  Lisa  !, 
leg.  ann.  18^  ;  de  Notaris  !  ;  Thuret  et  Bornet  !  ;  Bourgeau  !)  où  A.  P. 
de  Candolle  Ta  récolté  en  1809!  (DC.  Syst.  If,  310  et  Notes  roy.  inéd. 
in  bibl.  DC).  —  M.  E.  Huet  (Cat.  Prov.  p.  l't)  a  mentionné:  Bézau- 
dun*  (Consolât  leg.),  et  Ardoino  (1.  c),  d'après  Goaty  :  les  Lattes 
près  St-Auban*.  La  première  de  ces  localités  nous  parait  douteuse, 
quanta  la  seconde  elle  se  rapporte  à  VA.  halimifolmm  d'après  des 
éch.  de  l'herbier  Goaty!.  Risso  (FI.  Nice  p.  2r5)  a  dit  de  1'^.  monta- 
mm  :  nos  montagnes  arides,  lit  du  Var  (??).  De  Notaris  (l.  c.)  :  «  ad 
rupes  mariliniîts  Lignria»  occid.  vul^aris,  »  mais  nous  n'avons  vn 
cette  espèce  qu'au  delà  d'Albenga.  Enlln  M.  Ingegnatti  {Cat.  Mond. 
p.  14)  l'a  signalée  dans  les  environs  de  Mondovi. 

Raprecht  (FI.  Caucasi  I,  101)  a  établi  un  A.  trichostachytim  (=  A.  repetis 
Baumg.,  sec.  Boiss.  FI.  or.  supp.  p.  51)  voisin  de  VA.  tnontanum,  et  il  ajoute  : 
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«  proxima  quoque  species  A.  trichostachyo  est  A.  pedemontannm  (mihi)  e  pascuis 
alpinis  supira  Tenda  et  m.  Cenis...  ab  A.  montano  abhorret  statura,  foliis  sub- 
viridibiis  et  pedicellis  patulo-hirsutia;  siliculse  maturae  mihi  ignotse.  »  Nos 
éch.  du  col  de  Tende,  ont  en  effet  un  feuillage  qui  tire  plus  sur  le  vert  que  celui 
des  formes  les  plus  répandues  en  Europe  ;  les  poils  étoiles  des  feuilles  sont 
moins  nombreux,  plus  longs,  moins  appliqués;  mais  l'examen  d'un  nombre 
considérable  de  provenances  européennes  nous  a  montré  ça  et  là  des  variations 
tout  à  fait  analogues.  —  Nos  éch.  liguriens  du  cap  Noii!!  diffèrent  assez  de 
ceux  du  col  de  Tende  par  leurs  tiges  pins  dressées,  leurs  feuilles  plus  blan- 
châtres, à  poils  étoiles  plus  nombreux,  leurs  grappes  plus  allongées  avec  des 
fleurs  plus  petites  et  plus  pâles;  ils  ont  lessilicules  mûres  suborbiculaires  assez 
nettement  émarginées,  plus  arrondies  que  celles  de  la  figure  citée  de  M.  Bick- 
nell  et  davantage  aussi  que  celles  de  Tende  qui  ne  sont  point  échancrées  au 
sommet,  dans  nos  échantillons. 

A.  alpestre  L.;  Gérard  Fl.gallo-jyrov.  p.  352,  tab.  13,  n<*2;  Ail.  FI.  peâ- 
n«888,  tab.  18,  fig.  2,  etherb.  !;  de  Not.  Rep.  p.  36,  et  herb.!;  Cosson  Conip.fl. 
atl.  11,  229;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  38. 

De  Notaris  (I.  c)  a  dit  :  «  A.  alpestre  L.,  in  alpibus  maritimis  secundum  spé- 
cimen herbarii  Vivianii.  »  Nous  avons  vu  cet  éch.  dans  l'herbier  de  Notaris,  il 
est  conforme  k  la  description  citée  de  Gérard.  Bien  que  cette  espèce  n'ait  pas 
été  retrouvée  dans  nos  régions,  sa  présence  (sous  les  variétés  k  et  fi  Cosson)  dans 
des  localités  voisines  de  notre  dition,  appartenant  aux  dép.  des  B.  Alpes  {Bull, 
soc.  bot.  Fr.  XXVI,  157;  Roux  Cat.  Prov.  p.  38)  et  du  Var  (Roux  1.  c;  Albert  PI. 
nouv-  Var  p.  8),  permet  de  supposer  qu'elle  existe  peut-être  dans  notre  circons- 
cription. 

Nous  avons  reçu  de  beaux  éch.  de  M.  Albert,  des  environs  d'Ampus,  Var 
(pieri-es,  broussailles  et  bois,  a  la  Cabrière  ',  4  juin  1871),  sous  le  nom  d'^.  flexi- 
caule,  mais  ils  ne  diffèrent  en  rien  de  VA.  alpestre  P  serpylUfolium  Cosson  1.  c.  = 
A.  serpylUfolium  Desf.  (Exsicc.  :  Schultz  herb.  norm.  nov.ser.  cent.  XX,  n"  1919!, 
et  Soc.  dauph.  n"  1086  !,  de  l'Hérault).  Ce  dernier  est  assez  distinct  de  VA.  alpestre 
a.  alpestre  Cosson  1.  c.  (Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n"  290!,  et  Billot  cont.  Bavoux,  etc. 
n°  3513  !)  qui  est  une  plante  alpine  ou  subalpine,  par  :  ses  tiges  gJu.  plus  élevées 
et  dressées,  à  grappes  plus  souvent  composées,  ses  silicules  subelliptiques  gén 
plus  atténuées  vers  la  base  qu'au  sommet  (non  régulièrement  subelliptiques,  et 
parfois  suborbiculaires);  ses  fleurs  sont  moins  grandes  et  semblent  (sur  le  sec) 
être  d'un  jaune  plus  pâle.  —  La  figure  citée,  de  Gérard  (avec  des  feuilles  trop 
mucronulées  et  des  silicules  trop  atténuées  au  sommet),  comme  celle  d'Allioni, 
représentent  1'^.  alpestre  var.  a  dont  Gérard  a  dit  :  «  nascitur  in  alpinis  scopulis 
Italiam  spectantibus»  (probablement  dans  le  dép.  des  B.  Alpes) '2. 

1  Sans  doute  la  même  localité  que  celle  indiquée  par  M.  Roux  (1.  c.)  pour  1*^4.  serpylU- 
folium Desf.,  comme  étant  voisine  de  Draguignan. 

■^  Boissier  (FI.  or.  I,  268)  et  Cosson  (1.  c.)  comprennent  dans  l'aire  de  1'.^.  alpestre: 
Gennania  austro-orientalis.  Koeh  en  effet  a  mentionné  cette  plante  dans  le  grand-duché 
de  Bade,  mais  yA.monlanum  croit  seul  dans  ces  régions  !  (conf.  Dœll  FI.  Baden  p.  1299). 
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1G5.  A.  niaritiiuuaii  Lamk  (ann,  1783);  Ail.  Fl.ped.  no  890,  et 
herb.  !  =  Koniga  maritima  R.  Brown  ;  de  Not.  Rep.  p.  35,  et  herb.  !;  Ex- 
sicc.  :  Magnier  fl.  sel.  n°  185  !  (Alp.  marit.). 

Fleurit  durant  toute  Tannée.  Très  commun  sur  les  rochers,  murs, 
lieux  sablonneux,  champs,  etc.  dans  la  région  littorale  dont  il  sort  à 
peine. 

Risso  (F^  Nice  p.  26)  signale  une  variété  à  fleurs  rouges,  «distincte  par  la 
forme  et  la  long,  de  ses  feuilles,  et  par  ses  siliques  »  :  Nice,  au  Vinaigrier. 

I6«.  A.  halimifoliiim  L.;  Rcrt.  Fl.it.  VI,  497;  Gr.  Godr.  FL 
Fr.  1, 119;  Moggr.  Cont.  fl.  Ment.  pi.  4  ;  Jordan  Obs.  fasc.  I,  p.  5,  pi.  I, 
fig.  B;  Ard.  Fl.  alp.  viar.  p.  88  ;  non  Lapeyr.;  Exsicc.  :  Reuter,  alp.  ma- 
rit., 1843!,  sansn»;  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  n°  451;  Reverchon  pi. 
Fr.  1886,  n»  59!  (Alp.  marit.)  =  Lunaria  halymifolia  Ail.  Fl.ped. 
n°  900,  tab.  54,  fig.  1  (maie)  et  tab.  86  (non  87),  fig.  1  (??),  et  herb.!  = 
Koniga  halimifolia  Rchb.  Fl.  exe.  et  le.  fl.  germ.  II,  n"  4267;  de  Not. 
Rep.  p.  35,  et  herb.  !;  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n»  19561  (Alp.  marit.). 

Avril-juillet,  suivant  l'ait.,  parfois  en  octobre  et  novembre.  Rochers. 
Assez  répandu  dans  une  grande  partie  de  notre  circonscription,  mais 
manque  dans  de  nombreux  districts.  En  Italie  nous  ne  l'avons  pas 
rencontré  jusqu'ici  dans  les  mont,  de  Garessio  et  d'Oneille  où  l'indique 
Allioni,  ni  dans  celles  d'Ormca  où  le  signale  M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  48). 
Notre  localité  la  plus  orientale  est  aux  env.  de  Triora,  entre  600  et 
900  m.  s.  m.  (Loreto  !,  Panizzi  leg.  ;  Realdo  !  !).  Nos  autres  éch.  italiens  : 
mont  Toraggio  !  !  (herb.  Strafforello,  ann.  1888)  ;  col  de  Tende,  crête  entre 
les  vallons  de  l'Abisso  et  de  Salautn  !  (Vetter)  ;  env.  de  Tende  !  !  et  de 
la  Briga  !  !  :  partie  sup.  de  la  vallée  S.  Giovanni  1 1  près  Limone,  vers 
1700  à  1800  m.  :  vallée  Grande  près  Vernante  !  !  ;  entre  Rorgo  S.  Dal- 
mazzo  et  Valdieri  ville  !  !,  vers  (iîiO  m.  ;  vallée  inf.  de  Uoaschia  !  !  (Bel- 
lardi  in  AH.  1.  c.)  ;  vallon  de  Mollières,  près  Duch  !  f,  vers  1300  m.  En 
France.  :  les  env.  de  Fontan  !  !  et  de  Saorge  !  !  (herb.  Allioni  !  ;  herb. 
de  Charpentier,  leg.  ann.  1827!,  etc.):  env.  de  Sospel!!,  route  de 
MoJinetto,  et  gorges  de  la  Bevera  entre  Sospel  et  S.  Michèle  de  la  Roja 
(Cl.  Bicknell);  mont,  près  de  Menton!,  au-dessus  de  653  m.  (Moggr. 
1.  c).  Dans  le  bassin  de  la  Tinée  :  environs  de  St-Sauveur,  mont,  de 
Roure!  !,  jusque  vers  1800  m.  ;  près  Isola  !  !  ;  env.  de  St-Etienne  aux 
Monts  !!,  jusque  vers  1600  m.  Au  confluent  du  Var  et  de  la  Tinée  !l, 
à  env.  200  m,,  mais  nous  ne  l'avons  observé  ni  dans  la  vallée  de  la 
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Yésubie,  ni  dans  celle  du  Var  en  amont  de  Malaussène,  mais  au-des- 
sous de  ce  dernier  point  il  se  trouve  encore  à  Bonson!,  puis  entre 
Levens  et  St-Martin  du  Var!.  Enfin  dans  la  partie  mérid.-occid.  du  dé- 
partement des  Alpes  marit.  cette  espèce  est  assez  répandue  :  env.  de  Si- 
gale  (Ard.  l.c),  de  Gars  (Jordan  1.  c.)  vers  700  m.,  et  de  St-Auban  !  !  (les 
Lattes  près  de  St. -A.,  herb.  Goaty  !,  leg.  4  août  1866,  sub  :  Alyssum 
montanum).  Plus  au  sud:  à  Bouyon!,  près  du  Bar,  et  dans  les  mont, 
au-dessus  de  Grasse  {Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  CLXVI  et  CLXYIII)  : 
près  de  St-Vallier  !  !,  de  Caille  !  et  de  Séranou  !  :  sur  les  sommités  et  le 
revers  sud  du  mont  de  la  Chens  !  !  (sommet  1713  m.  s.  m.). 

Cette  espèce  n'a  été  trouvée,  en  dehors  de  notre  circonscription,  que  dans  la 
vallée  de  la  Maira!  !  ou  de  Macra  :  «  in  aridis  calidioribus  locis  vallis  Macrae  » 
Ail.  l.c.  (herb.  Lisa!),  parallèle  au  cours  de  la  Stura  (nos  limites)  et  un  peu  au 
nord  de  cette  dernière  rivière.  La  mention  :  circa  Luccam  et  Bononiam  (DC.  Syst- 
11,  320,  d'après  Boccone)  paraît  erronée  car  nous  ne  voyons  plus  ces  lieu.K  men- 
tionnés dans  les  récentes  flores  italiennes.  —  Bien  qu'il  ne  fiofore  pas  dans  les 
catalogues  de  la  flore  du  Var,  on  peut  attribuer  notre  Alyssum  a  ce  départe- 
ment, le  sommet  extrême  de  la  Chens  formant  la  limite  des  dép.  du  Var  et  des 
Alpes  maritimes. 

La  figure  citée  de  Moggridge  représente  les  silicules,  plus  mal  encore  que 
celle  d'Allioni  n°  54;  nous  n'avons  jamai.s  vu  ces  organes  aussi  larges  que  dans 
la  première  de  ces  figures;  ils  ne  sont  (a  la  maturité  parfaite)  jamais  échancrés  au 
sommet,  et  bi(n  rarement  un  peu  atténués  vers  leur  base  ou  vers  leur  som- 
met; on  peut  les  dire  très  gén.  suborbiculaires  et  presque  toujours  à  sommet 
arrondi,  obtus  ou  subtronqué. 


CLYPEOLA  Linné  (excl.  sp.  plur.) 

l»!.  C.  Joasthlasi»!  L. ;  de  Not.  Rep.  p.  27,  et  herb.!;  Ard.  FI. 
alp.  mar.  p.  'li.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n°  1088!  (Valesia);  F.  Scbultz 
herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  XI,  n»  10-2-2  !  (Valesia);  Billot  n»  1417!  (Hé- 
rault et  Isère)  =  Fosselinia  Ail.  FI.  ped.  n»  902,  et  herb.! 

Mars-avril.  Rare.  Lieux  sablonneux,  coteaux  arides,  rochers,  etc. 
Artalla  près  de  Porto  Maurizio!**  (berb.  Strafforello,  leg.  ann.  1868); 
Menton*,  au  cap.  Martin  (Ard.,  avec  uni);  env.  de  Tende!—  (herb. 
Allioni);  env.  de  Nice*  (Molineri  in  Bert.  FI.  it.  VI,  318;  Montolivo 
in  de  Not.  1.  c),  près  le  col  des  Quatre  Chemins  !  (R.  de  Nantcnilj, 
St-André  (Ant.  Risso  in  litt.),  Garabacel!  (Montol.  in  Ard.  ;  berl).  de 
Not.;  herb.  mus.  Mce),  l'Ariane!!;  gorges  du  Loup  au-dessus  de 


CRUCIFÈRES  115 

Villeneuve  !  *  (herb.  Th.  ;  Townseiid  in  lilt.)  :  Anlibes  !  *  (herb.  Th.)  ; 
près  de  Guillaumes*,  route  de  Bouchenière  (Reverchon  !). 

La  variété  microcarpa  Cosson  Comp.  fl.  atl.  II,  273  =  C.  mîcrocarpa  Moris  in 
Diar.  se  H.  (1841),  sec.  Cosson  1.  c,  et  Boiss.  Fl.  or.  1, 308  =  C-  gracilis  Planch.  in 
Biâl.  soc.  bot.  Fr.  V,  494  =  C-  pyrenaica  Bordère  et  Dur.  Ind.  sem.  hort.  hurdig- 
1866  (Bordère  eKsicc.  pyr.  !)  =  C  Gaudini  Loret  Fl.  Montp.  éd.  1,  1,  52  et  app. 
p.  797  (Magnier  fl.  sel.  exsice.  n°  186!,  e  Pyren.),  est  une  variété,  qui  se  relie  à 
celle  «,  dans  l'ensemble  de  son  aire,  par  de  très  nombreux  intermédiaires.  Elle  s'en 
distingue  gén.  par  ses  grappes  fructifères  plus  courtes  et  plus  denses,  ses  sili- 
cules  plus  petites,  plus  longues  que  larges  (non  suborbiciilaires),  avec  des 
graines  relativement  plus  grandes  ;  parfois  la  largeur  de  ces  dernières  égale  ou 
dépasse  la  moitié  de  la  largeur  de  la  loge.  —  La  plante  du  Valais, Suisse  (C.Jonth- 
laspi  var.  a  major...  i-acemo  rmdtifloro  Gaud.  Syn.  fl.  helv.  p.  536)  que  l'on  iden- 
tifie souvent  sous  le  nom  de  C.  Gaudmi  Trachsel  in  Flora,  ann.  1831  avec  la 
var.  microcarpa,  quoique  bien  voisine  de  cette  dernière,  s'en  distingue  gén. 
par  ses  grappes  fructifères  oi"d.  très  allongées;  la  largeur  de  ses  graines  égale 
entre  le  V3  et  la  V2  de  la  largeur  de  la  loge;  ses  silicules,  de  dimensions 
moyennes,  sont  tantôt  suborbiculaires,  tantôt  un  peu  plus  longues  que  larges. 
—  La  plante  des  Alpes  raarit.  j)0ssède  des  silicules  suborbiculaires  (  n  grappes 
gén.  courtes  et  serrées,  avec  des  graines  dont  la  largeur  égale  gén.  V3  de  celle 
de  la  loge;  pourtant  des  éch.  de  l'Ariane  (Nice)  représentent  bien  le  type  le 
plus  répandu  de  «,  avec  des  grappes  allongées,  des  silicules  assez  grandes  et 
des  graines  relativement  plus  petites.  —  En  résumé  la  plupart  de  nos  éch. 
des  Alpes  marit.,  comme  ceux  de  la  Suisse,  ne  semblent  appartenir  exacte- 
ment ni  a  la  var.  a  genuina  ni  à  celle  /3  microcarpa. 

Peltaria  alliacea  L.;  Bert.  Fl  it.  VI,  517;  Gr.  Godr.  tl.  Fr.  1,  121;  Ard. 
Fl.  alp.  mar.  p.  44.  Exsice:  F.  Schuliz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  V,  n"  423! 
(Styria);  Soc.  dauph.  n°  4032  !  (Gall.,  adv.)  =  Boadschia  alliacea  AU.  Fl.ped. 
n°908. 

11  existe  dans  l'herb.  Thuret  un  éch.  de  cette  espèce,  avec  la  mention  :  Nice, 
herb.  Lenormand,  1843.  KUe  n'a  pas  été  retrouvée  dans  nos  régions  où  sa  pré- 
sence a  l'état  spontané  est  presque  impossible  d'après  son  aire  géographique  : 
latrie,  Styrie,  Dalmatie,  Albanie,  Hongrie,  etc. 


DRABA  LiN.NK 

lA».  D.  pyrenaicn  L.;  AU.  Fl.ped.  n«  894,  lab.  8,  fig. 4,  et  Rar. 
Pedeni.  .s7//'/>.  lab.  1,  lig.  1,  et  herb.!;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  39.  Exsice: 
Bourg,  pi.  alp.  marit  1861,  san.s  n»  !  =  Petroeallis  pyrenaica  R.  Brown; 
de  Not.  Rep.  p.  34,  et  herb.  ! 

.Inin-ini-noùt.  Fentes  des  rochers,  débris  et  éboulis  de  hn  rég.  alpine 
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élevée.  Nos  éch.  récoltés  entre  2100  et  2800  m.  s.  m.  :  mont  Mon- 
gioje  !!**  (cette  montagne  est  la  Rascaira  ou  Raschiera  Montisregalis 
d'Allioni)  et  Alpes  de  Yiozene  !  **  (herb.  de  Not.,leg.  ann.  1843  :  Sassi 
in  Bert.  FI.  it.  VI,  479)  ;  sommet  du  mont  Formose*  près  du  col  de 
Tende!—  (Bourg,  "exsicc.)  :  sommités  du  mont  Bertrand  !  !  —  ;  col  de 
Malabera  !  !  —,  du  côté  de  Garsene  ;  Gima  di  Nauca  I  !  -  et  —,  frontière 
franco-ital.  ;  sommités  du  mont  Mounier  !  !  *  et  jusqu'au  pied  du  signal 
trigonométrique  à  2818  m.  s.  m.  (L.  Marcilly  in  litt.)  ;  col  du  pas  de 
Roubinoux  !  !  *  et  col  des  Champs  !  !  *,  sur  les  limites  du  dép.  des  AIp. 
marit.  et  des  B.  Alpes;  Roche  Grande  sur  Esteng*  (Reverchon  !);  col 
de  Pourriac  !  !  *  et**. 

ie9.  W.  aizoides  L.;.  k\\.  FI.  ped.  no  893,  et  herb.!;  de  Net. 
Rep.  p.  .Si,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  .39. 

Var.  a  major. 

Avril-juillet,  suivant  l'ait.  Rochers,  débris  de  rochers  et  pelouses  de 
la  région  alpine  où  elle  atteint  parfois  jusqu'à  au  moins  2600  m.  s.  m. 
(sommet  du  colla  Lunga!  ! —j.  Descend  jusqu'aux  montagnes  au-des- 
sus de  Grasse!!*  et  à  celles  de  la  Ghens  !  *  (limites  du  dép.  du 
Var). 

Plante  de  5  a  10  cm.  haut.,  à  la  floraison  ;  feuilles  allongées,  linéaires,  aiguës, 
à  nervure  médiane  de  la  face  inf.  très  saillante  (sur  le  sec). 

S.-V.  ce'. 

Montagne  de  l'Audibergue  !  !  *  21  mai  1876,  entre  Andon  et  Escra- 
gnoUes. 

Forme  qui  rappelle  par  ses  sépales  d'un  vert  noirâtre,  ses  fleurs  blanchâtres 
(sur  le  sec),  et  ses  silicules  très  hispides  (glabres  ou  rarement  un  peu  hispidos 
dans  c.  et  (i)  le  D.lasiocarpa  Rochel  pi.  Hung.  exsicc.  (ann.  1810)=  D.  Aizoon 
Wahlenb.  (ann.  1814).  Exsicc.  :  F.  SchuUz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  I,  n"  14  ! 
(Hung.);  Soc.  dauph.  n°  2-360  !  et  2757!  (Hung).  Cette  espèce  de  l'Europe  orient, 
diffère  de  a'  par  ses  feuilles  pins  larges,  sublancéolées,  ses  pédiceiles  fructi- 

^  Une  sommité  de  ce  nom  figure  à  diverses  reprises  sur  les  étiquettes  jointes  aux 
récoltes  de  Bourgeau  et  de  Reuter,  mais  ni  la  carte  au  50  mill.  de  l'ancien  état-major  sarde 
(feuille  81,  Tenda),  ni  celles  récentes  au  100  mill.  (feuille  91,  n"^  3  et  4)  et  au  25  mill. 
(feuille  91,  Tenda,  nord-est)  ne  mentionnent  une  montagne  de  ce  nom  dans  le  voisinage 
du  col  de  Tende.  Le  nom  de  cime  de  Framosora  au  sud  de  celle  de  Beccorosso,  à 
l'ouest  du  vallon  de  Fromosa  de  la  première  de  ces  cartes,  a  disparu  à  côté  du  vallon 
de  Framosa  sur  les  autres. 
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feres  plus  étalés,  et  ses  styles  plus  courts  qui  n'égalent  pas  la  largeur  de  la  sili- 
cule  (non,  comme  dans  a  et  [i,  égalant  env.  ou  dépassant  en  long,  cette  largeur). 

Var.  ]3  minor  =  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  1503  !  (liai.)  ;  Reliq.  Mail- 
leanœno738!  (Helv.). 

Juin-aoùl,  suivant  l'ait.  Mêmes  stations  que  celles  de  «,  mais  plus 
souvent  dans  la  région  alpine  à  des  altitudes  supérieures  à  S'iOO  m.  s. 
m.  Elle  croit  aussi  sur  la  montagne  du  Gheiron  !  *,  au  plan  des  Bau- 
meltes  (herb.  Th.)  et  ailleurs  (Barlet  !). 

Plante  plus  basse  (jusqu'à  15  a  20  mm.),  feuilles  plus  courtes  et  relativement 
plus  larges,  oblongues-lancéolées  ou  subeJliptiques,  parfois  obtuses,  a  nervure 
souvent  peu  prononcée  ou  nulle,  a  cils  géu.  moins  nombreux  et  moins  raides, 
rugueuses  sur  le  sec  ;  grappes  pauciflores,  les  fructifères  plus  courtes.  La  florai- 
son de  cette  variété  est  plus  tardive  que  celle  de  «  si  l'on  compare  des  prove- 
nances de  même  altitude.  —  C'est  probablement  ici  qu'il  faut  rapporter  le  D. 
alpestris  (Jord.  Diagn.  p.  204)  du  catalogue  de  M.  Huet  (Cat.  Prov.  p.  14),  indiqué 
a  Coursegoules  et  au  mont  Cheiron. 

On  rencontre  ça  et  Ih  des  formes  intermédiaires  entre  c-.  et  [i.  Par  ex.:  sommet 
du  mont  Fronte!!**;  col  de  Tende!**  (Bourgeau);  col  délie  Finestre!!  **; 
col  de  Lignin  .'!  *  (B.  Alpes)  ;  etc. 

%  i90.  W.  toineiKo^a  Wahlenb.  Helv.  p.  123  (ann.  1813)*  = 
D.  hirla  Ail.  Fl.j^ed.  no  896  p.  p.,  ex  herb.  !  2;  non  L.;  nec  Jacq. 

Var.  a  =  D.  tomentosa  Wahlenb.  op.  cit.  tab.  III;  Rchb.  le.  fl.germ. 
II,  n»  4242  ;  Gaud.  FI.  helv.  IV,  257  ;  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  G7.  Exsicc.  : 
Kerner  pi.  Tyrol  (mont  Tiefer)  ! 

Nous  n'avons  pas  cette  variété  dans  les  Alpes  maritimes. 

Dans  le  groupe  spécifique  du  D.  tomentosa  les  pédicelles  portent  toujours  des 
poils,  parfois  peu  nombreux,  et  les  feuilles  des  poils  rameux  plus  ou  moins  nom- 
breux, sur  leurs  deux  faces  ;  les  fleurs  sont  plus  grandes  que  dans  les  n°  171  et 


'  Ardoino  a  certainement  confondu  le  D.  carhilhiaca  (notice  n»  171)  avec  le  D.  tomentosa. 
Cirenier  et  Oodron  nous  paraissent  avoir  compris  le  D.  cari,  thiaca  dans  la  var.  jifrigida 
de  leur  D.  tomentosa  et  cela  comme  «  une  forme  à  pédoncules  et  siliqucs  glabres  à  la- 
quelle se  rapporte  le  D.  itivalis  DC.  ».  Kocli  {Sijn.  éd.  2,  p.  68)  a  pris  avec  raison  ce  der- 
nier pour  le  D.  Joliannis  (=  D.  cariiilfiiaca). 

-  Sous  le  nom  de  D.  Iiirta  ou  trouve  dans  l'herbier  d'Allioni  3  feuilles  contenant  le  D. 
carlnltiiaca,  le  D.  tomentosa,  et  enfin,  envoyé  par  Jaci[uin,  le  U.stellata  Jaeq.,  espèce 
dont  Kocli  Stjn.  éd.  2,  p.  (uS  dit  avec  raison  :  «  stylo  longo  ab  antécédente  (D.  tomen- 
tosa), llorijpus  duplii  iiiajoriluis,  ruMlo  spiM-josioribus,  a  speciebus  quatuor  sei|uentibus 
(l).  fiigida,  Traiinsleineri,  .loh.innh,  Walilenbergii)  slatim  dignoscitur.  »  Le  D.stellata 
a  les  pédicelles  glabres  ;  c'est  une  plante  de  l'Aulriclie  et  delà  Styric. 
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172.  —  La  var.  a  possède  :  silicules  subelliptiques,  toujours  ciliées  et  parfois 
pnbescentes  sur  les  faces  ;  tiges  portant  gén.,  même  dans  les  petits  écli ,  1  ou  2 
feuilles  caulinaires  ;  grappes  fructifères  courtes  et  assez  condensées. 

"Var.  |3  frigida  =  B.  frigida  Sauter  in  Flora  (1825)  ;  Rchb.  le.  fl.  germ. 
II,  no  4341  ;  Gaud.  op.  cit.  p.  258;  Koch  op.  cit.  p.  68.  Exsicc.  :  Soc. 
dauph.  11°  2362  !  (Helv.)  ;  F.  Schultz  lierb.  norm.  nov.  ser.  cent.  XVI, 
no  1520  !  (Tyrol)  ;  Bourg,  pi.  alp.  marit.  ann.  1861,  n»  ,35  !  (sub  :  I).  to- 
mentosa). 

Juillet.  Rochers,  pelouses  sèches.  Nos  éch.  récoltés  entre  2000  et 
2300  m.  s.  m.  et  peut-être  au-dessous  dans  la  vall.  sup.  du  Boréon. 
Mont  Mongioje  !  **  (herb.  Lisa,  leg.  ann.  1844)  ;  mont  Bertrand  !  —  (leg. 
Lacaita)  ;  col  de  Malabera  !  !  —  ;  mont,  de  Bissa  !  —  (Rocca  dell'  Abisso  ?) 
près  le  col  de  Tende  (Bourg,  exsicc,  in  herb.  Th.  ;  un  éch.  mêlé  avec  4 
autres  appartenant  au  D.  carinthiaca)  :  rochers  près  du  lac  Agnel  !  !  —, 
à  l'est  du  Clapier,  à  côté  de  VAndrosace  imbricata  ;  Cima  di  Nauca  !!  - 
et  —  ;  vallon  délia  Madonna  !  —  (Bernoulli  leg.),  col  délie  Finestre  !  *  * 
(Bourg,  exsicc.  n»  3o  :  herb.  Th.),  et  lac  del  Balour!-  (Bernoulli 
leg.);  vallée  sup.  du  Boréon  !  !  —  (herb.  Th.)  ;  crêtes  entre  les  Cima  del 
Belletz  et  Costetta!!— ,  près  St-Martin  Lantosque  ;  mont  Matto!** 
(leg.  Lacaita)  ;  près  les  lacs  de  Yens  !  !  *,  à  côté  du  Saxifraga  floru- 
lenta  ;  col  de  Pourriac  !  !  *  et  *  *. 

La  var.  /3  possède  des  silicules  plus  ou  moins  oblongnes;  elles  sont  glabres  et 
rarement  ciliées,  en  dehors  de  notre  circonscription,  mais  nos  éch.  des  Alpes 
marit.  montrent  aussi  souvent  l'un  des  états  que  l'autre.  Les  tiges  sont  plus 
souvent  aphylles  que  celles  de  'y,  et  les  grappes  fructifères  gén.  plus  allongées. 

Nous  avons  à  Salzo  Moreno*,  près  le  col  de  Pourriac,  et  au  vallon  de  Sangui- 
nière  près  Esteng*,  récolté  des  éch.  qui  semblent  montrer  un  passage  a  a  ;  leurs 
silicules  sont  relativement  plus  larges,  plus  nettement  ciliées  et  portent  quel- 
ques poils  sur  les  bords  des  faces  ;  les  grappes  fructifères  sont  courtes  et  ré- 
duites. 

f  t  fïi.  D.  cariiitliiaca  Hoppe  in  Flora  ann.  1823,  p.  tô7  ; 
^c\\h.Ic.fl.germ.  II,  no  4246  =  D.hirta  A.\l.  Fl.ped.  no  896,  et  herb. 
p.  p.!;  Thomas  exsicc.  helv.!  ;  Gaud.  Fl.  helv.  IV,  252;  non  L.  =  D. 
Johannis  Host  Fl.ausir.  II,  240  (ann.  1831);  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  68. 
Exsicc.  :  Rostan  pedem.  no  195  !  ;  Soc.  dauph.  no  2361  !  (Helv.)  =  D.  niva- 
lis  DC.  ;  Gaud.  op.  cit.  p.  256  ;  Thomas  exsicc.  helv.  !  ;  Bert.  Fl.  it.  VI,  471  ; 
Balbis  Mise.  bot.  I,  31  ;  non  Liljebl.  =  T>.  frigida  de  Net.  Rep.  p.  34,  et  herb.; 
non  Saut.  =  D.  slellafa  ^  Bail  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  VII,  229  =  D.  slellala 
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Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  no  36  !  (p.  p.  max.,  in  herb.  Th.);  non  Jacq. 
=  D.  tomentosa  var.  nivalis  Cusin  et  Ansb.  Herb.  fl.  fr.  II,  pi.  337. 

Juin-juillet.  Rochers  el  pelouses  sèches.  Nos  éch.  réccltés  entre  2000 
et  3000  m.  s.  m.  .\lpes  du  Tanarello  !  **  (herb.  Univ.  Gènes);  Cima  di 
Marta  !  !  —,  près  la  Briga  ;  sommet  de  l'Abisso  !  !  -  ;  Cima  di  Nauca  !  !  - 
et  —  ;  mont  Ponset!  —  (herb.  Th.,  sub  D.  stellata)  ;  sommet  du  col  del 
Vej  del  Bouc!!**;  col  de  Druos  !  !  -  vers  2600  m.  s.  m.;  col  délie 
Finestre!—  (herb.  Th.,  sub  D.  stellata;  Bert.  Fl.  U.  1.  c.  ;  Arcang. 
Comp.  fl.  it.  p.  54)  ;  sommet  du  col  de  la  Vallette  !  !  *,  à  Test  du  mont 
Mounier  ;  mont  Mounier  !  *,  éboulis  vers  2700  m.  s.  m.  (herb.  Marcilly  ; 
forme  à  tiges  allongées,  flexueuses,  grêles;  silicules  en  grappes 
lâches);  près  du  sommet  du  mont  Tinibras  !  !  *  et**,  vers  3000  m. s. 
m.  ;  col  de  Jallorgues  !  *  (herb.  Th.,  sub  D.  Wahlenbergii)  ;  col  de  Pour- 
riac  !  !  *  et**;  sommet  du  col  de  Pelouse!!*;  sommet  du  col  du 
Planton  ou  de  la  Moutière  !  !  *  ;  sommet  du  col  de  la  Braisse  !  !  *  ;  som- 
met du  col  de  Sanguinière  !  !  *  et  près  de  la  bergerie  de  Sanguinière 
sur  Esteng*  (Reverchon);  Baisse  du  Détroit  !!  *,  vers  2500  m.  s.  m., 
entre  le  petit  et  le  grand  Coyer  (nos  limites,  dans  le  dép.  des  B.  Alpes). 
—  Un  éch.  insuffisant  nous  a  été  envoyé  par  M.  Sauvaigo,  du  sommet 
du  mont  Cheiron,  1778  m.  s.  m.,  récolté  le  29  mai  1885  au  milieu  d'une 
colonie  de  D.  aizoides  ;  nous  le  rapportons  ici  avec  doute. 

Dans  le  D.  carinthiaca,  comme  dans  l'espèce  suivante,  les  pédicelles  sont  gla- 
bres, et  les  feuilles  sont  moins  velues  que  dans  le  D.  tomentosa,  l'une  des  faces 
étant  pén.  glabrescente  ou  glabre  (pas  toujours  !)  ;  moins  les  poils  sont  nom- 
breux, plus  ils  se  présentent  simples;  les  fleurs  sont  plus  petites  et  les  silicules 
toujours  glabres.  Le  D.  carinthiaca  est  gén.  d'une  taille  moins  réduite  que  le  D- 
tomentosa  et  ses  feuilles  sont  ordinairement  plus  allongées  ainsi  que  ses  grappes 
fructifères. 

*  iî*.  D.  IVahlenbergii  <  Hartm.  Handb.  Skand.  fl.  éd.  1, 
p.  2'i!»  (ann.  1820);  Koch  Sijn.  éd.  2,  p.  69  ;  Gr.  Godr.  Fl  Fr.  I,  124;  Cu- 
sin et  Ansb.  Herb.  fl.  fr.  II,  pi.  .338  =  D.  stellata  var.  y  3t  D.  fladnizen- 
sis  a  et  /3  Bail  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  VII,  230  =:  D.  fladnizensis  et  sclero- 
pln/lla  Thomas  exsicc.  helv.  !  ;  Gaud.  FL  helv.  IV,  253  et  255  =  D.  fladni- 
zensis Wulf.  ;  Rchb.  le.  fl.  cjerm.  II,  no  4237. 

1  D'après  Frics  (Summa  veq.  Scand.,  sectio  luior,  iuinr-e  1816,  p.  149)  et  A.  Blytt 
{\'orgps  fl.  p  '.)H2)  cette  espèce  (IcvimK  porter  le  nom  de  I).  laclca  Ad  uns  Mem.  soc.  nat. 
Moscou  V,  194  (ann.  1817  selon  Meurling  l'I.  Scand.  p.  7). 
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Rochers  au  sommet  du  col  ciel  Yej  del  Bouc!!**  au  nord-est  des 
monts  Clapier  et  dell'  Agnel,  à  2620  m.  s.  m.,  23  juillet  1876.  —  Nous 
avons  vu  autrefois  dans  l'herb.  L.  Marcilly,  des  rochers  au-dessus  du 
col  délie  Fineslre— ,  vers  2o00  m.  s.  m.,  19  juillet  1870..  des  éch.  que 
nous  avions  rapporté  à  cette  espèce  (?).  —  Ardoino  a  pris  un  éch. 
récolté  au  col  de  Jallorgues*  (herb.  Th.,  Bornet  leg.  14  juillet  1864) 
pour  un  D.  Wahlenbergii,  mais  ce  spécimen  nous  parait  appartenir  au 
D.  carinthiaca. 

Cette  espèce  dittere  de  la  précédente  dont  elle  a  les  pédicelles  et  silicules 
glabres  avec  de  petites  fleurs,  par  ses  tiges  (gén.  aphylles)  naines  (2  a  4  cm.), 
plus  gazonnantes,  ses  feuilles  gén.  ciliées  de  poils  simples,  glabres  sur  les  faces; 
rarement  on  trouve  (dans  nos  éch.  du  col  dn  Bouc)  sur  l'une  des  faces  des 
feuilles  jeunes  un  petit  nombre  de  poils  rameux;  ses  grappes  fructifères  sont 
courtes  et  corymbiformes  ;  ses  silicules,  plus  petites  que  celles  du  D.  carin- 
thiaca, se  montrent  relativement  plus  larges.  Les  sépales  sont  toujours  gla- 
bres tandis  que  dans  ce  dernier  ils  portent  souvent  quelques  poils.  —  Nos  éch. 
en  fruit,  des  Alpes  marit.,  peu  nombreux,  semblent  avoir  des  silicules  moins 
larges  que  ceux  de  la  Suisse  et  de  la  Scandinavie.  —  L'examen  de  très  nombreiix 
éch.  de  ces  deux  dernières  provenances  nous  a  porté  a  admettre  l'opinion  de 
Koch  sur  ce  groupe  sj^écifique  que  nous  eussions  été  tenté  de  re'unir  au  précé- 
dent si  nous  ne  l'avions  envisagé  que  dans  notre  dition.  —  J.  Bail  a  émis  un 
avis  très  différent  du  nôtre  sur  les  espèces  de  cette  section  {Bull.  soc.  bot.  Fr. 
VII,  I.  c).  Par  contre  Hausmann  [FI.  Tirol  p.  1405)  après  avoir  admis  la  ma- 
nière de  voir  de  Koch,  a  avancé  que  les  D.  frigida  Sauter  et  carinthiaca  Hoppe 
(Johannis)  devaient  être  spécifiquement  réunis. 

^  193.  D.  niuralis  L.  ;  Balbis  Mise.  bot.  1,  31;  de  Net.  iJep. 
p.  35,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  39  =  I).  nemorosa  Ail.  Fl.ped. 
n°  897,  et  herb.!;  non  L. 

Mars-mai.  Rochers,  murs,  lieux  graveleux,  le  long  des  chemins  et 
des  haies.  De  Notaris  (Rep.  p.  35)  ne  le  mentionne  pas  dans  la  Ligu- 
rie  occid.  Allioni  (1.  c.)  dit:  «  in  montibus  Montisregalis  frequens  »,  et 
nous  le  trouvons  cité  auxenv.  de  Mondovi  **  (Ing.  Cnt.  p.  33)  comme  de 
Cuneo  !  **  (Bruno  leg.,iii  herb.  Allioni  ;  Benedetti  Cat.  ms.).  Airole— , 
vall.  inf.  de  la  Roja  (Ci.  Bicknell  in  litt.);  vallée  de  Cairos!!^;  Ste- 
Agnès  au-dessus  de  Menton  *  (Ard.  1.  c. ,  avec  un  !)  ;  Monaco  !  *  (Ard.  1.  c.  ; 
herb.  Straiïorello)  ;  Drap!*  (herb.  mus.  Nice)  et  N.  D.  de  Laguet  (Ard. 
1.  c,  avec  un  !)  :  Nice  *,  à  St-André  (Sarato  in  Ard.  op.  cit.  p.  451) ,  à 
St-Pons  !  (licrb.  Allioni),  et  ailleurs  !  (herb.  mus.  Nice)  :  près  de  Course- 
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goules  M  *  ;  le  Biot  !  *,  près  Antibes  (herb.  Th.)  ;  près  Mouans*  (Goaty 
in  Ard.)  ;  Auribeau  sur  Siagiie  !  !  *  :  entr^  Pegomas  et  Mandelieu  !  !  *  ; 
vallée  de  Ste-Anne  de  Vinadio!  **  (herb.  Usa,  leg.  ann.  1843). 

194.  D.  verna  L.  ;  AU.  Fl.ped.  n°  895,  et  herb.  !;  de  Not.  Rep. 
p.  35,  et  herb.  !  ;  Xvà.Fl.  alp.  mav.  p.  39  =  Erophila  vulgaris  DG.  Sy$t. 
emend.  ;  Gosson  Comp.  fl.  atl.  II,  246. 

Fin  de  février-mai.  Commun  au  bord  des  chemins,  dans  les  lieux 
cultivés  et  incultes,  etc.  dans  les  régions  littorale  et  montagneuse  de 
notre  circonscription  entière. 

La  var.  prœcox  [D.  prœcox  Stev.),  a  silicules  largement  elliptiques  ou  subor- 
biculaires  est  très  répandue.  —  Cette  espèce  est  l'une  de  celles  qu'en  France  les 
botanistes  de  l'e'cole  multiplicatricc  ont  le  plus  étudiée  (conf.  Jordan  Pug.pl.nov. 
p.  9-11  ;  Diagn.  préface  et  p.  207-249  ;  le  ad  fl.  europ.  1,  1  et  tab.  1-5  ;  Espèces  vég. 
affines  p.  13).  MM.  Thuret  et  Bornet  ont  cultivé  plusieurs  de  ces  races  provenant 
des  Alpes  marit.  (E  glabrescetts-,  oblongata,  lepida,  medioxima,  brachycarpa,  ma- 
juscula  et  subnitens  Jord.;  in  herb.  Th.)  auxquelles  on  a  eu  le  tort  d'appliquer  le 
nom  d'espèces  (conf.  A.  DC.  Nouv.  rem.  nom.  1883,  p.  49-53),  et  ces  savants,  après 
M.  Jordan,  ont  confirmé  leur  persistance  par  semis  durant  plusieurs  années. 
Voy.  sur  cette  question  les  excellents  mémoires  de  Du  val-Jouve  {Des  compa- 
raisons histotaxiques,  ann.  1871)  et  de  J.-E.Planchon  {Le  morcellement  de  Vespèce 
et  le  Jordanisme,  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  sept.  18  r4). 
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t  t  1  95.  R.  |»alu8tri8  Rchb.  le.  fi.  germ.  II,  15  =  Sisymhrium, 
palustre  Leyss.  FL  hal.  éd.  2  (ann.  1783);  Balbis  Mise.  bot.  I,  32  =  Nas- 
turtium  palustre  DG.  Sysf.  ;  Bert.  Fl.  it.  VII,  40  =  Uoripa  naslurlioides 
Spach  Hist.  végét.  phan.  ;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  126. 

Mont  Mongioje  !  *  *  et  Alpes  de  Viozene  !  *  *  (herb.  Strafforello)  ; 
Villanova-Mondovi  **  (Cl.  Bicknell  inlitl.);  entre  Raslello  et  Rocca- 
forte!!**,  vallée  de  l"Ellero,  li  juillet  1880  ;  vallée  de  Pesio**  et 
Cuneo  **  (Cl.  Bicknell);  mont  Ventasuso  !,  au  sud  du  col  délia  Madda- 
lena,  prob.  **  (herb.  Usa,  leg.  ann.  ISoO)  ;  mares  près  de  la  cabane 
de  Sanguinière  !  !  *  (i^Ooo  m.  s.  m.),  en  amont  des  sources  du  Var, 
121)  juillet  1877  et  l^r  août  1885  (Reverchon  exsicc.  alp.  marit.!  ann. 
1875,  su b  :  Niisturtium  amphibiumJ)\  mares  près  l'Entonnoir,  entre 
Eslcng  et  le  cul  de  Jallorgues  !  !  *,  vers  iilOO  m.  s.  m.,  3  août  1885. 
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Ceux  de  nos  éch.  qui  ont  été  récoltés  dans  la  région  alpine  appartiennent  gén. 
a  une  forme  naine  de  5  a  2o  cm.  haut,  qui  est  à  peu  près  le  Sisymbrium  jnisil- 
lum  Vill.  (Hist.  pi.  Dauph.  III.  841,  pi.  39)  mais  à  lobes  des  feuilles  moins  entiers. 
—  Le  R.  palustris  n'a  pas  été  observé  jusqu'ici  dans  la  Ligurie,  et  pour  le  dép. 
du  Var  nous  n'avons  trouvé  que  l'indication  douteuse  de  Toulon  (Huet  Cat. 
Prov.  p.  14);  les  Catalngnes  de  MM.  Hanry,  Roux  et  Albert  n'en  parlent  pas. 

i  ÎG.  R.  pyreiittica  Rchb.  1.  c.  =  Sisymbriuni  pyrenaicum  L.  ; 
Ail.  herb.  !  =r  Bmchiolohos  xtyretiaicus  Ail.  FI.  pecl.  n°  1013,  lab.  18 
(pi.  luxur.)  =  Nasturtiiim  pyrenaicum  R.  Brown  ;  de  Not.  Rep.  p.  38, 
et  lierb.  !;  Ard.  FI.  Alp.  mav.  p.  34. 

Juin-juillet,  Prairies  sèches,  lieux  graveleux.  Très  rare  sur  le  ver- 
sant niéridionnl  de  nos  Alpes,  au  moins  à  l'ouest  de  la  Roja  (minière  de 
Tende!—,  Iicrb.  Lisa,  leg.  ann.  18i3j  ;  nous  l'avons  observé  assez 
souvent  dans  la  (jgurie  occid.  jusque  dans  la  région  littorale  (où  de 
Notaris  1.  c.  le  dit  fréquent),  mais  en  dehors  de  nos  limites.  —  Sur  le 
versant  nord  de  la  grande  chaîne  il  est  plus  l'épandu,  depuis  la  plaine 
jusque  vers  1700  m.  s.  m.  :  Alpes  d'Ormea  !  **  (herb.  Lisa,  leg,  ann, 
1810)  ;  vallée  sup,  de  Gasolto  !  !  **;  vallée  de  Pesio  !  !  *  *  (herb.  Th., 
ann.  1862):  env,  de  Cuneo**  (Beuedelti  Cat.  ms.)  :  cxtr.  sup,  du  val 
Sabbione!!**  sur  Entraque  :  près  du  lac  inf.  de  Rovina!!**  sur 
Entraque  :  près  les  bains  de  Yaldieri  !  •  **  (Allioni  1.  c.  :  Bertero  et 
Molineri  in  Bert,  FI.  «Y.  YII,  45);  vallée  de  Ste-Anne  de  Yinadio!** 
(herb.  Lisa,  leg.  ann,  18i3j. 

19 'S.  R.  aiiiphibia  Y^e?,s,&v  Emim.pl.  Yolh.  =  Sisymbrium  am- 
phiOiumh.  =  Brachiolobos  amphibius  All.i^Z.  ped.  nolOll  '  =  Nastur- 
1111771  amphibium  R.  Brown;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  34. 

Avril-juin.  Fossés,  eaux  stagnantes.  Fréquente  dans  le  Piémont  d'a- 
près Allioni,  celte  espèce  e.st  signalée  près  de  Cuneo**  (Benedetti  Cat, 
ms,)  ;  M,  Ingegnatti  (Cat.  Mondovi)  ne  la  mentionne  pas.  —  De  Nota- 
ris ne  l'indique  pas  en  Ligurie,  cependant  Bertoloni  {FI.  it.  VII,  42) 
l'a  reçue  de  Gènes,  —  St-Martin  du  Yar*  (Risso,  sec,  Ardoino  l,  c); 
étangs  de  Yaugrenier  !  !  *,  près  d'Antibes,  8  juin  187.o  (herb.  Th., 
30  avril  1871).  —  Perreymond  {Cat.  Fréjus  p,  56)  dit  :  lieux  humides, 
à  Roquebrune,  au  Muy,  donc  près  de  nos  limites  occidentales. 

^  D'après  les  synonymes  cités,  mais  les  éch.  de  l'iierlner  Allioni,  sauf  un  envoyé  par 
Gagnebin  (botaniste  suisse),  se  rapportent  au  R.  palustris. 
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Cochlearia  offlcinalis  L.  ;  AH.  Fl.ped.  n»  931  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  \,  128. 

«  In  pascuis  lapidosis  alpiiim  di  Lantosca  sponte  nascitur  »  AU.  l.c.  S'il  s'agit 
bien  ici  de  Lantosque  des  Alpes  marit.,  et  même  d'une  autre  localité  du  Pié- 
mont, cette  indication  est  certainement  erronée.  Cette  espèce  gén.  exclue  des 
flores  italiennes  y  est  mentionnée  parfois  (Cesati,  Pass.  et  Gib  Comp.  fi.  Ual. 
p.  836)  comme  sub-spontanée  (elle  est  cultivée  comme  un  antiscorbutique  très 
usité).  En  France  elle  n'est  spontanée  que  sur  les  côtes  de  la  Manche  et  dans 
les  Pyrénées  (Gr.  Godr.  I.  c). 

KERNERA  Medikus  in  Usteri  Ami.  bot. 

lis.  H.*  saxatiliti  Rchb.  in  Mœssler  Hanclb.  éd. 2;  XYà.Fl.  alp. 
mar.  p.  39.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  n»  43!  •=:  Myagrum 
saxatile  L.;  Ail.  herb.!  =  AhjssiDn  viyagrodes  Ail.  Fl.xted.  n°  887  = 
Cochlearia  saxalilis  Lamk;  de  Not.  Rep.  p.  3-3,  et  herb.!;  Gaud.  FI. 
helv.  IV,  269. 

Mai-juillet,  suivant  l'ait.  Rochers  des  régions  montagneuse  et  alpine. 
Nos  éch.  récoltés  jusque  vers  1800  m.  s.  m.  :  Extrémité  sup.  de  la  val- 
lée de  l'Ellero!!**;  Alpes  de  Viozene  !  (herb.  Univ.  Gènes,  Gennari 
leg.  1851);  mont,  de  la  vallée  de  Pesio!**  (herb.  Th.);  Alpes  de 
Tende  et  Limone,  en  plusieurs  localités!!**:  rochers  de  Tende!  — 
(Bourg,  exsicc.) :  mont,  à  l'ouest  de  St-Martin  Lantosque!!*  (col  de 
St-Martin,  Golmiane,  etc.);  vallée  de  Vinadio!**  (herb.  Lisa,  leg. 
ann.  1843);  Yignols  !  !  *,  au  pied  du  mont  Mounier;  vallée  sup.de 
l'Esteron  !  !  *,  entre  le  Mas  et  la  vallée  de  Thorenc. 

Cette  espèce  paraît  manquer  dans  le  massif  de  terrains  primitifs  entre  le 
Clapier  et  l'Enchastraye;  elle  a  d'ailleurs  été  signalée  comme  propre  aux  sols 
calcaires  (A.  DC.  Gr'ogr.  bot.  p.  437).  —  Lamotte  {Prod.pl.  cent.  Fr.  p.  94)  a  sé- 
paré comme  espèce  le  K.  saxatilis  var.  aurictdata  Rclib.  le.  fi.  genn.  II,  n"  4265 
{=  CochUaria  saxatilis  var.  â  auriculata  Gaud.  1.  c.)  du  K.  saxatilis.  L'examen  de 
très  nombreux  éch.  européens  nous  a  montré  que  les  caractères  indiqués  par 
cet  auteur  ne  se  présentent  pas  réunis  avec  une  fixité  qui  soit  de  nature  a  faire 
admettre  même  deux  variétés  un  peu  distinctes.  Nos  éch.  des  Alp.  marit.  n'ont 
pas  gén.  les  feuilles  auriculées,  les  basilaires  sont  tantôt  entières,  tantôt  pinna- 
tifides. 

Rlyagrnm  perfoliatuiu  L.;  AU.  Fl.ped.  n"  938,  et  herb.  !;  krà.  Fl.alp.mar. 
p.  45. 

Nous  excluons  cette  espèce  que  nous  n'avons  pas  vue,  récoltée  dans  notre  di- 
tion.  Elle  a  été  admise  dans  la  Flore  d'Ardoino  d'après  Risso  et  l'abbé  Montolivo 
avec  l'indication  :  «  moissons,  rare  à  Nice  ».  Nous  la  voyons  mentionnée  aussi 
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dans  les  environs  de  Guneo  (Benedetti  Cat.  ms.)  sur  nos  extrêmes  limites.  — 
Bare  dans  la  Provence  (Roux  Cat.  Prov.  p.  42)  notamment  dans  le  de'p.  du  Var 
(Hanry  Cat.  Var  p.  159;  Albert  Pl.nouv.  Var  p.  8;  Huet  Cat.  Prov.  p.  15),  le 
Myagrum  perfoliatum  paraît  manquer  dans  la  Ligurie  occidentale  (de  Not.  5«/)- ; 
Gennari  PI.  Ug.  cent.  I,  p.  253,  n'^  6). 

CAMELINA  Gra.ntz 

199.  C  8n4i%'a  Crantz  ;  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  72;  de  Not.  Rep. 
p.  2>'i,  et  herh.!;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  40;  Gosson  Comp.  (l.  ail.  Il,  248 
=  C.  sylvestris  et  saliva  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  130  =:  Alyssum  salivuni 
Scop.;  Ail.  FI.  pecl.  n°  892,  et  Aucl.  ad  fl.  ped.  p.  14. 

Rare  à  Menton  *  (Ard.  1.  c,  avec  un  !)  ;  port  de  Mala  près  Monaco*, 
et  à  Nice*  (Montolivo  in  Ard.  1.  c.)  ;  cultures  au  Vinaigrier  près  Nice*, 
5  avril  1869,  var.  sylie.'itris  Cosson  1.  c.  (L.  Marcilly  in  litt.)  ;  Cannes* 
(Shutll.  in  Huet  Cat.  Prov.  p.  13):  Séranon!*,  juin  1878,  var.  .'sylves- 
tris (Roubert  leg.  et  misit  sub  :  JSeslea  paniculata).  —  De  Notaris  (1.  c.) 
dit  les  deux  variétés  {sylvestris  et  saliva  Cuss.  l.  c.)  fréi|uentes  dans  la 
Ligurie.  Allioni  :  «  non  infrequens  est  in  comitatu  Nicœensi  »,  mais  à 
tort.  Cette  espèce  est  rare  dans  toute  la  Provence  (Roux  Cat.  Prov. 
p.  42),  et  pour  le  dép,  du  Yar  nous  ne  la  trouvons  indiquée  qu'à  Aups 
(Hanry  Cat.  Var  p.  160),  Anipus  (All>erl  PI.  nouv.  Var  p.  8)  et  au  Rey- 
ran  près  de  Fréjus,  en  mai  (Perr.  Cat.  p.  16)  non  loin  de  nos  limites. 


VOGELIA  Medikus 

180.  V.  paniculata  Hornem.  ;  Ascbers.  FL  Brand..  p.  9-32  = 
Neslea^  paniculata  Desv.;  de  Not.  Rep.  p.  33,  et  berb.!;  Ard.  Fl.  alp. 
mar.  p.  45  —  Myagrum  paniculalum  L.  =  Crambe  paniculata  AU. 
Fl.ped.  no  935,  et  berb.  ! 

Avril-juillet,  suivant  l'ait.  Assez  commun  dans  les  champs  et  mois- 
sons, parfois  décombres  et  lits  des  torrents,  etc.  des  régions  littorale 
et  montagneuse,  mais  pas  partout.  Ricca  {Cat.  p.  8)  le  dit  très  rare 


1  M.  Ascherson  {Fl.  Braiid.  \>.  63)  écrit  Neslea  «  d'après  le  l)olanisl(3  français  De 
Nesle,  du  commencement  du  19»  siècle,  »  et  p.  'J'6'2,  le  même  auteur  dit  :  «  au  lieu  du 
nom  Neslea  Desvaux,  publié  en  1813,  on  doit  adopter  celui  de  Vogelia  Medikus,  ann. 
1792.  Donc  le  Neslea  paniculata  doit  cire  nommé  :   Vogelia  paniculata  Hornemann.  » 
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aux  env.  de  Diano  *  *  et  Cervo  *  *  ;  nos  catalogues  de  Guneo  et  Mondovi 
ne  le  mentionnent  pas,  mais  nous  l'avons  observé  dans  la  rég'.  mont, 
au  nord  de  la  grande  chaîne  !  !  (par  ex,  à  Pallanfré  **). 

CALEPINA  Adanson 

181.  C  eoclilearioitles  Dumort.  Floral,  helg.  proclr.  p.  121 
(ann.  1827)  sec.  Bull.  soc.  bol.  Belg.  XIV,  47  •=  C.  CorviniDesY.  Journ. 
bot.  (ann.  1813-1814)  ;  Bert.  FI.  il.  VI,  600  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1, 132  ;  de  Net. 
Rep.  p. 27,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  i5  ;  Bicknell  Floio.pl.  Riv.  pi.  V, 
fig.  G  =  Bnnias  cochlearioides  Murray  Nov.  comm.  Gœll.  (ann.  1777) 
=  Crmnhe  Corvini  Ail.  Fl.ped.  n»  937  (ann.  1785),  et  herb.! 

Mars-mai.  Lieux  cultivés,  fossés,  hords  des  chemins,  terres  humides, 
etc.  Nos éch.  :  près  Albenga  !  !  **  ;  Porto  Maurizio  !  **  ;  San  Remo  !  **  ; 
Bordighera  !  **  ;  Ventimiglia!  —  ;  Menton  !  !  *  ;  Levens  !  *  ;  près  Nice  !  *  ; 
Bouyon!!*;  Auribeau  !  !  *  :  Gaussols!*  (herb.  Consolât).  Env.  de 
Grasse*,  en  div.  localités  {Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  CLXYI  et 
CLXX).  —  Nous  ne  l'avons  pas  observé  encore  sur  le  revers  nord  de 
nos  Alpes,  mais  il  parait  être  assez  répandu  dans  le  Piémont. 

M.  Alph.  de  Candolle  (Géogr.  bot.  p.  639)  croit  cette  espèce  originaire  des 
bords  de  la  mer  Caspienne  et  répandue  en  des  temps  modernes  dans  l'Europe 
moyenne  et  méridionale. 

BU  NIAS  R.  Brown 

ISSJ.  B.  EriicagoL.  ;  AU.  Fl.ped.  n»  939,  et  herb.!;  de  Net. 
Rep.  p.  20,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  45. 

Avril-juillet,  suivant  l'ait.  Moissons,  champs,  lieux  stériles,  bords 
des  chemins.  Fréquent  dans  le  Piémont  (Ail.  1.  c);  Mondovi  !  !  *  *  (Ing. 
Cnt.  p.  22);  Boves!!**;  Guneo**  (Bonedetti  Gat.  ms.),  de  même 
qu'en  Ligurie  (de  Not.  l.c).  —  Entre  Albenga  et  Garlenda  !!**;  val- 
lée inf.  de  la  Roja  !!  — ;  très  rare  à  Menton*  (Ard.  1.  c.  et  Caf.  pi. 
Ment.  p.  4);  Nice  !*  (herb.  Stire);  Berre*  et  Utelle*  (Ganut  in  Ard. 
l.c);  St-Marlin  Lîintos(pie  !  !  *  ;  Yaugrenier!*  près  Antibes  (herb. 
Th.) ;  Gannes  !  !  *,  en  plusieurs  localités;  Grasse  *  (Goaty  in  Ard.  l.c.)  ; 
entre  Pegomas  et  Mandelieu  !  !*  ;  environs  d'Agay  !  !  *.  Vulgaire  à  Fré- 
jus,  vers  nos  limites  occid.  (Perr.  dit.  p.  li). 
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Dans  nos  éch.  des  Alpes  marit.  les  crêtes  du  fruit  sont  plus  longues  que  son 
diamètre  et  décurrentes  sur  le  style  (B.  macroptera  Rchb.),  variété  qui  offre  de 
nombreuses  transitions  aux  formes  communes  dans  les  régions  plus  sept.  (B. 
hrachyptera  Jord.  Diayn.  p.  343),  puis  au  B.arvensis  Jord.  Diagn.  l.c  dépourvu 
de  crêtes  sur  les  angles  des  silicules. 


ISATIS  Linné 

tS3.  I.  tiiictori»  L.  ;  KW.  FI.  ped.  n»  943,  et  herb.  !  ;  Gr.  Godr. 
FI.  Fr.  1, 133  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  44  =  /.  Unctoria  et  canescens  de 
Not.  Rep.  p.  27. 

Mai-juillet,  suivant  l'ait.  Lieux  arides  et  pierreux,  bords  des  chemins, 
champs.  Au  nord  de  nos  Alpes  il  est  signalé  à  Mondovi,  rare  (Ing.  Cat. 
p.  44),  à  Cuneo  (Benedetti)  et  aux  bains  de  Vinadio  (Ail.  I.  c).  Sur  le 
versant  méridional  celte  espèce  se  trouve:  près  de  Zuccarello!  !**, 
entre  Albenga  et  Garessio  ;  à  Viozene!**  (herh.  Strafforello);  One- 
glia  !**  (juillet  1843,  in  herb.  de  Not.)  ;  Triora  **  (G.  Gentile  in  litt.)  ; 
Drap*  (herb.  mus.  Nice);  l'Escarène!*  (Montolivo  in  de  Not.  l.c.  et 
herb,  !  ;  Ard.  1.  c,  avec  un  !)  et  col  deBraus  *  (!  selon  Ard.)  ;  Bens  près 
la  Briga!!— ;  St-Dalmas  de  Tende -'  (Battersby  in  Huet  Cat.  Prov. 
p.  15)  ;  entre  Levens  et  Duranus*  (L.  Marcilly  in  litt.)  ;  à  St-Martin  du 
Var  et  environs  !  !  *  (vers  120  m.  s.  m.)  :  vallée  de  Castiglione  !  !  —  près 
d'Isola,  montant  là  jusque  vers  1500  m.  s.  m.,  et  vallon  de  Guercia  "- 
(L.  Marcilly  in  litt.);  bords  du  Var  sous  Malaussènel*  (herb.  Th.); 
Gourdon  *  (Goaty  in  Ard.  1.  c;  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  GLXXII)  ; 
Bouzièyas  !  *,  Alpes  de  St-Dalmas  le  Selvage  (herb.  Th.),  vers  1800  in. 
s.  m.,  et  certainement  ailleurs  encore! 

Cette  espèce  est  très  polymorphe  !  (conf.  Cosson  Comp.  fl.  atl.  II,  297).  Nous 
n'avons  pas  observé  encore  dans  nos  régions  la  variété  canescens  Gr.  Godr.  1.  c, 
mais  elle  nous  a  été  signalée  près  d'Isola  (Guercia)  par  L.  Marcilly.  M.  Hanry 
{Cat.  Var  p.  159)  lui  rapporte  1'/.  tindoria  qui  vient  sur  nos  limites  près  de 
Fréjus  (Perr.  Cat.  p.  43).  L'/.  canescens  Bert.  Fl.  it.  VI,  514,  du  cap  Caprazoppa 
(Lig.  occid.),  etdelaSicile  [Exsicc.  :  Huet  du  Pav.  (Sicilia)  ann.1855!,  Strobl  FL 
setn.,  ann.  1873  !,  Lo  Jac.  pi.  sic.  rar.,  ann.  1881  !]  paraît  être  une  variation  un  peu 
différente  de  celle  désignée  par  Grenier  et  Godron,  différente  encore  de  1'/.  ca- 
nescens Lamotte  Prod.  pi-  cent.  Fr.  p.  99. 
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BISGUTELLA  Linné 

tSl.  B.  cicUoriifoliaLoisel.;  Gr.Godr.i^'/.i^r.  1,135 '.Exsicc: 
Reverchon  pi.  Fr.  1886,  11°  5  !  (Alp.  marit.)  =::.•  B.  cichoriifolia  var.  Ex- 
sicc.  :  Bourg,  alp.  marit.,  ann.  18Gi,  no  28  !  =  5.  auriculata  Ail.  FI.  ped. 
no  905,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep.  p.  480  ;  non  L.  Sp.  éd.  2,  p.  911  (excl. 
loc.  gallo-prov.),  nec  auct.  plur.  (conf.  Cosson  Comp.  /7.  atl.  II,  285  et 
290)  =  B.  cichoriifolia  et  hispida  DG.  Monog.  Biscut.  p.  4,  tab.  I  et  II 
=  B.  hispida  Bert.  FI.  it.  VI,  521  ;  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  76;  Bicknell 
Floic.  pi.  Riv.  pi.  V,  fîg.  B.  Exsicc.  :  Reuter  pi.  alp.  marit.,  ann.  1854! 
=  B.  Burseri  Jord.  Diagn.  p.  326  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  44.  Exsicc.  : 
Magnier  tl.  sel.  no  2397  !  (Alp.  mar.). 

Avril-juillet,  suivant  l'ait.  Champs,  pelouses  incultes,  ravins,  ro- 
chers, etc.  Nous  n'avons  pas  vu  celte  espèce  sur  le  versant  nord  de 
nos  Alpes 2,  Elle  parait  manquer  dans  la  Ligurie  (à  l'est  du  bassin  de 
la  Roja)  où  aucun  de  nos  auteurs  ne  Ta  signalée.  Restreint  au  domaine 
de  la  flore  d'Ardoino,  le  B.  cichoriifolia  n'y  est  pas  rare  :  Bassin  de  la 
Roja  :  la  Briga  !  I  =^  et  Tende  ^^  (AU.  I.  c);  Fontan^,  et  vallée  de  Cairos 
inf.  !  !-;  Braus-,  Brouis-,  et  Saorge-  (Ard.  I.  c.)  ;  Sospel-  (Ail.  1.  c); 
Airole  !!— ,  vall.  inf.  de  la  Roja.  Bassin  de  la  Vésubie  :  St-Martin  Lan- 
tosque  !  *  (herb.  ïh.)  ;  entre  Levens  et  Lantosque  !  *  (herb.  Th.)  ;  con- 
fluent du  Var  et  de  la  Vésubie  !  *  (Bourg,  exsicc,  in  herb.  Th.).  Bassin 
de  la  Tinée  :  près  St-Sauveur  !  !  *  ;  entre  Rimplas  et  la  Bolline  !  !  *. 
Bassin  sup.  du  Var  :  digues  du  Var,  à  Puget  Théniers  *  (L.  Marcilly)  ; 
col  entre  la  Croix  et  Guillaumes  !  !  *  ;  Annot  !  !  *  ;  env.  de  Gnillaumes  !  !  * 
et  de  St-Martin  d'Entraunes*  (Reverchon  !).  Bassin  de  l'Esteron  :  entre 
Sigale  et  Sallagrifl"on  !  !  *  ;  bastide  du  Poux,  versant  nord  du  Cheiron  * 
(L.  Marcilly  in  litt.)  ;  entre  Toudon  et  Ascros  !  !  *  (Huct  Cat.  Pror.  p. 
15  !,  snb  :  B.  auriculata);  le  Mas  !  !  et  Aigiun  !  !*  (herb.  Th.).  Envi- 
rons de  Grasse  :  Caussols*  (Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  CLXX),  Gour- 
don  *  (Consolât  in  litt.),  le  Bar!!*.  Sur  le  littoral  :  Menton*  (Ard. 
I.  c,  avec  un  I),  env.  de  Monaco  !  *,  Eze  !  *  (herb.  Stire). 

^  Les  localités  intlii|iiros  par  Gddron  (Or.  f.odr.  I.  c.)  pour  lo  B.  (iiiriculata  se  rappor- 
tent au  B.  cichoriifolia.,  et  la  première  de  ces  espèces  rr.ippartient  pnihahlemeiit  pas  à  la 
France;  elle  nous  [)araît  ('•n;alement  douteuse  pour  l'Italie,  liien  que  Berloloni  {FI.  it.  VI, 
520)  et  d'autres  auteurs  italiens  l'aient  comprise  dans  hïurs  flores. 

2  M.  Ingegnatti  [Cal.  Mondovi  p.  20)  mentionne  un  B .  auriculata  :  «  negli  alti  pascoli 
di  Roccarortc  »,  localité  qui  nous  paraît  sinpjulièrement  douteuse. 
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On  a  voulu  distinguer  un  B-  Burseri  Jord.  Diagn.  p.  326,  comme  espèce  ou 
sous-espèce  (Rony  Suites  FI-  Fr.  fasc.  I,  45),  distinct  du  B.  cichoriifolia  Loisel. 
sui'tont:  «  par  ses  silicules  notablement  plus  grandes  et  sans  écliancrure  au 
sommet  »  Jord.  1.  c.  Le  premier  ayant  pour  patrie  le  Var  (env.  de  Bormes),  les 
Alpes  marit.  et  la  Ligurie  ("?);  le  second  les  Pyrénées,  la  haute  Provence,  le 
Dauphiné,  le  Bugey,  la  Toscane,  l'istrip,  la  Dalraatie  et  régions  voisines.  Nous 
avons  soigneusement  comparé  les  éch.  de  21  provenances  des  Alpes  marit.  et  du 
Var  (Lavandou  près  Bormes)  avec  la  plante  de  l'Isère  (Billot,  cont.  Bavoux,  etc., 
noSSl?!;  Soc.  dauph.  n^SlQl!;  F.  Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  XIV. 
n°  1316!),  de  l'Ain  (.Jordan  leg.),  des  Pyrénées  centrales,  et  de  laDalmatie  (Pich- 
1er,  Sadier,  Petter  leg),  et  à  notre  avis  il  n'y  a  pas  la  deux  variétés  apprécia- 
bles à  l'aide  des  caractères  qui  ont  été  indiqués  dans  les  ouvrages  cités.  La 
séparation  spécifique  qui  a  été  opérée  ne  peut  s'expliquer  que  par  des  observa- 
tions restreintes  a  des  matériaux  insufBsants.  * 

tS5.  B.  lse%'igata  L.;  Bert.  FI.  il.  VI,  526;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I, 
135;  Ard.  FI.  alp.  viar.  p.  44  =  B.  clidyma  Ail.  FI.  ped.  n»  906  ;  non  L. 
=  B.  coronopifoUa  Ail.  FI.  ped.  n"  9()7,  et  herb.  !  =  B.  lœvigata  et  saxa- 
tilis  de  Not.  Rep.  p.  28,  et  herb.  I 

Var.  Ci  =  B.  lœvigata  Bicknell  Floio.  pi.  Riv.  pi.  V,  fig.  A.  Exsicc.  : 
Bourg,  pi.  alp.  marit.,  ann.  1861,  n°  29  !  (Nice)  =  B.  nicœensis  Jord. 
Diagn.  p.  314  (éch.  de  Villefranche  pi'és  Nice). 

Mars-juin.  Dans  la  région  littorale  et  celle  montagneuse  voisine  : 
Cima  dei  Monti  près  de  Bordighera  **,  avril  1889  (CI.  Bicknell  in  litt.). 
Nos  éch.  :  Menton,  pont  St-Louis  !  !  *;  Roquebrune  *  !  !  ;  Eza  !  *  :  Nice 
et  env.  !  !  *  ;  près  de  Gagnes  !  *  ;  env.  d'Antibes  !  *  ;  entre  Vence  et  Cour- 
segoules!*,  haute  plaine  de  rochers  (herb.  Th.);  env.  de  Cannes!* 
(rare),  et  de  Grasse*  (Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  GLXX,  proh.  var. 
a)  ;  l'Eslerel  !  !  *,  en  plusieurs  localités. 

Tiges  de  30-70  cm.  haut.,  souvent  rameuses  dès  leur  moitié  inf.;  feuilles  basi- 
laires  sinuées-dentées  ou  dentées,  mais  gén.  à  dents  peu  profondes,  les  cauli- 
naires  ord.  au  nombre  de  3  à  7;  grappes  fructifères  lâches,  allongées;  silicules 

'  Dans  le  B.auriculata  le  torus  porte  4-  glandes  proboscidiformes,  cylindriques,  allon- 
gées, un  peu  épaissies  à  leur  extrémité,  recourbées  vers  le  bas  et  logées  dans  l'intérieur 
des  éperons  de  la  fleur  adulte.  Dans  le  B.  cichoriifolia  ces  mêmes  4  glandes  sont  rap- 
prochées par  paires  et  connées  sur  leurs  faces  de  contact  ;  ce  sont  des  organes  à  surface 
plus  ou  moins  sphérique,  non  allongés-cylindriques  et  courbés  en  arc  (dont  on  ne  peut 
dire  qu'ils  sont  renfermés  dans  l'éperon  des  .sépales).  Or  le  B.  Buiseri  Jord.  se  rattache 
étroitement  à  la  seconde  de  ces  deux  espèces  qui  sont  très  distinctes  par  leurs  glandes 
hypogynes  comme  par  leurs  éperons  calicinaux;  ces  caractères  ont  d'ailleurs  été  pré- 
sentés d'une  manière  parfaitement  exacte  par  Cosson  (1.  c). 
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de  10  a  12  mill.  larg.,  parfois  9,  scabres  ou,  moins  souvent,  lisses  (sur  des  éch. 
pareils  et  d'une  même  localité). 

Var  p  =  B.  lœvigata  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.,  ann.  1861, 
no  27!  (col  de  Tende);  Reverchon  pi.  Fr.,  ann.  1886,  n»  2-44  !  (Alpes  de 
Fontan,  Cime  d'Anan)  ;  Reliq.  Mailleanae  n»  768  !  (H.  Alpes). 

Juin-août.  Rocailles,  lieux  arides,  pâturages,  rocliers.  Assez  répan- 
due depuis  les  monts  Gale  !  !  *  *,  Geppo  !  !  **  et  Fronte  !  !  **,  en  Li- 
gurie,  jusqu'au  département  des  B.  Alpes  !  !  *,  dans  la  région  alpine 
au-dessous  de  laquelle  nous  avons  assez  rarement  rencontré  cette 
variété  (par  ex.  à  Bens  près  de  la  Briga  1  !  **,  vers  1200  m.  s.  m.). 

Tiges  de  15  à,  40  cm.  au  plus,  dress<^'es,  simples  ou  très  gén.  peu  rameuses; 
feuilles  basilaires  souvent  plus  étroites  que  dans  y.,  entières,  sinuées-dentées 
ou  courtement  dentées,  les  caulinaires  au  nombre  de  2  ou  3,  parfois  1  ou  4  ; 
grappes  fructifères  courtes,  denses,  gén.  disposées  en  corymbe;  silicules  de 
11  a  lô  mm.  larg.,  tantôt  scabres,  tantôt  lisses  (sur  des  éch.  semblables). 

S.-V.  P'  glabra  =  B.  lœvigata  glabra  Gaud.  FI.  helv.  IV,  235. 

Vallon  de  Saoute  (?)  dans  la  vallée  de  Pesio!**  (lierb.  Th.);  col 
délia  Maddalena  !!  **. 

Feuilles  glabres,  ciliées;  entières  ou  a  peine  dentées  dans  nos  éch.  qui  ont 
tous  des  silicules  lisses. 

Var.  7  coronopifolia  auct.  plur. 

Eboulis  de  la  Tète  de  Gorgias,  versant  mérid.,  près  d  Esteng  !  !  *  et 
débris  de  rochers  à  Roche  Grande  (Reverchon  I)  ;  bois  d'Eneaux  sur 
Villeneuve  d'Entraunes*  (Rev.  !). 

Port  très  différent  de  celui  des  deux  autres  variétés;  tiges  de  15  à  30  cm. 
haut.,  très  rameuses,  flexueuses,  a  rameaux  gén.  grêles,  étalés,  souvent  divari- 
qués  ;  feuilles  basilaires  pinnatifides  ou  pinnatipartites,  parfois  dentées,  les 
caulinaires  peu  nombreuses;  grappes  pauciflores,  à  petites  fleuis,  les  fructifères 
assez  lâches,  a  silicules  lisses,  de  10  à  11  mm.  larg.,  h.  valves  nettement  ellip- 
tiques, plus  larges  que  hautes  (gén.  suborbiculaires  dans  «  et  /^]. 

Cette  variation  est  voisine  du  B.  coronopifolia  publié  (du  mont  Aurouse)  par 
F.  Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  XIV,  n°  1317  !,  et  Magnier  fl.  sel.  n°1374!, 
puis  aussi,  selon  la  description,  du  B.  glareosa  Jord.  Diagn.  jj.  304. 

IBERIS  Linné 

180.  I.  iinna  AU.  Aitcl.  ad.  fl.  ped.  p.  15,  lab.  2,  fîg.  1  (mala), 
et  horb.  I;   llchb.  Fl.  c.rc.  p.  659  et  fc.  /!.  gerni  II.   n»  4191  (mala)  ;  de 
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Not.  Rep.  p.  28,  et  herb.  !;  Bert.  FI.  it.  VI,  556  (excl.  syn.  Vill.)  ;  Jord. 
Ohs.  fasc.  VI,  p.  40,  pi.  I,  fig.  D  (silicul.)  et  Diagn.  p.  270  ;  Ard.  FI.  alp. 
viar.  p.  42,  p.  p. 

Mi-juillet  à  mi-aoùt.  Mont  Mongioje  !  !  **  <  (Allioni  1.  c.  :  herb.  Lisa, 
leg.  ann.  1844),  pentes  dénudées,  éboulis,  jusqu'au  pied  du  signal  (Ci. 
Bicknellj  à  2631m.  s.  m.  et  près  du  col  Boccliin  Aseo  !  !  (2294  m.) 
entre  Yiozene  et  le  vallon  de  la  rivière  Rascaira  qui  se  jette  dans  celle 
Corsaglia.  In  glareosis  montis  Tavan  ^  supra  Tende  !  —  (Huet  du  Pa- 
villon exsicc.  pi.  Europ.  med.,  jul.  1854,  flor.,  ex  herb.  Lagger  et  Le- 
resche,  in  herb.  Biirnat).  —  Ce  sont  les  deux  seules  localités  connues 
jusqu'ici  pour  cette  plante,  spéciale  aux  Alpes  maritimes. 

M.  Jordan  a  publié  sur  les  Iberis  des  études  fort  intéressantes  qui  ont  porté 
aussi  sur  l'i.  nana.  Après  avoir  placé  dans  un  même  groupe  (Obs Jase.  VI  p.  74)  les 
/.  spathnlata  Berg.,  des  Pyrénées,  I.  nattu  AIL,  des  Alpes  marit.,  Candolleana 
.Tord. 3  des  dép.  de  la  Drôme  et  de  Vaucluse,  avec  17.  aurosica  des  Hautes- 
Alpes,  ce  savant  a  jugé  plus  tard  {Diagn.  p.  271  et  286)  que  ce  dernier  apparte- 
nait à  une  autre  série  (stirps  /.  intermedia  Guers.).  Nous  avons  utilisé  ces 
consciencieuses  observations  et  si  nous  avons  dû  les  modifier  sur  quelques 
points  cela  tient  probablement  a  ce  qu'il  nous  a  été  possible  d'étudier  des 
matériaux  extrêmement  nombreux. 

L'i.  nana  diôère  de  1'/.  spathulata  (Exsicc.  Soc.  dauph.  n"  2367  !)  dont  il  est 
très  voisin,  par  ses  fleurs  plus  pâles,  blanches  ou  d'un  rose  lilacé,  non  d'un 
lilas  purpurin,  ses  silicules  moins  grandes,  à  cloison  placentérienne  moins 
épaisse  (les  valves  étant  séparées  par  un  espace  plus  étroit  et  plus  concave). 
Les  silicules  sont  glabres  comme  dans  1'/.  spathulata,  mais  ça  et  la  elles  mon- 
trent, dans  les  deux,  quelques  papilles.  Les  podicelles  sont  lisses  dans  nos 
éch.  de  1'/.  nana,  tandis  qu'ils  sont  plus  ou  moins  scabres  dans  ceux  que  nous 
avons  vus  de  l'/.  spathulata.  Les  feuilles  n'offrent  pas  de  différences  quant  à 


^  Cette  montagne  figurait  sur  la  carte  de  l'état-major  sarde  (feuille  LXXIII,  Mondovi) 
sous  le  nom  de  Mongioie  o  Cima  délia  Rascaira  (Raschiera,  Allioni  1.  c). 

2  Cima  délia  Ciagia  del  Tavan,  feuille  81,  Tenda,  de  l'état-major  sarde.  Cima  del 
Tavan  (1881m.)  feuille  91,  n"  III,  Tenda,  au  100  mill.,  de  l'état-major  italien. 

^  M.  Rouy  (Suites  FI.  Fr.,  journ.  le  Naluralisle,  ann.  1888,  p.  32,  note  2)  estime 
qu'à  1'/.  Candolleana  doit  être  rapporté  VI.  nana  d'Ardoino  «  des  Alpes  des  Vissenncs, 
d'après  Lisa,  du  mont  Bego  et  du  mont  Monnier,  d'après  Risso  et  Stire  »,  tandis  que 
VI.  nana  d'Allioni  ne  se  trouverait  que  dans  les  Alpes  de  Mondovi,  à  la  Ra.scaira.  Or  la 
première  des  localités  désignées  par  Ardoino  (et  qu'il  faut  écrire  Viozene),  est  la  même 
que  celle  de  la  Rascaira  et  se  rapporte  à  1'/.  nana  AH.,  la  seconde  est  plus  que  dou- 
teuse, et  la  troisième,  concernant  le  mont  Mounier,  appartient  à  1'/.  aurosica  Chaix.  — 
Vlberis  récolté  à  Auront  (B.  Alpes)  et  distribué  par  M.  Revcrchon,  sous  le  nom  d'/.  nana 
AH.,  a  été  attribué  par  M.  Rouy  (op.  cit.  p.  31)  à  1'/.  Candolleana,  tandis  que  nous  le 
rapportons  à  notre  n*  187  (/.  anrosica). 
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leurs  formes;  fréquemment  obtusement  dentées  dans  le  premier  (/.««wa),  elles  le 
sont  rarement  dans  le  type  le  plus  répandu  du  second;  celles  de  VI.  spatJmlata 
sont  tantôt  glabres,  tantôt  parsemées  de  cils  (comme  les  tiges),  ce  que  nous 
avons  observé  aussi  sur  certains  écb.  d'/.  nana  de  l'herbier  Allioni.  —  Il  nous  sem- 
ble qu'il  n'y  a  point  là  des  caractères  suffisants  pour  distinguer  deux  espèces, 
mais  une  étude  complète  du  genre  entier  peut  seule  amener  des  conclusions 
positives  a  ce  sujet. 

L'/.  nana  diffère  a  peine  de  VI.  Candolleana  Jord.  Ohs.  fasc.  VI,  p.  37  et 
Diagn.  p.  269,  du  mont  Ventoux  î  (Revercbon,  Leresche,  etc.  leg.,  in  herb.  Burn.) 
par  ses  fleurs  plus  pâles  ou  blanche?,  par  ses  silicules  suborbiculaires  (non 
subelliptiques),  à  ailes  un  peu  moins  rétrécies  vers  la  base  des  valves;  les 
feuilles  de  ces  deux  Iheris  sont  peu  différentes,  cependant  on  les  observe  dans  VI. 
nana  gén.  un  peu  plus  spatulées,  plus  brusquement  dilatées  en  un  limbe 
arrondi  ;  elles  sont  munies  ça  et  là  dans  ce  dernier  de  quelques  dents  obtuses 
tandis  qu'elles  sont  entières  dans  l'autre.  Dans  nos  éch.  de  VI.  Candolleana  les 
pédicelles  sont  lisses  ou  un  peu  scabres.  —  Ici  encore  il  nous  paraît  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  de  distinguer  deux  espèces. 

t  t  189.  1.  aiirosica  Ghaix  in  Vill.  Eist.pl.  Dauph.  I,  349; 
Vill.  op.  cit.  III,  289,  p.p.  ;  Gr.  Godr.  Fl.F)\  I,  137,  p.  p.  ;  Jord.  Obs. 
fasc.  VI,  p.  38,  pi.  I,  fig.  F.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n»  3616  I  ;  Magnier  fl. 
sel.  n»  191  !  ;  Reliq.  Mailleana;  n°  848  !  (ces  trois  no%  du  mont  Aurouse) 
=  /.  nana  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  42,  p.  p.;  Reverchon  et  Derbez  pi.  Fr. 
1886,  n»  123  !  (Auront),  nos  éch.  sans  fruits  ;  non  Allioni. 

Juin-juillet.  Mont  Maunier  !  (probabl.  Meunier*),  herb.  Stire,  sans 
date;  déclivités  pierreuses,  débris  de  rochers  du  mont  Longon,  près 
de  Vignols  !  !  *  (massif  du  mont  Meunier),  vers  1700  m.  s.  m.,  17  juil- 
let 1887;  graviers  du  torrent  près  d'Aurent  !! *  (B.  Alpes),  à  env. 
1300  m.  s.  m.,  21-22  juillet  1885  (Reverchon  et  Derbez,  exsicc.  cit., 
ann.  1886),  puis  çà  et  là  en  amont  d'Aurent  sur  le  chemin  du  col  de 
Lignin,  jusque  vers  2000  m.  s.  m.  !  !.  —  Ardoino  a  donné,  d'après 
Risso  et  l'herbier  Stire,  les  monts  Bego  et  Mounier  pour  localités  de 
17.  nana.  Dans  celte  dernière  collection  nous  n'avons  pas  trouvé  d'Ibe- 
ris  provenant  du  mont  Bego. 

L'/.  aurosfca  diffère  de  VI.  nana  par  ses  tiges  gén.  moins  basses,  moins  her- 
bacées, plus  fréquemment  ramifiées  vers  la  base,  assez  souvent  ramifiées  dans  le 
haut  (jamais  dans  1'/.  nana),  non  feuillées  jusque  sous  la  gi-appe;  ses  feuilles 
peu  charnues,  les  basilaix'es  oblongues,  plus  ou  moins  longiK  ment  atténuées 
à  la  base  et  un  peu  au  sommet  (suivant  M.  Jordan,  munies  de  chaque  côté  de 
deux  dents  assez  saillantes,  ce  que  nous  n'avons  pas  observé,  même  en  dehors 
de  noire  dition);  les  feuilles  cauiinaires  moyennes  et  sup.  très  entières, oblongues 
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OQ  oblongues-linéaires,  plus  ou  moins  aiguës,  parfois  obtusiuscules  (non  toutes 
plus  ou  moins  cunéiformes,  spatulées,  a  limbe  arrondi,  toujours  obtuses,  assez 
souvent  dente'es  avec  des  dents  arrondies,  ou  sublobées);  ses  fleurs  d'un  rose  li  lacé, 
jamais  blanches;  ses  pédicelles  scabres  ;  ses  silicules  largement  elliptiques 
(non  suborbiculaires),  a  ailes  plus  élargies  au  sommet  plus  acuminé,  avec  une 
échancrure  plus  ouverte,  disposition  que  la  figure  de  M.  Jordan  {Obs..,  fasc  "VI, 
pi.  1,  fig.  F)  exagère  un  peu,  surtout  pour  nos  écb.  des  Alpes  marit.  qui  sont 
sous  ce  rapport  assez  intermédiaires  entre  la,  figure  citée  et  celle  D  qui  ap- 
partient à  17.  nana. 

VI.  aurosica  a  peut-être  plus  de  rapports  avec  17.  Candolleana.  Certains 
éch.  en  fleur,  a  tiges  simples,  très  feuillées,  du  premier,  sont  assez  difficiles  a 
distinguer  de  quelques-unes  des  variations  du  second;  même  l'examen  des  sili- 
cules peut  laisser  des  doutes,  car  leurs  caractères  sont  fort  loin  d'être  aussi 
tranchés  que  le  montrent  les  figures  de  M.  Jordan.  En  général  17.  aurosica  a 
les  tiges  robustes,  plus  élevées,  plus  ramifiées  à  la  base  et  surtout  au  sommet, 
avec  un  espace  non  feuille  sous  la  grappe;  ses  feuilles  moins  charnues,  sont 
plus  étroites,  moins  nettement  spatulées,  et  aiguës  ou  bien  moins  obtuses;  les 
silicules  ont  des  ailes  plus  élargies  au  sommet,  avec  un  angle  plur?  ouvert  entre 
leurs  lobes  qui  sont  plus  aigus. 

^  ISS.  I.  pinnata  L.;  Ail.  FI.  ped.  no  924,  et  herb.  !  ;  de  Not. 
Rep.  p.  30,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  tnar.  p.  41  ;  Jord.  Obs.  fasc.  VI, 
p.  68,  pi.  I,  fig.  M.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  n»  32  !  =  /. 
pinnata  et  /.  amara  Gouan,  sec.  Loret  FI.  Mo7itp.  éd.  2,  p.  44. 

Mai-juin.  Champs,  lieux  secs  et  sablonneux.  Viozene!**  (herb.  Lisa, 
leg.  ann.  1844  ;  Sassi  leg.,  sec.  Bert.  FI.  it.  YI,  56i);  Nava  !  **  (herb. 
Strafforelloj,  mais  cette  espèce  parait  être  fort  rare  dans  la  Ligurie 
entre  Alassio  et  Ventimigiia  ;  de  Notaris  ne  l'y  a  pas  signalée.  Sur  le 
versant  nord  de  nos  Alpes  elle  est  mentionnée  à  Cuneo  *  *  (Benedetti  Gat. 
ms.).  Entre  la  Roja  et  nos  limites  occid.  :  Menton*  et  Nice*  (Ard. 
Le);  env.de  l'Escarène  !  !  *,  mont  Farguet!!*,  et  col  de  Braus  !  t - 
(herb.  Th.  :  Bourg,  exsicc.)  ;  chemin  de  Colla  Bossa  à  la  Giandola  !  !  -  ; 
environs  de  Tende!!--  (herbier  Lisa,  legit  ann.  1843)  et  de  la 
Briga  !  !  —  ;  Levens  !  *  (Sarato  ;  herb.  Stire)  ;  embouchure  du  Var  !  !  * 
(herb.  Th.)  ;  bords  du  Var  à  Puget  Théniers  !  *  (L.  Marcilly  ;  herb. 
Th.)  ;  vallée  moyenne  de  Thorenc  I  !  *  ;  entre  le  Mas  et  St-Auban  !  !  * 
(herb.  Th.)  ;  env.  de  Grasse  *,  du  côté  du  Bar  {Bull.  soc.  bot.  Fr. 
XXX  p.  CLXIV);  logis  du  Pin  près  Séranon  !  *  (herb.  Marcilly). 

tS9.  I.  ciliata  AU.  Auct.  ad  p,.ped.  p.  15  (ann.  1789),  et  herb.!; 
de  Not.  Rep.  p.  29,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  42;  Jord.  Obs.  fasc. 
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VI,  p.  47,  pi.  I,  fig.  L.  Exsicc.  :  Soc  dauph.  no  4036  !  (Bouches-du-Rhône)  ; 
Magnier  fl.  sel.  n°  1090  !  (Var)  ;  non  Willd.  (ann.  1800)  =  /.  Molinerii 
Balb.  Cat.  stirp.  hort.  taurin,  ann.  1813  !  (conf.  Colla  Elogio  stor.  Bal- 
bis  p.  XLII). 

Juin-juillet.  Champs,  lieux  secs,  sablonneux  et  rocailleux.  Près  de 
Sospel  !  -  (herb.  Allioni,  juillet  1802)  ;  col  de  Braus,  sommités  I  !  -, 
mont  Farguet  !  !  *,  env.  de  l'Escarène  *  !  (herb.  Allioni  ;  DC.  Notes  voy. 
ined.jinbibl.DC,  leg.  DG.28jun.  1808;  herb.  Boissier,  leg.Boiss.  ann. 
1832,  etc.),  et  parfois  le  long  du  Paillon  jusque  près  de  Nice*  (Sarato 
in  Ard.  op.  cit.  p.  4ol)  ;  entre  Tourette  et  Levens  !  *  (Moris  in  Bert. 
FL  it.  VI,  ?î57  ;  herb.  Th.)  et  entre  Tourette  et  Contes  !  *  (Durando  in 
Bert.  1.  c.  :  herb.  mus.  Nice)  ;  bords  de  la  Tinée  entre  la  Tour  et 
Marie*  (herb.  Th.,  Canut  leg.),  éch.  sans  silicules,  un  peu  douteux; 
entre  Sigale  et  Aiglun  !  !  *  ;  bords  du  Var,  de  Puget  Théniers  I  !  * 
(herb.  Th.)  à  Entrevaux!!*;  entre  Cabris  et  St-Césaire  I*,  aux  env. 
de  Grasse  (Goaty  et  Pons  leg.). 

1»0.  I.  linifolia  L.;.  Ail.  Auct.  ad  fl.  ped.  p.  16'  ;  de  Not.  Rep. 
p.  29,  et  herb.  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  42  ;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  138. 

Var  «  cyrtodonta  Nob. 

Nos  éch.  en  sept,  et  oct.,  fl.  et  fr.  :  Environs  de  Duranus  !  *  (J.  B. 
Barla  misit)  ;  près  d'Aiglun  !  *  (J.  Orr  leg.)  ;  env.  de  Grasse  !  *  (abbé 
Pons  leg.). 

C'est  la  forme  généralement  décrite,  possédant  des  silicules  suborbiculaires 
des  valves  a  ailes  peu  développées  et  très  réfrécies  au-dessous  de  leur  sommet, 
presque  nulles  a  partir  du  milieu  des  valves  jusqu'à,  la  base  de  ces  dernières; 
les  lobes  de  l'échancrure  sont  aigus  ou  aci.minés,  courts,  divariqués,  séparés  par 
un  sinus  arrondi,  semi-lunaire  (Gr.  Godr.  1.  c;  .Tord.  Ohs.  fasc.  VI,  pi.  I,  fig.  N), 
«  auriculis  lanceolato-snbulatis,  acurainatis,  apice  recurvo,  ideo  corniculifor- 
mibus,  »  Bert.  Fl.  it.  VI,  558.  On  doit  lui  rapporter  les  1.  linifolia  et  polita  de 
Jordan  (op.  cit.,  fig.  N  et  0). 

Une  variation  que  l'on  pourrait  noninier  :  cyclodonta,  a  les  silicules  env.  aussi 
grandes  que  celles  de  !a  var.  a,  les  dents  siliculaires  non  aiguës  ni  divariquées  mais 
arrondies  ou  obtuses,  courtes,  a  marge  extérieure  convexe  allongée,  à  marge 
interne  droite  ou  légèrement  convexe  ;  échancrure  formant  gén.  un  angle 
droit.  Nous  n'avons  observé  cette  forme  qu'en  éch.  récoltés  au  printemps,  et 

'  Sauf  des  éch.  ajoutés  postérieurement  à  Allioni,  son  herbier  ne  contient  aujourd'hui 
que  des  plantes  sans  llcurs  ni  fruits. 
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possédant  avec  des  siliques  anciennes,  de  l'année  précédente,  des  fleurs  et  des 
fruits  vernaux. 

Var.  j3  macrodonta  Nob.  Exsicc.  :  Magnier  fl.  sel.  no  2398!  (Alp.mar.) 
=:  /.  G-re^iieri  Thur.  et  Born.  ms.  in  herb.  Thuret. 

Noséch.,  de  la  région  montagneuse,  en  fleur  en  juillet,  Iruits  en 
aoùt-oct.  :  Près  de  St-Martin  Lantosque!*  (herb.  Th.,  sub  :  /.  Gre- 
nieri,  ann.  186S  :  G.  Vidal,  leg.  1888!);  Entraunes!*,  au  bois  delà 
Blache  (G.  Vidal  leg.  1889). 

Silicules  presque  deux  fois  plus  grandes  que  dans  la  var.  «,  plus  visiblement 
elliptiques  qu'orbicnlaires.peu  ou  pas  réfcrécies  au  sommet  (non  nettement  rétré- 
cies  comme  celles  de  la  var.  a)  ;  dents  siliculaires  grandes,  dressées,  subtriangu- 
laires, acuminées,  a  marge  extérieure  plus  ou  moins  parallèle  avec  le  style,  a 
marge  int.  concave,  plus  rarement  presque  droite;  donc  échancrure  arrondie 
ou  formant  un  angle  qui  est  a  peu  près  de  45°.  Plante  a  feuilles  gén.  plus  dé- 
veloppées que  dans  la  var.  cyrtodonta,  les  basilaires  parfois  denticulées. 

Aux  localités  mentionnées  ci-dessus  il  faut  ajouter  les  suivantes 
dont  nous  possédons  des  spécimens  avec  fleurs  et  silicules  insuffi- 
santes, ou  dont  nous  n'avons  pas  vu  d'échantillons  :  Env.  de  St-Mar- 
tin Lantosque  !  !  *,  fl.  11  et  23  juillet  1875  ;  entre  Tourette  et  Contes  !  * 
(Durando  leg.,  fl.  8  août  1853);  entre  Levens  et  Duranus*  {Bull.  soc. 
bot.  Fr.  session  de  Nice,  1865,  p.  L)  :  bords  du  Var  près  le  Ciaudan  !  * 
(herb.  Th.,  6  mai  1862)  ;  près  de  Péone!  !*,  sur  le  chemin  de  Reuil 
(fleurs,  5  août  1876)  ;  entre  St-Marlin  d'Entraunes  et  Entraunes  !  !  * 
(fleurs,  27-29  juillet  1877) ;  St-Martin  d'Entraunes*,  bois  de  Bramus 
(Reverchon  !)  ;  environs  de  Grasse  et  du  Bar  !  !  *  en  mars  et  mai  1872 
(forme  cydodonta ?) ;  lEsterel  *  (Gillot  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX, 
p.  CLII,  session  d'Antibes). 

L'I.  linifolia,  sous  quelque  forme  qu'il  se  présente,  se  distingue  toujours  de 
VI.  xnnheUata  L.  par  ses  silicules  au  moins  deux  fois  plus  petites  et  par  l'ab- 
sence d'ailes  an-dessous  des  dents,  sur  les  marges  de  la  silicule.  Dans  la  seconde 
espèce  ces  ailes  toujours  très  visibles,  se  prolongent  jusque,  ou  a  peu  près  jus- 
qu'à la  base  de  la  silicule  ;  les  dents  et  les  ailes  se  détachent  très  nettement  de 
la  silicule  par  une  ligne  en  relief  assez  saillante,  caractère  qui  n'est  jamais 
aussi  prononcé  dans  1'/.  linifolia.  —  M.  G-  Vidal  est  d'avis,  ainsi  que  M.  G. 
Rouy  qu'il  a  consulté  nous  dit-il,  que  notre  var.  /î  est  a  rattacher  à  1'/.  umhellata 
sous  sa  variété  1.  atnœna  Jordan  (op.  cit.  p.  46).  En  faveur  de  cette  opinion 
nous  voyons  bien  que  la  forme  des  dents  siliculaires  n'est  pas  sans  quelque 
similitude  dans  les  deux  formes,  mais  l'étude  des  caractères  donnés  ci-dessus 
(dimensions  des  silicules,  et  ailes  prolongées  ou  non  à  partir  du  milieu  de  la 
silicule  jusque  vers  sa  base)  montre  que  l'analogie  de  notre  var  (i  avec  1'/. 
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amcena  est  assez  lointaine.  Un  fait  encore  en  témoigne,  c'est  la  présence,  dans  les 
Alpes  maritimes  Comme  ailleurs,  de  formes  intermédiaires  reliant  nos  variétés 
a  et  /î  de  YI-  linifolia,  en  ce  qui  concerne  les  caractères  observés  sur  les  fruits. 
Les  feuilles  sont  gén.  un  peu  plus  larges  dans  notre  var.  (i  que  dans  celle  -,  et 
la  plante  paraît  être  de  taille  moins  élevée  que  celle  de  l'I.  linifolia  var  v,  mais 
l'examc-n  d'un  grand  nombre  d'éch.  de  cette  dernière  témoigne  de  notables  va- 
riations sous  ce  rapport.  Enfin  l'époque  de  floraison  paraît  différente  pour  les 
var.  «  et  /?;  cette  dernière  fleurirait  à  une  date  plus  rapprochée  de  celle  de  1'/. 
imibi'llata  que  de  VI.  linifolia  ordinaire.  En  admettant  même  que  ce  fait,  basé 
jusqu'ici  sur  des  observations  peu  nombreuses,  se  ve'rifie,  il  ne  saurait  entrer 
seul  en  ligne  de  compte  dans  les  distinctions  spécifiques.  —  En  résumé  nous  ne 
saurions  voir  les  affinités  de  la  var.  macrodonta  du  côté  de  VI.  utnhéllata.  Dans 
une  monographie,  après  étude  sérieuse  de  tous  les  éléments  qui  composent  le 
genre,  on  sera  peut-être  amené  a  considérer  cette  forme  comme  une  espèce  ou 
sous-espèce  distincte,  mais  a  notre  avis  il  faudra  la  placer  a  côté  de  VI.  lini- 
folia- 

191.  I.  iinibellata  L.  ;  k\\.  FI.  ped.  n»  922';  de  Not.  Eep. 
p.  29  ;  Arcl.  FI.  alp.  )nar.  p.  42;  Rouy  Suites  FI.  France,  journ.  le  Na 
luraliste,  ann.  1885,  p.  59. 

Mai-juillet.  Assez  rare.  Lieux  arides,  rocailleux,  ravins,  broussailles. 
Près  de  Priola,  entre  Ceva  et  Garessio!!**  (fleurs  23  juillet  1880)  ; 
bords  de  la  rivière  de  la  Briga,  près  St-Dalmas!!—  (fleurs  2  juillet 
1886).  Dans  ces  deux  localités  cette  espèce  nous  a  paru  être  d'une 
spontanéité  très  douteuse.  Vallon  de  31e_rim  !  !  -^  (fleurs  28  juin  1879) 
de  la  vallée  de  Cairos!-  (lierb.  mus.  Nice);  la  Giandola!!-  (herb. 
Thuret,  H.  leiaoùt  1860  ;  Burn.  leg.  M  juillet  1882)  ;  bois  de  la  Mairis  !  * 
(herb.  mus.  Nice)  ;  env.de  Nice*,  à  Beilet,  au  vallon  de  Lingostière^  ! 
(Montolivo  in  Ard.  I.  c.  ;  herb.  mus.  Nice),  et  ailleurs  (A.  Risso  in 
litt.)  ;  entre  le  confluent  de  la  Tinée  et  celui  de  la  Vésubie  avec  le 
Var!l*  (fruits  mûrs,  18  juin  1875  et  23  juin  1884);  vallée  de  la  Ti- 
née!* (B.  de  Contes,  juillet  1859,  fleurs)  ;  rochers  du  vallon  de  Cians 
près  Touet  de  Beuil  !  *  (herb.  L.  Marcilly);  l'Esterel  *  (herb.  Th.,  fl. 
et  fr.  29  mai  1861),  en  diverses  localités  :  vallon  de  THubac  des  Es- 
cates  !  !  où  il  abonde  (fl.  29  mai  1882),  vallon  du  Grenouiller  (Shuttle- 
worlh  in  lilt.  ;  Bull.  soc.  hot.  Fr.  XXX,  p.  GLIV),  vallon  des  Perthus! 
(herb.  L.  Marcilly),  mont  Vinaigre!!  (fl.  14  mai  1879). 

*  L'cch.  de  l'herbier  (l'Allioni  esl  sans  (leurs  ni  siliculcs. 

■^  Voy.  la  feuille  n"  81,  Temia,  de  la  carte  de  rétat-major  sarde. 

3  Voy.  carie  gén.  du  dép.  des  Alpes-Marit.  par  Contc-Grandchamps,  ann.  1865. 
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Nous  ne  possédons  des  éch.  en  fruits  absolument  mûrs  que  de  la  vallée  inf. 
du  Var  (18  et  23  juin)  et  de  l'Esterel  (29  mai);  les  silicnles  de  ces  deux  prove- 
nances sont  très  difFérentes.  Les  premiers  éch.,  que  l'on  pourrait  rapporter  à 
une  variété  platyptera,  possèdent  des  silicules  suborbiculaires,  d'env.  5-6  mill.  de 
larg.  (sans  les  ailes  des  valves),  à  ailes  très  dilatées  et  à  pourtour  extérieur 
suborbiculaire  ^  la  largeur  de  ces  ailes  va  en  diminuant  insensiblement  depuis 
leur  sommet  extrême  jusqu'à  la  base  de  la  silicule  où,  toujours  très  visibles, 
elles  ont  jusqu'à  près  d'un  mm.  de  largeur  ;  vers  le  milieu  de  la  long,  de  la  sili- 
cule chaque  aile  est  parfois  aussi  large  que  la  valve  qui  la  porte;  la  silicule 
entière  a  7-10  mill.  de  largeur;  la  dent  ou  lobe  de  la  partie  sup.  de  l'aile  a  une 
marge  extérieure  arrondie  convexe,  l'interne  étant  arquée  ou  droite,  ce  lobe 
est  très  brièvement  acuminé;  l'échancrure  entre  les  lobes  est  étroite,  a  angle 
toujours  aigu  ;  le  style  est  tantôt  un  peu  confluent  avec  les  ailes,  tantôt  libre. 
—  Les  seconds  éch.  (de  l'Esterel)  offrent  des  silicules  très  différentes,  on  pour- 
rait les  rapporter  a  une  var.  hrachyptera;  ici  les  silicules  ont  avec  leurs  ailes  un 
pourtour  subelliptique,  non  a  peu  près  orbiculaire;  les  ailes  à  partir  du  pédi- 
oelle  jusqu'à  la  naissance  de  leur  lobe  ont  une  largeur  à  peu  près  égale  et  sont 
plus  étroites  que  dans  la  var.  plattjptera\  la  dent  (ou  lobe)  de  l'aile  est  subtrian- 
gulaire dressée,  allongée  et  bien  plus  longuement  acuminée  que  dans  cette 
dernière  var.;  l'échancrure  est  gén.  h  angle  droit  et  le  style  plus  ou  moins  con- 
fluent avec  les  ailes.  Ces  silicules  ont  une  grande  analogie  avec  les  figures  J  et  K 
qui  représentent  CJordan  Ohs.  VI  pi.  I)  les  fruits  de  deux  espèces  que  M.  Jordan 
a  cultivées  sous  le  nom  d'J.  umbellata;  celle  qui  s'en  rapproche  le  mieux  est  K, 
représentant  1'/.  amœna,  mais  dans  nos  éch.  (var.  brachyptera)  les  ailes  sont 
prolongées  plus  bas  vers  le  pédicelle  où  elles  sont  nettement  plus  larges;  de 
plus,  les  silicules  (sans  les  ailes)  sont  orbiculaires  et  non  subelliptiques  comme 
dans  1'/.  amœna. 

L'J.  umbellata  de  la  Toscane  (Billot  n°  2013!)  qui  est  sans  doute  VI.  amœna 
Jord.  Obs.  fasc.  VI.  p.  46  et  Diagn.  p.  276,  est  assez  voisine  de  notre  variété 
brachyptera  quant  à  la  disposition  des  silicules,  tandis  que  la  même  espèce  du 
cap  de  Noli  en  Ligurie  (Soc.  helv.  éch.  exsicc,  Piccone  leg.  ;  Burnat  leg.  30  juin 
1891),  localité  oîi  Bertoloni  a  signalé  1'/.  linifolia,  se  rapproche  plutôt  de  notre 
variété  platyptera,  pourtant  avec  des  ailes  moins  développées  dans  la  moitié 
inf.  de  la  silicule. 

t»«.  I.  eemperwireiiB  L.  ;  Willd.  Sp.pZ.  III,  453;  DG.  FI.  fr. 
IV,  71.3;  Ail.  Fl.pecl.  no  919?  ^  ;  Boiss.  FI.  or.  I,  333  =  /.  garrexiana 

^  La  figure  Y  de  Jordan  Ohs.  VI,  pi.  I,  peut  donner  une  idée  approximative  de  la  dis- 
position de  ces  silicules,  mais  le  pourtour  de  cette  figure  est  subelliptique  et  trop 
allongé,  les  ailes  trop  étroites,  surtout  à  leur  base,  et  les  dents  à  peine  aiguës  (non 
brièvement  acumiuées  ainsi  que  cela  est  le  cas  dans  nos  éch.  de  la  var.  platyptera). 

2  L'éch.  de  l'herbier  d'AUioni,  incomplet  et  sans  indication  de  localité  est  douteux 
pour  nous.  Allioni  (1.  c.)  a  dit  de  ce  n'  :  «  invenit  Chauvini  in  sabulosis  fluminis  Paillon 
Nicœae.  » 
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Ail.  Auct.  ad  syn.  nieth.  slirp.  hort.  taurin.  (1770-1773)  p.  73  et  FI.  pecl. 
no  920,  tab.  40,  fig.  3,  54,  tig.  2,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep.  p.  30,  et  herb.  I  ; 
Bert.  FI.  il.  VI,  555;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  139  ;  Jord.  Obs.  fasc.  VI,  p.  72, 
pi.  I,  fig.  Y;  Ard.  Fl.alp.mar.  p.  42.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit. 
1861,  no  31  !  ;  Reverchon  pi.  Fr.  1886,  no  122  !  (Alp.  Tende). 

Fin  avril-comm.  août,  suivant  l'ait.  Rocliers  et  leurs  débris.  Assez 
répandu,  mais  avec  une  aire  principale  plus  orientale  que  celle  des 
autres  espèces  (sauf  17.  nana)  :  mont  Castellormo  !  !  **  près  d'Al- 
benga  ;  mont  Gale!!**  (ou  Galero),  vers  1500  m.  s.  m.  ;  Alpes  de 
Frabosa**  (AU.  Le;  Ing.  Cat.  Mond.  p.  43)  ;  mont  Frontél!**; 
extr.  sup.  de  la  vallée  de  l'Ellero  !  !  *  *  ;  Alpes  de  Pesio  !  I  *  *  et  parfois 
dans  les  graviers  du  Pesio!  !  **  (herb.  Th.)  ;  col  de  Mala.bera  !  !  —  ; 
col  de  Upega  (?),  Boiss.  leg.,  in  herb.  Boiss.,  jul.  183i  !  ;  entre  Garnino 
et  la  Briga  !  !  *  *  (herb.  Allioni)  ;  mont  Bertrand!!"-;  col  de  Tana- 
rello  !  —  (herb.  Usa  ;  Canut,  in  herb.  Th.);  mont  Toraggio  I  !  **,  près 
de  Pigna  ;  Tende—,  rochers  près  de  la  ville!!,  col  de  Tende  !!  —  et 
Alpes  voisines  !!*  *  (Moretti  in  Bert.  l.c);  vallée  Grande!!**  près 
Yernante  ;  env.de  Limone  !  **  ;  entre  Roccavione  et  Valdieri  !  !  *  *,  vers 
72o  m.  s.  m.  ;  près  d'Entraque  !  !  **  ;  sommet  de  la  Cima  di  Nauca  !  !  - 
et  —  ;  entre  le  vallon  de  Fontanalba  et  la  vallée  de  la  minière  de 
Tende!  ! ''-^,  à  2116  m.  s.  m.,  et  en  d'autres  localités  !  !  entre  celles  ci- 
dessus*.  —  Grenier  et  Godron  (op.  cit.  I,  140)  ont  signalé  la  présence 
de  cette  espèce  à  Larche  ;  M.  Jordan  (op.  cit.  p.  73)  a  dit  :  «  je  l'ai 
récoltée  au  col  de  Larche  »  ;  M.  Lannes  (in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXVT, 
158)  a  indiqué  :  Oronaye  près  de  Larche,  localité  très  voisine  de  nos 
limites  sept,  occid. 

Les  fleurs,  de  dimensions  assez  variables,  sont  parfois  rosées  ;  nos  ex.  ont  des 
silicules  a  lobes  tantôt  arrondis  ou  obtus  à  leur  extrémité  (Rchb.  le.  fl.  germ. 
II,  n"  4198),  tantôt  aigus  ou  acutiuscules  (Jord.  Obs.  fasc.  VI,  pi.  I,  fig.  Y;.  — 
Entre  les  provenances  de  la  Grèce  [I.  sempervirens  L.;  Exsicc.  :  Heldr.  herb. 
grsec.  norm.  n"^  726  et  1012!;  Th.  Fichier,  ann.  1876)  et  celles  de  l'Italie,  Alpes 
marit.  et  Pyrénées,  nous  ne  parvenons  pas  à  distinguer  deux  variétés  (/.  sem- 
pervirens et  /.  garrexiana),  notamment  d'après  les  caractères  indiqués  par  les 
auteurs  (Wilkl.  l.c;  Viviani  FM)M?m.  III,  112). 

l»a.  I.  saxntilifi  L.;  AU.  FL  pecl.  n»  921,  et  herb.  I;  Jord.  Obs. 
fasc.  VI,  p.  73,  fig.  Z;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  42. 

'  La  localité  du  col  délie  Fiiieslre,  citée  d'après  Moris  dans  Bcrtoloni  (op.  cit.  p.  556) 
nous  paraît  douteuse,  d'a|)rès  la  nature  géologique  de  cette  région. 
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Fin  avril-juin.  Rochers,  pelouses  rocailleuses.  Mont  Cheiron  !  *,  en 
plusieurs  endroits  (herb.  Th.  ;  Barlet  leg.,  in.herb.  Burn.)  ;  commune 
de  Caussols  !  !  *  au-dessus  de  Grasse  (Férat,  in  herb.  Boiss.,  ann. 
1825)  :  montagne  de  l'Audibergue  I  !  *  ;  mont,  de  la  Valette  près  d'Au- 
rent!*,  massif  du  Coyer  (Reverchon  et  Derbez  pi.  Fr.  1886,  sans  n»). 
Cette  dernière  localité,  du  dép.  des  B.  Alpes,  appartient  au  bassin  du 
Var,  —  M.  Ingegnatti  (Cat.  Mond.  p.  43)  indique  cette  espèce  à  Pam- 
parato**,  le  long  du  torrent  Casotto.  Allioni  (1.  c.)  avait  dit  :  «  inter 
saxa  alpium  Casotto  vicinarum».  Moretti  (sec.  Bert.  FI.  it.  VI,  552) 
doit  l'avoir  récoltée  au  col  de  Tende  (?). 

I.  amara  L.;  Ail.  FI.  ped.  n°  923;  Bert.  FI.  it  VI,  561  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I, 
140. 

Cette  espèce  est  signalée  aux  environs  de  Mondovi  (Ing.  Cut.  p.  43j  ;  elle  pa- 
raît nulle  en  Ligurie  comme  dans  la  Provence  entière,  mais  on  la  trouve  en 
Piémont,  d'après  Allioni  «  secus  Duriam  in  arvis  Taurinensibus,  abunde,  »  et 
d'après  les  Flores  italiennes  récentes  ;  sa  présence  vers  nos  limites  sept.-orient. 
n'est  donc  point  impossible. 

TEESDALIA  R.  Brown 

%  f»4.  T.  liepidium  DC.  Syst.;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  41.  Ex- 
sicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  n°  16  (sec.  Cosson  Comp.  fl.  ail.  II, 
251)  =  Lepidium  nudicaule  L. 

Fin  mars-comm.  mai.  Lieux  sablonneux.  Rare.  Plateau  de  Berre  t  * 
(Canut  leg.,  in  herb.  Th.);  Cannes*,  sur  les  collines  de  la  Croix  des 
Gardes  !  !  *  (Finot  leg.,  4  avril  1884)  ;  massif  du  Tanneron  !  *  (de  Nan- 
teuil  leg..  in  herb.  Burn.),  à  St-Cassien  des  bois!*  (Goaty  leg.,  in 
herb.  Th.).  Fréquent  vers  nos  limites  occid.,  près  de  St-Raphaël  !  !  * 
(Perr.  Cat.  Fréjus  p.  81).  —  Paraît  fort  rare  dans  la  Ligurie  occid.,  et 
en  dehors  de  nos  limites  (Gennari  PL  lig.  cent.  III,  p.  457  :  «  in  Lig. 
occid.  ultra  Savonem  leg.  laud.  Gorini  »). 

AETHIONEMA  *  R.  Brown 

1»5.  A.  saxatile  R.  Brown;  de  Not.  Rep.  p.  31,  et  herb.  !;  Ard. 
Fl.  alp.  mar.  p.  41;    Bicknell  Flow.pl.  Riv.  pi.   IV,  flg.  C.  Exsicc.  : 

^  Sur  l'orthographe  de  ce  nom  voy.  :  Bull.  soc.  bot.  Fr.  VI,  93  (note). 
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Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  sans  11°  !   ==  Thîaspi  saxatileL.;   Ail.  FI. 
ped.  n°  916,  et  herb.  ! 

Avril-juin,  suivant  l'ait.  Rochers,  rocailles,  pelouses  pierreuses. 
Environs  de  Tende  M-,  St-'Dalmas  de  T.—  et  Saorge-  (Bicknell  1. 
c.)  ;  Sospel-  (Allioni  1.  c.)  ;  Castillon  près  Menton-  (Ard.  l.c,  avec 
un  !);  près  Nice!  *  (Risso  FI.  Nice  p.  28;  Montolivo  in  de  Not.  1.  c.  ;■ 
Bourg,  exsicc.  ;  etc.)  :  environs  de  St  Martin- Yésubie  M  !  *  ;  bords  du 
Yar  au  Ciaudan  !  *  (herb.  Th.);  assez  fréquent  dans  le  bassin  de  l'Es- 
teron!!*;  Touet  de  Beuil!*  (herb.  Th.);  près  Guillaumes*  (Rever- 
ehon  !)  ;  Annot  !  !  *  (B.Alpes);  Séranon  !  *  (Roubert);  pas  rare  aux 
env.  de  Grasse  !  !  *,  du  Bar,  de  Gourdon  et  de  Caussols,  etc.  —  Cette 
espèce  parait  manquer  à  la  Ligurie.  Sur  le  versant  nord  de  nos  Alpes 
nous  ne  l'avons  récoltée  qu'aux  environs  de  Mondovi  !  !  *  *  (Sta  Lucia 
près  de  Villanova)  ;  elle  est  signalée  dans  les  sables  du  Gesso  près  de 
Cuneo  (Benedetti  Cat.  ms.). 

THLASPI  Linné 

196.  T.  arvense  L.;  Ail.  FI.  ped.  no  909,  et  herb.  !;  de  Not. 
Rep.  p.  31  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  40. 

Avril-juillet,  suivant  l'ait.  Lieux  cultivés,  champs,  près  des  berge- 
ries alpines.  Nous  ne  l'avons  récolté  que  dans  la  région  montagneuse  et 
surtout  celle  alpine,  jusque  vers  2000  m.  s.  m.,  mais  il  est  signalé  aux 
environs  de  Mondovi  :  «  ovunque,  nei  campi  e  nei  prati  »  (Ing.  Cat. 
p.  70),  puis  à  Nice,  au  Var  (Risso  FI.  Nice  p.  30;  Mont,  in  Ard.  1.  c). 
Perreymond  {Cat.  p.  82)  dit  l'avoir  vu  près  de  Fréjus.  C'est  évidem- 
ment une  espèce  qui  craint  la  chaleur  ou  la  sécheresse  du  midi  (A. 
DC.  Géofj.  bot.  p.  652)  ;  elle  est  fort  rare  en  Provence  dans  la  région  des 
oliviers  (conf.  Roux  Cat.  Prov.  p.  46).  —  Nous  l'avons  vue  de  :  Mon- 
nesi!**,  sur  le  Tanare'llo  (herb.  de  Not.);  Upegal**  (herb.  Univ. 
Gênes);  chalets  entre  les  cols  d'Arpetta  et  de  Muratone !  !  * *,  bassin 
de  la  Nervia  ;  montagnes  de  Fonlan  I  !  -;  vallon  de  la  Madonna  délie 
Finestre  f  (herb.  Th.)  et  près  de  la  chapelle  de  la  M.  d.  F.  !  !  —  ;  Mar- 
gheria  de  Roure  !  !  *,  près  St-Sauveur  ;  Esteng  !  !  *,  aux  sources  du  Var 
(herb.  Th.);  col  délia  Maddalena,  peu  au-dessous  du  lac  !  !  **;  etc. 

^  Par  décret  du  29  octobre  1889  le  nom  de  St-Martin  Lantosquc  a  été  chauffé  en  celui 
de  St  Martin-Vésubic.  Voy.  feuille  XXVl-32,  carte  du  Ministère  de  l'Intérieur  (1890). 
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l»9.  T.  perroliRtum  L.;  AU.  FI.  ped.  no  914,  et  herb.  !  ;  de 
Not.  Rep.  p.  3i,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  40. 

Mars-mai.  Assez  commun  sur  les  terres  cultivées,  les  bords  des  che- 
mins, etc.,  dans  les  régions  littorale  et  montagneuse  de  toute  notre 
circonscription. 

%  19».  T.  alliareiim  L.;  Ail.  FI.  pecl.  n»  910,  et  herb.  !;  Bert. 
FI.  it.  VI,  538  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  144  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  40.  Ex- 
sicc.  :  Soc.  dauph.  n"  5190  !  (Alp.  marit.);  Rostan  pedem.  no  192  ! 

Avril-mai.  Champs  et  berges  des  fossés.  Rare  :  «  oliveti  assai  ombrosi 
ed  umidi  a  maestro  di  Diano**  ove  è  piuttosto  abbondante,  non 
altrove  »,  selon  Ricca  Cat.  Diano  e  Cervo  p.  8,  mais  de  Notaris  {Rep. 
fl.  lig.  et  Prosp.)  omet  cette  espèce.  «  In  vinetis  circa  Mondovi** 
et  Garessio**,  Ign.  Molineri  »,  selon  Allioni  I.  c,  mais  M.  Ingegnatti 
{Cat.  Mond.  p.  70)  n'a  pas  vu  ce  T/daspi  dans  sa  dition.  —  Nos  ex.  : 
vignes  et  champs  dans  la  vallée  inf.  du  Fanghi  près  de  Pieve  di 
Teco!!**,  24  mai  1890;  champs  entre  Roccavione  et  l'entrée  de  la 
vallée  de  Roaschia  !  !  *  *,  28  avril  1883  ;  la  Foux  près  de  Mouans  !  !  *, 
entre  Cannes  et  Grasse  (Goaty  et  Pons,  avril  1867-68!)  ;  Guillaumes*, 
les  moissons  sur  le  chemin  de  Bouchenière  (Reverchonl,  5  mai  et 
7  juin  1875).  —  Entre  St-Auban  et  Castellane  (Loret  in  Ard.  1.  c.),_ 
probablement  en  dehors  de  nos  limites  occid.,  car  Loret  {Bull.  soc.  bot. 
Fr.  VI,  93)  dit:  Castellane. 

Près  de  nos  limites,  Perreyinond  (Cat.  Fréjus  p.  82)  indique  cette  espèce  le 
long  des  prairies  du  Reyran.  —  Le  T.  alliaceum  doit  être  ajouté  au  Cat.  fl.  bas- 
sin Rhône  (in  Ann.  soc.  bot-  Lyon,  ann.  1871-72)  car  les  localités  de  Mouans, 
Castellane  et  Fréjus  sont  comprises  dans  les  régions  dont  cet  ouvrage  énumère 
la  flore. 

19».  T.  alpestre  L.;  Ail.  Fl.ped.  no  915;  de  Not.  Rep.  p.  31,  et 
herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  40  =  T.  virgatum  et  alpestre  Gr.  Godr. 
Fl.  Fr.  I,  144  et  145. 

Juin.  Pâturages,  pelouses  de  la  région  alpine,  et  parfois  dans  celle 
subalpine.  11  croit  fréquemment  entre  les  buissons  de  Rhododendron, 
Vaccinium,  etc.  Assez  répandu  dans  les  Alpes  de  Pesio  :  Cima  Piastra 
et  Cima  Cars  !  !  **,  Cima  Mascaron  !  !  *  *,  puis  entre  la  vallée  de  Pesio 
et  Limone  !  !**  (versant  du  Pesio,  et  sur  la  Cima  Costa  Rossa  !  I  **j  ; 
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Alpes  de  Tende  (Yiviani  in  de  Not.  1.  c.)  :  vallon  de  l'Abisso  !  !**,  col 
de  Tende  I  !  ^,  vallée  de  la  minière  de  T.  !  !  —  :  mont  Aution  -  (Rever- 
chon  pi.  Fr.  n°  215!)  ;  col  délia  Garbella  !  !  **,  sur  les  deux  versants 
(entre  Entraque  et  Pallanfré);  entre  Entraque  et  le  col  délie  Finestre, 
près  S.  Giacomo  !  !  *  *,  et  montée  du  col  de  Fenestrelle  !  !  *  *  :  près  les 
trains  de  Yaldieri  :  vallon  de  Lourousa  !  !  **,  et  col  de  Fremamorta  !  *  * 
(herb.  Lisa,  leg.  ann.  1843)  ;  vallon  de  S.  Anna  près  Vinadio  !  *  *  (herb. 
Lisa);  env.  de  St  Martin- Vésubie  :  la  Colmiane  !  *  (herb.  Th.)  et  vallon 
du  Boréon  !*  ou—  (herb.  Th.);  descente  du  col  de  Colombart  sur  la 
Tinée  !  !  *,  près  les  sources  de  la  Tinée. 

Nos  éch.  en  fleur,  peu  nombreux,  ont  tous  les  anthères  pâles,  ne  devenant 
jamais  foncées  ou  noirâtres  après  l'émission  du  pollen,  ainsi  que  cela  est  le 
cas  dans  les  variétés  les  plus  répandues  du  T.  alpestre.  Contrairement  a  ce 
qu'a  avancé  Grenier  {FI.  jurass.  p.  70)  cette  coloration  des  anthères  nous  a 
paru  caractéristique  pour  les  variétés  ou  sous-espèces  de  ce  groupe,  conformé- 
ment d'ailleurs  a  ce  que  M.  Jordan  [Obs.  fasc.  111,  p.  7)  avait  observé  a  ce  sujet.  — 
Des  éch.  complets,  des  Alpes  de  Pesio,  de  Tende  et  de  l' Aution  possèdent  des  :  pé- 
tales égalant  ou  dépassant  a  peine  les  sépales  souvent  teintés  de  rose,  étamines 
saillantes,  styles  plus  courts  que  l'ovaire  pendant  l'anthèse  et  plus  courts  que 
les  lobes  de  la  siliculo  a  la  maturité,  lobes  obtus,  gén.  rapprochés  laissant 
entre  eux  une  échancrure  le  plus  souvent  étroite  ;  tiges  élevées,  gén.  simples, 
très  feuillées.  Ces  échantillons  paraissent  bien  se  rapporter  au  T.  brachypetalum 
Jord.  Ohs.  cit.  p.  5  (sept.  1846)  =  T.  virgatum  Gr.  Godr.  Prosp.  (12  nov.  1846). 
Lorsque  la  plante  vient  dans  les  buissons,  ses  tiges  sont  plus  grêles,  moins 
droites  et  la  gi-appe  fructifère  est  plus  courte  et  moins  fournie.  —  D'autres 
spécimens  des  Alpes  voisines  de  la  Chartreuse  de  Pesio  (Cima  Cars  et  Piastra, 
oh  se  rencontre  aussi  la  var.  brachypetalum,  puis  entre  Pesio  et  Limone)  que 
nous  avions  désignés  autrefois  sous  le  nom  de  var.  carthusianoriim,  réclament 
un  examen  ultérieur.  Lespctales  sont  de  la  double  longueur  des  sépales  gén.  ver- 
dâtres,  non  rosés,  les  étamines  qui  sont  incluses  restent  claires  (comme  dans  la 
précédente  var.),  les  styles  égalent  env.  l'ovaire  et  égalent  ou  dépassent  les  lobes 
gén.  subaigus  de  la  silicule;  celle-ci  est  cunéiforme,  insensiblement  élargie  de 
la  base  au  sommet  (non  plus  étroite  au  sommet  qu'en  son  milieu,  ainsi  que  cela 
est  le  cas  pour  la  var.  pré  -édente),  avec  une  échancruro  très  ouverte  ;  les 
tiges  sont  moins  élevées,  simples,  à.  feuilles  caulinaires  ord.  plus  larges  que  dans 
nos  autres  échantillons. 


«OO.  T.  rotundifolluni  Gaud.  FI.  helv.  IV,  218  ;  de  Not.  Rep. 
p.  30  ;  non  Tineo  (unn.  1840),  nec  Bert.  FI.  il.  X,  520  =  Lepidium  ro- 
lundifoUum  AU.  Fl.ped.  n»  925  et  Auct.  ad  fl.ped.  p.  IG  =  Huichinsia 
rotioidifolia  R.  Brown  ;  Bert.  FI.  il.  VI,  5G3;  Ard.  FI.  alp.  ?nar.  p.  41. 
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Var.  «  ==:  T.  rotundifolium  Gv.  Godr.  FI.  Fr.  I,  147.  Exsicc.  :  Billot 
no  1609!  (Savoie);  Reverchon  et  Dei-bez  pi.  Fr.  n»  172  !  (Alp.  marit.); 
Rostan  pedem.  no  194  !  ;  Soc.  dauph.  n°  4459  !  (Isère)  =  T.  roticnclifo- 
lium  var.  a.  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  74  =  Hutchinsia  rotundifolia  var.  « 
Bert.  1.  c.  =  Lepidium....  Ail.  Rar.  Pedem.  stirp.  p.  27,  tab.  IV,  fig.  1, 
et  FI.  ped.  tab.  55,  fig.  2. 

Juin-août.  Débris  de  rochers,  surtout  sur  les  calcaires  ;  nos  éch. 
récoltés  entre  1800  et  2600  m.  s.  m.  :  mont  Mongioje  !  !  **  (Rascaira  ou 
Raschera  d'AUioni);  Alpes  de  Tende  (herb.  de  Not.)  :  entre  la  minière 
de  Tende  et  Fontan  !  par  le  raccourci  (?)  (Canut,  in  herb.  Th.)  ;  vallon 
de  Valmasca  !  —  rochers  dominant  le  lac  supérieur  (Canut,  in  herb. 
Th.)  ;  massif  du  Mounier  :  mont  Gravières  !  !  *,  col  de  la  Vallelte  !  !  *, 
Tête  de  Yarelios  !  I  *,  et  Barre  de  Mounier  !  !  *  ;  [col  du  Fer  !  !  *,  versant 
sur  les  lacs  de  Yens  ;  versant  nord  du  col  de  Pourriac  !  !  *  *  ;  col  de 
Pelouse  !  !  *  ;  bassin  sup.  du  Var  :  col  de  Jallorgues  !  !  *  (herb.  Th.), 
Roche  Grande  *  (Reverchon  !),  mont  Garret  !*  (herb.  Th.),  col  du  Pas 
de  Roubinoux  !  !  *,  mont  Pierre  Grosse  près  d'Aurent  !  *  (Rev.  et  Der- 
bez  exsicc.  cit.). 

Tiges  nombreuses,  ascendantes,  émises  ainsi  que  des  rejets  stériles  feuilles, 
par  une  souche  à  divisions  allongées,  grêles,  a  branches  nombreuses  ;  feuilles 
charnues,  souvent  glauques,  les  inf  suborbiculaires  ou  obovées,  brusquement 
contractées  en  un  pétiole  plus  court  que  le  limbe  ;  grappe  fructifère  gén.  courte, 
serrée,  subcorymbiforme. 

Var.  jï  limosellsefolium  =  T.  Umosellœfolium  Reuter  ms.  in  herb. 
Barbey  :=  Hutchinsia  rotundifolia  var.  ]3  Bert.  op.  cit.  p.  564  (excl. 
syn.). 

Juin-août.  Pelouses  herbeuses,  sur  les  terrains  de  formation  primitive 
du  massif  des  Alpes  entre  le  Clapier  et  le  col  du  Fer.  Nos  éch.  ré- 
coltés entre  2400  et  2900  m.  s.  m.  env.  :  sommet  du  col  de  Fenes- 
trelle  M  *  *,  du  col  délia  Barra  !  !  *  *  ;  col  de  Chiapous  et  vallon  sup.  de 
Lourousa  !  !  *  * ,  près  de  Valdieri  bains  ;  sommet  du  col  de  Mercan- 
tour!!  — ;  mont  Matlo!!**;  col  de  Fremamorta  !  !  —  :  Baissa  de 
Druosf!-;  col  délie  Finestre!!—  (Bertero  in  Bert.  l.c.  ;  herb.  de 
Not.  !  ;  Reuter  leg.  juill.  1854,  août  1859;  Bornet  leg.,  in  herb.  Th., 
ann.  1865)  :  Cima  del  Belletz  et  Cima  Costetta  !  !-,  près  St  Martin-Vé- 
subie  ;  entre  le  lac  de  Rabuons  et  le  sommet  du  mont  Tinibras  !  !  *. 

Plante  gazonnante,  à  souche  moins  rameuse  avec  des  rameaux  moins  allon- 
gés; feuilles  vertes,  moins  épaisses,  les  inf.  oblongues  ou  elliptiques,  entières  ou 
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subdentées,  atténuées  en  un  long  pétiole  égalant,  ou  dépassant  souvent,  le  limbe 
en  longueur,  et  disposées  en  rosettes  assez  denses;  grappes  fructifères  gén.  plus 
allongées  que  dans  «.  —  La  disposition  de  la  base  des  feuilles  caulinaires  (au- 
riculées  ou  non,  a  oreillettes  obtuses,  parfois  aig\iës)  vai'ie  dans  «  comme  dans 
/3,  de  même  que  la  longueur  du  style  ainsi  que  le  nombre  des  graines  contenues 
dans  chaque  loge  (1  à  4  dans  nos  éch.  de  «  et  ;^). 

,Nos  var.  «  et  /3  sont  très  distinctes;  la  seconde  pourrait  être  réunie,  a  titre 
de  sous-variété,  avec  la  forme  dont  nous  allons  parler  et  qui  habite  aussi  les 
terrains  de  formation  primitive.  Le  T.  rotundifolium  var.  [i  corymhosum  Gaud. 
FI.  helv.  IV,  219;  Koeh  Syn.  éd.  2,  p.  75;  Rchb.  le  fl.  germ.  il,  n°  4224  b  =  T. 
cepeœfolium  Moritzi  Fl-  Schweiz  p.  141,  non  Koch,  des  Alpes  de  Zermatt  (Suisse) 
est  en  effet  très  voisin  de  notre  var.  /3  par  son  port  gazonnant  et  la  forme  de 
ses  feuilles  inf.  qui  sont  cependant  gen.  moins  longuement  pétiolées  ;  il  n'en 
diffère  guère  que  par  ses  grappes  fructifères  très  courtes,  encore  plus  serrées  que 
celle  de  a  et  ses  flenrs  plus  foncées.  Les  oreillettes  des  feuilles  caulinaires  sont 
tantôt  aiguës,  tantôt  obtuses,  les  styles  (de  nos  éch.)  ont  env.  2  mm.  long.,  les 
graines  sont  au  nombre  de  2  k  5  par  loge.  La  description  de  Gaudin  est  mau- 
vaise, celle  de  Moritzi  assez  bonne.  —  Nous  possédons  du  col  de  Nuova  (ou 
Nouva),  probabl.  sur  sol  granitique  *,  entre  les  vallées  de  Cogne  et  de  Soana 
(Alpes  Grées,  Piémont)  de  nombreux  éch.  récoltés  par  feu  notre  ami  Leresche 
en  août  1846  et  juillet  1847  ;  ils  constituent  une  antre  variété  du  T.  rotundifo- 
lium (var .  Lereschiantim  Nob.),  non  décrite.  Ici  le  port,  comme  le  mode  de  végéta- 
tion, est  le  même  que  dans  les  T.limoseUœfolium  et  corymbosum,raa.\B\es  feuilles 
basilaires,  gén.  dentées-crénelées,  affectent  la  forme  de  celles  de  la  var.  «  (ar- 
rondies on  obovées,  a  pétiole  court);  les  sépales  sont  un  peu  plus  longs  et  les 
pétales  ont  le  limbe  plus  étroit  que  dans  les  variations  précédentes;  les  styles 
sont  bien  plus  longs  (4a5mm.,  au  lieu  de  1  a  2env.,  et  rarement  3-).  Les  feuilles 
caulinaires  gén.  exauriculées  ont  parfois  des  oreillettes  subaiguës;  les  grappes 
fructifères  sont  très  courtes  ;  les  silicules  de  nos  éch.  ont  souvent  10  graines.  — 
Enfin  le  T.  cepeœfoliumKoch  (=  Iberis  cejyeœfoliaWwU.  in  Jacq.,qu'Allioni.^î<c^ 
ad  fl.  ped-  p.  16,  rapporte  a  son  Lepidium  rotundifolium)  des  Alpes  de  Carin- 
thie,  souvent  confondu  avec  le  T.  rotundifolium  var.  corymhosum^,  a  un  port  très 
différent  de  celui  des  trois  dernières  variations  ;  son  mode  de  végétation  est 
celui  de  la  var.  «,  ses  feuilles  (gén.  crénelées-dentées),  se  montrent  obovées  ou 
Buborbiculaires,  à  court  pétiole,  mais  elles  sont  bien  plus  petites,  les  inf. 
éparses  sur  la  partie  int.  des  tiges  et  non  ramassées  en  rosette  dense,  les  cauli- 
naires nombreuses,  sans  oreillettes. 


*  D'après  la  carte  géologique  de  Sismonda  (reproduite  dans  le  Guide  ta  Western  Alps 
de  -J.  Bal!)  les  terrains  primitifs  touclicnt  ici  à  ceux  que  Sismonda  nomme  :  ter.  gimas- 
sico  mctamorfo. 

2  Mais  on  trouve  çà  et  là  (par  ex.  Rostan  cxsicc.  pcdem.  n"  194)  des  éch.  de  «  avec 
des  styles  de  4  mm.  long. 

•'  Notamment  par  Bertoloni  et  Moritzi.  —  Koch  a  indiqué  à  tort  le  T.  cepecefolium  à 
Zermatt;  on  n'y  renconlre  que  le  T.  rotundifolium  corymbosum. 
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«Oi.  T.  Biirsa-pastoris  L.;  Ail.  i^/.  perf.  no  918,  et  herb.  !  ; 
Ai'd.  FI.  alp.  mar.  p.  40  =  Capsella  Bursa-pastoris  Mœnch  ;  de  Not. 
Rep.  p.  30,  et  herb.  !  ;  Gosson  Comp.  fi.  atl.  II,  259. 

Var.  a. 

Toute  l'année.  Très  commune  partout,  surtout  dans  les  lieux  cultivés, 
des  régions  littorale,  montagneuse,  et  alpine  presque  toujours  autour 
des  chalets  et  bergeries  (gias,  margheria,  vastera,  des  cartes  ital.), 
avec  les  Urtica  dioica,  Rumex  alpinus,  Chenopodium  Bomis-Henricus, 
etc. 

Var.  /3  rubellum  Loret  FI.  Montp.  ed,  2,  p.  47  =  Capsella  ruhella 
Reuter  Compte  rendu  Soc.  Hall.  Genève  p.  18  (ann.  1853-54);  de  Lacroix 
in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  VIII,  259.  Exsicc.  :  Rostan  pedem.  no  190  !  ;  Soc. 
dauph.  no  1962  !  (Gall.). 

Çà  et  là  sur  le  littoral  et  dans  les  montagnes,  probablement  dans 
l'aire  entière  de  la  var,  a. 

Cette  variété  se  distingue  surtout  par  ses  sépales  presque  toujours  glabres, 
rougeâtres,  égalant  les  pétales  dressés,  ou  un  peu  plus  courts  qu'eux  ;  ses  siliculea 
assez  gén.  atténuées  vers  la  base  avec  deux  lignes  courbes  rentrantes,  concaves 
par  rapport  à  l'axe  (lignes  fréq.  droites  dans  «)  ;  les  feuilles  sont  ord.  d'un  vert 
plus  foncé  que  dans  a. 

Var.  ?  7  gracile  =  Capsella  gracilis  Gren.  FI.  massil.  advena  p.  17  (in 
Mem.soc.  é/)iul.  Doubs,  18b7);  Gren.  FI.  jurass.  p.  68;  de  Lacroix  in 
Bull.  cit.  p.  261  ;  Billotia  p.  114;  Loret  FI.  Montp.  ed.  1,  p.  60  et  ed.  2, 
p.  47.  Exsicc.  :  Billot  cont.  Bavoux,  etc.  n»  37041  (Gall.);  Soc.  dauph. 
no  1961  !  (Gall.) 

Environs  de  la  chartreuse  de  Pesio  !  !  **,  entre  les  var.  «  et  p.  Pro- 
bablement ailleurs. 

Cette  forme  se  reconnaît  très  aisément  au  premier  aspect  par  ses  grappes 
fructifères  grêles,  très  allongées,  et  ses  silicules  bien  plus  petites,  en  forme  de 
triangle  équilatéral,  ayant  souvent  leurs  bords  latéraux  convexes  (non  ord. 
droits  comme  dans  a  ou  concaves  comme  dans  /?);  ces  dernières  ne  renfer- 
mant très  gén.  que  des  rudiments  de  graines.  —  Est-ce  là  un  hybride  entre  «  et 
[i  comme  l'ont  cru  Bavoux  {Billotia  1.  c.)  et  de  Lacroix,  ou  bien,  comme  l'ad- 
naet  M.  Jordan  {Diagn.  p.  343)  avec  Loret,  un  état  particulier  de  l'une  ou  de 
l'autre  des  variétés  du  T.  Bursa-pastoris?-  Nous  nous  bornerons  a  dire  qu'en 
Suisse  nous  n'avons  observé,  comme  dans  les  Alpes  marit.,  le  C.  gracilis  qu'entre 
ses  parents  supposés.  M.  Vetter  (comm.  verb.)  rapporte  que  dans  les  env.  d'Au- 
bonne  (  Vaud,  Suisse)  la  forme  y  n'a  paru  que  lorsque  la  var.  ft,  inconnue  dans 
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cette  localité,  y  a  été  semée  par  ses  soins.  Le  même  botaniste  nous  a  de  plus 
communiqué  un  C.  gracilis  un  peu  différent  de  celui  que  nous  avons  toujours 
été  disposé  a  considérer  comme  un  hybride  des  C.  Biirsa-pastoris  et  rtibella,  en 
ce  qu'il  a  des  sépales  verts  en  dehors,  non  rosâtres,  et  des  pétales  plus  longs. 
M.  Vftfter  considère  cette  nouvelle  variation  trouvée  dans  des  cultures  entre  les 
C.  Bursa-pastoris  et  le  C  grandiflora  Boiss.  (C.  Bursa-pastoris  var.  grandiftora 
Cosson  1.  c.)  comme  un  hybride  incontestable  entre  ces  deux  derniers  types 
dont  le  second,  que  nous  avons  observé  a  Cortou  en  1889,  nous  paraît  être, 
comme  le  C-  ruhella,  une  simple  variété  (de  la  Grèce)  du  C-  Bursa-]}astoris. 

HUTCHINSIA  R.  Brown 

90*^.  H.  alpiiia  R.  Bi'own  ;  Ard.  Fl.alp.  mar.  p.  41.  Exsicc.  : 
Bourg,  pi.  alp.  marit.  1801,  no  37  I  =^  Lepidiuin  alpinvm  L.  ;  Ail.  FI. 
ped.  no  927,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep.  p.  31,  et  herb.  ! 

Juin-août.  Lieux  rocailleux,  sablonneux,  rochers  de  la  région  alpine 
élevée:  Alpes  de  Vieussene  (Viozene)  *  *,  Sassi  in  Bert.  Fl.it.M,  568; 
partie  sup.  de  la  vallée  de  l'Ellero  !  !  **  ;  mont  Bertrand  !  !  — ';  vallon 
de  Marguareis  de  la  vallée  de  Pesio  !  **  (herb.  Th.)  ;  mont  Formose^ 
près  le  col  de  Tende!—  (Bourg.);  cols  del  Yej  del  Bouc!!**,  del 
Chiapous  !  !  **,  délia  Barra  !  !  * *,  delle-Finestre  !  !  ^"  (herb.  Th.)  et  du 
Mercantour  !  !  "^  ;  Alpes  de  Clans  !  *  (Clanzo),  Montolivo,  ann.  1842,  in 
herb.  de  Not.;  Alpes  voisines  du  col  et  du  vallon  de  Jallorgues  !  I  * 
(herb*  Th.);  col  de  Pourriac  !  !  *  et  *  *  ;  cols  de  la  Braisse!!*,  et  de 
Sanguinière*  (Marcilly  in  litt.)  sur  les  limites  du  dép.  des  B.  Alpes. 

Dans  nos  Alpes,  cette  espèce  ne  présente  pas  de  modifications,  suivant  qu'elle 
croît  sur  le  calcaire  ou  sur  des  terrains  granitiques.  Dans  le  Daupliiné  et  en 
Suisse  (Valais),  les  formations  primitives  hébergent  1'//.  affinis  Gren.  in  Schulfz 
Arch.  Flore  p.  274  (ann.  1853)  ;  Soc.  dauph.  exsicc.  n»  3190!.  Dans  le  Tyrol,  l'Au- 
triche, etc.,  on  trouve,  le  plus  souvent  sur  ces  derniers  terrains,  VH.  hrevicatdis 
Hoppe^  (Koch  Syn.  éd.  2,  p.  79)  qui  possède  des  grappes  fructifères  condensées 
et  corymbiformes,  des  fleurs  plus  petites,  et  des  silicules  oblongues-obovées  plus 
ou  moins  obtuse.^,  avec  un  stigmate  sessile  (conf.  Rchb.  le  fl-  germ.  Il,  n"  4223). 
UH,  affinis  Gren.  est  une  forme  intermédiaire  entre  les  H.  alpina  et  hrevicaidis, 
ayant  l'inflorescence  du  second  avec  les  silicules  du  premier  (oblongues,  atté- 
nuées aux  deux  extrémités,  avec  un  style  court).  —  Voy.  Hausm.  Fl.  Tirol 
p.  86,  sur  1'//.  brevicaulis  que  cet  autour  considère  comme  une  simple  forme 

'  Voir  note  ;iii  u"  1G8,  p.  MO  ijui  précède. 

2  Suivant  M.  Hecliiniçor  (in  Oester.  bol.  Zeilsclir.,  ann.  I8'JI,  i».  372,  lab.  Il),  et  contrai- 
rement à  roi>inion  ilc  l!i)|i|i(!,  commi-  di'  Koili,  ou  observerait  assez  IVé(|iieniinent  cette 
plante  sur  le  calcaire 
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du  type  linnéen  {Lppidlum  alpinum).  M.  Recbinger  (1.  c.)i  au  contraire,  voit  ici 
deux  espèces  très  distinctes  :  R.  alpina  et  H.  brevicaulis  (incl.  H.  affinis). 

903.  H.  iietraea  R.  Brown  ;  Ard.  FI.  alp.mar.  p.  41  =  Lepi- 
dium  'pelrœum  L.;  Ail.  Fl.pecl.  n°  928,  et  herb.  !;  de  Not. /?ep.  p.  31,  et 
herb. ! 

Février-mai.  Rochers,  lieux  pierreux  et  sablonneux,  vieux  murs. 
Dans  la  Ligurie  occ,  Badaro  (in  Morelli  Bot.  ital.  ann.  1826,  p.  11) 
ainsi  que  Bertoloni  {FI.  it.  YI,  o70)  le  mentionnent,  mais  non  de  No- 
taris  (1.  c.)  ni  Ricca  {Cat.  Diano  e  Cervo).  Au  nord  de  nos  Alpes, 
M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  42j  indique  :  Rochers  à  Villanova-Mondovi**,  et 
nous  l'avons  récolté  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Roaschia,  vis-à-vis  d'An- 
donno  !  !  **.  Entre  la  Roja  et  l'Esterel  cette  espèce  est  assez  répandue 
dans  la  région  littorale  et  celle  montagneuse  voisine,  par  ex.  :  au-des- 
sus de  Monaco  !  ;  autour  de  Nice!  ;  près  d'Antibes  {Bull.  soc.  bot.  Fr. 
XXX,  p.  CXLV):  Bùuyon!;  entre  Yence  et  Coursegoules!  !;  elle  est 
fréquente  sur  les  mont,  voisines  de  Grasse  !  !  :  entre  St-Auban  et  Caille 
(L.  Marcilly  in  lilt.),  etc.  De  Nolaris  {Bep.  1.  c.)  l'a  vue,  provenant  de 
Tende,  dans  l'herbier  Yiviani. 

H.  procombens  Desv.  ;  Bert.  FI  il.  VI, 571  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  148  =  Lepi- 
dîum  lyrociimhens  L.  ;  AU.  FI.  ped.   n"  92iji  ^  (jg  ]Jio{.  Bep.  p.  32,  ot  herb! 

Nous  avons  hésité  à  exclure  cette  eepèce.  Indiquée  par  Allioni  pour  le  comté  de 
Nice,  elle  l'a  été  p!us  tard  :  «  inter  luaceries  diruti  oppidi  Casteîlo  d'Andora,  jun. 
jul.  »  (localité  située  entre  Oneglia  et  Albenga,  donc  dans  nos  limites)  par  Badaro 
(in  Moretti  Bot.  ital.  ann.  1826,  p..  11),  ce  qu'a  confirmé  Bertoloni  (1.  c),  or 
M.  Cl.  Bicknell,  sur  notre  demande,  l'a  vainement  cherchée  dans  cette  localité 
en  1888  et  1889.  M.  lioux  (Cat.  Frov.  p.  48)  l'a  reçue  de  M.  Reynier,  de  la  bat- 
terie des  républicains,  a  l'ile  Saint-Honorat,  mais  personne  d'autre,  a  notre  con- 
naissance, n'a  rencontré  cette  plante  dans  les  îles  si  explorées  de  Lérins.  — 
Cependant  k  présence  de  YH.  procumhens  est  très  probable  chez  nous  ;  il  vient 
dans  les  lieux  humides  et  sablonneux,  parfois  sur  les  vieux  murs  et  les  toits, 
des  régions  littorales  voisines  de  la  nôtre.  De  Notnris  (1.  cj  le  dit  fréquent  en 
bigurie  ;  il  n'est  pas  très  rare  dans  le  dép.  du  Yar  et  moins  encore  dans  celui  des 
Bouches-du-Rhône  suivant  M.  Roux  (i.  c.)  qui  donne  mars-avril  comme  époque 
de  floraison. 

^  Selon  Mo;  is  FI.  sard.  I,  125,  mais,  sous  le  nom  de  L.  prociimbens,  l'iierbier  d'Allioni 
renferme  aujourd'hui  deux  éch.  de  Senebiera  dldyma  et  un  de  TeesduUa  Lepidiuin. 
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!304.  li.  eaïufie^tre  R.  Brown;  de  Not.  Rep.  p.  32,  *et  herb.  !  ; 
Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  43  =  Thlaspi  campestre  L.:  Ail.  Fl.ped.  n°  912, 
et  herb.  ! 

Mai-juin.  Champs,  bords  des  chemins.  Assez  commun  dans  la  région 
montagneuse  (parfois  subalpine)  de  notre  circonscription  ;  çà  et  là 
près  du  littoral,  en  Italie  comme  en  France. 

%  «05.  li.  hirtiini  DG.  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  43.  Exsicc.  :  Re- 
verchon  et  Derbez  pi.  Fr.  1886,  w"  196  I  (Alp.  marit.)  =  Thlaspi  liirtum 
L.  ;  Ail.  Fl.ped.  n»  911,  et  herb.  !  ;  non  Ghaix  in  Villars,  nec  Smith. 

Avril-mai.  Lieux  incultes,  rocailleux,  champs  sous  les  oliviers.  Al- 
lioni  a  donné  pour  habitat  de  cette  espèce  :  Oneille  *  *  et  Nice  *  ;  dans 
la  première  localité  il  n'est  pas  à  notre  connaissance  qu'on  l'ait  retrou- 
vée. De  Notaris  {Rep.  p.  480)  la  mentionne  au  nombre  des  espèces 
qu'il  n'a  pas  vues.  Bertoloni,  Arcangeli,  Cesali  Pass.  et  Gib.  {Comp.fl. 
ital.  p.  823)  ne  signalent  aucune  localité  dans  l'Italie  continentale. 
Cependant  Ricca  {Cat.  Diano  e  Cerro  p.  9),  auteur  gén.  exact,  l'indi- 
que :  «  negli  oliveti  di  Villafaraldi,  Pairola,  S.  Bartolommeo  »,  et  dans 
l'herbier  de  M.  SlrafTorello  se  trouvent  un  éch.  de  la  vallée  de  Diano  ! 
(ann.  1867)  et  un  autre  de  Pigna  !  (Genlile  leg.  1876).  —  La  Turbie* 
(Ard.  1.  c.  et  Cat.  pi.  Ment.  p.  4,  avec  un  !);  Nice*  au  Vinaigrier,  au 
mont  Gros  (Risso  FI.  Nice  p.  29)  et  mont  Chauve  (Montolivo  in  Ard.)  ; 
Levens  !  *  (herb.  Th.)  ;  Lantosque  *  (Canut  in  Huet  Cat.  Pror.  p.  17)  ; 
Antibes  !  *  (herb.  Th.)  et  collines  dominant  le  golfe  Jouan  !  !  ;  environs 
de  Grasse!!*  (Lenormand,  année  1843,  in  herb.  Th.)  :  le  Baril, 
Mouans  !  !,  Caussols  (abbé  Pons  in  litl.),  et  St-Vallier  !  !,  etc.  ;  l'Esle- 
rel  !  !  *,  les  Adrets  ;  Gastellet  les  Sausses  !  *,  près  Entrevaux  (Rever- 
chon  et  Derbez  exsicc.  cit.). 

«0«.  ïïj.  rtidernle  L.;  de  Not.  Rep.  p.  32,  et  herb.  I;  Ard.  FI. 
alp.  mar.  p.  'i.'J  =  L.  Iberis  L.  sec.  Guss.,  et  Gr.  Godr.  =  Thlaspi  rude- 
raie  AU.  FI.  ped.  n°  917  (cxcl.  syn.  Gerardi  =  Iheris  pinnata  L.),  et 
herb. I 
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Juin-juillet.  Décombres,  lieux  stériles,  bords  des  chemins.  Probable- 
ment vers  nos  limites  piémontaises  au  nord  des  Alpes  ;  Allioni  (1.  c.)  le 
dit  très  répandu  ;  M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  70)  le  signale  au  nord  de 
Mondovi,  hors  de  nos  limites  :  «  prcsso  Narzole,  comune  »  (sub  : 
Thlaspi  tenuifoUum  Lamk).  Il  est  très  rare  au  sud  de  nos  Alpes  :  le 
Mas  !  *,  entre  Aiglun  et  St-Auban  (Goaty,  in  herb.  Consolât),  5  août 
1866  ;  Puget  Théniers  !  !  *  ;  Guiliaumes  !  !  *.  —  Cette  espèce  n'est  men- 
tionnée par  nos  auteurs,  ni  dans  notre  circonscription  ligurienne,  ni 
dans  le  département  du  Yar. 

SOÏ.  fi.  grainiiiîfoliuni  L.;  de  Net.  Rep.  p.  32,  et  herb.  !  ;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  43  =  L.  Ibevis.  Ail.  Fl.'ped.  n"  930,  et  herb.  !  ;  non  L.? 

Juin  à  oct.  Bords  des  chemins,  des  champs,  décombres,  etc.  Com- 
mun dans  la  région  littorale,  celle  montagneuse,  et  vers  la  plaine  au 
nord  de  nos  Alpes. 

«OS.  li.  laiifoliuiM  L.;   X\\.  Fl.ped.  n«  929,  et  horh.  !  ;  de  Not. . 
Rep.  p.  32,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  43. 

Juin-juillet.  Prés  humides,  bords  des  rivières.  Très  rare  :  «;  Tn  hu- 
midis  planitiei  albingaunensis**  »  de  Not.  1.  c,  et  herb.!  mai  1843  ; 
près  du  pont  de  llmpero,  à  Onegiia!!**  (herb.  Strafîorello,  ann. 
1874;  Burn.  leg.  1882:  Cl.  Bicknell  leg.  1889):  parc  du  château  de 
Gourdon*  et  le  Bar*  près  Grasse  (Goaty  in  Ard.  l.c.)  ;  nous  l'avons 
vainement  recherché  dans  cette  dernière  localité  avec  M.  l'abbé  Pons 
qui  l'y  avait  autrefois  récolté  ;  bords  du  talus  du  chemin  de  fer  près  la 
Napoule  !  !  *  ;  près  d'Entrevaux*  (Reverchon  !,  ann.  1874).  —  Jusqu'ici 
nous  considérons  cette  espèce  comme  étant  d'un  indigénat  assez  dou- 
teux. 

«09.  li.  Dralm  L.  Sp.  éd.  1  ;  de  Not.  Rep.  p.  32,  et  herb.  !;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  43  =  Cochlearia  Draba  L.Sji.  éd.  2;  AU.  Fl.pecl.  no933, 
et  herb.  ! 

Avril-mai.  Bords  des  routes,  des  champs,  décombres,  talus  des  che- 
mins de  fer,  etc.  Çà  et  là  dans  la  région  montagneuse  mérid.  et  très 
commun  vers  le  littoral. 

Déjà  signalée  comme  fréquente  dans  le  comté  de  Nice  et  la  Provence  par 
Garidel,  Gérard,  Allioni,  cette  espèce  tend  a  se  propager  de  plus  en  plus  vers  le 
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nord,  par  ex.  en  Suisse,  où,  assez  répandue  aujourd'hui,  elle  était  inconnue  du 
femps  de  Gaudin.  Voy.Ami.  soc-  bot.  Lyon,  ann.  1877-1878,  n°  2,  p.  51,  sur  l'exten- 
sion récente  de  l'aire  du  L.  Draha. 


CORONOPUS  llALLER  (ann.  174^) 

910.  C  liciiiniiiattis  Aschers  FI.  Brancl.  I,  pars  2,  p.  62  = 
Cochledrid  Cut'onopits  L.  =  Lepidiuni  squamalum  Forskill  FL  œg.  arab. 
p.  117  (1775)  —  Coronopus  Ruellii  Ail.  FI.  pecl.  n»  934  (1785),  et  herb.  !  ; 
Ard.  Fl.alp.  inar.  p.  44  —  Senebiera  Coro}iopHS  Poiret  in  Lanik  DicL  ; 
de  No  t.  Rep.  p.  33,  et  herb.  I 

iMars  à  Télé  (Bcrt.  FI.  it.  VI,  532),  juin  à  août  (Pcrr.  Cat.  Fréjus 
p.  75).  Fossés,  bords  des  chemins.  Rare,  au  moins  au  sud  de  nos 
Alpes  :  Oneglia  **  (Gherardi  in  Bcrt.  1.  c.)  et  Porto  Maunzio  !  **  (Berti 
in  de  Not.  I.c,  et  herb.  !,  ann.  1841  ;  iierb.  Straiïoreilo,  juin  1867); 
iNice*  (de  Not.  Le.  ;  Montolivo  et  Canut  in  Ard.  1.  c.)  i  entre  Caille  et 
Andon  !  !*,  bords  de  la  route,  19  juillet  1877  ;  Séranon  !  !  *,  bords  des 
chemins,  près  des  habitations,  18  et  19  juillet  1877,  avec  M.  Roubert 
alors  instituteur  à  Séranon.  —  Cette  espèce  qui  n'est  pas  très  rare  en 
Piémont  est  indiquée  au  nord  de  Mondovi  (Ing.  Cat.  p.  30)  hors  de 
nos  limites,  et  près  de  Cuneo  (Benedetti  Cat.  ms.). 

c.  didymns  Sm.  =  Sencbi'era  didyma  Pers.  ;  de  Not-  Rep.  p.  33;  Bert.  FI.  it.  VI, 
530  =  S.  pinnatifida  DC.  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  154  =  Lepidium  didymiim  L. 

«  In  agro  nicaeensi,  il).  Carrega  »  de  Not.  1.  c,  et  herb.!,  indication  repro- 
duite dans  des  Flores  italiennes  récentes,  mais  cette  espèce  originaire  de  l'Amé- 
rique (A.UC.  Géogr.  bot.  p.  723)  a  sans  doute  été  adventice  dans  nos  régions 
comme  elle  l'est  ça  et  la  sur  le  littoral  méditerranéen  voisin  du  nôtre  (de  Not. 
1.  c.  ;  Roux  Cat.  Prov.  p.  49). 

CAKILE  G.ERTNER  (ann.  1791) 

«il.  C  iiiaritiiMa  Scop.  ;  de  Noi.  Rep. i>.  26,  et  herb.  !  ;  Gr.  Godr. 
FL  Fr.  I,  154  ;  Cosson  Coinp».  fl.  ail.  II,  305;  Loret  FI.  Montp.  éd.  2,  p. 
50  =  C.  marilima  et  lalifolia  Bert.  /''/.  il.  VI,  614  et  015  =  C.  lilloralis 
.Tord.;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  46=  Bicnias  Cakile  L.  ;  Ail.  iierb.!;  Balbis 
Add.  ad  fl.  pedem.,  in  Elench.  p.  92. 

Mai  à  raut(tmnc.  Sables  et  graviers  maritimes  :  commun. 
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RAPISTRUM  Crantz  (ann.  1769)  emend. 

!8  i«.  K.  riigoBum  Bergerei  PhytonoDi.  III,  171  (ann  1784)  ;  Ail. 
Fl.pecl.  no  940  (ann.  1785),  tab.  78  (raala),  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep.  p.  26, 
et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  45;  Gosson  Comp.  fl.  ail.  II,  312. 

Avril-juin.  Champs,  lieux  arides,  bords  des  routes,  graviers  des  tor- 
rents et  du  rivage  de  la  mer.  Assez  commun  dans  toute  notre  circons- 
cription (régions  littorale  et  montagneuse).  —  M.  Ingegnalti  [Cat. 
Mond.)  ne  le  mentionne  pas,  mais  nous  l'avons  récolté  près  de  Geva** 
et  de  Cuneo**. 

'l'ous  nos  éch.  ont  des  silicules  hispides  dont  les  dispositions  sont  celles  de  la 
variété  a.  Cosson  1.  c.  (=  Myagrum  rugosum  L.)  ;  on  rencontrera  peut-être  dans 
nos  régions  la  var.  |3  Linnaeaniim  Coss.  (=  R.  Linnaeamim  Boiss.  et  Reut.  Diagn. 
pi.  hisp.  ann.  1842,  p.  5),  trouvée  aux  env.  de  Gênes  (Gennari  PI.  lig.  cent.  III,  457), 
et  peut-être  encore,  adventicemenf,  celle  y  orientale  Coss.  {=.R.  orie^itale  DC). — 
Au  sujet  de  ces  variétés  qui  ont  parfois  été  confondues  (par  ex.:  exsîcc.  Magnier 
fl.  sel.  n°  479,  et-Billot  cont.  Bavoux,  etc.,  n°  3706),  on  consultera  l'excellent  tra- 
vail cité  de  Cosson. 

Crambe  inaritlma  L.  ;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  1,  157. 

<  Ad  litus  nicaeense  »  AUioni  n°  936.  Cette  espèce,  des  côtes  européennes  de 
l'Océan,  a  été  indiquée  par  erreur  sur  notre  littoral  ;  elle  manque  dans  le  bassin 
de  la  Méditerranée. 


GAPPARIDÉES 


CAPPARIS  Llnné 

«18.  C  spiiiosa  L.  ;  Ail.  Fl.pecl.  n°1069,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep. 
p.  49,  et  herb.  !. 

Var.  a  genuina  Boiss.  Fl.  or.  I,  420  (excl.  cit.  Rchb.)  =  C.  spinosa 
Bert.  Fl.  it.  V,  301  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  46.  Ex.sicc.  :  Magnier  fl.  sel. 
no  480!  (Gall.,  Var). 
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La  figure  n°  44'57  {le  fl.  germ.  111,  pi.  XIX,  sub  :  C.  spinosa)  de  Reichenbach, 
paraît  se  rapporter  a  la  variété  sicula  {C.  sicula  Nouv.  DuHam.  1.,  159;  Bert. 
op.  cit.  p.  304). 

Juin-juillet,  nos  éch.  Murailles,  rochers,  terrains  secs  et  graveleux. 
D'un  indigénat  douteux  quoique  assez  répandu  le  long  du  littoral,  par- 
fois loin  des  habitations  ;  surtout  fréquent  en  Ligurie.  —  «  Osservato, 
ann.  1823,  nel  muro  del  giardino  del  convento  délia  Madonna  degli 
angeli  »  (Benedetti  Gat.  ms.  Cuneo)  ;  nous  l'avons  vu,  en  1890,  sur  de 
vieux  murs  entre  Vicoforte  et  S.  Michèle  de  Mondovi  ;  dans  l'herbier 
LIsa  on  le  trouve,  récolté  en  1854  dans  les  lieux  pierreux  près  de  la 
Briga. 

Les  baies  avortent  généralement.  (Risso  Fl.  Nice  p.  44;  Ard.  1.  c.) 

Var.  /3  rupestris  Yiv.  Fl.  lib.spec.  p.  26;  Boiss.  op.  cit.  p.  421  = 
C.7'upestris  Sibth.  et  Sm.;  Bert.  op.  cit.  p.  302.  Exsicc.  :  Gesati,  Garuel 
et  Savi  pi.  Ital.  bor.  n»  490  !  ;  Huet  du  Pav.  Sicul.  ann.  1855  !  =  C.  sjjî- 
nosa  var.  inerinis  Moris  Fl.  sard.;  de  Net.  L  c,  et  herb.l  =  C.  ovalis 
Ris.so  1"!  c.  ? 

Cette  variété  est  parfois  plus  fréquente  que  celle  «,  en  Ligurie  (de 
Not.  l.c);  près  de  Villefranche  !  *  (Montolivo,  in  herb.ïh.)  où  elle 
fructifie  abondamment.  —  Elle  se  trouve  dans  le  Var,  à  Fréjus  (Moggr. 
in  Boux  Cat.  Prov.  p.  SI)  et  au  Luc  !  (Hanry  Cat.  Var,  ann.  1853, 
p.  16i  ;  A.  Huet  in  B\M.  soc.  bot.  Fr.  Vil,  345,  ann.  1860). 


GISTINÉES 


CISTUS  Linné  (ex  parte) 

«14.  C  albidiis  L.;  Ail.  Fl.ped.  no  1(358,  et  bcrb.  !  ;  de  Not  Rep. 
p.  50,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  46  ;  Bicknell  Floic.pl.  Hiv.  pi.  VI, 
fig.  B. 

Avril-mai.  Commun  sur  les  collines  pierreuses,  les  garigues  et  dans 
les  bois  du  littoral  et  de  la  région  montagneuse  voisine.  Il  vient  au- 
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dessus  de  lu  limite  sup.  de  l'olivier  ;  nous   Tavons  vu  jusque  vers 
1200  m.  s.  m. 

«15,  C.  crispiis  L.;  Ml.  Fl.ped.  no  1659,  et  herb.  !  ;  Willk.  le. 
el  descr.pl.  Europ.  ausl.-occid.  II,  18  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  47. 

Mai,  Très  rare.  Ile  Ste-Marguerite  !  !  *  *  (Fliigge,  sec.  Willk.  I.  c.  ; 
Canut,  9  juin  1861,  et  L.  Marcilly,  4  juin  1869,  in  herb.  Th.).  Il  a  été 
signalé  encore  à  Antibes  (Perroud  in  Ann.  soc.  bot.  Lyon  a  nu.  1885, 
p.  126)?,  à  Grasse  (Gr.  Godr.  Fl.Fr.  I,  163:  Montolivo  in  Ard.  I.  c), 
puis  dans  les  bois  de  TEsterel  (Bourg,  exsicc.  ann.  1848,  n»  44,  sec. 
Willk.  I.c),  probablement  sur  les  versants  de  Fréjus  et  St-Raphaël, 
en  dehors  de  nos  limites  (conf.  Perr.  Cat.  p.  23  ;  Roux  Cat.  Pror. 
p.  51).  —  Cette  espèce  parait  manquer  en  Ligurie  (de  Not.  Rep. 
p.  480;  Pari.  Fl.it.  V,  580)  où  M.  Willkomm  a  cependant  signalé  la 
présence  de  l'hybride  C.  crispus  X  albidtis  (Willk.  op.  cit.  p.  49). 

!51G.  C  salvisefoliiis  L.;  Ail.  Fl.ped.  n°  1655;  de  ^oi.  Rep.  p. 
51,  no  192,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  47  =  C.  rorbaviensis  Rclib. 
FI.  exe.  et  le.  fl.  yerm.  III,  no  4560  (iilant.  nicseens.):  non  alioruni 
(conf.  Willk.  op.  cit.  p.  38). 

Avril-juin.  Lieux  pierreux,  garigues,  bois  découverts.  Commun  dans 
la  région  littorale  ;  dans  les  montagnes  il  remonte  çà  et  là  plus  loin  de 
la  mer  que  le  C.  albidus  et  à  une  altitude  supérieure,  par  ex.  :  Carmo 
Pinelli  près  de  Pigna,  à  1350  m.;  vallée  de  la  Gordolasque  jusque 
vers  1200  m.  s.  m.,  et  aussi  près  de  St  Martin-Vésubie,  etc. 

SSt9.  C  iMonsiieliensifii  L.;  Ail.  Fl.ped.  n°  1654,  et  herb.!;  de 
Not.  Rep.  p.  51,  et  herb.!  ;  Ard.  FI.  alpi.  mar.  p.  47;  Bicknell  Floio.pl. 
Riv.  pi.  VI,  fig.  A.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  no  59!  =  C.  Le- 
don  Perr.  Cat.  Fréjus  p.  23;  non  Lamk. 

Avril-mai.  Mêmes  stations  que  les  précédents.  Commun  dans  la  ré- 
gion littorale  dont  il  sort  peu.  —  Ricca  {Cat.  Diano  e  Cerro)  ne  l'a  pas 
observé  dans  sa  dition. 

*  «  A  peine  débarqués  (à  Ste-Marguerite)...  il  nous  suffit  d'entrer  dans  le  bois  pour 
cueillir  ..  Cistus  crispus,  etc.  »  Excursion  aux  iles  de  Lérins,  in  Bull.  soc.  bot.  Fr. 
XXX,  p.  CL\.  Ce  passage  pourrait  faire  croire  que  cette  espèce  est  très  répandue  à  Stc- 
Margueritc.  Nous  n'y  connaissons  que  quelques  pieds. 
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L'hybride  des  C.  albidiis  et  crispus  (C.  DelilciUob.  ==  C.  albido  X  crispus  Delile 
in  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1,16:3;  Willk.  op.  cit.  p.  49;  Loret  FI.  Montp.  ed  2,  p.  52, 
n°»l  et2)a  été  trouvé  par  J.-E.  ?\a,nQ\\on{BuU.  soc.hot.  Fr.  année  1865,  p.  XXXV) 
et  par  L.  Marcilly  (in  litt.)  le  4  jnin  1869,  a  l'île  Sainte-Marguerite,  où  nous 
l'avons  récolté  entre  ses  parents  (avril  1871). 

Les  produits  des  C  sahnaefoUus  et  monspeliensis  {C-  florentinns  Lamk  Dict. 
eiiajcl.  Il,  17.  sec.  Th.  et  B  ;  conf.  Benth.  Cat.  Pi/r.,  ann.  1826,  p.  72  =  C.  olhiensis 
et  porquerollensîs  Hanry  et  Huet  in  Bull,  soc  bot  Fr.  ann.  1860,  p.  345  =  C.  fered- 
jensis  Battandier  in  Bull.  cit.  1883,  p.  238  et  Fl.Alg.  1, 90),  ne  sont  pas  très  rares  sur 
le  littoral  de  la  partie  occid.  du  dép.  de  s  Alpes  marit.,  et  se  trouvent  sans  doute 
ailleurs.  Vaugrenier  près  Antibes  !  (herb.  Th.,  30  avril  1871)  ;  Cannes  !  !,  récolté  par 
nous  à  l'ouest  de  la  ville  avec  J.-T.  Moggrid<;e  {Cont.  fl.  Ment.  pi.  LXXV,  texte) 
et  à  l'est  parM.  Constant  (Bull.  soc.  bot. Fr. ann.  1883,  p.  XCV);  entre  Pégomas  et 
Aui-ibeau,  3  mai  1884  (Finot  leg.,  sec.  R.  de  Nanteuil  in  litt.);  la  Napoule!!; 
environs  d'Agay!!,  13  mai  1879.  —  MM.  Thuret  et  Bornet  ont  reproduit  par 
croisement  artificiel  les  deux  formes  récoltées  a  Porquerolles  (Var)  par  Hanryet 
Huet;  elles  sont  sorties  du  même  semis,  aj'ant  pour  père  le  C  monspeliensis 
et  pour  mère  le  C.  salviaefoliiis  et  n'ont  jamais  présenté  le  sommet  visqueux. 

Plusieurs  Cistus  ont  été  signalés  à  tort  dans  nos  régions  :  Allioni  donne  pour 
le  comté  de  Nice  (non  infrequens)  son  n"  1656:  C  incanush.,  puis  sous  le  n"  1657  : 
C.  médius  Pourret'.  —  Colla  {Herb.  pedem.  1,241),  d'après  Bellardi,  a  mentionné 
le  C.  parviflorus  Lamk.  —  M.  Ingegnatti  {Cat.  Moud.  p.  40)  dit  que  V Helianthemum 
umbellatum  Miller;  DC.  (Cistus  umbellatus  h.)  vient  sur  les  rochers  de  Santa-Lucia 
a  Villanova-Mondovi'.  —  Faut-il  encore  citer  Piisso  (i^/.  iV/ce  p.  45)  qui  indique 
sur  les  mont,  autour  de  Nice  les  C  Ledon  Lamk  et  incanus  L. 


HELIANTHEMUM  Millrr 

«18.  II.  galicifolîiiiii  Pars.  ;  de  Not.  Rep,  p.  54,  et  lierb.  !  ;  Ard. 
Fl.  alp.  inar.  p.  48;  Willk.  le.  et  descr.  pi.  Europ.  aust.-occid.  II,  80  = 
Cistus  salicifolius  L.;  AU.  Fl. ped.  n»  16G9,  et  herb.! 

Avril  (nos  éch.).  Lieux  arides,  sablonneux,  sables  marilimes.  Depuis 
les  env.  d'Albenga  I  **  (Gherardi  in  Bert.  Fl.  it.  V,  371  ;  herb.  de  Not., 

1  Un  seul  é(-h.  incomplet  existe  dans  Ttierbier  d'Allioni,  envoyé  par  l'ourrct,  avec  la 
notc:C.  médius  Pourr.,  iuter  salvifolium  et  populifolium.  D'après  nos  recherches  Pour- 
rel  n'a  pas  |)ublié  de  Cistus  rnedius. 

-  L'aire  européenne,  connue  jusqu'ici  pour  cette  espèce,  rend  sa  présence  au  nord  de 
nos  Alpes  bien  peu  probable.  Nous  avons  exploré  la  localité  citée,  près  tic  Mondovi,  et 
n'avons  pu  y  découvrir,  ou  l'ait  de  Cistinces,  que  nos  Helianthemum  viilgare  var.  «  S.-V. 
«',  //.  polifoUum,  et  Fumnna  Spnchii.  Ce  dernier,  comme  le  F.  procnmheus,  n'a  d'ailleurs 
[las  été  nieutionné  aux  environs  de  Mondovi  par  M.  Ingegnatti. 
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leg.  ann.  18i3)  jusqu'à  Nice*!  où  il  est  assez  fréquent  (Ail.  I.c.  ;  de 
Not.  I.c.  ;  Ricca  Cat.  Diano  e  Cervo  p.  9;  Pari.  FI.  it.  V,  606j  :  au 
Mont  Gros  (herb.  Kunlh,  sec.  Willk.  op.  cit.  p.  92  ;  Canut  leg.,  in 
herb.  mus.  Nice)  et  au  Vinaigrier!  (Sarato,  ann.  1867,  in  herb.  L. 
Marcilh  )  ;  environs  de  Drap  !  *  (herb.  mus.  Nice)  ;  Bézaudun  *  (Conso- 
lât in  Huet  Cat.  Pror.  p.  18):  Cannes!*  (herb.  Th.),  à  la  Bocca  !  !  ; 
env.  (le  St-Yallier*  et  de  Grasse*,  à  la  Malle,  et  ailleurs  (Goaty  in 
Ard.  I.c;  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  CLXX). 

«19.  H.  CJiaiiiaecistiis  Mill.  Dicf.  éd.  VIII,  ann.  1768  (sec.  As- 
cher.s.  FI.  Brand.  I,  pars  2,  66;  Garcke  Fl.Deulschl.  éd.  16,  p.  54)  =  H. 
vulgare  Gœrtn.  De  fruct.  et  sem.  plant.  I,  371,  tab.  76,  ann.  l'/SS;  Koch 
Syn.  éd.  2,  p.  87;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  169. 

Var.  «  vulgare  =  H.  vulgare  Bert.  FI.  it,  V,  380  ;  de  Xot.  Rep.  p.  55,  et 
herb.  !  ;  Willk.  le.  et  descr.  pi.  Europ.  aust.-occid.  II,  112  =  Cistus  He- 
lianthemum  (L.),  C.  grandiflorus  (Scop.)  et  C.  serpillifolius  (L.)  Ail. 
Fl.ped.  nos  1673,  1674  et  1670  '. 

Face  inf.  des  feuilles  munie  ou  non  de  poils  courts,  étoiles;  face  sup.  portant 
des  poils  simples  ou  fascicules,  presque  toujours  dénuée  de  poils  courts  étoiles  ; 
tiges  et  pédicelles  munis  de  poils  gén.  longs,  étalés,  et  rarement  de  poils  simples 
ou  fascicules  crispés  ou  appliqués  ;  fleurs  jaunes,  rarement  blanches  ou  roses. 

S.-V.  a'  virescens  Gr.  Godr.  1.  c.  =  Exsicc.  :  H.  grandÂfloram  (DC.) 
Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  sans  n»  !  (Nice). 

Avril-juin  sur  le  littoral,  et  jusqu'en  août  dans  la  région  alpine.  Ga- 
rigues,  lieux  secs,  prairies  des  montagnes  et  des  Alpes. 

Les  feuilles  sont  concolores,  a  peu  près  vertes  snr  les  deux  faces,  plus  ou  moins 
munies  de  poils  simple?  ou  fascicules,  sans  duvet  court  et  étoile. 

Une  variation  (Valdieri  ville  !  !  **)  à  tiges  allongées  (20  à  30  cm.),  dressées,  très 
ligneuses  dans  le  bas;  feuilles  oblongues,  étroites;  fleurs  assez  petites,  jaunes, 
en  grappes  multiflores,  est  identique  à  des  éch.  de  VH.  rude  Kerner  ined.  (Huter, 
P.  et  R.  exsicc.  ann.  1878,  Torri  ad  Benacum  !).  Dans  l'herbier  Lisa  (des  env.  de 
Fontan!-,  leg.  ann.  1843)  se  trouvent  des  éch.  assez  semblables,  mais  à  fleurs 
roses. 

Une  autre  variation  (sommités  du  mont  Gale  ou  Galero!  !**)  pourrait  se  rap- 
porter a  VH.  Berterianum  Bert  FI.  it.  V,  387,  signalé  «  ad  rupes  calcareas  mon- 
tinm  di  Na va  **,  »  dans  nos  limites  (Gennari  PI-  lig.  cent.  1, 254)  ;  les  tiges  dressées- 

1  En  partie,  car  dans  l'herbier  Allioni  une  feuille  de  l'enveloppe  du  premier  renferme 
des  //.  polifolium,  et  des  spécimens  du  troisième  apparlicunent  à  1'//.  ilallcum 
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ascendantes  portent  ainsi  que  les  pëdicelles  des  poils  simples,  fascicules  ou  non, 
très  étalés;  les  feuilles  oblongues-allongées,  a  bords  plus  ou  moins  roulés,  ont 
l'indument  de  a',  mais  peu  abondant.  La  description  de  Bertoloni,  sauf  peut- 
être  ces  mots  :  «  caule  decumbente,  racemus  multiflorus,  »  convient  a  nos  éch.  ;  les 
grappes  gén.  paucifiores  sont  parfois  aussi  10  flores.  —  Parlatore  (F/.  lY.  V,627) 
identifie  les  H.  Berterianum  et  roseuin  de  Bertoloni  avec  son  H.  vitJgare  |3  roseum 
qui  comprend  les  variations  a  fleurs  roses  de  notre  variété  «  et  aussi  notre  va- 
riété p.  Willkomm  a  placé  VH.  Berterianum  entre  les  espèces  qu'il  n'a  pas  vues. 

S.-V.  a."  tomentosum  Gr.  Godr.  I.  c,  —  H.  glaucuyn  Ard.  Fl.alp. 
mai',  p.  40,  p.  p. 

Nous  rapportons  ici  les  éch.  de  l'herb.  Tliurot  déterminés  :  H-  pilosum  Pers.  /3 
tornentellum  2  farinosum  Willk.,  fl.  albis  (entre  Vence  et  Conrsegoules),  et  H. glau- 
cum  a  croceum  y  longepediceUatum  Willk-  (de  Saint-Etienne  a  Liauson). 

Epoque  de  floraison,  stations  et  aire  comme  celles  de  a  '. 

Feuilles  discolores,  leur  face  inf.  étant  plus  ou  moins  blanchâtre  par  la  pré- 
sence d'un  duvet  étoile. 

Une  variation,  suhhirtum  Nob.  (env.  de  Saint-Auban!!*),  possède  :  tiges  dres- 
sées, allongées,  très  ligneuses  et  nues  dans  le  bas  ;  feuilles  étroites,  oblongues,  rou- 
lées sur  les  bords,  les  inférieures  présentant  ça  et  là  des  poils  étoiles  sur  leur  face 
sup.;  inflorescence  très  velue,  a  poils  longs  et  étalés  ;  capsule  d'un  tiers  env.  plus 
courte  que  les  sépales.  Ces  éch.  montrent  un  passage  a  1'^.  hirtum  Pers.  (Exsicc.  : 
Soc. dauph. n°  693!  ;  Bourg. pi.  Esp. n»  1573 !,  1078  !  et  2116Î ;  Huter,  P. et  R.  it. hisp. 
ann.  1879,  n°  577!),  mais  ce  dernier  a  des  feuilles  plus  petites,  a  face  sup.  munie  de 
poils  étoiles  nombreux,  des  fleurs  plus  petites,  gén.  en  grappes  plus  multitiores, 
des  capsules  encore  plus  courtes,  a  graines  moins  nombreuses!  —  Aux  env.  de 
Cirasse!!*  et  de  Saint- Vallier  (nos  éch.  sans  capsules  mûres)  on  trouve  des  formes 
analogues  a  celles  de  Saint-Auban,  mais  a  feuilles  moins  roulées  sur  les  bords, 
dénuées  de  duvet  étoile  sur  leur  face  sup.,  leur  port  restant  d'ailleurs  totale- 
ment différent  de  celui  d'autres  variations  de  «',  notamment  de  certaines  pro- 
venances alpines  a  tiges  courtes,  feuilles  subelliptiques,  grandes  fleurs,  etc. 

Une  autre  variation  (  Aiglun  !  *,  in  herb.  Th.  sub  :  H.  vulgare  B  roseum  Willk.  ; 
vallée  sup.  de  Clans!!*),  à  fleurs  roses,  ne  diffère  de  la  variété  suivante  ft  que 
par  ses  tiges  assez  courtes,  non  rameuses,  ni  très  étalées,  le  sommet  de  la  tigo 
et  les  pédiccUes  munis  de  poils  tous  ou  au  moins  en  partie,  longs  et  étalés,  ses  fleurs 
plus  grandes.  La  face  sup.  des  feuilles  inf.  porte  ça  et  Ik  quelques'poils  étoiles. 

Var.  p  roseuin  =  Cistus  roseus  Ail.  Auct.ad  syn.  melh.  stirp.  hovl. 
taurin,  p.  89  et  Fl.ped.  n»  1675',  tab.  45,  fig.  4?  =  Helianlhemum  ro- 
seum Bert.  Fl.  il.  VI,  386  ;  de  Net.  Rep.  p.od  =  H.  Jacquini  «  tomento- 

'  Celle  piaule  manque  dans  l'herbier  crAliioni,  mais  la  description  comme  la  fii^urc 
citée  cl  les  localités  indiquées  (in  comilalu  Nicircnsi,  cl  Uneliœ)  peuvent  se  rapporter  à  la 
variété  que  nous  signalons  ici. 
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suni  Willk.  le.  et  descr.  pL  Europ.  aust.-occid.  Il,  1U8  —  H.  glaaciini 
Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  49,  p.  p. 

Avril-juin.  Variété  assez  commune  dans  la  région  littorale  entre  Al- 
benga  !  !**  et  les  env.  de  Nice  !  !  *,  fréquente  aux  env.  de  Menton  !  !  *; 
bien  moins  répandue  dans  la  région  montagneuse  ;  çà  et  là  dans  celle 
subalpine  française  et  ligurienne!! 

Kiice  inf.  des  feuilles  blanchâtre,  munie  de  poils  courts,  étoiles;  la  sup.  por- 
tant des  poils  gén.  courts  et  fascicules  avec  d'autres  plus  ou  moins  nombreux, 
étoiles  et  très  courts;  tiges,  pédicelles  et  calices  (entre  les  nervures)  plus  ou 
moins  velus-tomentenx  et  blanchâtres  avec  des  poils  gén.  courts  et  appliqués, 
simples,  fascicules  ou  étoiles;  fleurs  médiocres,  roses,  très  rarement  blanches. 
—  Tiges  étalées-ascendantes,  nombreuses,  souvent  rameuses;  feuilles  moyennes 
gén.  oblongues,  plus  ou  moins  allongées  et  assez  petites  (comme  dans  les  fig. 
4M1  et  4548  de  Rchb.  le.  fl.  germ   111). 

Une  variation  a  fleurs  blanches  (entre  Marie  et  la  Tour!*,  vall.  de  la  'J'inée, 
herb.  Th.,  sub  :  H.  glaucum  c  album  ot  herbaceum  1  prostrattim  Willk.)  ne  nous 
semble  point  différer  de  nos  éch.  de  (i  du  littoral. 

Var.  7  semiglabrum  =:  H.  semiglahrum  Badaro  in  Moretti  Bol.  ilal. 
ann.  1826,  p.  14!  (sec.  spec.  auct.  in  herb.  de  Charpentier);  Rchl).  le.  fl. 
germ.  Ill  n"  4558  (corolla  lutea);  de  Not.  Rep.  p.  55,  et  herb.!  ;  Bert. 
Fl.  il.  V,  373  ;  Pari.  Fl.  il.  V,  640  =  H.  Jacquini  var.  7  glabrescens 
Willk.  op.  cit.  p.  108'  =  H.  Jacquini  Ard.  Fl.  alp.  tnar.  p.  49. 

Nous  rapportons  ici  des  éch.  de  l'herbier  Thuret  (près  Nice  *),  déterminés  :  «  H. 
vulgare A.  flamforuin  a  geniiinum  v.  concolor  2  lanceolatuin  Willk.  ;  H-lucido  llorn. 
affine  videtnr.  »  Cette  collection  ne  renferme  d'ailleurs  pas  d'autres  éch.  de 
notre  var.  7. 

Avril-juin  Région  littorale  entre  les  env.  d'Albenga!**  (Badaro  1. 
c.  ;  Gennari,  in  herb.  Univ.  Gênes),  Diano  !  !**,  Porto  Maurizio  !  !**, 
Bordighera  !  *  *  (CI.  Bicknell),  et  Menton  !  !  *  où  cette  var.  n'est  pas  rare, 
avec  des  fleurs  roses  (Ard.  1.  c.  :  Pari.  1.  c.)  ;  à  Nice  !  *,  route  de  Gènes 
(herb.  Th.),  éch.  à  fl.  jaunes.  Localités  plus  éloignées  de  la  mer: 
Saorge,  rochers!-  (Reverchon  pi.  Fr.  1886,  n»  112,  sub:  H.roseum 
DG.);  rochers  près  la  Giandola  !  !-  (fl.  roses);  vallée  de  la  minière  de 


'  M.  Willkomm  comprend  encore  dans  son  H.  Jacquini  une  variété /:<  qui  est  VH. 
Morisiamim  Bert.  FUI.  V,  37i  (//.  aemiglabrum  Moris  Fi.  sard.)  de  la  Sardaignc.  Des 
éch.  de  ce  dernier  (Forsyth  Major,  exsicc.  iter  sardoum,  ann.  1884)  possèdent  des  poils 
étoiles  assez  nombreux  sur  les  tiges  et  pédicelles  ;  c'est  là  une  variation  un  peu  diffé- 
rente de  notre  var,  7,  mais  bien  voisine. 
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Tende  !**-   (herb.  Lisa,  leg.  ann.  1843,  à  fl.  jaunes);  près  Bouyon  !  !  * 
(fl.  jaunes,  feuilles  sublinéaires)  ;  env.  de  Grasse  !  !  *  (fl.  jaunes). 

Feuilles  supérieures  glal:)res  ou  glabrescentes  sur  leurs  deux  faces,  les  inf. 
tantôt  entièrement  glabres,  tantôt  plus  ou  moins  poilues  avec  ou  sans  poils 
étoiles  en  dessous  et  des  poils  simples  ou  réunis  par  2  ou  3  sur  les  deux  faces,  la 
sup.  très  gén.  dénuée  de  poils  étoiles  courts.  Partie  inf.  de  la  tige  munie  de 
poils  longs  et  ord.  étalés,  la  partie  sup.  ainsi  que  les  pédicelles  gén.  glabres  et 
luisants,  ou  glabrescents  avec  quelques  poils  simples,  sans  poils  étoiles.  Calices 
glabres  ou  au  moins  dénués  de  poils  entre  les  nervures  parfois  munies  de  poils 
longs  sans  duvet  étoile.  Fleurs  médiocres,  roses,  parfois  jaunes.  Port  de  la  var. 
(i,a  rameaux  gén.  étalés,  nombreux,  mais  souvent  plus  grêles,  avec  des  feuilles 
ord.  plus  étroites  tt  plus  visiblement  roulées  sur  les  bords  (sur  le  sec);  nervures 
du  calice,  pédicelles,  et  souvent  les  tige?,  rougeâtres.  —  11  nous  est  impossible 
de  séparer  nos  échantillons  à  fleurs  jaunes  de  ceux  à  fleurs  roses  qui  repré.sen- 
tent  le  mieux  l'espèce  de  Badaro  longuement  décrite  par  Parlatore.  La  forme 
des  sépales  ext.,  donnés  comme  obtus  par  ce  dernier  auteur  et  par  M.  Will- 
komm,  varie  beaucoup  ;  gen.  obtusiuscules,  ils  sont  parfois  aigus  et  même  acu- 
minés.  —  Entre  nos  variétés  a,  ft  et  7,  il  existe  des  intermédiaires  assez  fréquents 
et  d'une  attribution  difficile. 

II.  glaacnm  Boiss.  Voij.  Esp.  11,69  =  H.  croceum  Pers. 

Avé-Lallemant,  en  1829  (De  pi-  Ital.  bor.  p.  14),  a  le  premier  signalé  VH.  cro- 
ceum  dans  nos  régions.  Ardoino  désigne  ainsi  une  plante  qu'il  indique  aux  env. 
de  Nice,  d'après  Moris  et  Willkoram,  puis  à  la  Maria  et  a  Saint-Elienne',  suivant 
Canut.  Bertoloni  (Fl.  it.  V,  386)  et  Willk.  (7c.  et  descr.  pi.  Europ.  aust.-occid-  II,  121) 
ont  en  effet  mentionné,  mais  à  tort  suivant  nous,  VH.  glaucum  a  Nice,  et  M.  Bor- 
net  avait  déterminé  :  H.  glaucum,  un  éch  récolté  entre  Marie  et  la  Tour,  puis  un 
autre  trouvé  entre  Saint-Etienne  et  Liauson,  échantillons  dont  nous  avons 
parlé  pins  haut  pour  les  rapporter  à  notre  //.  Chamœcistus.  Enfin  M.  Gennari  (PI- 
Ug.cent.  /,  p.  254)  a  dit  :  «  H.croceuui,  in  rupestribus  di  Triora  legit  Panizzi.  »  Les 
auteurs  que  nous  avons  cités,  auxquels  ont  peut  ajouter  Pai-latore  [Fl.it.  V,630), 
sont  d'ailleurs  loin  d'être  d'accord  sur  les  caractères  qui  distinguent  les  //. 
Chamœcistus  et  glaucum.  Bertoloni  a  vu  ce  dernier  en  Sicile  et  Sardaigne, 
dans  les  Alpes  apuanes,  où  il  le  dit  très  répandu,  puis  à  Nice,  mais  Parlatore 
a  dit:  «  H.  croceum  Pers.;  Bert.  Fl.  it.  V,  385,  excl.  syn-  plur.,  et  plant,  nicœens., 
apuan.,  etc.  ». 

h'H.  glaucum  habite  surtout  l'Espagne  mérid.,  l'Afrique  sept.,  la  Sicile  et  la 
Sardaigne  ;  les  éch.  de  notre  herbier  qui  le  représentent  le  mieux  sont  :  Huet 
du  Pav.  pi.  Sicul.  ann.  1855  et  1856,  sub  :  //.  croceum  et  glaucum  ;  Todaro  ¥\.  sic, 
n"940;  Huter,  P.  et  lî.  it.  hisp.  ann.  187l>,  n""  582  et  584;  Reverchon  pi.  andal. 
ann.  1888,  n°  232.  Les  feuilles  sont  gén,  plus  petites  que  celles  de  1'//.  Chamœ- 
cistus, les  inf.  elliptiques,  toutes  incanes  sur  les  deux  faces  avec  un  duvet  étoile, 
très  prononcé,  les  stipules  ord.  très  étroites,  linéaires-lancéolées  ou  subulées, 
les   tiges  canescentes.  Les  caractères  que  Parlatore  a  tirés  de  la  forme  des  se- 
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pales,  longueur  du  stylo,  dimensions  de  la  capsule  et  forme  des  graines,  pour 
distinguer  1'^.  glaucum  de  VH.  Chamœcistus.  nous  imraipsent  sans  valeur.  — 
Notre  //.  Chamœcistus  var.  [i  diffère  de  Y  H.  glaucum  par  son  porf,  ses  tiges 
gén.  moins  ligneuses  dans  le  bas,  toujours  moins  dressées,  bien  plus  allongées 
et  décombantes,  ses  feuilles  moins  épaisses,  plus  allongées,  avec  des  stipules 
foliacées  plus  larges,  et  ses  fleurs  presque  toujours  roses.  M.  Willkomm  (op.  cit. 
p.  119)  a  fort  bien  dit  d'ailleurs  de  VH.  glaucum  :  «  sunt  formae  caulibus  herba- 
ceis  satislongis  procumbentibus  raceraisque  elongatis  multifloris  munitae,  quae 
primo  intuitu  a  formis  s^eciei  praecedentis  (//.  vulgare)  similibus  vix  distingui 
possunt  ».  Voy.  aussi  :  Boissicr  1.  c.  qui  n'a  pu  trouver  de  limites  entre  les  deux. 

««O.  M.  polifoliuin  Miller;  Gr.  GoAv.Fl.Fr.  I,  170;  Pari.  i^7. 
it.  V,  634  =  Cistiis  polifolms  L.  ;  Balbis  Mise.  bot.  I,  25?  =  C . pulveru- 
lenlus  Balb.  op.  cit.  II,  18  ?  =  C.  pilosus  Ail.  FI.  ped.  n"  1672,  et  herb. 
p.  p.;  non  L.  =  Helianlhemum  pilosum  var.  /3  de  Not.  ReiJ  p.  56  =  H. 
pxilverulenlum  Willk.  le.  et  deser.pl.  Europ.  aust.-occid.  II,  108;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  49.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  ann.  1861,  no  63  ' 

Fin  avril-août,  suivant  l'ait.  Régions  montagneuse  et  alpine  inf.  jus- 
qu'à au  moins  1800  m.  s.  m.  Selon  Allioni  (1.  c.)  :  «  passim  inter  Ga- 
ressio**  et  Ormea  **  ».  —  Nos  ex.  :  S^  Lucia  près  de  Villanova-Mon- 
dovi  !  !  *  *  ;  vallon  del  Greus  de  la  vallée  sup.  de  Pesio  !  !  **  (herb.  Th., 
sub  :  H.  relutiniim  Jord.  Obs.  fasc.  III)  :  Diano  Castello  !  !  **  i  :  Alpes 
de  Tende  :  vallée  du  Rio  Freddo  !  !  —,  Raissa  dell'l'rno  !  !  —,  vall.  de  la. 
minière  de  Tende!  !  —,  rochers  vers  1800  m.  s.  m.  :  Alpes  de  Raus  !  - 
(herb.  Lisa,  leg.  ann.  18oi)  ;  col  de  Rraus  !  !  -  (herb.  Th.,  sub:  H. 
calcareum  Jord.;  Rourg.  exsicc);  entre  Venanson  et  St-Dalmas  de 
Yaldeblore  !  !  *  ;  près  de  Yaldieri  ville  !  !  *  *  ;  Mont  Cheiron  !  *  (herb. 
Th.,  sub  :  H.  calcareum  Jord.  ;  Consolât)  en  plusieurs  localités  ;  env. 
de  Grasse!*:  Gourdon!*  (Consolât),  Caussols*  {Bull.  soc.  bot.  Fr. 
XXX,  p.  CLXIX),  St-Césaire  !  !  *,  etc.;  rochers  près  Argentera  !  !  **, 
vallée  sup.  de  la  Stura. 

Bertoloni  {FI.  it.  V,  389)  a  reçu  de  Badaro,  des  collines  près  de  Laigucglia**, 
une  var.  a  fleurs  roses  ou  blanches  (parfois  sur  le  même  pied),  et  M.  Willkomm 
indique  une  var.  h  roseum,  a  Villefranche*,  puis  a  Girandola,  Alp.  marit.  (prob. 
Giandola-),  d'après  l'herbier  de  Berlin  ^  peut-être  hybride  entre  les  H.  vulgare 
roseum  et  V H.  x>ulverulentum  »  (Willk.  op.  cit.  p.  110).  L'auteur  signale  d'ailleuis 
(op.  cit.  p.  130)  divers  autres  hybrides  spontanés  et  cultivés  entre  les  Helian- 
themum.  —  Des  renseignements  sur  les  produits  croisés  des  H.  polifdium  et  Cha- 
mœcistus ont  été  donnés  par  de  Larambergue  {Bull-  soc.  bot.  Fr.  V,27). 

*  Ricca  (Cat.  Diano  e  Cervo)  ne  nienlionne  pas  VH-  pulifolium. 
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««1.  H.  pilosuoi  Pers.;  Gr.  Godr.  Fl.Fr  1,110;  Jord.  Obs.  fasc. 
III,  p. 39;  Willk.  le.  et  descr.pl.  Europ.  aust.-occid.  11,103;  Pari.  F/,  it. 
V,  638.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  Esp.  1851,  no  1077  !  et  1852,  no  1569,  a  !  = 
H.  pilosum  var.  a  de  Not.  Rep.  p.  55,  et  herb.  !  =  H.  pilosinn  Ard.  FI. 
alp.  771  ar.  p.  49,  p.  p. 

Le  Ciaudan  !  *,  vallée  inf.  du  Var,  17  mai  1861  (herb.  Th.). 

C'est  avec  quelques  doutes  que  nous  avons  admis  cette  espèce  sur  un  seul 
échantillon  d'herbier.  Ardoino  a  indiqué,  outre  cette  localité,  le  mont  Cheiron 
(herb.  Thuret),  mais  leséch.  de  cette  collection,  annotés  :  H.  pilosum  13  2  Willk. 
(entre  Vence  et  Coursegoules,  14  juin  1863)  appartiennent  à  noire  H.  Chamœ- 
cistusS.-Y.  «'. 

VH.  pilosum  dont  l'aire  est  :  Afrique  sept.,  Espagne  mérid..  France  mérid., 
jusqu'au  dép.  du  Var  inclus  (Toulon,  les  Maures  et  Ampus)  se  trouve  au  delà 
de  l'Esterel  à  l'extrême  limite  de  son  aire  européenne.  Willkomra,  puis  Parla- 
tore  l'ont  reconnu,  avec  laison  suivant  nous,  dans  une  plante  du  cap  Noii  en 
Ligurie  (herb.  AUioni,  leg.  Molineri  ann.  1802,  sub  :  C.  jndveruhntus  Pourr.  ;  Balb. 
Mise.  bot.  II,  18;  H.  pilosum  Badaro  in  Moretti  Bot-  ital.  ann.  1826,  p.  14)  que 
nous  avons  reçue  de  M.  Cl.  Bicknell  (leg.  24  mai  1888)  et  vue  dans  Iherb.  Univers. 
Gênes.  Ces  éch.  rentrent  dans  la  var.  j3  lomentellum  Willk  ,  ainsi  que  celui  du 
Ciaudan.  Ce  dernier, par  ses  grappes  pauciflores  peu  raides  a  la  maturité,  diffère 
un  peu  des  formes  les  plus  typiques  du  groupe  H.  pilosum  ;  ses  calices  portent 
entre  les  nervures  des  poils  étoiles  courts  et  d'autres  plus  longs,  un  peu  plus 
abondants  encore  que  dans  les  ex.  du  cap  NoIi.  Grenier  et  Godron  ont  d'ail- 
leurs décrit  a  tort  les  calices  comme  étant  toujours  glabres  entre  les  côtes  ;  en 
Espagne,  nous  avons  observé  des  formes  très  typiques  à  calices  tantôt  entiè- 
rement glabres,  tantôt  plus  ou  moins  velus  ou  subtomenteux  entre  les  nervures. 

*  «««.  H.  luiiiilRtiim  DC.  FI.  fr.  IV,  816;  Bert.  FI.  it.  V, 
364;  Pari.  FLil.  V,  613;  de  Not.  Rep.  p.  ô'i,  et  herb.!;  Ard.  FI.  alp. 
mar.  p.  47.  Exsicc.  :  Beuter  alp.  marit.,  ann.  1843!;  Bchb.  exsicc.  fl. 
germ.  n»  2476  =  Cistiis  lunulatus  Ail.  Ancl.ad  fl..  ped.  p.  30,  tab.  II, 
fig  3,  et  herb.  ! 

Fin  juin  à  comin.  d'août.  Rochers  et  pelouses  rocailleuses  de  la  ré- 
gion alpine  inf.  ;  descend  parfois  jusque  vers  850  m.  s.  ni.  (par  ex.  près 
de  PonlediNava!!).  Çàetlà  depuis  les  mont  Gale  (Galero)  et  Castellormo 
jusqu'aux  mont,  voisines  du  col  de  Tende,  mais  seulement  à  l'est  des 
cours  de  la  Roja  et  de  la  Vermenagna.  Nos  éch.  :  mont  Gale  !  !  (Sassi 
in  Bert.  1.  c.)  ;  sommet  du  mont  Castellormo  I  !  près  d'Albenga  ;  abonde 
sur  les  sommités  du  mont  Armetta  !  !  ;  entre  Pieve  et  Gaprauna  !  (Gen- 
nari  leg.  ann.  1851,  in  iierb.  Univers.  Gènes):  env.  de  Naval  !  i^Uicca 
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in  Pari.  1.  c.)  ;  Alpe  Rascaira,  sur  le  versant  nord  du  mont  Mongioje!!, 
et  sur  le  revers  sud  de  cette  montagne,  au-dessus  de  Viozene  !  !  ;  au- 
dessus  de  Carlin  (Carnino),  selon  Reuter  exsicc.  !  et  Rchb.  fil.,  in  herb. 
de  Charpentier!;  entre  Carnino  et  le  Rio  Freddo  de  Tende!  (herb. 
Usa);  vallée  de  l'Ellero  sup.  !!,  vers  1000  m.  s.  m.,  et  chemin  de  la 
Sella  Piastra  !  !  col  qui  mène  à  la  vallée  de  Pesio  ;  vallée  de  Pesio  :  la 
Valetta  !  (herb.  Th.,  sub  :  H.  œlandicum  L.),  vallon  de  Cravina!  !,  et 
sommités  entre  il  Colle  et  le  col  Carbone  !  !  ;  vallée  sup.  de  S.  Giovanni 
près  de  Limone,  très  abondant  sur  les  pentes  de  la  Vallelta  I  !.  —  En 
termes  généraux  Allioni  a  indiqué  les  mont,  sur  Ormea,  la  Raschiera 
(Rascaira),  la  vallée  de  Pesio  sup.,  et  les  mont,  sur  Limone.  De  Nota- 
ris  :  les  Alpes  d'Albenga,  d'après  Traverso. 

Toutes  les  localités  ci-dessus  sont  italiennes,  aucune  d'elles  ne  saurait  être 
comprise  dans  une  flore  de  France  ;  aucune  ne  fait  strictement  partie  de  la  cir- 
conscription de  la  Flore  d'Ardoino,  qui  ne  s'étend  pas  a  l'orient  au  delà  du  col 
de  Tende  et  du  cours  de  la  Roja.  Dans  ce  dernier  bassin,  nous  n'avons  pas  encore 
rencontré  VH.  liimilatum  ;  peut-être  la  localité  signalée  par  Lisa  lui  appartient- 
elle  ?^  —  En  debors  de  notre  dition  on  n'a  observé  cette  espèce  que  sur  le  mont 
Carrao  (sommet  :  1389  m.  s.  m.),  près  de  Loano  (Gentile  in  Farl.  1.  c),  a  env.  14  km. 
à  l'est  du  mont  Gale  qui  est  la  dernière  sommité  des  Alp.  marit.  à  l'orient. 

«»3.  II.  italîeuiii  Pers.;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1,  171  =  S.  monta- 
num  (Vis.)  A  riride  Willk.  le.  et  descv.  pi.  Eicrop.mist  -occid.  II,  150  = 
Cistus  alpestris  et  italiens  Ail.  H.  pcd.  no*  1663,  1665,  et  herb.!  = 
Helianthemum  œlandicum  ^  hirtu/n  de  Not.  Repi.  p.  54. 

Var.  «  glabratum  Gr.  Godr.  1.  c,  =  H.  œlandicum  DG.  Fl.fr.;  Ard. 
FI.  alji.  mar.  p.  48;  non  ^Yahlenb.  {ë,ec.  Tichh.  le.  fl.  g erm.  III,  p.  7, 
Willk.  op.  cit.  p.  151,  et  Kerner  Schedœ  fl.  exsice.  auslr.  hung.  fasc.  III, 
69).  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  n»  64  !  2. 

Fin  juin  à  comm.  août.  Alpes  de  Tende  !  !  —  (Bourg,  exsicc.)  ;  env.  de 
St-Martin-Yésubie  !  !  *,  pas  rare;  mont  Mounier!!*;  Alpes  de  St- 
Etienne  de  Tinée  !  *  ^  (Canut,  in  herb.  Th.)  et  de  St-Dalmas  le  Selvage  !  * 
(herb.  Marcilly). 

*  Nous  l'avons  vainement  cherché  en  passant  du  Rio  Freddo  à  Carnino  par  le  col  délie 
Selle  Vecchie.  —  M.  Willkomm  (op.  cit.  p.  156)  a  mentionné  le  col  de  Tende,  d'après 
Moris,  mais  celle  d'entre  nos  localités  qui  est  la  plus  voisine  de  ce  passage  se  trouve  au 
nord-est,  dans  la  vallée  San  Giovanni. 

^  Plusieurs  de  nos  éch.  sont  intermédiaires  entre  «  et  [i. 

3  Le  uom  de  St  Etienne  (ou  SI  Etienne  aux  Monts)  a  été  changé  par  décret  du 
10  sept.  188'J  en  celui  de  St-Etienne  de  Tinée. 
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Feuilles  planes,  glabre?,  ou  ciliées  vers  lenr  base  et  sur  la  nervure  médiane. 

Var.  ]3  alpestre  Gr.  Godr.  1.  c.  =  H.  iialicum  Ard.  FI.  alp.  7nar.  p. 
47,  p.  p.  Exsicc.  :  Billot  n"  1612  !  (Gall.)  =  H.  œlandicum  Exsicc.  :  Re- 
lief. Mailleanœ  no  816!  (Gall.)  et  817  !  (Ital.) 

Mai  àjuill.,  suivant  l'ait.  Pas  rare  dans  les  régions  montagneuse 
et  alpine  ;  descend  parfois  près  du  littoral.  Nos  éch.  :  mont  Ar- 
metta!!**;  mont  Fronte!!**;  vallée  sup.  de  l'Eliero!!**;  Alpes 
de  Tende  !  —,  de  Limone  !  !  *  *  et  d'Entraque  !  !  *  *  ;  entre  Levens  et  le 
Ciaudan!*  (herb.  Th.);  Nice*,  à  Mont  Alban  (Willk.  op.  cit.  p.  152) 
et  vallon  de  St-André  !  (herb.  Marcilly)  :  sommités  du  mont  Cheiron  !  !* 
(herb.  Th.);  Caussolsl*  (Consolât):  env.  de  St-Valiier  !  !  *  ;  mont 
Mounier  !  !  *  ;  Salzo  Moreno  !  !  *,  bassin  sup.  de  la  Tinée  ;  col  délia 
Maddalena  !!**. 

Feuilles  planes,  velues  sur  une  ou  deux  faces,  à  poils  longs,  simples  ou  fasci- 
cules (non  courts,  étoiles).  —  Nous  avons  récolté  cette  variété /5  au  cap  de  Noli 
(Ligurie  occid.). 

Var.  7  micranthum  Gr.  Godr.  1.  c.  =  H.  montanwn  A  viride  8  aus- 
trale et  e  micranthum'^  Willk.  op.  cit.  p.  151,  pi.  GLXII,  fig.  2,  3  et  4 
=  H.  ifalicum  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  47,  p.  p. 

.luhi-juillet.  Régions  littorale  et  montagneuse  inf.  :  col  de  Braus  !  - 
(herb.  Th.;  Willk.  op.  cit.  p.  152)  et  mont  Farguet  !  !*;  Nice*^  au 
Lazaret  (Willk.  1.  c.)  ;  route  de  Levens  àLantosque*!  (herb.  Th.)  ; 
Gourdon  *  (Consolât  in  Huet  Cat.  Prov.  p.  18);  entre  Villars  du  Var 
et  le  Var  !  !  *  ;  lit  du  Var,  près  Puget  Théniers  !  *  (herb.  Marcilly)  ; 
Annot  !  I  *. 

Feuilles  plus  ou  moins  enroulées  sur  les  bords,  avec  l'indument  de  S  ;  fleurs 
gén.  plus  nombreuses  que  dans  les  deux  var.  précédentes,  et  plus  petites.  Tiges 
ord.  plus  allongées  et  plus  grêles  que  celles  de  P,  dont  cette  var.  7  n'est  pas 
toujours  facile  à  distinguer. 

H.  canumDunal;  Gr.  Godr.  Fl.Fr.  I,  171.  Exsicc:  Billot  n°  926!  (Gall.); 
Soc.  dauph.  n"'  37  bis  !,  et  515  !,  série  2  (Gall.)  =  H.  montanum  B  incanum  Willk. 
le.  et  descr.  pi.  Etirop.  aitst.-occid-  II,  152  =  Cistus  cantis  Jacquin  !  sec.  sp.  auct. 
in  herb.  Ail.;  AU.  FI.  ped.  n°  1664  et  herb.!  =  Helianthemn m  œlandicum  yax. 


'  Cet  auteur  sépare  sa  var.  e  de  celle  5  par  ses  feuilles  et  fleurs  plus  petites,  avec  des 
boutons  floraux  subglobulcux  et  non  ovoïdes. 

FL.  des  ALPES  MAR.  il 
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canum  Exsicc.  :   Reliq.  MailleaQse  n»  819!  et  819  a!  (Gall.)  —  H.  œlandictim 
var.  y  de  Not.  Rep.  p.  54,  et  herb.  ! 

Il  a  été  indiqué  par  Ailioni  dans  le  comté  de  Nice  ^  puis  dans  le  dép.  du  Var 
(îles  d'Hyères,  Jordan  in  Willk.  op.  cit.  p.  154).  Suivant  de  Notaris  (Rep.  1.  c)  et 
Parlatore  (FI.  it.  V,  620),  il  vient  au-dessus  de  Sestri  Ponente  (Ligurie  occid  ), 
d'où  nous  l'avons  vu  ;  mais  Grenier  et  Godron,  comme  d'autres  (Timbal-Lagr. 
Reliq.  Pourret.  p.  64),  ont  exclu  VH.  canum  de  la  région  des  oliviers.  Dans  les 
mont,  du  Dauphiné  et  au  mont  Ventoiix'-'  on  le  rencontre,  et  il  pourrait  bien 
être  trouvé  dans  nos  régions  montagneuses  ;  il  se  reconnaît  aisément  à  ses 
feuilles  très  gén.  planes,  couvertes,  au  moins  en  dessous,  de  poils  courts,  étoilés- 
tomenteux. 

««4.  H.  guUatuni  Miller;  de  Not.  Rep.  p.  53,  et  herb,!;  Ard. 
FI.  alp.  tna7\  p.  47  ;  Bicknell  Floic.pl.  Riv.  pi.  VI,  fig.  G  =  Cislus  gut- 
tatus  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  no  1667,  et  herb.  !  =  Tuberavia  variahilis  Willk. 
le.  et  descr.  pi.  Europ.  aust.-occid.  Il,  73. 

Avril-juin.  Pas  rare.  Garigues,  lieux  arides,  sablonneux,  etc.,  de  la 
région  littorale,  depuis  Albenga  à  Agay  ;  mais  pas  partout.  Nous  ne 
l'avons  point  récolté  dans  la  région  montagneuse,  mais  M.  Bicknell 
(1.  c.)  l'a  vu  aux  environs  de  Tende  et  M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  40)  à 
Mondovi.  Tl  vient  dans  l'Apennin  à  l'est  de  Ceva  !  !  (nos  limites  orient.). 

«»5.  H.  Tiiberaria  Miller;  de  Not.  Rep.  p.  53,  et  herb.  !  ;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  47;  Moggr.  Cont.  fl.  Ment.  pi.  74.  Exsic.  :  Bourg,  pi. 
alp.  marit.  n»  60  !  =  Cistus  Tuberaria  L.  ;  Ail.  Fl.  ped.  n»  1666,  et  herb.  1 
=  Tuberaria  vulgaris  Willk.  op.  cit.  II,  69. 

Fin  avril-mai.  Garigues,  bois  de  pins,  lieux  sablonneux,  dans  la  ré- 
gion littorale  :  Environs  d'Albenga  **  (Badaro,  et  Sassi  in  Bert.  Fl.  it. 
V,  365  ;  Pari.  FL  it.  \,  597),  à  Leca  !  !,  entre  Ortovero  et  Onzo  !  !,  et  à 
Ranzo  !  (Gennari,  ann.  1851,  in  herb.  Univers.  Gênes)  ;  Contes  *  (Canut 
in  Ard.  1.  c.)  et  Berre  !  *  (Barla,  in  herb.  Burn.)  ;  Lucéram  !  *  (herb.  mus. 
Nice)  ;  environs  de  Yallauris  !  *  (L.  Marcilly,  in  herb.  mus.  Nice)  et  de 
Cannes*  (Bourg,  exsicc.  !),  collines  à  l'est  {Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX, 
p.  CLXXV)  et  à  l'ouest  !  !  (Moggr.  1.  c.)  ;  env.  de  la  Roquette  !  !  * 
(Goaty  in  Ard.  1.  c.)  ;  massif  de  l'Esterel  !  !  *,  fréquent. 

*  Les  éch.  de  l'herbier  d'Allioni  proviennent  de  Jacquin,  Pourret,  Moreni,  etc.,  et  sont 
sans  indications  de  localités. 

2  Dans  les  rocailles  du  sommet  de  cette  montagne  ;  seule  localité  de  la  Provence  men- 
tionnée par  M.  Roux  (Cat.  Prov.  p.  55)  pour  VH.  canum. 
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FUMANA  Spach 

»«6.  F.  prociinibeiis  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  173;  ^mk.  le.  et 
descr.pl.  Europ.  aust.-occid.  II,  165  =  Cistics  Fumana  L.  p.p.;  Ail. 
Fl.ped.  n°  1661,  p.p.'  =  Helianthemum  Fumana  var.  a  Moris  FI. 
sard.  1,  208;  de  Not.  Rep.  p.  52,  et  herb.  !  =  H.  procumbens  Diinal  in 
DG.  Prod.  ;  Ard.  Fl.alp.  inar.  p.  48. 

Avril-juin.  Garigues,  terrains  arides,  sables,  rochers,  des  régions  litto- 
rale et  montagneuse.  Env.  de  Diano  et  Cervo*  *,  abondant  (Ricca  Cat. 
p.  10)  :  San  Remo**  (Shuttl.  in  Huet  Cat.Prov.  p.  19)  ;  Tende ^^  (Ard. 
1.  c.);  Yillefranche  !  *  et  Nice  !  *  (herb.  Th.)  ;  col  de  Braus??  (Willk. 
op.  cit.  p.  166);  environs  de  St  Martin-Vésubie  !*  (herb.  Th.);  entre 
Massoins  et  Yillars  du  Var  !  !  *  ;  Bézaudun  *  (Consolât  in  Huet  Cat. 
1.  c.)  ;  Saint-Auban  !  *  (herb.  Marcilly)  ;  l'Esterel  *  (Bull.  soc.  bot.  Fr. 
XXX  p.  CLII)  ;  Annot  *  (Reverchon  !,  sub  :  F.  Spachii). 

UltH.  F.  Spachii  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  l,  174  ;  Willk.  op.  cit.  p.  166. 
Exsicc.  :  Billot  no  920  !  (Gall.);  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  no  62  !  = 
Cistus  Fumana  L.  p.  p.;  Ail.  1.  c.  p.  p.  =  Helianthemicm  FumanaydiV. 
7  brevifolium  Moris  1.  c.?;  de  Not.  1.  c,  et  herb.!;  Paii.  FI.  it.  V,  655 
=  H.  Fumana  Ard.  1.  c. 

Avril-mai.  Mêmes  stations  que  le  précédent.  S*  Lucia  près  de  Villa- 
nova-Mondovi  !  !  **  ;  «  nella  Riviera  di  Ponente  da  Nizza  presso  la  foce 
del  fiume  del  Varo  sino  a  Genova  »  Pari,  l.c;  Oneglia  M**  et  Porto 
Maurizio!**  (leg.  Traverso,  ann.  1840,  herb.  Univers.  Gènes);  entre 
Breil  -  et  Airole  —  par  les  sentiers  à  gauche  de  la  Roja  I  !  ;  Menton  * 
(Moggr.  Cont.  FI.  Ment.  pi.  75,  texte);  Nice  I*  (Bourg,  exsicc.  ;  herb. 
Th.;  L.  Marcilly  in  litt.);  Cannes!!*;  env.  de  Grasse!!*  et  de  St- 
Yallier  !  *. 

Le  F.  Spachii  n'est  considéré  par  de  bons  observateurs  que  comme  une  variété 
du  précédent;  il  s'en  distincfue  plus  ou  moins  nettement  par  ses  pédicelles  fruc- 
tifères plus  grêles,  toujours  plus  longs  que  les  feuilles  (non  d'égale  longueur 

<  AUioni  n'a  pas  distinguo  nos  n"»  220  ot227;  son  herbier  rcnfernif!  en  outre  sous  le 
nom  de  C.  Fumana  un  Fumana  lltijmifolia  (n°  229).  —  Le  Cistus  calycinus  AU.  Fl.ped. 
n»  1602  (an  L.  ?),  «lue  Colla  {Herb-  pedem.  I,  Ul)  et  Bertoloni  {FI.  it.  V,  356)  rapportent 
au  C.  Fumana,  manifue  à  riierbier  d'Allioni.  Sur  le  C.  calycinus  L.  Mant.  que  M.  Will- 
komm  ne  mentionne  pas,  voy.  Dufour  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  VII,  224.. 
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environ),  le  supérieur  ord.  terminal,  et  par  ses  rameaux  moins  étalés,  parfois 
plus  ou  moins  dressés.  Généralement  ses  feuilles  sont  plus  courtes  que  dans  le 
précédent,  et  celles  du  sommet  des  rameaux  moins  longues  que  celles  du  milieu. 
L'induraentdes  feuilles  et  des  pédicelles  fournit  des  caractères  distinctifs  encore 
moins  sûrs;  celui  tiré  des  graines  (capsule  retenant  ou  non  les  graines  après  la 
déhiscence,  d'après  Gren.  Godr.  1.  c,  et  Willk.  1.  c)  est  sans  valeur,  suivant  les 
observations  de  M.  Ed.  Bornet  (in  litt.)  qui  a  cultivé  les  deux  espèces. 

««S.  F.  IseYipes  Spach  ;  Willk.  /c.  el  descr.  pi.  Europ.  aust.- 
occid.  II,  162  ;  Moggr.  Cont.  fl.  Ment.  pi.  75,  fig.  D.  Exsicc.  :  Bourg,  pi. 
alp.  marit.  ann.  1861,  no  61!  =  Cistus  lœvipes  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  no  1660, 
et  herb.  !  =  Cistus  n°  6,  fig.  14,  p.  394,  Gérard  Fl.  gallo-prov.  =  Helian- 
themum  lœvipes  Pers.  ;  del^oi.Rep.  p.  52,  et  herb.!;  Ard.  Fl.alp.  mar. 
p.  48. 

Avril-mai.  Lieux  arides.  «  Gomune  da  Nizza  a  Genova  donde  l'ho  di 
molli  luoglîi  »  Pari.  Fl.  it.  V,  652;  Albenga  **  et  Laigueglia  **  (Bert. 
Fl.it.  y,  354);  Alassio!!**;  Menton!*  (Bourg,  exsicc;  Moggr.  1. 
c);  environs  de  Nice  !  !  *  (de  Charpentier  in  Rchb.  Fl.  eœc.  n»  4540,  et 
herb.  de  Gharp.  !;  Durando  in  herb.  Burn.;  herb.  Th.,  etc.);  environs 
de  Grasse  *  {Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  GLXVI  et  GLXVIII). 

999.  F.  tliyniifolia  =  Cistus  thyniifolius  L.  Sp.  éd.  1,528,  ann. 
1753;  Ail.  Fl.ped.  no  1671  =  C.  glutino^us  L.  Mant.  II,  246,  ann.  1771  ; 
Ail.  Fl.ped.  no  1677,  et  herb.!  =  Helianthemum  glutinositm  de  Net. 
Rep.  p. 53,  et  herb.!;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  48  =  if.  thymifolium  Bert. 
Fl.  it.  V,  375  =  Fionana  viscida  Spach;  Willk.  op.  cit.  p.  158. 

Avril-juin.  Pas  rare  dans  les  lieux  arides,  les  bois  de  pins,  parfois 
sur  les  rochers,  dans  la  région  littorale  entière. 

Var.  a  glutinosa  =  Helianthemwn  ghitinosuni  et  thymifolium 
Pers.  =  Fumana  viscida  var.  «  genuina  Willk.  1.  c.  =  F.  viscida  var. 
A.  Moggr.  Cont.  fl.  Ment.  pi.  75,  fig.  k  =  F.  viscida  Bourg,  exsicc.  pi. 
alp.  marit.  ann.  1861,  sans  no  ! 

Plante  velue  et  plus  ou  moins  glanduleuse  dans  toutes  ses  parties  ;  les  feuilles 
et  les  stipules  de  la  partie  moyenne  des  tiges  sont  presque  égales  en  longueur, 
tandis  que  dans  la  var.  (i  les  stipules  sont  plus  courtes  que  les  feuilles,  ce  qui 
donne  a  ces  deux  variétés  un  port  différent,  mais  des  états  intermédiaires  se 
rencontrent  assez  souvent. 

Var.  /3  viridis  =  Helianthemum  viride  et  Barrelieri  Tenore  Prod. 
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fi.  napol.  XXXI,  in  Flora  napol.  vol.  I  =  Fumana  viscida  var.  B  et  G 
Moggr.  1.  c,  fig.  B  et  G. 

Feuilles  gén.  plus  longues  et  plus  aiguës,  les  inf.  glabres  ou  glabrescentes,  les 
sup.  un  peu  velues,  parfois  subglanduleuses  ou  glabres;  pédicelles  velus  ou  velus- 
glanduleux  ;  plante  souvent  plus  élevée  et  plus  rameuse  que  oc. 

CiHlns  ledifolias  Ail.  FI.  ped.  n»  1668,  et  herb  !  =  Hel.  ledifolinm  Willd.  = 
H.  niloticum  Pers. 

«  In  conaitatu  nicaeensi  »  AU.  1.  c.  —  Cette  espèce  manque  à  la  Ligurie  et  ne 
vient  en  Italie  que  dans  le  sud,  puis  en  Sardaigne;  elle  n'existe  pas  dans  le  dép. 
du  Var,  est  fort  rare  dans  les  Bouclies-du-Rhône  (Roux  Cat.  Prov.  p.  52)  et  sou- 
vent adventice  (Grenier  FI.  massil.  adcena  p.  19). 

CistDs  rosiuarinifolias  Ail.  FI.  ped.  n°  1676,  non  Pourret  =  Hel.hirtum 
Pers. 

«  In  aridis  circa  Villafrancam  nicseensem  »  AU.  1.  c.  —  L'éch.  unique  de  l'her- 
bier d'Allioni,  envoyé  par  Séguier,  est  sans  indication  de  provenance  et  dénué 
de  fleurs  et  fruits.  Cette  espèce  manque  à  l'Italie  entière,  mais  se  trouve  assez 
fréquemment  dans  le  Var  et  la  France  mérid.  ;  elle  pourrait  être  rencontrée 
dans  notre  dition.  (Voy.  le  n*  219,  S.-V.  a"  tomentosum) 
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I  «ao.  V.  palustrif»  L.  ;   Ail.  i^^.  ped.    no  1638,  et  herb.!;   de 
Not.  Rep.  p.  481  ;  ArJ.  FI.  alp.  mar.  p.  51. 

Fin  juin  au  comm.  d'août.  Assez  répandu  dans  les  lieux  iiumides  de 
notre  région  alpine  :  extr.  sup.  des  vallées  de  l'Ellerof!**,  de 
Pesio!!**,  et  de  S.Giovanni  près  Limone!!**:  entre  le  col  de 
Tende  et  celui  délia  Perla!!**;  env.  de  Carnino  !  !  **  (herb.  Lisa, 
leg.  ann.  18'i-3;  Reuter,  in  herb.  Boissier)  ;  env.  de  Tonde—  (Allioni 
Le;  Molineri  in  Bert.  FI.  it.  U,  (idS)  et  vallée  de  la  minière  de 
Tende!!  —  ;  vallon  de  Valasco  près  Valdieri  les  bains!!**;  cols  de 
Saleses!  -  près  Mollières  (Berlero  in  Bert.  L  c»;  herb.  Th.),  etdclla 
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Lombarda  I  !  —  ;  extr,  sup.  du  vallon  de  Rabuons  !  !  *,  près  St-Etienne 
de  Tinée  ;  Esteng  *,  aux  sources  du  Var  (Reverchon  !). 

931.  V.  hîrta  L.  ;  Ail.  Fl.pecl.  no  1637?  *;  de  Net.  Rep.  p.  56 
p.  p.;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  52. 

Mars-mai.  Prairies,  haies,  taillis,  etc.  de  la  région  montagneuse. 
Nos  éch.  :  mont  Bignone  **  !  (Cl.  Bicknell)  ;  vallée  du  Tanarello  !  !  **  ; 
fréq.  aux  environs  de  Tende  !  !  —  ;  vallée  de  Cairos  !  -  (W.  Barbey)  ;  col 
de  Braus  !  *  (herb.  Th.)  ;  près  de  Valdieri,  à  la  Fremamorta  !  **  (herb. 
Lisa,  leg.  ann.  18i3j  ;  mont,  de  Gaussols  !  *  (Consolât;  Goaty,  in  herb. 
Th.  ;  Pons  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  CLXX;  Cl.  Bicknell  !)  et  de 
l'Audibergue  !  !  *  ;  mont  de  la  Chens  !  *  (Roubert).  —  Env.  de  Mondovi 
(Ing.  Cat.  p.  7o)  et  de  Cuneo  (Benedetti  Cat.  ms.). 

Nous  ne  l'avons  pas  observé  dans  la  région  littorale  ;  il  est  indiqué  aux  env. 
de  Diano,  de  Cervo  (Ricca  Cat.  p.  10)  et  de  Laigueglia  (Bert.  FI  it.  II,  696),  mais 
ces  auteurs,  de  même  que  de  Notaris,  n'ont  pas  distingué  le  F.  alba,  qu'ils  ont 
confondu  avec  le  V.  hirta. 

Le  V.  hirta  possède  une  souche  non  stolonifere,  à  rameaux  épais,  tortueux, 
écailleux  ;  pétioles  gén.  hérissés;  feuilles  plus  ou  moins  ovées  et  gén.  subobtuses, 
profondément  cordées  a  la  base,  les  estivales  très  grandes,  détruites  au  retour 
de  la  floraison  printanière  ;  stipules  sublancéolées,  à  franges  moyennes  dont  la 
long,  n'égale  gén.  pas  la  demi-largeur  de  la  stipule  ;  fleurs  inodores. 

f  i  ^  «a«.  V.  ambigiia  W.  K.  PL  rar.  Eung.  II,  208  et  tab. 
190  (ann.  1805);  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  90.  Exsicc.  :  F.  Schultz  herb.  norm. 
nov.  ser.  cent.  XI,  n»  10-32  !  (Pedem.)  et  cent.  XVIII,  n»  1718  !  (Hung.)  ; 
Soc.  dauph.  n°  2377  !  (Hung.)  =  Y.  campestris  Marsch.  Bieb.  FI.  taur.- 
cauc.  I,  171  (ann.  1808)  et  III,  162  ;  Gesati,  Pass.  et  Gib.  Comp.  fl.  ital. 
p.  806  =  y.  Thomasiana  Perr.  et  Song.  !  (sec.  spec.  auct.)  in  Billot  An- 
not.  p.  183  (ann.  ia59)  ;  Calloni  in  Bull.  soc.  bot.  Genève  n»  5,  1888-89, 
p.  237.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  2779!  (Gall.,  Isère);  F.  Schultz  herb. 
norm.  nov.  ser.  cent.  XVI,  n»  1524  !  (Tyrol)  ;  Rostan  pedem.  no  184  !  = 
V.  Ganderi  Hausm.,  in  Huter  exsicc.  Tyrol  ! 

Vallon  de  la  Madonna  délie  Finestre  !  -  (\N'.  Bernoulli,  10  juillet 
1890)  ;  éboulis  granitiques  au  col  de  Saleses  !  —  (sommet  :  2020  m.  s. 
m.)  près  Mollières,  27  juin  186o  (herb.  Th. ,  «  flores  albidi  »);  lac  de 

1  Les  échantillons  de  l'herb.  d'AUioni  n'appartiennent  pas  au  V.  hirta  auct.,  mais  au 
groupe  du  V.  odorata. 
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Vaiscura  !l  **  (2283  m.  s.  m.),  à  l'extr.  sup.  du  vallon  de  Valasco 
près  Valdieri  les  bains,  23  juillet  1883;  Alpes  de  Vinadio!**,  juin 
1843  (Reuter,  in  herb.  Boisssier,  «  flores  pallide  lilacini,  odorati  »)  ; 
probablement  ailleurs  encore. 

Diffère  surtout  du  V.  hirta  par  sa  pubescence  plus  courte,  ses  feuilles  relati- 
vement plus  allongées,  à  sinus  moins  profond  et  plus  ouvert,  ce  qui  les  fait 
paraître  souvent  comme  tronquées  à,  la  base,  et  par  ses  fleurs  odorantes. —  Dans 
la  plante  de  l'Autriche  orient,  et  de  la  Hongrie,  comme  dans  les  éch.  que  nous 
avons  vus  du  V.  campestris  de  l'Orient  (Boiss.  FI.  or.  1, 466),  les  stipules  sont  k 
peu  près  aussi  larges  que  dans  le  V.  hirta,  a  bords  gén.  glabres,  sauf  vers  l'ex- 
trémité de  la  stipule,  tandis  que  dans  la  plante  du  Tyrol,  comme  dans  celle  des 
Alpes  suisses,  françaises  et  italiennes,  les  stipules,  gén.  plus  étroites  et  plus  atté- 
nuées a  leur  extrémité,  sont  ord.  ciliolées  plus  bas  sur  leurs  bords,  entre  les 
franges.  —  D'autres  caractères  ont  été  signalés  pour  le  V.  ambiguade  l'Autriche 
orient,  (voj.  :  Sabransky  in  Deutsche  bot.  Monatsschrift  ann.  1885,  p.  8)  ;  nous  ne. 
les  trouvons  pas  nets  :  pédoncules  courbés  vers  leur  base,  non  dressés  parallèle- 
ment aux  stipules;  les  deux  paires  inf.  de  nervures  des  feuilles  partant  de 
l'extrémité  nettement  ailée  du  pétiole,  et  non  de  la  nervure  médiane.  —  En 
résumé,  les  V.  ambigua  et  Thomasiana  ne  sont  pour  nous  que  deux  variétés 
d'une  même  espèce.  Voy.  encore  sur  ces  deux  plantes  :  Kerner  in  Œster.  bot- 
Zeitschr.  1870,  p.  161. 

\.  sciapliila  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  90;  non  Gr,  Godr,  sec.  Lamotte  Prod.  pi. 
cent.  Fr.  p.  115. 

Cette  espèce  ou  sous-espèce  diffère  du  V.  hirta  par  ses  feuilles  plus  largement 
ovées.  glabres  ou  faiblement  pubeseentes,  et  ses  capsules  glabres,  ovoïdes  plutôt 
que  globuleuses.  Des  éch.  de  l'herbier  Thuret,  jeunes,  en  fleur,  à  ovaires  glabres 
(Uiocreux  leg.  21  avril  1864,  entre  le  col  de  Braus  et  Lucéram),  rapportés  au  V. 
sciaphila,  pourraient  peut-être  lui  appartenir,  mais  leurs  stipules  étroites  ont  des 
franges  ciliolées  dont  la  longueur  dépasse  la  largeur  moyenne  de  la  stipule,  ce 
qui  n'est  point  le  cas  dans  nos  éch.  du  V.  sciaphila  de  nombreuses  provenances. 
Ces  derniers  ont  à,  peu  près  les  stipules  du  V.  hirta  à  franges  (ord.  peu  nom- 
breuses) glabres,  la  longueur  des  moyennes  n'égalant  pas  gén.  la  demi-largeur 
do  la  stipule.  —  Le  V.  sciaphila  a  encore  été  signalé  a  Bézaudun  (Con.solat  leg., 
Shuttlew.  determ.)  par  E.  Hnet  {Cat.  Prov.  p.  19). 

Rapin  {Bull,  soc-  vaud.  se.  nat.,  vol.  XI)  et  Grenier  {Revue  fl.  monts  Jura  p.  45) 
ont  admis  l'identité  du  F.  pyrenaica  Ram.  ap.  DC  Fl.  fr.  IV,  803,  ann.  1805,  avec 
le  V.  sciaphila-,  mais  la  plante  de  Ramond,  imparfaitement  décrite  (1.  c.),  rap- 
prochée d'abord  du  V.  odorata,  puis  du  F.  palustris  (Fl-  fr.  V,617),  n'est  repré- 
sentée dans  l'herbier  DC.  que  par  deux  éch.,  dont  l'un  sans  fleurs  ni  capsules, 
l'autre  avec  une  fleur  ;  cette  plante  restera  probablement  douteuse. 

«33.  V.  odorata  L.;  Ail.  Fl.ped.  n»  1639,   et  herb.l;  Ard.  Fl. 
alp.  mar.  p.  52. 
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Var.  a  =  V,  odorata  auct.  plur.  ;  de  Not,  Rep.  p.  56,  et  herb.  ! 

Février-mai,  suivant  l'ait.  Çà  et  là  clans  la  région  littorale,  et  celle 
montagneuse,  surtout  au  nord  de  nos  Alpes. 

Le  V. odorata  possède  une  soucho  à  stolons  radicants,  des  pétioles  pinson  moins 
pubescents,  des  feuilles  ovées-suborbiculaires,  profondément  cordées,  souvent 
aussi  larges  que  longues,  des  fleurs  odorantes,  violacées  ou  liJacées,  concolores  ou 
avec  un  centre  blanc.  —  La  var.  a.  présente  des  feuilles  plus  ou  moins  obtuses 
ou  arrondies  an  sommet,  des  stipules  largement  lancéolées,  plus  larges  que  dans 
le  F.  hirta,  a  franges  moyennes  bien  plus  courtes  que  la  largeur  de  la  stipule. 

Var.  /3  =  y.  floribunda  et  sepincola   herb.  Th.,  an  Jordan  ?? 

Février-avril  (noséch,).  Assez  commune  dans  la  région  littorale:  yà 
et  là  dans  la  région  montagneuse  au  sud  de  la  chaîne  principale. 

Cette  variété  se  distingue  nettement  de  celle  «  par  ses  stipules  toujours  plus 
étroites  et  a  franges  plus  longues;  les  moyennes  égalent  ou  dépassent  même  la 
demi-largeur  de  la  stipule;  les  franges  sont  parfois  ciliolées.  Les  feuilles  sont 
très  gén.  un  peu  atténuées  (insensiblement  rétrécies)  vers  le  sommet  acutius- 
cule,  et  leurs  pétioles,  souvent  munis  de  poils  plus  longs,  sont  parfois  presque  héris, 
ses.  —  Par  ces  caractères,  cette  variété  montre  des  rapports  avec  le  F.  alba.  Il  serait 
fort  possible  que  certains  de  nos  échantillons  eussent  une  origine  hybride  :  F 
albayi  odorata;  nous  distinguons  parfois  bien  difficilement  notre  var.  /3  des  formes 
distribuées  sous  le  nom  de  F.  midticaidis  Jord.,  et  gén.  considérées  comme  de  tels 
hybrides.  —  Le  nom  de  F.  permixta  Jord.  est  attribué  aux  hybrides  des  F.  hirta 
avec  Vodorata  (conf.  Oester.  bot.  Zeitschr.  ann.  1877,  p.  149;  Deutsche  bot.  Monats- 
schrift  ann.  1885,  p.  7),  mais  en  raison  de  l'absence  du  V.  hirta  sur  notre  littoral, 
il  n'y  a  pas  à  soupçonner  une  telle  origine  pour  notre  var.  (i.  —  Cette  variété, 
qne  représente  assez  bien,  mais  sans  analyses  suffisantes,  la  jdanche  n°  488^  de 
Cusin  et  Ansb.  Uerb.  fl.  fr.,  sona  le  nom  de  F.  Denhardtii  Ten.  S  est  certaine- 
ment très  voisine  du  F  Beraudii  Boreau  Fl.  cent.  Fr.  éd.  3,  II,  76  (ann.  1857)  qui 
est  pour  nous  le  F.  austriaca  Kerner  (ann.  1872).  Voy.  sur  les  F.  Beraudii  et  aus- 
triaca:  Btdl.  soc.  dauph.  éch.  ann.  1878,  p.  180,  et  Kerner  Sched.  fl.  exsicc  austr.- 
hung.  fasc.  1, 13. 

t  t  2|^  «»4.  V.  alba  Besser  ;  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  90;  Gr.  Godr. 
Fl.  Fr.  1, 177  =  V.  virescens  et  scotophylla  .Jord.;  Loret  Fl.  Monlp.  éd. 
2,  p.  58  et  59  =  V.  alba  et  scotophylla  Cusin  et  Ansb.  Herb.  fl.  fr.  pi. 
487  et  488. 


1  Les  Violettes  envoyées  à  Boissier  par  Gussone,  provenant  des  env.  de  Naples,  sous  le 
nom  de  V.  Denhardtii  Ten.,  et  conservées  dans  l'herbier  Boissier  (échantillons  velus  et 
glabres),  appartiennent  au  V.  alba.  Voy.  sur  le  V-  Denhardtii  :  Strobl  in  Oester.  bol.  Zeit- 
tehr.  ann.  1877,  p.  22L 
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Février-avril.  Assez  commun  dans  la  région  littorale  ou  sublittorale, 
depuis  Albenga  !  *  *  et  Alassio  !  !  *  *  à  Agay  !  !  *. 

Tiges  latérales  plus  ou  moins  allongées,  souvent  converties  en  stolons  presque 
toujours  non  radicants;  feuilles  adultes  a  pétioles  plus  ou  moins  hérissés,  ord. 
grandes  .longuement  ovées,  toujours  plus  ou  moins  pointues,  celles  de  l'année  pré- 
cédente existant  gén.  au  printemps  sur  les  éch.  florifères,  avec  des  crénelures  gén. 
plus  accentuées  que  dans  lesespèces  précédentes  ;  stipules  linéaires-lancéolées  ou 
linéaires, bien  plus  étroites  que  dans  les  V.hirta  et  surtout  V.  odorata,'a,  franges 
moyennes  égalant  env.  en  longueur  la  largeur  de  la  stipule;  capsule  très  gén. 
hispidule  (a  poils  plus  longs  que  dans  le  V.  odorata).  Les  fleurs,  plus  ou  moins 
odorantes,  sont,  croyons-nous,  presque  toujours  violettes  chez  nous,  ainsi  que 
dans  l'Hérault  (Loret  1.  c).  —  Cette  espèce  est  généralement  facile  à  distinguer 
du  F.  odorata  var/3  par  ses  stolons  non  radicants,  ses  feuilles  adultes  plus  gran- 
des et  pins  allongées,  les  basilaires  estivales  longtemps  persistantes  après 
l'hiver,  ses  stipules  plus  étroites,  a  franges  plus  longues  (au  moins  relative- 
ment) ;  la  plante  est  ord.  plus  hérissée  dans  toutes  ses  parties. 

Le  V.  alba  présente  deux  variétés  gén.  faciles  à  distinguer  sur  le  vif,  mais  le 
plus  souvent  impossibles  a  reconnaître  sur  le  sec  :  V.  scotophylla  Jord.  Obs. 
fasc.  VII,  p.  9,  a  feuilles  adultes  d'un  vert  sombre,  pétale  int.  a  éperon  viola- 
cé, et  V.  virescens  Jord.  ap.  Boreau  FI.  cent-  Fr.  éd.  3,  à  feuilles  adultes 
d'un  vert  clair,  éperon  verdâtre  ou  jaunâtre.  Voy.  Boreau  op.  cit.  11,77,  et  Loret 
FI.  Montp.  1.  c,  pour  les  autres  caractères,  assez  peu  constants,  observés  sur 
ces  deux  variétés.  Nous  possédons  la  première  des  environs  de  Grasse  et  d'An- 
tibes. 

Le  V.  hirta  var.  picla  (Moggr.  Cont.  fl.  Ment.  p.  54)  provenant  du  Bosco  dell' 
Inferno  près  d'Albenga**,  16  mars  1868  fl.,  23  avril  fr.  (Moggr.  leg.,  in  herb. 
Th.)  et  probabl.  de  la  même  localité  :  a  gauche  de  la  route  d'Albenga  k  San 
Fedele,  rive  droite  de  la  Centa  (notre  limite  orientale)  le  19  mars  1886!  (R.  de 
Nanteuil  leg.,  11  ex.  fl.,  in  herb.  Burn.)  et  le  V.  esterelensis  Chanay  et  Millière 
in  Ann.  soc.  bot.  Lyon  VI,  n"  2,  p.  184  (publ.  ann.  1879),  et  Millière  in  Soc.  se  nat. 
et  hist.  Cannes,  VIU,  119,  pi.  VI  (ann.  1879)  trouvé  près  de  Trayas  dans  l'Esterel  *, 
rapproché  par  M.  Chanay  du  V.  odorata,  ne  paraissent  constituer  qu'une  même 
variété  du  F.  alba.  Nous  avions  indiqué  ces  affinités  dans  le  Bulletin  soc.  bot.  Fr. 
XXX,  p.  ce,  et  M.  Gillot  {BuU.  cit.  XXX1I,239)  est  arrivé  plus  nettement  encore 
aux  mêmes  conclu.sions.  Depuis  lors,  nous  avons  pu  étudier  de  nombreux  éch. 
du  F.  hirta  picta,  provenant  d'Albenga,  et  la  question  ne  fait  plus  guère  de 
doutes  pour  nous  :  le  F  hirta  var.  picta  et  le  F.  esterelensis  ne  diffèrent  en  ré.sumé 
du  F.  alba  que  par  la  couleur  de  leurs  fleurs,  blanches,  bordées  ou  non  de  lilas 
clair  sur  les  bords  des  pétales  qui  montrent  des  stries  de  même  couleur  et  plus 
foncées,  au  moins  sur  le  pétale  inférieur.  ' 

'  D'autres  variétf'-.s  du  V-  alba,  ainsi  que  du  V-  hirta,  et  surtout  du  V.  odorata,  devront 
être  l'objet  d'études  sur  le  vif  dans  notre  région  littorale  et  relie  voisine.  Nous  avons  vu 
eutre  autres  (herb.  L.  Marcilly)de  Menton,  vallon  de  .Menton,  0  avril  1870,  une  Violette  que 
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«3A.  V.  sylvatica  Fries  *;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  178  =■  V.  canina 
Ail.  Fl.'ped.  n"  16i5  p.  p.,  et  herb.  !  :=  V.  sylvestris  Lamk  p.  p.;  Koch 
Syn.  éd.  2,  p.  91;  de  Not.  Rep.  p.  57,  et  herb.  !  ;  Kirschl.  FI.  Alsace  éd. 
1,  I,  83  (excl.  var.  c);  Cosson  et  Germ.  FI.  Paris  éd.  2,  p.  139. 

Mars-juillet,  suivant  l'ait.  Commun  dans  les  bois  frais,  lieux  cou- 
verts, buissons,  des  régions  littorale,  montagneuse  et  alpine.  Nos  éeh. 
récoltés  jusque  vers  2200  m.  s.  m. 

Clavaud  (FI.  Gironde  1,  126)  a  fort  bien  dit  :  F.  sylvatica,  axe  de  la  souche 
indéfini  forTn^nt  au  sommet  une  rosette  de  feuilles-  qui,  de  leurs  aisselles,  don- 
nent naissance  aux  tiges  florifères.  V.  canina,  axe  de  la  souche  défini,  continué 
par  la  tige  florifère  ;  rosette  terminale  des  feuilles  n'existant  pas.  M.  Royer  (FI. 
Côte-d'Or  1, 105)  a  résumé  comme  suit  les  caractères  qui  distinguent  ces  mêmes 
groupes  [F.  sylvalica  (incl.  V.  arenaria)  et  V.  canina  (incl.  F.  elatior)]  :  V.  sylra- 
ttca,vLne  rosette  foliacée  centrale,  bourgeons  adventifs  nuls  on  très  rares  sur  la 
racine.  V.  canina,  point  de  rosette  foliacée,  bourgeons  adventifs  nombreux  sur  la 
racine. 

Deux  variétés  du  V.sylvatica  sont  surtout  répandues  :  VM.  Reichenbachiana 
Jord.  ap.  Boreau  II.  cent.  Fr.  éd.  3, 11,78,  ann.  1857  ;  boret  FI.  Montp.  éd.  2,  p.  59 
(non  F.  canina  var.  Reichenbachii  Kirschl.  Not.  Viol.vall.  Rhin.]}.  10,  anh.  1840,  et 
FI.  Alsace  éd.  1,  1,  80,  ann.  1852),  et  2°  V.  Riviniana  Rchb.  le  bot.  seu  pi.  crit.  ; 
Loret  1.  c.  =:  F-  sylvestris  ii  Koch  1.  c-  ;  Gr.  Godr.  1.  c.  La  seconde  doit  se  distin- 
guer de  la  première  par  ses  fleurs  plus  grandes,  à  pétales  plus  larges,  éperon  court, 
épais,  ord.  blanchâtre,  et  par  ses  appendices  calicinaux  assez  développés,  persis- 
tant ord.  sur  le  fruit  mûr  (non  plus  petits  et  souvent  oblitérés  à  l'époque  de  la 
maturité  des  capsules),  etc.  Nous  possédons  ces  deux  variétés  dans  notre  dition, 
sur  le  littoral  et  ailleurs;  sur  le  vif  leurs  caractères  sont  peu  constants,  et  sur 
le  sec  nous  sommes,  dans  la  majorité  des  cas,  embarrassé  pour  les  séparer  l'une 
de  l'autre. 


nous  avons  rapprochée  du  V.  alba  (?)  ;  elle  avait  les  fleurs  petites,  odorantes,  d'un  violet 
foncé,  les  pétales  latéraux  glabres  ainsi  que  la  capsule,  et  des  feuilles  brièvement  pubes- 
centes,  parfois  glabrescentes. 

1  Cette  espèce  a  été  gén.  confondue  autrefois  avec  celle  qui  a  gardé  aujourd'hui  le  nom 
de  V.  canina  L.  ;  ainsi  Lamarck,  DC.  (FI.  fr.),  Allioni,  Bertoloni  (FI.  it.),  etc.,  n'ont  pas 
séparé  les  V.  sylvalica  et  canina.  —  De  Gingins  (in  OC.  Prod.)  et  Gaudin  (FI.  helv.)  ont 
considéré  le  V.  sylvatica  ("notre  n»  235)  comme  étant  le  V.  canina  L.,  et  ont  identifié 
notre  n"  238  avec  le  V-  pumila  Chaix.  —  Kirschleger  (Not.  Viol.  vall.  Rhin  in  Mém. 
soc.  hist.  nat.  Strasb.,  ann.  1840),  après  avoir  vivement  insisté  sur  la  réunion  des 
V.  sylvatica  et  canina  comme  simples  variétés  du  V.  canina  L.,  les  a  distingués  spéci- 
fiquement et  placés  en  deux  sections  différentes  dans  sa  Flore  d'Alsace  (ann.  1852),  à  la 
suite  des  travaux  des  botanistes  allemands  Dœll  et  A.  Braun  (in  Rhein.  Flora,  1843). 

2  Les  feuilles  de  cette  rosette  se  détruisent  ordinairement,  au  moins  en  partie,  chez 
les  vieux  individus. 
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:|:  «se.  V.  arenaria  DC.  Fl.fr.  IN,  806;  Koch  Syn.  éd.  2, 
p.  91;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  178;  Ard.  Fl.alp.  mar.  p.  52.  Exsicc.  :  Re- 
verchon  et  Derbez  pi.  Fr.,  no  173  !  (Annot,  B.  Alpes)  =  V.  Allionii  Ro  ; 
Bert.  FI.  it.  II,  707  =  Violœ  species  canince  proxima  AIL  Aiœt.  ad  fl. 
ped.  p.  29,  n°  1645  '. 

Avril-juillet,  suivant  l'ait.  Pelouses,  prairies,  lieux  rocailleux  ou 
sablonneux  et  découverts,  dans  les  régions  montagneuse  et  alpine  inf.  : 
Montaldo  de  Mondovi  **  (Molineri  in  Colla  Herb.  pedem.  I,  262)  :  mont 
Urno-  près  Tende  (Ungern  Sternberg  in  litt.)  ;  partie  sup.  du  vallon 
de  l'Âbisso  près  Limone  !  !  *  *  ;  la  Golmiane  près  St  Martin-Yésubiel* 
(herb.  Th.)  ;  monts  Cheiron  !  *,  de  Gaussols  !  !  *,  de  Thorenc  !  *  et  de 
Bleine!!*;  env.  de  Séranon!*  (herb.  Roubert)  ;  col  de  la  Roue!* 
(probabi.  entre  Puget  Th.  et  Guillaumes),  herb.  Th.;  le  Longeron  sur 
St-Martin  d'Entraunes  (Reverchon  leg.  !);  prairies  de  la  Valette  près 
Aurent!  *  (B.  Alpes,  bassin  du  Var,  Rev.  et  Derb.  exsicc.  cit.). 

t  «SI.  V.  mirabilis  L.:  Ail.  Fl.ped.  xi°  1648,  et  herb.  ! 

Vallée  moyenne  de  Pesio!!**  (herb.  Th.,  25  juin  1862;  herb. 
Burn.,  17  juin  1872)  dans  les  bois  et  broussailles. 

f  f  «as.  V.  eaoïna  L.;  de  Net.  Rep.  p.  57;  Celak.  Prod.  fl. 
Bœhm.  p.  480. 

Nous  avons  indiqué  au  n°  235  les  caractères  qui  distinguent  les  V.  canina 
et  élatior  des  V.  sylvatica  et  arenaria.  Le  F.  canina  diflTere  en  outre  du  V.  syl- 
vatica  par  ses  feuilles  ovées-oblongues  subcordées  (non  ovéeB  cordiformes),  plus 
allongées,  très  gén.  plus  longues  que  larges, abords  latéraux  formant  vers  leur 
extrémité  deux  lignes  droites  ou  courbées  en  dehors,  le  sommet  de  la  feuille 
étant  obtusiuscule,  tandis  que  dans  le  V.  sylvatica  ces  bords  sont  phis  ou  moins 
courbés  en  dedans  et  la  feuille  devient  subacuminée;  les  feuilles^ du  V.  canina 
sont  moins  cordées  à  la  base  plus  souvent  eubtronquée  ;  ses 'stipules  sont  plus 
ou  moins  herbacées,  à  dents  peu  nombreuses,  au  lieu  d'être,  comme  dans  le  V. 
sylvatica,  membraneuses,  pectinées-frangées  à,  franges  longues.  Nous  trouvons 
la  couleur  des  fleurs,  comme  la  forme  de  la  capsule,  variables  dans  les  éch.  des 
V.  sylvatica  et  canina  de  notre  dition. 


*  Dans  l'herbier  d'Allioni  on  trouve  le  V.  arenaria  sous  les  noms  de  V-  canina,  V. 
canina  var.,  et  V.  Allionii  Pio  ;  ce  dernier  est  sans  doute  une  addition  postérieure  à 
AUioni. 
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Var.  X  =  V.  canina  Koch  Syn.  éd.  3,  p.  92  ;  Gr.  Godr.  FL  Fr.  1, 180  ; 
k.\\.  Fl.pecl.  no  1645,  p.  p.?;  Vtcivh.  le.  fl.  rjerm.  III,  no450i;  Cusin  et 
Ansb.  Herb.  fl.  fr.  III,  pi.  498.  Exsicc.  :  Billot  no  221  !  (GalL)  ;  Soc.  dauph. 
no  698  et  698  bis  I  (Gall.)  =  Y.  canina  A  Reichenbachii  Kirschl.  Nol. 
Viol.  vall.  Rhin,  et  Fl.  Alsace  éd.  1 ,  I,  80  (non  V.  Reiclienbachiana 
■Tord.)  =  V.pumila  Ging.  in  DC.  Prod.;  non  Villars. 

Juin-juillet.  Assez  rare,  au  moins  sur  le  revers  mérid.  de  nos 
Alpes  ;  dans  les  prairies,  pelouses,  bords  des  bois,  bois  clairs,  des  ré- 
gions montagneuse  et  alpine  inf.  Nos  éch.  :  vallée  de  la  minière  de 
Tende  !  !  —  ;  vallon  de  Colmiane,  env.  de  St  Martin- Vésubie  !  !  *  ;  entre 
San  Giacomo  et  la  montée  du  col  délie  Finestre  !  !  **  :  forêt  de  la  Fau- 
rée  près  de  St-Auban  !  *  (L.  Marcilly,  in  herb.  ïh.)  et  prob.  ailleurs. 

Cette  variété  a  les  stipules  des  feuilles  moyennes  bien  plus  courtes  que  le  pé- 
tiole, les  feuilles  ovées-oblongues. 

S.-V.  a'  latifolia  =  V.  nenioralis  Jordan  Puy.pl.  nov.  p.  21  ?  ;  Reuter 
Cat.  Genève,  éd.  2,  p.  29?;  non  Kûtzing  in  Li?inœa  1832'  =  V.  Ruppii 
Rostan  exsicc.  pedem.  n»  189  ! 

Vallon  du  Valasco  près  de  Valdieri  les  bains!!**,  juillet  1876  et 
1883. 

Les  feuilles  sont  plus  larges  que  dans  «,  parfois  aussi  larges  que  longues  ;  elles 
sont  plus  souvent  nettement]cordées  a  leur  base.  —  Dans  les  éch.  du  F.  nemo- 
ralis  Jord.  de  l'herb.  Boissier  (Lyon,  et  env.  de  Genève)  les  rhizomes  sont  plus 
grêles  et  plus  nettement  rampants,  les  feuilles  sont  plus  longuement  pétiolées. 

Var.  p  Euppii  =  Y.  Ruppii  Ail.  Auct.  ad  syn.  meth.  slirp.  hort.  tau- 
rin, p.  84  ;  AU.  Fl.ped.  no  1646,  t.  26,  f.  6,  et  herb.  p.  p.  ^  Rchb.  le.  fl. 
germ.  III,  no  4505  (flg.  à  droite)  =  V.  stricta  Horn.  ?»;  Gr.  Godr.  Fl. 
Fr.  I,  180;  Gren.  Fl.  jurass.  p.  85;  Reuter  Cat.  Genève  éd.  2,  p.  29. 
Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  2778  !  (Helv.). 

1  Le  V.  nemoralis  Kutz.  est  d'après  M.  Aschcrson  (Fl.  Brand.  I,  71)  qui  a  vu  des 
éch.  authentiques,  un  hybride  du  V.  canina  avec  le  V.  elatior.  Reichenbach  a  figuré 
également  dans  le.  fl.  germ.  III,  n»  4505  (llg.  à  gauche),  sous  le  nom  de  V.  Ruppii  ela- 
tior un  éch.  envoyé  par  Kutzingde  son  V.  nemoralis.  —Reuter  qui  avait  reçu  de  M.Jor- 
dan des  spécimens  de  son  V.  nemoralis,  a  rai>|)roché  cette  espèce  jordauienne  du  V-  ca- 
nina L.  Koch,  et  non  du  V.  sylvatica  comme  l'a  fait  Clavaud  (Fl.  Gironde  I,  116). 

•2  Dans  l'herbier  d'Allioni  se  trouvent  deux  feuilles  renfermant  le  V.  Ruppii:  1»  un 
éch.  envoyé  par  llaïler  qui  est  notre  V.  canina  a;  S»  une  des  formes  de  notre  V.  canina 
fi  mais  peu  typique. 

3  Le  V.  stricta  Horn.  est  d'après  M.  Aschersou  (1.  c.)  un  V  canina  X  slagnina. 
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Juin-juillet.  Peu  répandu,  au  moins  sur  le  versant  mérid.  de  nos 
Alpes.  Nos  éclî.  :  vallées  moyennes  de  l'ElIero  !  !  **  et  de  Pesio  !  *  * 
(Cl.  Bicknell);  entre  Pesio  et  •Limone  !  !  **,  pas  rare  ;  sommités  entre 
la  vallée  Cairos  et  le  vallon  de  Geva  près  [Fontan  !  !  -  ;  forêt  de  Clans  !  * 
(L.  Marcilly):  vallée  de  Thorenc  !  *  (H.  de  Maupassant);  Valdieri  les 
bains!!**,  et  probabl.  ailleurs:  comté  de  Nice  !  (Giaume,  in  herb. 
Burn.)^ 

Cette  variété  qui  comprend  gén.  des  formes  élevées  du  F.  canina,  a  les  stipules 
moyennes  égalant  env.  la  demi-longueur  du  pétiole,  les  supérieures  souvent 
aussi  longues  que  ce  dernier. 

2^  leSO.  V.  elatior  Fries  Novit.  fi.  suec.  éd.  2,  p.  277;  de  Not. 
Rep.  p.  57;  Gr.  Godr,  FI.  Fr.  I,  181  =  V.moniana  Ail.  FI.  ped. 
n°  1647?  =  V.  canina  subsp.  D,  var.  a  e/o^/or  Kirschl.  Not.  Viol.  vall. 
Rhin  i>.  13^. 

Var.  «=  V.  elatior  Fries  Le;  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  93;  Kirschl.  op. 
cit.  t.  III,  f.  14  ;  Gusin  et  Ansb.  Herb.  /?.  fr.  lll,  pi.  504.  Exsicc.  :  Billot 
no  930  !  (Alsatia)  ;  Soc.  dauph.  no  1107  !  (Gall.)  =  V.  persicifolia 
Schkuhr  ;  Rchb.  /c  fl.  gevm.  III,  no  4508  ;  non  Rolh. 

Tiges  de  20  à  40  cm.,  rarement  moins,  pubescentes,  au  moins  sup.  ;  stipules 
grandes,  foliacées,  incisées-dentées  dans  leur  partie  inf.,  parfois  entières,  les 
moyennes  égalant  ou  dépassant  le  pétiole  nettement  dilaté  à  son  extr.  ;  feuilles 
pubescentes,  ovées-Iancéolées,  les  inf.  plus  longues  que  larges,  les  moyennes  et 
sup.  dépassant  notablement  en  long,  leur  double  largeur,  à  base  arrondie,  tron- 
quée ou  atténuée  ;  fleurs  à  éperon  gros,  court,  égalant  ou  dépassant  peu  les 
appendices  calicinaux.  —  Cette  variété  «  manque  dans  notre  dition. 

Var.  /3  provincialis  =  Y.  canina,  subsp.  D,  var.  x  elatior  provincialis 
Kirschl.  op.  cit.  p.  14,  tab.  II,  fîg.  13  !  ^  (ann.  1840)  =  Y.  elatior  Ard.  Fl. 
alp.  mar.  p.  52  ?  =  V.  Jordani  Hanvy  Cat.  Var  p.  169  (ann.  1853)  !,  sec. 
spec.  auct.  ;  Burnat  in  Bvll.  soc.  Ijot.  Fr.  XXX,  p.  CGI.  Exsicc.  :  Rever- 
chon  pi.  Fr.,  1886,  no  17.j  !  (Alp.  niarit.). 


*  C'est  assurément  par  erreur  que  lo  V.  canina  a  ('té  mentionné  dans  la  ré(>ion  litto- 
rale de  l'Esterel  {Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  \).  C.IU). 

-  Notre  ex.  de  la  Notice  sur  les  Violettes  de  la  vallée  du  lihin  est  sans  date,  mais 
Pritzel  {TfiPS.  éd.  2,  p.  41G)  dit  :  ann.  1840.  Ce  travail  a  été  pulilié  dans  les  Mém.  soc. 
hist.  nat.  Strasbourg,  vol.  2.  (Conf.  Kirschl.  Fl.  Alsace,  éd.  1,  11,  p.  XCI). 

3  «  Icon  nostr.  13  reprœsentat  V.elaliorem  fol.  latioribus  cordatis  oblongis,  in  Gallo- 
Provincia  Icctam  »,  Kirschl.  1.  c.  Cette  ligure  est  excellente. 
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Avril-mai  :  Bords  des  prés,  entre  St-Dalmas  de  Tende  et  la  Briga  !  - 
(Ungern  Sternberg  leg.  23  mai  1873,  in  herb.  mus.  Turin)  ;  Fontan-, 
buissons,  rare  (Reverchon  exsicc.  cit.  !)  ;  Bouyon  !  *  (Barlet);  bois  de 
Gourdon  !*  (Consolât  leg.,  ann.  1873;  Pons  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX, 
p.  CLXXIII)  ;  Tournon  sur  Siagne  !  *  (Goaty  leg.  18G6,  in  berb.  Tb.): 
entre  GoUongues  et  îSigale  !  *,  lieux  découverts  (berb.  L.  Marcilly  ; 
forme  plus  basse,  plus  rameuse,  de  12  à  15  cm.  haut.)  ;  Gars  I  *,  sous 
les  buissons  de  buis  (berb.  L.  Marcilly).  —  Ardoino  (1.  c.)  a  cité  : 
Figaret  au-dessus  de  Coaraze  *  (Montolivo)  et  St-Yallier  *  (Loret). 

Cette  var.  diffère  de  «  par  ses  tiges  moins  pubescentes,  parfois  entièrement 
glabres;  ses. stipules  a  incisures  plus  nombreuses;  ses  feuilles  inf.  ovées,  sub- 
cordiformes,  env.  aussi  larges  que  longues,  parfois  subacuminées,  les  sa  p.  sub- 
ovées,  leur  long,  égalant  ou  dépassant  peu  deux  fois  leur  largeur,  avec  des 
pétioles  gén.  moins  dilatés  ;  l'éperon  est  moins  épais  et  dépasse  toujours  plus  lon- 
guement les  appendices  calicinaux.  Fleur  d'un  bleu  pâle  selon  Hanry  1.  c.  (éch. 
d'Aups  et  du  Cannet  du  Luc  !,  dép.  du  Var). 

«40.  V.  biflora  L.;    AU.  Fl.ped.    n°  1643,   et  herb.  I;   de  Not. 
Rep.  p.  57,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  52. 

Juin-juillet,  parfois  plus  tôt.  Commun  dans  les  lieux  frais,  au  pied 
des  rochers,  dans  la  chaîne  entière,  depuis  les  Alpes  de  Garessio** 
(de  Not.  1.  c.)  jusqu'au  dép.  des  B.  Alpes*,  sur  calcaire  et  granit.  Nos 
ex.  jusqu'à  2750  m.  s.  m.  Une  station  fort  basse  est  :  rochers  à  l'entrée 
de  la  vallée^de  Roaschia  !  !  **,  près  d'Andonno,  vers  750  m,  s.  m.,  en 
fleur  à  la  fin  d'avril  (à  côté  de  :  Alchemilla  alpina,  Primula  marginata, 
Sedmn  alsinefolium,  Arabis  alpina,  Alyssiim  halimifolium,  Saxifraga 
lingulata,  etc.). 

«41.  V.  tricolor  L.  ;   Ail.  Fl.ped.   m  1649,  et  herb.!;   de  Not. 
Rep.  p.  58,  et  herb.  !  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  182;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  53. 

Var.  a  arvensis  Kirschl.  FI.  Alsace  éd.  1,  1,85;  Gelak.  Prod.fl. 
Bœhm.  p.  482  =  V.  at-oensis  Murray  ;  DC.  FI.  fr.  IV,  808  =  V.  tricolor 
var.  a  13  7  S  £  et  Ç  Gr.  Godr.  1.  c. 

Mars-juillet,  suivant  l'ait.  Assez  commune  dans  les  champs  et  lieux 
cultivés,  du  littoral  à  la  région  alpine  incluse. 

Racine  annuelle  ;  cotylédons  contractés  et  non  rétrécis  en  pétiole  à  la  base 
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(selon  Jord.  Obs.  fasc.  II,  p.  31)  ;  fleurs  petites  ou  médiocres,  pétales  inclus,  égaux 
au  calice  ou  le  dépassant  peu  ^ 

Var.  /3  montana  Celak.  1.  c.  =  V.  tricolor  var.  vj  6  '  et  ^  Gr.  Godr.  1.  c. 
=  y.  tricolor  var.  alpestris  Bourg,  exsicc.  alp.  marit.  18GI,  sans  no  !  ; 
Roslan  exsicc.  pedem.  no  180  ! 

Juin-juillet.  Pas  rare  dans  les  champs  rocailleux,  bords  des  che- 
mins, pelouses,  buissons  des  régions  alpine  et  subalpine.  D'après  nos 
éch.  elle  descend  plus  bas  sur  le  versant  nord  de  nos  Alpes. 

Plantes  gén.  perennantes,  a  souche  cespiteuse  (voy.  Jordan  Obs.  fasc.  II,  p.  32, 
et  Kirschl.  FI.  Alsace  1.  c.  sur  ce  mode  de  végétation)  ;  cotylédons  rétrécis  en 
pétiole  (selon  Jord.  I.  c.)  ;  fleurs  grandes,  à  corolle  souvent  de  la  double  long,  du 
calice.  —  Cette  var.  est  intermédiaire  entre  «  et  plusieurs  de  nos  espèces  sui- 
vantes (243,  244  et  245)  ;  ces  dernières  sont  «  a  racine  vraiment  vivace,  émet- 
tant des  tiges  nombreuses,  couchées  et  filiformes  a  la  base,  puis  redressées,  h 
feuilles  très  peu  dissemblables,  les  su  p.  rarement  plus  étroites  que  les  inf.,  a 
cotylédons  rétrécis  en  pétiole.  »  Jord.  Obs.  fasc.  11,  p.  37. 

Nos  éch.  nombreux  de  la  var.  /3  difterent  du  V.  tricolor  var.  alpestris  Gr.  Godr. 
1.  c.  ;  Reuter  Cat.  Genève  éd.  2,  p.  31  (V.  alpestris  Jord. [Ois.  fasc.  Il,  p.  32),  par 
leurs  stipules  dont  le  lobe  médian  est  étroit,  et  non  large  ord.  denté  et  assez 
semblable  aux  feuilles;  ils  sont  plus  rapprochés  en  général  du  V.  tricolor  x  bella 
Gr.  Godr.  (éch.  de  la  Brévine!!,  Jura)  et  certaines  de  nos  variations  sont  identi- 
ques k  cette  dernière  variété.  Nos  éch.  ont  souvent  les  fleurs  entièrement  jaunes 
et  des  éperons  assez  grêles  dépassant  notablement  les  appendices  du  calice. 

«4».  V.  valderia  Ail.  FI.  pedem.  no'lGU,  tab.  24,  fig.  3,  et 
herb.  !  ;  AU.  Aucl.  ad  /?.  ped.  p.  29  2;  dq  pi  fy.  jy,  805,  et  Rchb.  FI. 
exe.  n»  4513   p.  p.  (quoad  pi.  alp.  marit.);   Rchb.  le.  fl.  germ.  III,    n» 


*  Une  vingtaiiifi  d'espèces  jortlanienncs  ont  été  «'-faillies  en  Franco  aux  dépens  de  cette 
seule  variété.  Voy.  .Jordan  Obs.  fasc.  I,  II,  et  Piig.  pi.  nov.  ;  Boreau  Fl.  cent.  Fr.  éd.  3,  etc. 
Nous  avons  à  peti  près  reconnu  dans  notre  dition  trois  ou  quatre  de  ces  microinorphes, 
mais  la  grande  majorité  de  nos  éch.  ne  peuvent  être  strictement  rapportés  à  aucune  des 
descriptions  puliliées,  même  si  l'on  se  borne  aux  caractères  essentiels.  Après  avoir  été  éta- 
blis sur  des  provenances  très  localisées,  ces  petits  groupes  (en  nombre  infime  d'ailleurs, 
eu  égard  à  leur  nombre  pr(ilial)le)  ont  été  successivement  étendus  et  développés  de  ma- 
nière à  représenter  dans  diverses  llores  tout  autre  chose  que  ce  qu'ont  entendu  leurs 
auteurs.  Pareille  observation  peut  être  faite  dans  d'autres  genres  critiques.  Dans  les  Roses, 
par  ex,  c'est  un  cas  fréquent  que  celui  de  la  transfoimation  par  extension  de  groupes 
primitivement  constitués  sur  de  simples  formes  locales. 

'  Dans  les  deux  seules  localités  indiquées  par  Allioni  :  pied  du  mont  St-Jean  à  Val- 
dieri,  et  env.  de  la  madone  délie  Finestre,  on  ne  trouve  que  le  V-  valderia,  à  l'exclu- 
sion du  V.  cenisia  qui  manque  dans  ces  districts. 
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4513  (fig.  à  droite)  *  ;  non  Strobl  in  Œster.  bot.  Zeilschr.  ann.  1877,  p. 
227  2  =  Y.  alpina  Ali.  FI.  ped.  n»  1642,  et  herb.  !  ^  ;  non  Jacquin  !  =  V. 
cenisia  y  valderia  Ging.  in  DC.  Prod.  I,  302,  et  herb  !  *  =  Y.  cenisia 
var.  ^  Bert.  FI.  it.  II,  710  p.  p.,  (quoad  pi.  alp.  marit.  ^)  ;  de  Not.  Rep. 
p.  58;  Parlât.  FI.  it.  cont.  Caruel,  IX,  169  ;  non  Gaud.,  nec  Koch'''  =  V. 
cenisia  Ard.  FI.  alp.  ma7\  p.  53''  ;  J.  Bail  Guide  to  West.  Alps  1877,  p. 
7  ;  Gesati,  Pass.  et  Gib.  Comp.  fl.  ilal.  p.  808,  p.  p.  ^;  non  L.,  nec  Allioni. 

Mi-juin  à  mi-aoùt  ;  pelouses  sablonneuses,  éboulis,  graviers,  bords 
des  torrents.  Assez  répandu  dans  le  massif  de  formation  primitive  de 
la  chaîne  des  Alpes  maritimes,  lequel  s'étend  entre  le  col  del  Sab- 
bione  à  l'est,  et  celui  del  Ferro  à  l'ouest^.  Nos  éch.  depuis  env. 
1400  m.  s.  m.  (parfois  plus  bas,  entraînés  par  les  eaux)  jusque  vers 
2300  m.  —  En  laissant  de  côté  quelques  stations  qui  sont  rapprochées 
des  limites  de  cette  formation,  nous  n'avons  vu  cette  espèce,  en  dehors 
du  massif  dont  nous  parlons,  que  sur  les  monts  Saccarello,  Toraggio  et 
Grai.  —  Voici  les  localités  représentées  dans  notre  herbier  :  versant 
mérid.  du  mont  Saccarello!!**,  vers  ISOO  m.  s.  m.  :  monts  Torag- 


^  Cette  figure  dont  l'auteur  dit  :  «  hœc  est  planta  AUionii  »,  représente  bien  notre  espèce 
des  Alpes  marit.,  cependant  nous  n'avons  pas  vu  les  feuilles  aussi  nettement  crénelées 
dans  le  V.  valderia.  —  Bertoloni  (et  Koch  après  lui)  rapporte  à  tort  cette  figure  à  son 
V.  heterophylla  dont  nous  parlons  plus  loin. 

2  La  plante  du  mont  Gargano  d'Apulie  récoltée  par  Porta  et  Rigo,  et  identifiée  par 
M.  Strobl  avec  le  V.  valderia,  appartient  au  V.  heterophylla  «  Bert. 

3  Ce  Viola  qu'Allioni  indique  seulement  à  Vinadio,  vallon  doll'Ischiatore,  ne  diffère 
pas  du  V.  valdeiia.  —  Bertoloni  [FI.  it.  II,  710)  fait  erreur  en  rapportant  le  V.  alpina 
d'AUioni  à  son  V.  cenisia  a.  —  Le  vrai  V.  alpina,  envoyé  par  Jacquin  à  Allioni,  se 
trouve  dans  l'iierbier  de  ce  dernier  ;  il  n'a  nid  rapport  avec  le  V-  valderia. 

'•  Les  éch.  de  l'herbier  du  Prodromus  viennent  de  Balbis,  du  col  délie  Finestre  (ann. 
1805),  puis  de  Risso  et  de  Bellardi,  des  Alpes  maritimes. 

s  La  description  de  Bertoloni  est  bonne  et  résume  bien  les  caractères  de  notre  V.  val- 
deria comparé  au  V.  cenisia. 

'''  Ces  deux  auteurs  ont  vu  le  V.  valderia  dans  des  variations  pubescentes  ou  à  stipules 
divisées  dif  V.  cenisia.  L'espèce  d'AUioni  ne  croît  d'ailleurs  pas  dans  leur  dition. 

^  Ardoino  donne  :  V.  cenisia  L.  =  V.  valderia  AU.,  mais  il  est  à  peu  près  certain  (pi'il 
n'a  jamais  vu  le  vrai  V.  cenisia  provenant  de  nos  Alpes.  Ce  dernier,  beaucoup  moins  ré- 
pandu que  l'espèce  d'AUioni  dans  le  domaine  d'Ardoino,  y  est  confiné  dans  quelques  dis- 
tricts sept.-occid.  ;  il  manque  de  plus  à  l'herbier  Thuret  qui  a  servi  de  principal  docu- 
ment à  Ardoino. 

^  Ces  derniers  auteurs,  comme  Ardoino,  ont  absolument  réuni  les  V.  cenisia  et  valde- 
ria. De  même  M.  Huet  {Cat.  Prov.  p.  20j  a  confondu  ces  deux  espèces  en  citant,  avec 
une  localité  des  Alpes  maritimes  du  V.  valderia,  celle  du  mont  Ventoux  d'où  nous  n'a- 
vons vu  que  le  V-  cenisia  (herb.  DC,  herb.  Boissier). 

9  Voy.  :  carte  géologique  de  Sismonda,  ann.  1862  ;  carte  géol.  de  France  au  500  mill. 
par  Vasseur  et  Carez,  ann.  1886. 
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gio  !  !  **  (Cl.  Bicknell,  ann.  1889)  et  Grai  !  !  **,  près  de  Pigna  :  vallée 
Slip,  de  la  Gordolasca  !  I  —  ;  au-dessus  de  la  chapelle  de  la  Trinité! 
(*  ou  — ),  près  de  St  Martin-Vésubie  (lierb.  Th.)  ;  env.  de  la  madone 
délie  Finestre!!^=  (A\\.  Aiict.  p.  29;  DC.  Fl.fr.  Le):  près  Enlra- 
que  !  !  ** ,  au  bord  du  torrent  Gesso  délie  Finestre,  à  env.  950 m.  s.  m.  ; 
Valdieri  les  bains,  et  environs!!**  (Ail.  Ft.ped.  11,98);  col  délia 
Barra!!**;  col  de  S*  Anna  de  Vinadio  !  ! --,  de  Bravaria!!**  (au 
sommet,  vers  2300  m.  s.  m.)  et  vallon  dell'Ischiatore,  près  Yinadio  les 
bains!**  (Ail.  l.c,  sub  :  F.  alpina;  herb.  Boissier,  Boiss.  leg.  ann. 
1832!).  Massif  du' mont  Mounier  :  mont  Sellier  !!*  ;  près  Margheria 
de  Roure!!*;  env.  de  Robion!*  (herb.  Stire).  Bassin  sup.  de  la 
Tinée^:  entre  Mollières  et  le  col  de  Saleses!  !  —  ;  vall.  moy.  de  Casli- 
glione!!  — :  pentes  de  la  Gima  di  Merlier  sur  Isola!!  —  ,  vers 
2000  m.;  montée  du  colla  Lunga  depuis  la  vallée  de  la  Tinéo  !  !  *  ; 
vallon  sup.  de  Rabuons  !  !  *  ;  près  des  lacs  sup.  de  Vens  !  !  *  ;  entre  le 
Pont  Haut  près  St-Etienne  et  le  Pra  !*  (herb.  Th.),  puis  entre  Pra  et 
Bouziéyas  !  !  *  ;  col  de  Golombart  !  !  *. 

Plante  vivace  ou  perennante,  d'un  vert  pâle,  souvent  grisâtre,  plus  ou  moins 
munie  de  poils  courts.  Souche  à  rameaux  nonibi*eux,  tantôt  courts  et  for- 
mant gazon,  tantôt  allonge's,  à  tiges  écartées.  Stipules  des  feuilles  moyennes 
et  sup.  digitées-partites  avec  2  a  5,  parfois  7  lobes  ord.  très  inégaux,  et  ressem- 
blant aux  feuilles,  les  latéraux  souvent  réduits  à  des  lacinules;  les  stipules 
des  feuilles  inf."  gén.  moins  divisées,  parfois  entières.  Feuilles  inf.  man- 
quant souvent  a  la  floraison,  snbovées  ou  suborbiculairep  ;  les  moyennes 
et  sup.  nombreuses,  souvent  très  rapprochées  sur  la  tige,  tantôt  allongées, 
oblongues,  plus  ou  moins]  insensiblement  atténuées  aux  deux  extrémités 
(rappelant  celles  du  V.  arborescens),  souvent  pliées  en  gouttière,  tantôt  ellip- 
tiques-oblongues  et  moins  insensiblement  atténuées  ;  toutes  entières,  sans  cré- 
nelures  ni  dents;  exceptionnellement  sur  certains  éch.  les  feuilles  moyennes  et 
inf.  montrent  vers  leur  base,  d'un  côté  ou  des  deux,  une  crénelure  assez  pro- 
fonde; feuilles  gén.  plus  ou  moins  pubescentes,  parfois  glabiescentes,  a  poils 
courts,  ceux  du  pétiole  réfléchis.  Pédoncules,  1  à  3  sur  chaque  tige,  assez  rarement 
4  ou  5,  de  40  à  80  mm.  et  même  100  mm.  long.,  droits  ou  arqués,  étalés  ou  souvent 
divariqués  après  la  floraison,  glabres,  parfois  pubescents.  Fleurs  violettes,  ino- 
dores, de  dimensions  variables;  leur  plus  grand  diam.  variant  entre  17 et  27  mm. 
env.  ;  sépales  glabres  ou  pubescents,  plus  ou  moins  aigus,  parfois  obtusiuscules  ; 
éperon  dépassant  de  6  a  8  mm.  les  appendices  calicinaux,  assez  gsêle,  droit  ou 
arqué.  (Description  établie  sur  106  éch.  des  localités  ci-dessus). 

Cette  espèce  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  dehors  des  Alpes  maritimes  ;  elle 
y  occupe  une  aire  fort  étendue;  bien  que  voisine  du  V.cenisia,  elle  en  est  très 
distincte;  jamais  nous  n'avons  rencontré  entre  elles  un  intermédiaire  douteux; 
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on  ne  peut  les  confondre  même  de  loin,  car  leur  port  est  très  différent.  — 
Nous  ne  pouvons  expliquer  l'ignorance  dans  laquelle  on  a  été  jusqu'ici  au 
sujet  du  V.  valderia  que  par  sa  rareté  dans  les  herbiers  ;  \p.s  collections  qui  le 
possèdent  n'en  offrent  que  des  éch.  insuffisants  provenant  des  seules  localités  de 
V^aldieri  ou  de  Finestre,  ce  qui  a  pu  les  faire  envisager  comme  apijartenant  a 
une  forme  locale  sans  importance.  Les  V.  cenisia  et  valderia  sont  pour  nous 
bien  plus  éloignés  l'un  de  l'autre  que  diverses  espèces  créées,  par  ex.  dans  le 
groupe  du  V.canina:  V.  lancifolia,  stricta.  Schuîtzii,  2>umil.a,  etc. 

Le  V.'cenisia  diffère  du  V.  valderia  par  ses  tiges  plus  gén.  uniflores,  presque 
jamais  rapprochées  en  touffes  denses  ',  ses  feuilles  presque  conformes,  toujours 
moins  allongées,  suborbiculaires  ou  elliptiques,  toujours  entières  et,  dans  notre 
dition,  glabres,  glabrescentes  on  lég.  pubescentes  vers  le  pétiole;  ses  stipules 
sont  très  différentes,  d'ailleurs  très  variables,  moins  divisées  (bien  rarement 
plus  de  troi.;  lobes»,  celles  des  feuilles  inf.  et  sup.  nulles  ou  gén.  réduites  à  une 
lacinule,  les  autres  le  plus  souvent  à  r.n  lobe  foliacé  muni  d'un  ou  de  chacun 
de  ses  côtés  d'une  lacinule,  parfois  entières  foliacées,  ou  encore  a  deux  divisions 
foliacées  avec  une  lacinule,  etc.  ;  ses  pédoncules  moins  allongés  (20  a  60  mm. 
long.).  —  Le  V.  valderia  se  relie  assez  bien  au  groupe  du  V.  heterophylla  Berf., 
tandis  que  le  V.  cenisia  doit  se  placer  îi  côté  des  V.  nummularifolia  et  Comollia. 

Le  V.  heterophylla  var.  c/.  Bert.  FI.  it.  II,  715,  a  été  réuni  a  tort  au  V.  valde- 
ria par  Reielienbach  FI.  exe.  p.  709,  et  par  M.  Strobl  (Itah  VeilcJie?!,  in  Oester.  bot. 
Zeitschr.  ann.  1877,  p. 227j.  Très  voi.=in  du  V.  gracilis  Sibth.  et  Sm.,  dont  il  ne 
nous  paraît  pas  spécifiquement  distinct  (conf.  Boiss.  FI.  or.  1,  463),  ce  V.  httero- 
phijlla  var.  a  (Ligurie  occid.c  mont,  sur  Voltri!,  in  herb.  Burn.  ;  herb.  de  Not., 
ex  Apennin,  ligust.  ;  Schnltz  nov.  ser.  cent.  XVlll,  n°  1720!,  Sicilia;  Mabille 
Corse,  Tii°  oôl  .')  qui  n'est  pas  sans  affinités  avec  le  V.  calcarata  (V-  calcarata  J 
Ging.  in  DC  Prod- 1, 302i,  diffère  du  V.  valderia  par  ses  tiges  souvent  plus  élevées  à 
entre-nœud-  plus  allongés,  subuniflores  a  pédoncules  plus  longs  (9  a  locm.),  ses 
feuilles  glabres,  plus  allongées,  gén.  crénelées  (sauf  parfois  les  sup.),  ses  fleurs 
souvent  plus  grandes  (leur  plus  grand  diam.  jusqu'à  3.5  mm.)  à  éperon  plus  allongé 
(dépassant  de  9  a  11  mm.  les  appendices  des  sépales),  ses  sépales  plus  longue- 
ment atténués  en  pointe  ou  acuminés.  —  Le  V.  heterophylla  var.  /9  de  Bertoloni 
(=  V.  declinata  Gaud.  FI  helv-  II,  208!;  F.  Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent. 
XXII,  n°  2119!)  est  une  plante  des  mont,  voisines  du  lac  de  Côme  !  !,  et  du  Tyrol 
méridional-!!  qui  est  bien  distincte  du    V.  heterophylla  «  (species  diversa  est, 


'  11  y  a  là  un  état  qui  doit  tenir  à  la  ditrérence  des  stations  préférées  par  ces  deux  plantes  : 
V.  valderia  gén.  sur  les  terrains  primitifs,  lieux  dénu[lé.<!,  pelouses,  sables;  V.  cenisia  sur 
les  calcaires,  dans  les  graviers  et  les  débris  de  rochers.  Telle  est  d'ailleurs,  et  pour  les 
mêmes  causes  sans  doute,  la  diflerence  qu'on  observe  chez  nmis  entre  le  Thlaspi  rotun- 
difolium  et  sa  variété  llmoseUaefolium. 

■^  Le  V.  decUnalay*'.  K.  PI.  rar.  flung.  111,248,  lab.  223  (de  Hongrie!,  Traasylvanie  ! 
et  Serbie?)  que  nous  avions  envisagé  autrefois,  sur  des  éch.  insuffisants,  comme  spécifique- 
ment distinct  du  V.  declinata  Gaud.  (7.  Duhijana  Bunial  in  r.nmli  Exe.  //.  Schw.)  \m\< 
|iaraît  anjourd'luii  eu  être  une  simple  variété. 
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selon  Boiss.  Fl.or.  1,  463),  et  différente  aussi  du  V.  valderia.  Son  mode  de  végéta- 
tion et  son  port  rappellent  les  V.  lutea  et  tricolor  var.  montana,  ses  tiges  sont 
plus  élevées,  souvent  plus  maltifloies  que  dans  le  V.  valderia,  a  entre-nœuds 
])lus  allongés,  très  hétérophylles,  à  feuilles  crénelées,  glabrescentes  ;  ses  stipules 
sont  digitées-partites  on  souvent  franchement  pinnatipartites,  à  lobes  plus 
nombreux  (jusqu'à.  8  a  10);  ses  sépales  sont  acuminés,  glabres  et  son  éperon  est 
moins  long  que  dans  le  V.  valderia. 

Le  V.  cenisia  var.  (i  diversifolia  Ging.  in  DC.  Prod.\,  301  =  V.  cenisia  [i  vestita 
Gr.  Godr.FZ.  Fr.  1, 186,  que  nous  avons  vu  dans  l'herbier  du  Prodromus  et  dans 
l'herbier  Boissier,  de  diverses  localités  des  hautes  Pyrénées  orientales,  nous  paraît 
être  une  forme  intermédiaire  entre  les  F.  valderia  et  cenisia-  Cette  Violette  diffère 
de  la  première  de  ces  espèces,  par  ses  feuilles  moyennes  et  sup.  gén.  moins  allon- 
gées, souvent  relativement  moins  étroites,  ses  pédoncules  courts  (20  à  30  mm. 
long.)  et  une  pubescence  encore  plus  accusée,  surtout  sur  ses  pédoncules  et  ses 
sépales,  ces  derniers  étant  souvent  grisâtres  et  pubescents-tomenteux.  Elle  dif- 
fère de  la  seconde  {V. cenisia)  par  ses  souches  moins  rameuses,  a  rameaux  moins 
allongés  (comme  dans  le  V.  valderia),  par  ses  stipules  plus  divisées,  ses  feuilles 
moins  semblables,  plus  rapprochées,  les  sup.  plus  allongées  et  suboblongues,  par 
une  pubescence  générale  abondante.  En  résumé,  cette  plante  pyrénéenne  a  le 
mode  de  végétation,  les  stipules,  les  feuilles  peu  conformes  et  pubescentes  du 
V.  valderia,  les  pédoncules  courts,  au  nombre  d'un  ou  deux  par  tige,  du  V.  ceni- 
sia. Ses  feuilles  sont  intermédiaires  entre  celles  de  ces  deux  espèces  quant  à  leur 
forme.  Si  l'on  tenait  absolument  a  réunir  le  V.  cenisia  /V  diversifolia  Ging.  soit 
au  V.  cenisia,  soit  au  F.  valderia,  ce  serait  a  ce  dernier  que  nous  le  rattacherions 
comme  variété. 

»43.  V.  enlcarata  L.  ;  AU.  Fl.ped  no  1650,  ot  herb.  !  :  de  Not. 
Rep.  p.  57,  et  herb.  !  :  .\rd.  FI.  alp.  Diar.  p.  53.  Exsicc.  :  Bourg-,  pi.  alp. 
mari  t.  1861,  n»  18! 

Mi-jnin  an  comnienceinenl  d'août.  Fréquent  dans  les  pàtnrayes  et 
pelouses  découvertes  de  la  région  alpine. 

Espèce  assez  polymorphe,  chez  nous  comme  ailleurs,  a  feuilles  condensées  en 
rosette  ou  distantes  avec  des  entre-nœuds  parfois  très  allongé.-;,  stipules  très  va- 
riables (conf.  Bert.  FI.  it.  II,  713),  fleurs  grandes  ou  médiocres,  violettes,  tricolo- 
res, souvent  jaunes',  parfois  blanches. 

t  t  «44.    V.  cenifsia   L.;  Ail.   FL-ped.  n»  16'il,   lab.  22,  fig.  6, 


'  V-  Zdijsii  Wiiif.  Nous  iTi  possédons  des  écli.  du  mont  Stou  (Carniok),  localité  classique 
d(!  fcllc  roiiiic,  rt  III-  savons  voir  on  qinii  rlli"  (lifTéii'  du  V  cnlcarata  (cour.  Oesirr.  loi. 
Zeilsclir.  aiiii.  I88:J,- p.  324). 
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et  herl).  !  p.p.';  non  de  Xot..  nec  Ardoino  ^  VioU/  foliia  ovnlihus, 
infegerrimis,  uniformibus,  pediniciiHa  cau/inis  Ail.  Hfir.  pede)ii. 
slirp.  p.  14,  t.  III,  lij?.  i  =  V.  cenisin  vnr.  «  P>ort.  /•'/.  //.  II.  710  (exel. 
syn.  AU.  no  1G42). 

Juillet-août.  Seulement  dans  la  partiesept.-occid.de  notre  circons- 
cription, sur  les  graviers  et  débris  de  rochers  des  terrains  calcaires 
(jurassique,  nummulitique  et  crétacé  inf.  de  la  carte  de  Sisnionda) 
dans  la  région  alpine  élevée  entre  2000  et  2o00  m.  s.  m.  Nos  éch.  : 
mont  Mounier  !  !  *,  en  diverses  localités;  col  de  Pal!!*,  à  l'extr.  du 
vallon  Demandols  près  St-Etienne  ;  sommet  du  col  de  Pourriac  (on 
Pnriac)!!*  et  **:  l'Enclausette  !  !**  ou  mont  Yentasuso  (herb. 
Usa,  leg.  ann.  18ol)  près  du  col  de  Larche,  et  aux  env.  d'Argentera  *  * 
(R.  Potter,  in  litt.  1879);  près  la  bergerie  de  Sanguinière,  env.  d'Es- 
leng  (Reverchon  !);  lac  Lausson  !!  *,  entre  Allos  et  Esteng;  col  de  la 
Ca voile  !  !  *  :  entre  le  lac  de  Lignin  et  le  col  du  Pas  Roubinoux  !  !  *. 

345  V.  niiniiinilarifolia  Villars  Prosp.  p.  20  (ann.  1779)  p.  p.,  et 
Hist.  pi.  Dauph.  II,  663  p.p.  :  Ail.  Fl.pecl.  no  1640  (ann.  17<S.")),  tab.  9,  fig. 
4  ;  Ail.  A%icl.  ad  fl.  ped.  p.  29,  et  herb.  !  ;  de  Net.  /?ep.  p.  57,  et  herb.  !  ; 
Ard.  FL  alp.  mar.  p.  53.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  n"  17  !  =  Yiola 
alpina  minima  nuynmolariœfolio  Bocc.  ;  Ail.  Rar.  pedem.  stirp.  p.  7, 
tab.  II,  fig.  2  (ann.  17.5-5)  =  V.  ninnmiiÀaria  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  186. 

La  plante  décrite  par  Villars  est  le  V.  arenaria  DC.  et  nullement  celle  d'Al- 
lioni,  qui  ne  vient  pas  dans  le  Dauphiné  (conf.  Verlot  Cat.  Dauph.  p.  45),  mais 
on  peut  envisager  que  Villars  a  compris  dans  son  F.  niimmularifolia  deux 
espèces  :  celle  des  Alpes  maritimes  2,  puis  celle  du  Dauphiné,  qu'en  180-5  deCan- 
dolle  a  nommée  V.  arenaria;  c'est  la  sans  doute  une  erreur  singulière  en  pré- 
sence de  la  description  d'AUioni,  mais  d'autres  l'ont  partagép  (voy.  Gaud.  Fl. 
hélv.  11,202;  DC  Fl-  fr.  IV,  806).  Dans  ce  cas  de  nomenclature,  on  peut  appli- 
quer l'art.  .5^  des  lois  de  1867,  et  conserver  le  nom  de  Villars  li  l'espèce  la  plus 
anciennement  distinguée. 

Juillet-août.  Pas  rare  dans  les  graviers,  lieux  sablonneux,  pelouses 
de  la  région  alpine  élevée  (nos  ex.  entre  2200  et  2900  m.  s.  m.),  depuis 
le  mont  Bego  !  !  —  à  lest,  au  mont  Tinibras  !  !  *,  à  Touest.  Nos  locali- 

*  L'une  di'-  feuilles  du  V-  cenisia  de  l'heiliier  d'AUioni  renferme  le  V-  valderia. 
-  Car  dans  son  Prospectus,  Villars  applique  à  sa  plante  la  phrase  s|>écifiipic  il'Allioni, 
de  IT.'i.^,  et  dans  <on  Hisl  pi.  Dauph.  il  nie  le  n"  KUO  iln  Flora  pedemonlaun. 
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tés  franraises  sont  Ijieii  moins  nombreuses  que  celles  ilaliennes  ;  voici 
les  premières:  sommet  du  colla  Lunga  (frontière  franco-ital.)  ;  vallon 
sup.  de  Rabuons,  près  du  lac;  sommités  ilu  .mont  Tinibras,  versant 
français. 


RESÉDAGÉES 


RESEDA  LiNNK 

9â«.  K.  Pliyteiima  L.  :  Ail.  FI.  ped.  n^  1617,  et  lierb.!;  deNot. 
Rep.  p.  40,  et  liuib.  !  ;  J.  Millier  Monog.  Resecl.  p.  135  ;  Xvà.Fl.alp.  mar. 
p.  51. 

Février  à  l'automne.  Commun  au  bord  des  chemins,  dans  les  champs 
et  lieux  cultivés  de  la  région  littorale;  moins  fréquent  dans  la  région 
montagneuse  sur  les  deux  versants  de  nos  Alpes. 

«Aï.  K.  lutea  L.  ;  AU.  FI.  ped.  u"  1015,  e  synon.,  non  ex  herb.; 
de  Net.  Rep.  p.  49,  et  herb.  !  ;  J.  Mûller  op.  cit.  p.  183  ;  Ard.  FI.  alp.  mar. 
p.  51. 

i\Iai-aoùt,  suivant  l'ait.  Pas  rare  dans  les  lieux  pierreux  et  arides, 
bords  des  chemins,  etc.  des  régions  littorale  et  montagneuse.  Çà  et  là 
dans  la  région  alpine,  par  ex.  :  sommités  du  mont  Gale!!**,  entre 
1500  et  1600  m.  s.  m.;  près  d'Esteng!!*,  vers  les  sources  du  Ver; 
pentes  dominant  le  lac  délia  Maddalena  !  !  **,  vers  ^000  m.  s.  m. 

K.  ulba  L.;  Ail.  FI.  peâ.  n°  1615,  et  herb.!;  J.  Millier  op.  cit.  p.  100;  Ard.  FI. 
alp.  mar.  p.  51  =  R.  suffruticulosa  L.;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  189;  Bert.  FI  it.  V, 
•29;  de  Not.  Rep.  p.  49. 

Cette  espèce  croît  spontanément  sur  les  plages  desdép.  des  Bouches-du-Rhône 
et  du  Var,  jusqu'aux  env.  d'Hyères  a  l'est,  mais  au  delà  de  cette  dernière  loca- 
lité elle  devient  excessivement  rare  et  probablement  adventice.  DanslaLigurie, 
nous  ne  la  voyons  signalée  qu'îi  Gênes  (de  Not.  1.  c;  Bert.  1.  c.).  —  Nos  ôch.  :  cap 
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cl'Antibes,  autour  de  la  villa  Close  !  (herb.  Th.,  21  mai  1867),  récoltés  sur  un 
tas  de  pouzzolane  venue  d'Italie!!,  le  23  mai  1871.  Ils  appartiennent  a  la  va- 
riété [i  firma  J.  Millier  op.  cit.  p.  104. 

«4».  K.  liUteola  L.;  Ail.  FI.  ped.  no  1614,  et  herb.  !  ;  de  Not. 
Ke}).  p.  50  ;  J.  Millier  op.  cit.  p.  202;  Ard.  FI.  nlp.  mar.  p.  51  =  R.  lutea 
AU.  herb.! 

Mai-juillet.  Bords  des  chemins,  des  champs,  décombres,  etc.  Rare, 
au  moins  dans  le  dép.  des  Alpes  marit.  (comme  dans  celui  du  Var)  ; 
de  Nolaris  le  dit  fréquent  dans  toute  la  Ligurie,  cependant  Badaro  (in 
Moretli  Bot.  itai.  ann.  182(5,  p.  14)  et  Ricca  {Cat.  Diano  e  Cervo 
p.  10)  l'omettent  ;  il  est  signalé  à  Mondovi,  Cuneo,  etc.  —  Garessio!** 
(herb.  Strafforello)  :  Onegiia!**  (herb.  de  Notaris,  leg.  ann.  1843); 
entre  Pigna  et  Triora  !  !  **  :  vallée  de  la  Tinée,  près  la  Tour  !  !  *  ;  île 
Ste-Marguerite!  !*  (Hanry  Cat.  Var  p.  171);  Séranon  !  !*  (Roubert). 
Perreymond  {Cat.  Fréjus  p.  09)  indique  la  vallée  d'Agay,  sur  nos 
limites  occid. 

ASTROCARPUS  Necker 

t  «4S  bis.  A.  Clusii  J.  Gay;  J.  Mi:iller  o\).  cit.  p.  222  =  Resecla 
sesamoides  L.;  Ail.  FI. ped.  n»  1618,  tab.  88,  fig.  3  =  Astrucar-pus  sesa- 
moides  de  Not.  Rep.  p.  50,  et  herb.  !  ;  non  .J.  Gay. 

Mai-juin.  Mendatica  !**  au  pied  du  mont  Fronté  (herb.  Stralîorello, 
leg.  18tw),  et  pi'oh.  ailleurs  dans  la  partie  la  plus  orientale  de  notre 
circonscription,  car  cette  espèce  qui  manque  à  la  Provence  (indiquée  à 
tort  dans  Millier  op.  cit.  aux  env.  de  Nice)  est  :  «  vulgaris  ad  rupes  et 
in  glareosis  subhumidis  in  collinis  montanisque  utriusque  Liguriœ  » 
(de  Not.  1.  c).  M.  Cl.  Bicknell  nous  l'a  envoyée  des  montagnes  qui 
dominent  Loano,  non  loin  de  nos  limites  orientales. 


Duosi':rtAt;i':Ks  lcS3 
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f  1Sé9.  n.  rotuiitlifolia  L.;  de  Not.  I{e2i.  p.  58,   el  lierlj.  !  = 
Uorella  rui undifolia  Ail.  Fl.ped.  no  1601,  et  heib.  ! 

Juillet-août  (nos  éch.).  Prairies  spongieuses,  mousses  Immides  des 
marais;  seulement  dans  la  partie  italienne  orientale  etsurtoutsept.de 
notre  circonscription.  Sur  le  versant  nord  de  nos  Alpes**  :  environs  de 
Garessio  !  et  de  Casotto  !  [\\QYh.  Lisa,  leg.  ann.  1848),  col  de  Casolto!  !, 
vers  1200  m.  s.  m,,  versant  do  Garessio,  ann.  1880;  Mondovi,  le  long  de 
l"Ellero_(Ing.  Cat.  p.  33;  ;  prèsdePre  !  !,  entre  San  Barlolommeo et  Chiusa 
di  Pesio;  entre  Yernante  et  il  Colle  qui  mène  à  la  vallée  de  Pesio  !  (CI. 
Bicknell).  Sur  le  versant  sud  :  près  de  Dolcedo  !  **,,  (Berti  in  Pari.  FI. 
il.  cont.  Caruel  IX,  210  ;  Berti  leg  .ann.  1840,  in  lierb.  Stratïorello),  à 
S.  Brigida  (Gentile  in  Pari,  l.c.)  probabl.  en  mai  et  juin.  Cette  der- 
nière localité  est  à  4S5  m.  s.  m.  et  (5  kilom.  du  rivage  de  la  mer. 

PARNASSIA  Linné 

«50.  H.  paliistria  L.  :   AU.  Fl.yed.  n»  1(335,  et  lier]).  !;  cle  Not. 
Rep.  p.  59  ;  AnI.  FI.  alp.  DUtr.  p.  49. 

.luiliet-aoùl.  Prés  humides,  lieux  marécageux  des  régions  monta- 
gneuse (jusque  vers  la  plaine,  au  nord  de  la  grande  rliaine)  cl  alpine  ; 
limite  sup.,  au  moins  2000  m.  s.  m.  :  «  in  spongiosismonlanis  Liguria? 
vulgatissima  »  de  Not.  I.  c.  ;  Yiozene**  (Bert.  FL  it.  111,  506)  ;  mont 
Granmondo*  et-  sur  Menton  (Ard.  l.c),  la  Giandola-  et  Tende  — 
(herb.  Stire,  selon  Ard.j  ;  environs  de  Cuneo**  (Benedetti  Cat.  m.s.)  ; 
entre  Yernante  et  PallanCré  !  !  **  ;  Valdieri  les  bains  !  !  **  (Bert.  1.  c.)  ; 
Alpes  de  St  Marlin-Yésubic  !  !  *,  et  Madonna  délie  Finestrc  !  !  —  ;  col  de 
Pourriai;  !  !  *  *  ;  entre  St-Etieinie  et  St-Dalmas  le  Selvage  !  !  *  ;  près  des 
sources  du  Yar,  à  Eslcng  !  !  *  ;  Sl-.Vlarlin^rEnlrauncs  *  (Ueverchon  !)  ; 
entre  Séranoii  el  Sl-Auban*  (Goaty  iu  Ai'd.  I.  c). 
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S5t.  P.  Micaeengis  Risso  ins.  •,  sec.  Rchb.  le.  bol.  Keit  pi.  crif. 
i,  26  (ann.  1823);  Koch  Syn.  éd.  1,  p.  92  (ann.  1837);  Boiss.  F/,  or.  I, 
475  !  ^  ;  Caruel  Polyg.  ital.  consp.  p.  4,  n»  3,  in  Nuov.  giorn.  bol.  ilal. 
vol.  I  ;  Bennet  Consp.  Polyg.  europ.  p.  270,  in  Journ.  of  Bot.  ann. 
1878  2  =  P.  rosea  de  Not.  Rep.  p.  59,  non  Desf. 

1  Loiseleur  a  incontestablement  le  premier,  dès  1809,  fait  connaître  ce  Polygala  eu 
(lisant  que  Rohde  a  trouvé  près  de  Nice  (dans  un  canton  appelé  vallée  de  la  Cryptogamie, 
par  les  botaniste  du  paysj  un  Polygala  <>  reniarquaiilc  par  les  poils  courts  assez  abon- 
dants dont  SCS  tiges  et  ses  feuilles  sont  couvertes.  "  Loiseleur  n'a  vu  en  cette  plante, 
dans  les  trois  ouvrages  cités  à  notre  |)agc  suivante,  qu'une  sim|)le  variété  :  P.  vnhjaris 
var.  pubescens.  C'est  par  erreur  que  dans  son  Flora  gall.,  édition  de  1828,  cet  auteur  a 
fait  la  citation  suivante:  P.  pubescens  Lois.  Not.  lUl  ;  il  eût  fallu  dire;  P.  vulyaris 
var.  pubescens  Lois.  Not.  103  —  A.  P.  dcCand(dIe  iFl.fr.  V,  .386  eiPrndr.  1,325)  a  admis 
cette  même  variété  pubescens  dont  il  dit  (ann.  181.')):  "  elle  a  la  lige  demi-couchée  et 
les  feuilles  pubescentes  ;  elle  se  trouve  aux  cnv.  de  Nice.  »  Dans  l'herbier  de  (^andoUc 
(!xistc  un  éch.  niçois  envoyé  par  Robde  en  1807,  et  (pii  appartient  à  notre  P.  nicœensis 
var  «  pubescens  S.-V.  a'!  —  Eu  1823  L.  Uciclienbacli  a  décrit  son  P.  buxifoUa  var.  h 
pubescens,  avec  les  .synonymes:  «  P.  pubescens  Rolide  !,  nicœensis  Risso!,  vulgaris  ji 
pubescens  DG.  !.  »  Jusqu'à  cette  même  aunéc  le  nom  de  Risso  était  inédit  et  nul  auteur 
ne  lavait  mentionné.  Eu  1837  Koch  {Syn.  éd.  I,  |i.  92)  a  adopté  le  nom  de  Risso  au  lieu 
de  celui  antérieur  dû  à  Loiseleur.  Koch  ne  pouvait  en  effet,  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
élever  nue  variété  au  rang  d'espèce  en  adoptant  le  nom  attribué  par  Loiseleur  à  cette 
variété,  puisqu'il  existait,  bien  antérieurement  à  1837,  deux  espèces  désignées  sous  le 
nom  de  P.  pubescens  (Voy.  à  ce  sujet  :  DC.  Prod.  1,  330  et  332,  n"  119  et  139).  Le  der- 
nier paragraphe  de  l'art.  .58  des  Lois  de  la  nomenQlaturc  île  1867  trouve  ici  son  applica- 
tion. 

Tenore  (FI.  napol.  11,  I22j  a  décrit,  eu  1820,  un  P.  pubescens,  plante  des  Abruzzes, 
qu'il  identifie  avec  le  P.  vulgaris  pubescens  Rohde,  mais  c'est  là  un  rapprochement  très 
douteux.  Le  P.  nicœensis  croît  d'ailleurs  dans  la  circonscription  de  Tenore,  d'après  des 
éch.  de  cet  auteur  et  de  Gussone  dans  Iherbier  Roissier. 

-  M.  Bennet  rapporte  le  P.  nicœensis  de  Roissier  au  P.  major  .lacii.,  mais  l'examen 
de  l'herbier  Roissier  ainsi  que  les  descriptions  du  Flora  orienlalis  montrent  à  l'évidence 
que  Roissier  a  très  correctement  distingué  ces  deux  espèces.  —  Le  P.  nicœensis  var.  /3 
tomenlella  Roiss.  I.  c.  (Heldr.  herb.  gricc.  norm.  n»  274,  et  herb.  (1.  hellen.  n°  71  !;  pi- 
exsicc.e  Graec.  n°  2285  !)  auquel  Roissier  n'a  rapporté  dans  .sou  herbier  que  des  éch.  de 
la  Grèce,  constitue  une  variété  distincte  de  notre  var.  pubescens  S.-Y.  a'  par  ses  tiges  gén. 
moins  grêles  et  plus  dressées,  sa  pubcscencc  plus  abondante,  ses  ailes  gén.  aiguës,  sou- 
vent plus  longues  (10  à   12  mm.)   et  relativement  plus  étroites,    ses  Heurs  roses,  etc. 
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Bractée  médiane  égalant  (sauf  dans  la  S.-V.  «"')  et  plus  souvent  dépassant  le 
pédicelle  de  la  fleur  qui  vient  de  s'épanouir,  et  gén.  aussi  la  fleur  en  bouton, 
ce  qui  donne  ord.  au  sommet  des  jeunes  grappes  florifères  une  apparence  che- 
velue ;  bractées  latérales  égalant  env.  le  pédicelle  en  long  ;  ailes,  à  la  maturité 
du  fruit,  de  8  a  10  Va  mm.  long,  sur  5  a  7  mm.,  rarement  moins  (S.-V.  «'),  a 
nervure  médiane  très  gén.  ramifiée,  avant  sa  jonction  vers  l'extrémité  de  l'aile 
avec  les  latérales  (sauf  dans  la  var.  7)  ;  capsule  bien  plus  courte  que  les  ailes  ; 
arille  a  lobes  inégaux,  les  deux  latéraux  plus  longs  que  le  médian  et  atteignant 
le  milieu  environ  de  la  longueur  de  la  graine. 

Var.  a  pubescens  =  P.  vulgaris  var.  pubescens  Rohde  ap.Loisel.  in 
Jotirn.  bot.  II,  359  (ann.  1809)  ;  liOisel.  Notice  sur  les  pi.  à  ajouter  à  la 
FI.  Fr.  (ann.  1810)  p.  103,  et  FI.  gall.  éd.  2  (ann.  1828)  II,  103  ;  DC. 
FI.  Fr.  V,  386  (ann.  1815)  et  Procl.  I,  325  (ann.  1824)  =  P.  buxifolia 
var.  b  pubescens  Rchb.  le.  bot.  seu  pi.  crit.  I,  26,  tab.  24,  Gg.  51  (ann. 
1823)=  P.  nicœensis  Risso  ap.  Rchb.  le.  bol.  1.  c,  et  le.  fl.  germ. 
XVIII,  91  ;  Risso  Fl.  Nice  p.  54  ;  Ard.  Fl.  alp,  mar.  p.  54. 

S.-V.  «'  laxa  Burn.  in  Magnier  11.  sel.  exsicc.  n»  2661  !  =  P.  nicœen- 
sis Risso  ;  Moggr.  Cont.  fl.  Ment.  pi.  77  (opt.).  Exsicc.  :  F.  Schultz  et 
Winter  herb.  norm.  cent.  1,  n^  17  !  (Nice);  Reliq.  Mailleanaî  no  836  ! 
(Nice). 

Avril-juillet,  suivant  Tait.  Assez  répandue  dans  la  région  liltoraie, 
depuis  Yentimiglia  jusqu'aux  environs  de  Cannes  et  de  Grasse  incl. 
Parait  rare  en  Ligurie  (nos  écli.  :  environs  d'Albenga!!,  et  San  Ro- 
molo  près  de  San  Remo  !).  Assez  rare  dans  la  région  montagneuse: 
entre  Pigna  et  Garmo  Pinelli!!**;  mont  Grande!!  **  près  Triora  : 
col  de  Braus  !  !  -  ;  vallon  de  Merim  !  !  -  de  la  vallée  de  Gairos  ;  'fouet 
deBeuill*  (herb.  Th.),  env.  de  Grasse,  à  St-Crislophe  !  *  (Goaty, 
in  herb.  Th.),  et  très  rare  dans  la  région  alpine  :  mont  Bertrand  !  !  ^, 
versant  sud,  à  env.  1900  m.  s.  m. 

Tiges  ascendantes,  parfois  étalées,  gén.  assez  grêles,  souvent  flexueuses  (15 
à  35  cm.  haut.);  feuilles  nettement  pubescentes  ;  fleurs  en  grappes  ord.  lâches, 
bleues,  parfois  blanches,  très  rarement  roses  (?);  ailes  de  8  k  10  V2  mm.  long, 
sur  5  à  6  V-ji  rarement  7  mm.  larg.,  obtuses  ou  peu  aiguës. 

S.-V.  a  '  densa  =  P.  nicœensis  Reverchon  exsicc.  pi.  Fr.  1885,  n»  35  ! 
(.Vnnot,  B.  Alpes)  =:  P.  ealcarea  Reverchon  pi,  alp.  marit.  exsicc. 
1874  1  (in  herb.  Boiss.  et  herb.  Burn.),  non  F.  Schultz  *. 

'  Le  P.  ealcarea  F.  Schultz  est  une  espèce  de  l'Hurope  occidentale,  (|iii  panu't  se  tenir 
assez  loin  de  nos  limites  à  l'ouest   (mont  Ventou.\  !  ;    Bouches-du-Rliône  !),   il  vient  f-n 
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Mai-juin.  Çà  et  là.  surtout  dans  la  partie  inérid.-occid.  française  de 
notre  circonscription,  région  montagneuse.  Vallée  de  Cairos!  (W. 
BernouUi  leg.)  ;  col  de  Brans  !  !  ;  bois  à  ïouet  de  Beuil  !  (herb.  Th.)  ; 
mont  Gheiron  !  !  ;  env.  de  Gourdon  ! ,  Caussols  !,  et  St-Yallier  !  !  ;  entre 
le  Mas  et  |St-Auban  !  !  :  St-Martin  d'Entraunes  (Beverchon  !)  :  Ânnot 
(Keverchon'!). 

Diftère  de  la  S.-V.  o.  '  par  ses  tiges  moins  élevées  (10  à  15  cm.),  ses  fenilles 
plus  courtes  et  plus  rapprochées  vers  le  bas  des  rameaux  florifères  ;  ses  brac- 
tées ne  formant  pas  toujours  une  liouppe  au  sommet  des  grappes  de  fleurs  dont 
les  ailes  sont  médiocrement  grandes  (6  à  8  mm.  long,  sur  4  a  5).  Nos  éch.  ont  des 
fleurs  bleues,  et  rarement  blanches.  —  Cette  sous-var.,  dans  ses  formes  les  plus 
caractérisées,  a  parfois  un  port  qui  rappelle  un  peu  celui  du  P.  calcarea 
F.  Schultz.  Dans  ce  dernier  «  l'axe  central  de  la  plante  est  atrophié,  les  grappes 
naissent  (2  a  6)  du  sein  de  rosettes  de  feuilles  terminant  les  tiges  latérales  » 
(Rover  FI.  Côte  d'Or  1,54)  ;  il  diffère  en  outre  du  P.  ntcœensis  var.  «  S.-V.«  '  par 
ses  feuilles  glabres  ou  glabrescentes  ;  les  inf.,  disposées  en  rosettes,  sont  plus 
grandes  que  celles  raméales;  ses  bractées  plus  courtes;  ses  graines  ord.  ovoïdes 
(non  oblongues)  avec  un  arille  dont  le  lobe  moyen  est  étalé  horizontalement,  au 
lieu  d'être'appliqué  contre  la  graine,  etc. 

S.-V.  ce  *  fallax. 

Mai-juillet.  Environs  do  St  Martin-Vésubie  !  !  *  ;  près  de  Sigale  !  !  *  ; 
env.  d'Esteng,  aux  sources  du  Var  !  !  *. 

Cette  sous-variété  présente  tous  les  caractères  de  la  précédente,  mais  ses  brac- 
tées sont  plus  courtes,  les  latérales  égalant  env.  en  long,  la  moitié  du  pédicelle 
de  la  fleur  qui  vient  de  s'épanouir.  —  Nos  éch.  représentent  un  passage  de  la 
S.-V.  y. 'du  p.  ntcœensis  aux  var.  y  et  §  du  P.vulgaris;  ils  difl'èrent  de  la  seconde 
espèce  par  leur  arille  a  lobes  latéraux  atteignant  env.  la  moitié  de  la  graine  en 
long. 

Var.  /5  confusa'  Buni.  in  Magnier  il.  sel.  exsicc.  no  2660  !  =  P.  rosea 
Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1, 194;  de  Net.  Rep.  p.  50,  et  herb.  !;  Rchb.  le.  /t.  rjerm. 
XVIII,  p.  91;  non  Desf.  =  P.  comosa  var.  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  53  = 
P.  ntcœensis  subsp.  mediterranea  var.  insubrica  Chodat  in  Bail.  soc. 
bot.  Genève  n»  ô,  p.  1<SU,  ariri   1889.  - 

Savoie  !  (Rchb.  le.  fl.  germ.  1.  c.)  et  Dauphiné  (Verlot  Cal.);  nous  n'en  avons  pas  vu 
(l'échaiitilions  italiens.  Le  P.  calcarea  Roslan  exsicc.  pedeni.  n°  178!  appartient  an  /'. 
vulgaris  var.  pseudoaipestris  Gren.,  au  moins  quant  aux  écli.  de  l'herhier  IJmiiat. 

1  C'est  probablement  ici,  au  moins  en  partie,  le  P.  vulgaris  var.  Q  grandiflora  DC.  Ft. 
fr.  V,  386  (excl.  syn.  Ali.),  mais  ui  la  description,  ni  les  éch.  de  l'herbier  du  Prodro- 
mus  ne  permettent  une  conclusion  positive. 

2  M.  Chodat  io|t.cit.  p.  137)  a  adopté  ce  même  nom  iVinsubrica  l'Oin  une  variété  (hi 
P.  vulgaris,  provenant  du  Tessin  (Suisse). 
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Avril-juin.  Assez  fréquente  dans  laLigurie  uccid.  !  !,  cuire  nos  limites 
à  Test  et  la  Roja  ;  à  Nice  !  ;  puis  surtout  dans  le  massif  de  l'Esterel  !  !  '  ; 
nous  l'avons  bien  rarement  rencontrée  hors  de  la  région  littorale  :  par 
ex.  aux  environs  de  Pigna,  sur  le  versant  mérid.  du  Toraggio,  vers 
1000  m.  s.  m. 

Tiges  ascendantes  ou  dressées  (15  à  35  cm.  haut.),  fermes  et  plus  robustes  que 
celles  de  la  S.-V.  a',  avec  des  feuilles  plus  allongées,  gén.  plus  étroites  (au 
moins  relativement  à  leur  long.)  et  plus  fermes,  glabres  ou  glabrescentes  ; 
fleurs  en  grappes  moins  lâches,  et  souvent  plus  riches,  gén.  bleues,  parfois 
roses;  ailes  de  mêmes  dimensions  env.  que  celles  de  «'  (parfois  11  mm.  long.), 
plus  ou  moins  aiguës  et  souvent  mucronulées. 

Var.  7  corsica  =  P.  corsica  Sieber  plant,  cors,  exsicc.  (sec.  Kerner 
Sdteclre  /!.  exsicc.  auslr.-hung.  fasc.  III,  p.  66);  Boreau  in  Mèm.soc. 
acad.  Angers  ann.  1857,  I,  5.  Exsicc.  :  Mabille  Corse  n»  212  !;  Debeaux 
pi.  Corse  n"  3'i  !  =  P.  nicfransis  subsp.  medilerranea  var.  corsica 
Chodat  in  Bull.  .■^oc.  bol.  Genève  no  .3,  p.  179 -. 

Juin.  Près  de  Garlenda  !  !  *  *,  env.  d'Albenga  ;  Diano  Marina  !  !  **  ; 
entre  Diano  et  Oneglia  !!**  :  près  San  Lorenzo!!**,  env.  de  Porto 
Maurizio  ;  entre  Poggi  et  Geriana  !  !  **,  env.  de  San  Remo. 

Cette  var.  ne  dittère  de  la  précédente  que  par  la  nervure  médiane  des  ailes 
qui  est  presque  toujours  entière  et  dénuée  de  ramifications  depuis  sa  base 
jusqu'à  sa  réunion  vers  le  sommet  de  l'aile  avec  les  nervures  latérales.  Dans 
nos  nombreux  éch.  de  la  Corse,  comme  dans  ceux  de  la  Ligurie  (qui  sont  d'ail- 
leurs identique.s),  les  feuilles  sont  glabres,  glabrescente.«,  ou  en  partie  légère- 
ment pubescentes  ;  les  fleurs  sont  roses  et  les  ailes  à  peu  près  de  même  forme 
que  dans  la  plupart  de  nos  éch.  du  P.  nicœensis  var.  [3,  gén.  aigiies,  mais  par- 
fois obtusiuscules,  et  (dans  nos  ex.)  non  mucronulées. 

M.  Bennet  (Consj)-  Polyg.  europ.  p.  271)  a  donné  le  P.  corsica  comme  synonyme 

'  Le  P.  nicœensis  a  été  iii(li(|iu;  pour  k-  ik''|i.  du  Var,  à  Hyères,  Toulon  et  dans  les 
Maures  (lliict  Cal.  Prov.  p.  "10),  mais  M.lloux  {Cal.  Piov.  p.  62)  semble  mettre  en  doute 
ces  pro\enane(!s.  En  effet,  nous  n'avons  pas  vu  jusqu'ici  cette  espèce  récoltée  à  l'ouest 
du  massif  de  rEstcrol  et  de  Fréjus  ;  les  éch.  (jne  nous  avons  reçus  des  Maures  sous  le 
nom  de  P.  nicœensis,  de  MM.  Ilanry  et  Hnct,  appartiennent  au  P.  vulgaris  !  (glabre  ou 
glabrescent).  —  Le  P.  analoUca  lloiss.  a  été  réccnnnent  signalé  à  Ventimiglia  et  le 
P.  corsica  à  St.  Martin  Lantosque  (Huet  1.  c.).  Moggridgo  (Coiit.  FI.  Ment.  pi.  77)  avait 
déjà  relevé  l'erreur  évidente  concernant  le  P.  anatolica.  Pour  l'autre  Pulijfjahi  l'indica- 
tion est  très  douteuse  ;  Huet  a  d'ailleurs  si^'ualé  aussi  le  P.  corsica  dans  l'Esterel  où  nous 
ne  l'avons  jamais  observé. 

'^  Le  P.  Gariodiana  Joid.  et  Fouir,  in  Verlot  Cal.  Dauph.  p.  3\)'2  (de  Lazer  près  Gap, 
H.  Alpes)  dont  nous  avons  vu  de  nombreux  écli.,  ne  nous  parait  différer  du  P.  corsica 
(6cli.  fie  la  Corse)  absolument  que  par  la  dimension  réduite  de  ses  ailes:  8  mm.,  parfois 
8,5  lonj,'.,  et  l  A  ij,  larg.  ^au  lieu  de  8  à  10  mm.  long.,  gén.  9.  el  4.,.5  à  15,5  larg.);  les 
corolles  dépassent  souvent  les  ailes  dans  nos  éch.  de  Gap. 
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du  P.  comosa,  )uais  la  disposition  de  l'arille  du  premier  (a  lobes  latéraux  attei- 
gnant la  demi-longueur  de  la  graine)  exclut  seule  une  telle  identification.  — 
M.  Kerner  {Schedœ  fi.  exsicc.  austr.-hitng.  111,66)  dit  :«  P.  cwsica  unterscheidet 
sich  von  P.  nicaeensis  durch  die  verhilltnissmâssig  sclimaleven  langlich-ellipti- 
schen  flûgelfôrmigen  Kelchblâtter,  etc.  »  Or,  la  moyenne  d'une  dizaine  de  men- 
surations sur  cinq  écli.  de  chaque  variété  nous  donne  pour  les  ailes  du  P.  cor- 
sica  de  Corse,  en  moyenne:  9  mm.  sur  5,1  mm.  ;  des  Alpes  marit.  :  9,4  sur  5,4.  P. 
nicœensis  var  a  S.-V.  a'  :  9  mm.  sur  5,7  mm.  P.  nicœensis  v.  conftisa  :  9,5  sur  5,3. 
—  F.  Schultz  (Arch.  Flore  p.  371)  identifiait  le  P.  corsica  qu'il  avait  reçu  de  la 
Corse  (Debeaux  leg.)  avec  le  P  i'osea  Gr.  Godr.  non  Desf.  (notre  variété  confusa). 

^  »5«.  P.  eonioea  Schkubr  Bol.  Handb.  II,  324,  lab.  194 
(ann.  1796);  Ard.  FI.  alp.  niar.  p.  53  p.p.  — ■  P.  valgaris  var.  cotno.sa 
Cosson  et  Germ.  FL  Paris  éd.  3,  p.  72  =  P.  valgaris  subsp.  comosa 
Chodat  in  Bull.  .soc.  bot.  Genève  n»  5,  p.  142,  ann.  1889. 

Var.  a. 

Avril-juillet,  suivant  l'ait.  Vallée  de  Pesio  !  !  **  :  prés  liumides  à  Sl- 
Dalnias  de  Tende  !  !  —  (Ungern  Sternb.  in  Pari.  FL  it.  cont.  Garuel  ÎX, 
106,  et  in  herb.  mus.  Turin)  :  bouches  de  la  Nervia  près  de  Ventimi- 
glia  !  !  *  *  :  rare  à  Menton*  (Ard.  1.  c.)  ;  embouchure  du  Var  !  !  *  (herb. 
Th.;  Durando  in  herb.  Burn.,  leg.  1843)  el  vallon  de  St-André  près 
Nice!*  (herb.  Stire);  plaine  de  la  Brague  près  d'Antibes!!*  (herb. 
Th.)  ;  près  du  château  du  Haut  Thorenc  !  !  *  ;  St-Martin  d'Entraunes 
(Reverchon  !,  sub  :  P.  vulgaris). 

Cette  variété  «  qui  ne  diôere  pas  du  type  le  plus  gén.  répandu  en  Europe 
(par ex.  :  Billot  exsicc.  n"  1426!),  possède:  bractées  comme  dans  le  P.  nicœensis; 
ailes,  a  la  maturité  des  fruits,  de  5  a  6  V*  mm.  long,  sur  8  à  4  mm.  ('dans  nos 
éch.  des  Alpes  marit.),  à  nervure  médiane  très  distincte,  non  ramifie'e  sur  sa 
longueur  entière,  ou  réunie  aux  latérales  seulement  vers  l'extrémité  de  l'aile, 
les  latérales  à  nervilles  non  ou  obscurément  anastomosées  ;  ailes  dépassant  gén. 
peu  la  capsule  mûre;  arille  à  lobes  latéraux  égalant  en  longueur  env.  le  tiers 
de  la  graine,  parfois  moins.  Plante  glabre  ou  glabrescente,  à  tiges  dressées  ou 
ascendantes,  a  feuilles  fermes,  étroites  (au  moins  les  moyennes  et  sup.);  fleui-s 
presque  toujours  roses  ou  rosées,  très  rarement  bleues;  grappes  fructifères  ord. 
allongées  et  compactes. 

Var,  j3  pedemontana  =  P.  peclemontana  Perr.  et  B.  Verlot  in  Revue 
horlic.  ann.  18G3,  p.  433,  Bull.  soc.  bot.  Fr.  X,  757,  et  Bull.  soc.  dauph. 
éch.  ann.  1888,  p,  603.  Exsicc:  Soc.  dauph.  n"  5372  !  (mont  Genis)  = 
P.  vulgaris  Bourg,  exsicc.pl.  ulp.  marit.  1861,  sans  n°!,  in  herb.  Th. 
(col  de  Tende),  non  auct.  plur. 
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Juillet.  Vallon  de  Cavallo  près  Certosa,  vallée  de  Pesiu  !  !  **  :  pâtu- 
rages du  mont  Piernaude  (Cima  Piernaut)  près  le  col  de  Tende  !  I  —, 
12  juillet  1861  (Bourg.);  env.  de  St  Martin-Yésubie  !  !  *,  en  diverses 
localités  (1,  8  et  23  juillet  1873!!:  herb.  Th..  20  juin  18(55,  snb  :  P. 
comosa)  :  près  de  Yinadio  !  !  **. 

iJiffère  de  la  var.  «  par  ses  ailes  un  peu  plus  grandes  (7  a  8  '/j  mm.  long,  dans 
nos  éch.  des  Alp.  marit.,  8  îi  9  dans  celui  que  nous  possédons  du  mont  Cenis) 
dépassant  notablement  la  capsule  en  longueur,  ii  nervure  médiane  gén.  rami- 
fiée avant  sa  réunion  avec  les  latérales  vers  l'extrémité  de  l'aile;  les  nervilles 
latérales  assez  nombi*euses  et  anastomosées.  Cette  var.  diffère  du  P.nicœensis  var. 
confusa  par  son  arille  dont  les  branches  longues  égalent  Va  env.  de  la  long,  de  la 
graine,  et  par  ses  ailes  obtuses,  ou  moins  pointues  qu'elles  ne  le  sont  très  gén. 
dans  ce  dernier,  avec  des  nervures  latérales  "a  nervilles  souvent  moins  dévelop- 
pées. Les  grappes  fructireres  sont  serrées,  plus  courtes  et  plus  larges  que  dans 
les  P.  comosa  et  confusa;  les  tiges  gén.  dressées  (15  à  20  cm.  haut.);  les  teuilles 
glabres  et  parfois  finement  ciliolées,  sont  plus  larges  que  dans  nos  éch.  des 
Alpes  marit.  de  ces  deux  dernières  espèces.  Ces  éch.  ont  des  fleurs  roses,  ceux 
du  mont  Cenis  «  pourpre-violet  tirant  quelquefois  au  bleu.  » 

«53.  P.  %-ulgariii  L.  ;  Ail.  Fl..i:>ed.  w°  1088?  ;  de  Net.  Rep.  p. 59, 
•  ■L  herb.!  ;  Gr. (iodr.  FI.  Fv.  1, 195;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  54. 

Var.  a. 

Mai-juillet  (nos  éch.).  Assez  rare  :  env.  de  San  Remo  !  I  *  *,  à  Ceriana 
et  San  Romolo;  vers  1200  m.  s.  m.  entre  les  monts  Prearba  et  Mo- 
nega!!**;  vallée  de  Pesio!**  (Cl.  Bicknell),  entre  Certosa  et  la 
Cima  Mascaron  !  !  **  ;  près  de  Limnne  !  !  *  *,  vers  1200  m.  s.  m.  ;  env. 
de  Nice,  près  Contes  et  Drap  !  *  (Barla,  in  herb.  Burn.);  bains  de  Val- 
dieri!**  ^Bertero  leg.  ann.  1826,  in  herb.  mus.  Turin):  envi- 
rons de  Grasse  !*  (Pons  leg.,  in  herb.  G.  Vidal). 

Bractée  médiane  égalant  env.  le  pédicelle  de  la  fleur  qui  vient  de  s'épanouir, 
ou  plus  courte,  plus  courte  que  le  bouton,  bractées  latérales  de  la  demi-long. 
env.  du  pédicelle;  ailes  de  ô  a  7  mm.  long,  sur  3  a  4  mm.,  rarement  plus  (8  sur 
5  env.),  dépassant  peu  en  long,  la  capsule  mûre;  ailes  a  nervation  analogue  à 
celle  du  P.  nicœensis  var.  a  et  (i;  arille  comme  dans  le  P.  comosa,  souvent  plus 
court.  Plante  glabre  ou  glabrescente,  h,  tiges  gén.  moins  dressées  que  dans  le 
précédent  n°  252,  à  feuilles  souvent  plus  larges  et  moins  fermes;  fleurs  bleues, 
rarement  blanches,  roses  ou  rosées. 

Var.  ^  pseudoalpestris  Grenier  FI.  jurass.  p.  98  =  P.  vidgaris  var. 
7  iilpexiris.  Ivocli  Syn.  cil.  -2,  p.  U9  (non  P.(i/pe>ilris  Rclib.). 
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Juiii-jiiillel.  Assez  répandu  :  vei'saiU  sud  du  mont  Antorolo  !  !  **  : 
près  de  Cnrnino  !  **  (herb.  Lisa,  leg.  ann.  1843)  ;  mont  Ceppo  !  !  *  *  : 
extr.  Slip,  de  la  vallée  de  l'Ellero!  !**  ;  pied  du  inont  Saccarello,  vers 
Jîens!!  — ;  Alpes  d'Entraque,  près  Caire  Purcera!!**,  rég.  alpine; 
région  Yalauretla,  du  mont  Bego!!  — ;  vallée  moyenne  de  Gordo- 
lasca  !  !  -  ;  Alpes  de  St  Martin-Vésubie  !  *  et  -,  en  diverses  localités 
(herb.  Th.);  col  de  Saleses!—  (herb.  Th.);  col  délia  Lombarda  !!  — : 
mont  Monnier!!*,  en  plusieurs  localités  du  versant  méridional. 

Tiges  moins  élevées  (5  a  15  cm.),  plus  dressées,  feuilles  plus  rapprocliées, 
grappes  plus  compactes;  fleurs  bleues,  parfois  d'un  bleu  très  clair,  rai-ement 
roses  ou  violacées,  a  ailes  souvent  de  .3  mm.  larg.  et  relativement  phis  étroites 
que  dans  la  var.  a. 

Var.  7  transiens. 

Juin-juillet.  Sonunités  du  mont  Toraggio  !  !  *  *,  prèsdePigna;  col 
du  Tanarello!—  (herb.  Lisa,  leg.  ann.  1834)  ;  vallée  du  Rio  Freddo  de 
Tende!!  —  :  St-Dalmas  de  Tende  !  -  (W.  BernouUi  leg.)  ;  environs  de 
St  Martin-Yésubie!*  (herb.  Th.,  sub  :  P.  nicœemis  flor.  cœrnl.)  ;  près 
de  Bouyon  et  de  Bézaudunl*  (Consolât  et  Barlet,  in  herb.  Burn.); 
St-Martin  d'Entraunes*  (Reverchon,  sub:  P.  nicœemis;  écb.  un  peu 
douteux,  sans  fruits  mûrs). 

Cette  variété  diffère  de  celle  ot  par  ses  bractées  plus  longues,  souvent  aussi 
longues  que  dans  les  P.  nicœensis  (formes  les  plus  répandues)  et  coniosa,  par 
ses  fleurs  gén.  plus  grandes  et  par  ses  feuilles  plus  ou  moins  pubescentes. 

Var.  S  vestita  Gren.  Godr.  FI.  Fr.  I,  195  (excl.  syn.). 

Juin-juillet.  Entre  Molinetto  et  l'Aution!!-;  entre  las  Tourrès  et 
Ghâteauneuf  d'Entraunes!  !  *;  St-Martin  d'Entraunes  *  (Reverchon  !). 

Cette  variété  ne  diffère  de  celle  a  que  par  une  pubescence  bien  accusée  sur 
ses  feuilles,  et  des  fleurs  gén.  plus  grandes  (ailes  de  7  a  10  mm.  long.,  dépassant 
ord.  la  capsule,  ou  l'égalant  parfois).  Cette  var.  S,  ainsi  que  la  précédente,  pos- 
sède souvent  une  souche  épaisse  et  ligneuse. 

Il  résulte  de  l'exposé  que  nous  venons  de  présenter  sur  les  P.  nicœensis,  comosa 
et  vulgaris,  qu'il  existe  dans  notre  circonscription  plusieurs  formes  qui  relient 
le  P.  nicœensis  avec  le  P.  vulgaris,  et  aussi  avec  le  P.  comosa.  Ainsi,  nos  P.  nicœen- 
sis Yar.  pubescens  S.-V.  laxa,  S.-V.  densa,  P.  vulgaris  var.  y,  var.  o,  et  var.  a  se 
rattachent  étroitement  les  uns  aux  autres.  Il  en  est  de  même  pour  nos  P.  nicœen- 
sis var.  «,  var.  /?,  var.  y,  P.  comosa  var.  fi,  et  var.  v..  Dans  notre  dition,  on  peut 
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constater  également  ça  et  la,  quoique  moins  fréquemment,,  la  présence  de  formes 
intermédiaires  entre  les  P.  comosa  et  vulgaris;  nous  avons  rencontré  de  ces  der- 
nières a  Castelar  près  de  Menton,  aux  env.  de  Nice,  et  M.  G.  Vidal  nous  en  a  en- 
voyé plusieurs  de  Bourdous  près  d'Entraunes.  —  Ces  faits  ne  nous  ont  pas  empêché 
de  présenter  les  P.  nicœensis,  comosa  et  vulgaris  comme  trois  espèces,  admises 
d'ailleurs  par  la  majorité  des  botanistes.  Nous  estimons  que  quelles  que  soient 
les  études  auxquelles  l'auteur  d'une  tiore  locale  aura  pu  se  livrer  sur  les  plantes 
de  sa  circonscription,  il  ne  peut  se  prononcer  avec  autorité  sur  des  fragments 
détachés  de  leur  ensemble.  Un  botaniste  seul,  qui  aura  étudié  tous  les  élé- 
ments d'un  genre,  possédera  la  compétence  nécessaire  pour  établir  une  hiérar- 
chie rationnelle  entre  les  divers  groupes  qui  constituent  ce  genre. 

f  «54.  P.  ser|»y|lacea  Weihe  in  Flora,  ann.  1826.  p.  745  = 
P.  mulabUis  Diunorl.Florul.be/fj.prod)'.,  ann.  1827,  p.  31  =  P.  de- 
pressa  Wender.  Schrifl.  Morb.  Ges^ellsch.,  ann.  18:31;  Ghodat  in  Bull, 
soc.  bot.  Genève  no  5,  p.  155.  Exsicc.  :  Billot  n»  1428  !  (Gall.);  Michalet 
pi.  .Jura  no  6  !  ;  Reliq.  Mailleanœ  n°  837  !  (Gall.);.  Soc.  dauph.  n"7()r)! 
(Gall.)=  P.  nuitabilis  Qi  serpyllacea  Dumort.  Bonqucl  Jitl.  belge,  ann. 
186fl,  p.  31. 

Hnrc.  Vallon  près  do  San  Bartolomnieo!!**  dans  la  vallôe  de  Pesio. 
l.'J  juillet  1880:  vallon  délia  Crenza  !  !**,  des  Alpes  de  Pallanfré  près 
Vernanle.  6  août  1877  (feuille  72.  Ciineo,  élal-niajor  sarde). 

Diffère  du  P.  vulgaris  par  ses  tiges  grêles,  diffuses,  les  florifères  à  grappes 
pauciflores  lâches,  la  grappe  terminale  souvent  dépassée  à  la  maturité  par  une 
ou  plusieurs  grappes  latérales  portées  par  des  ramuscules  axillaires;  feuilles 
inférieures  souvent  opposées.  —  Nous  avons  communiqué  nos  éch.  des  Alpes 
marit.  k  M.  T.  Caruel,  supposant  que  cette  espèce  pouvait  être  nouvelle  jionr 
l'Italie  '  ;  ce  botaniste  nous  a  écntqu'il  ne  pouvait  considérer  le  P.  serpyllacea  que 
comme  une  variété  du  P.  vulgaris;  telle  était  l'opinion  de  Vxie^{Novit.  fi,  suec- 
éd.  ait.  p.  224)  et  celle  de  M.  Bennet  {Consp.  Polyg.  europ.  p.  245),  mais  il  nous 
semble  que  ce  Polygala,  à  aire  considérable  en  Europe,  est  au  moins  aussi  dif- 
férent de  son  voisin  que  le  P-  nicœensis,  et  surtout  le  P.  comosa  que  M.  Bennet 
place  dans  une  autre  section  que  le  P.  vulgaris.  M.  Chodat,  le  savant  mono- 
graphe des  Polygala  ,  envisage  (op.  cit.  p.  158)  le  P.  depressa  comme  une  espèce. 
Voy.  aussi  :  Grenier  Revue  fi.  monts  Jura  p.  3fi  sur  le  mode  particulier  de  végé- 
tation du  P.  depressa.  —  Nos  éch.  des  Alpes  marit.  ne  montrent  pns  nettement 
des  feuilles  opposées  ;  ils  ont  leurs  graines  mûres  oblongues,  tandis  que  le  P. 

'  Les  éciiantillons  ipio  miiis  avnii.s  rc(;us  de  M.  l'xistiiii,  .•<(ius  le  ikmii  iIc  P.  depressa 
(^Exsicc.  pedem.  u"  170)  aiiparliernient  an  P.  microcarpa  funna  pohjslachiiu  filiodat  op. 
lil.  |i.  15.").  Eu  revancl»!,  les  éch.  do  iiolii'  licihici  du  /'.  alpeslria  iloslaii  exsicc.  pedem. 
Il"  175,  lie  diffèrent  eu  rioii  du  P.  amareUa  (>iaiitz. 
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serpyllacea  les  possède  gén.  ellipsoïdes;  mais  nous  avons  rencontré,  en  dehors 
de  notre  dition,  certains  éch.  authentiques  de  ce  dernier  dont  toutes  les  feuilles 
(les  inf.  souvent  très  caduques)  étaient  alternes,  et  d'autres  qui  possédaient 
des  graines  aussi  allongées  que  celles  du  P.  viilgaris.  En  ce  qui  concerne  le 
port  et  tous  leurs  autres  caractères,  nos  éch.  des  Alpes  marit.  ne  noua  sem- 
blent différer  en  rien  des  P.  serpyllacea  publiés  dans  les  collections  citées. 

r^  sas.  P.  al|>estri8  Rchb.  Ic.hot.seu  pl.crit.  cent.  I,  p.  25. 
lab.  23,  fig.  45  (ann.  1833)  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  54.  Exsicc.  :  Michnlot 
13l.  Jura  110  561;  Billot  n»  330  !  (Gall.)  :  Soc.  dauph.  no  1112  !  (Isère)  = 
P.  microcarpa  G a.ud.  Fi.  helv.  ms.  (in  FI.  helv.  IV,  445,  ann.  1.S29); 
Chodat  in  Bull.  soc.  bot.  Genève  n°  5,  p.  151  =.  P.  amara  var.  7  alpes- 
h'is  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  100;  non  Wahlbg  FI.  Carp.  no  701  '  =  P. 
vulgaris  Exsicc:  Reliq.  Mailleanse  no  832!  (Sabaud.),  non  L. 

Juin-juillet.  Assez  répandu  dans  la  région  alpine  et  subalpine  :  ver- 
sant nord  (lu  mont  Grande  !  !  **  près  de  Rezzo  ;  col  délia  Piastra  !  !  **, 
entre  les  vallées  de  Pesio  et  de  l'Ellero  ;  Alpes  de  Pesio  !  !  **,  en  plu- 
sieurs localités,  et  de  Limone  !  !  **  ;  minière  de  Tende  !  !  —  (Rchb.  fil. 
in  le.  fl.  fjerm.  XVIII,  89)  :  vallon  de  Merim  de  la  vallée  de  Cairos  !  !  - 
(avec  le  P.  nicœemis  S.-V.  a');  mont  Aution-  (Reverchon  pi.  Fr., 
1886,  sans  n»!):  versant  oriental  du  mont  Mounier!!*  (près  Vignols 
et  Margheria  de  Roure)  ;  forêt  du  Bois  noir  près  Beuil  !  *  (herb.  Mar- 
cilly)  ;  vallon  d'Estrop,  au  col  de  Jallorgues!*  (herb.  Th.);  désert  de 
St-Barnabé  sur  St-Martin  d'Entraunes  (Reverchon  !)  ;  lac  du  col  délia 
Maddalena  !  !**. 

Cette  espèce  est  à  certains  égards  intermédiaire  entre  le  P.  vulgaris  (surtout 
notre  var.  pseudoalpestris,  dont  il  a  le  portj  et  le  P.  amarélla.  Elle  diffère  du  pre- 
mier par  ses  fleurs  plus  petites,  ses  ailes  (4  a  4  '/s  mm.  long,  sur  2  à  2  '/a  env.)  à 
nervure  médiane  simple  ou  légèrement  ramifiée,  à  nervilles  gén.  non  anastomo- 
sées avec  les  latérales  peu  ramifiées  elles-mêmes.  Elle  diff"ere  du  second  par  sa 
saveur  jamais  ambre,  ses  feuilles  à  bords  légèrement  enroulés  sur  la  face  inf., 
les  feuilles  inf.  gén.  non  disposées  en  rosette  et  non  plus  grandes  que  celles  ra- 
méales.  Les  tiges  florifères  du  P.  alpesiris  sont  assez  souvent  rameuses  et  le  port 
pourra  rappeler  celui  du  P.  serpyllacea,  mais  ce  dernier  diffère  en  général  par 

^  M.  Kerner  (Schedœ  (l.  exsicc.  austr.-hung.  fasc.  III,  p.  64)  a  romplaci';  le  nom  fie 
P.  alpesiris  Rchb.  (en  lui  attribuant  par  erreur  la  date  de  1832)  par  celui  plus  récent  de 
/''.  microcarpa  Gaud.,  en  faisant  observer  que  Wahlenberga  en  1814  p\djlié  un  P.  amara 
var.  alpesiris  qui  est  différent  de  la  plante  de  Reichenbach.  Cette  variété  est  identique 
au  P.  amara  de  Jac(|\iin  (1762).  Nous  ne  savons  voir  ici  des  motifs  suffisants  pour  subs- 
tituer à  un  nom  connu  ilc  tons,  un  autre,  d'aillenr.'^  abandonné  par  son  auteur  lui-mêm*!. 
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ses  tiges  plus  minces,  plus  filiformes,  et  diffuses,  par  ses  feuiiles  inf.  souvent 
opposées,  ses  grappes  plus  lâches  et  plus  appauvries,  ses  ailes  a  nervures  plas 
ramifiées,  le  tube  de  sa  corolle  qui  n'est  pas  plus  court  que  le  r^ste  de  la  co- 
rolle (conf.  Rchb.  le.  fl.  germ.  XVlll,  pi.  146;  Chodat  in  op.  cit.  p.  153  et  158), 
ses  graines  ord.  ellipsoïdes  (non  oblongues). 

P.  Morisiana  Rchb.  fil.  le.  fl.  germ.  XVlIl,  91,  pi.  146,  fig.  II:  «  Snffruticosa, 
densifolia,  foliis  herbaceis  lanceolatis  marginatis,  infloresceidia  terminali,  brac- 
teis  diutius  pi^rsistentibus,  pedicellos  snperanfibns,  alae  nervis  validis  anasto- 
mosautibus,  corolla  inclusa,  crista  tetradactyla,  dactylis  externis  fissis,  filamen- 
tis  omnino  connatis,  stigraatis  labio  superiori  triangulo,  carunculae  lobis  acutis 
inaequalibus.  Alae  albidae  viridinerves.  —  111.  Equiti  Moris  Senatori  grato 
animo  dicata.  —  In  aridissimis  collibas  Pedeiuontii,  Col  de  Braus,  12  aug.  1843, 
Rchb.  fil.  » 

Ce  Polygala  n'a  pas  été  retrouvé  depuis  sa  découverte  en  1843.  Les  8,  9  et 
10  août  1888, nous  l'avons  vainement  cherché  une  dernière  fois  au  col  de  Braus* 
etï.  Nous  tenons  de  G.-H.  Reichenbach  un  fragment  de  sa  récolte  de  1843.  Cette 
plante  glabre,  sauf  ses  feuilles  ça  et  là  légèrement  ciliolées,  semble  aussi  suf- 
frutescente  que  le  P.  rupesiris,  ses  grappes  sont  pauciflores,  ses  bractées  (assez 
persistantes)  latérales  sont  plus  courtes  que  le  pédicelle,  et  l'intermédiaire  un 
peu  plus  longue  ;  ailes  (4  mm.  long,  env.)  à  nervure  médiane  très  visilile  jusqu'à 
l'extrémité  de  l'aile;  peu  avant  le  sommet  de  cette  dernière  cette  nervure  pré- 
sente de  chaque  côté  une  nerville  réunie  avec  la  nervure  latérale  de  l'aile;  les 
deux  nervures  latérales  sont  un  peu  ramifiées  du  côté  di;  bord  de  l'aile,  mais  sans 
anastomoses;  ovaire  subsessile  ^  plus  court  que  le  style;  graines  oblongues 
(long.  env.  3  fois  leur  diam.  fransv.);  arille  a  branches  les  plus  longues  éga- 
lant env.  le  quart  de  la  long,  de  la  gi-aine.  —  M.  Bennet  (op. cit.  p.  '.:69)  et 
Ardoino  (p.  54,  avec  doute)  ont  rapporté  le  P.  Morisiana  au  P.  alpe^lris  Rchb., 
mais  ce  dernier,  qui  ne  descend  guère  sur  notre  région  montagneuse  inférieure 
voisine  de  celle  littorale  (sommet  du  col  de  Braus  1000  m.  s.  m.),  montre  quel- 
ques différences  sur  la  valeur  desquelles  il  sera  difficile  d'être  fixé  jusqu'au 
jour  oîi  une  étude  pourra  être  faite  sur  des  matériaux  plus  complets.  ^ 

S5<S.  P.  aniarella  Grantz  Slirp.  austr.   fasc.   V,   p.  438  (ann. 
1769)  ;  non  Goss.  et  Germ .  FL  Paris  éd.  1  ^  =  P.  austriaca  Crantz  op. 

^  Comme  dans  le  P.  alpeslris  ;  dans  le  P.  vulgaris  il  est  généralement  plus  ou  moins 
nettement  stipilé. 

2  M.  CiruL'l  (lu  Pari.  Fl.  il.  IX,  11  i)  qui  a  vu  le  fragment  que  nous  a  envoyé  Reichen- 
bach. idcntinc  le  /'.  Morisiana  avec  le  /'.  vulgaris. 

•'  Les  P.  aii.tlridca  <'t  amnrella  Crantz  sont  deux  variétés,  souvent  assez  pou  distinctes, 
d'une  même  espèce  ;  le  second  de  ces  noms  convient  mieux  que  l'antre  à  une  plante 
répandue  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  —  On  a  beaucoup  disputé  sur  la  syno- 
nymie des  /'.  amara,  amarella  et  aushiaca.  Cosson  et  Germain  ont  vu  le  P.  ama- 
rella  Crantz  dans  le  P.  calcarea  V.  Schnllz,  opinion  sur  laquelle  ces  savants  sont  reve- 
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cit.  p.  430  ;  Ard.  FL  alp.  mar.  p.  5i  !.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  1528  !  et 
1528  bis!  (Gall.),  no  3212  !  (Gall.);  Reliq.  Mailleanœ  n»  136  !  (Gall.); 
Michalet  pi.  Jura  n°58!  =  P.amara  AJl.  Fl.ped.  n»  1087  p.p.*:  de 
Not.  Rep.  p.  60?,  et  auct.  plur.,  non  Jacquin.  Exsicc:  Soc.  dauph. 
no  3211  et  3211  bis!  (Gall.);  Billot  n»  1429!  (Gall.);  Rostan  pedem. 
no  173!;  Michalet  pi.  Jura  no  57!  ^  P.  amara  et  austriaca  Gr.  Godr. 
FL  Fr.  I,  196  et  197  =  P.  amara  subsp.  amarella  Chodat  in  Bull.  soc. 
bot.  Genève  n°  5,  p.  160. 

Mai-juillet.  Assez  rare.  Près  St-Dalmas  de  Tende  !  !  —,  peu  abon- 
dant ;  env.  de  St  Martin-Vésubie  *,  vallon  de  Libaré  près  de  Venanson  ! 
(herb.  Th.)  et  pâturages  de  Colmiane  !  (herb.  Th.)  ;  Alpes  de  Saint- 
Etienne  de  Tinée*,  à  la  Pinatelle  I  et  ailleurs!  (G.  Vidal,  in  herb. 
Burn.);  St-Martin  d'Entraunes*  (Reverchon,  ann.  18751).  —  «  Nei 
prati  délia  vallata  deH'Ermena  »  près  Mondovi**  {Ing.  Cat.  Mond. 
p.  57),  et  montagnes  près  d'Albenga  **,  suivant  de  Not.  Rep.  p.  60. 
Bertoloni  (FL  it.  VII,  322)  a  indiqué  le  Vallon  obscur  près  de  Nice, 
d'où  il  dit  avoir  reçu  de  Moris  le  P.  amara  (?).  Shuttlevvorth  (sec.  Huet 
Cat.Proi.  p.  21)  a  dû  le  récolter  à  San  Remo  (?). 

Tiges  florifères  naissant  à  l'aisselle  de  feuilles  en  rosette,  plus  grandes  que 
celles  raméales;  la  tige  primaire  est  terminée  par  une  grappe  florifère;  brac- 
tée médiane  égalant  env.  en  longueur  le  pédiceile  et  le  double  des  latérales; 
fleurs  petites,  blanches  ou  bleuâtres  ;  ailes  a  nervure  médiane  simple  ou  portant 
vers  son  extrémité  une  ou  deux  nervilles  qui  ne  se  réunissent  pas  avec  les  ner- 
vures latérales  peu  ramifiées;  ailes  d'env.  3  Va  à.  4  mm.  long,  sur  1  Va  à  2  mm., 
parfois  4  Va  sur  2  Va  mm.,  plus  étroites  que  la  capsule  et  un  peu  plus  longues 
qu'elle,  dans  nos  éch.  des  Alpes  marit.  qui  ont  des  ailes  obtuses  ou  subaiguës, 
des  graines  ellipsoïdes-oblongues,  avec  un  arille  dont  les  lobes  latéraux  attei- 
gnent V4  env.  de  la  long,  de  la  graine.  Plante  à  saveur  très  gén.  amère. 

f  t  ^  «Sî.  P.  alpiiia  Perr.  et  Song.  in  Billot  Annot.  p.  187 
(ann.  1859)!  sec.  spec.  auct.  in  herb.  Boissier;  Chodat  in  Bull.  soc.  bot. 
Genève  no  5,  p.  171.  Exsicc.  :  Rostan  pedem.   no  177  !  ;    Soc.  dauph. 

nus  dans  l'éd.  2  de  leur  Flore  de  Paiis,  mais  qui  a  été  repris.e  par  Grenier  {Revite  fl. 
monts  Jura  p.  33,  ann.  1876).  —  Le  P.  amara  Jacq.  Enum.  slirp.  vliidob.  ann.  1762; 
Linné,  saltem  p.  p.,  ne  se  trouve  qu'en  Autriche-Hongrie,  et  le  P.  amarella  (incl.  P.  aus- 
triaea)  doit  en  être  distingué,  au  moins  comme  sous-espèce.  —  Voy.  sur  ces  questions  : 
Kerner  Sched.  fl.  exsicc.  austr.-hung.  fasc.  II,  p.  51-56;  Chodat  op.  cit.  p.  159-171. 

^  On  trouve  sous  ce  nom  dans  l'herbier  d'Allioni  trois  feuilles  de  P.  amarella,  une  de 
p.  amara  Jacquin  (envoyé  par  l'auteur)  et  une  de  P.  calcarea 
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no  318  I  (Isère)  et  318  bis  !  (Savoie)  =  P.  serpyllifolia  Fischer-Ooster  ^  in 
Flor-a  no  7  ann.  1854,p.  73;  non  aliorum  =  P.  glacialis  Brùgger  Beitr. 
fl.  Tirol  p.  73  (mars  1860)  =  P.  amara  var.  8  alpina  DG.  Prod.  I,  325  (ex. 
du  Galibier  !  et  du  mont  Ventoux  \)  =  P.  nivea  Miége ville  in  Bull.  soc. 
bot.  Fr.  ann.  1865,  p.  341. 

Fin  mai  à  comm.  août,  suivant  l'ait.  Assez  répandu  :  mont  Anto- 
roto!!**;  mont,  de  la  vallée  de  Pesio!**  (herb.  Th.,  mêlé  au  P. 
alpestris)  ;  mont  Fronté!**  (Gennari  leg.  ann.  18nl,  in  herb. Univers. 
Gênes)  ;  Gima  di  Marta  !  !  -,  près  la  Briga  ;  col  de  Tende  !  -  (J.  J. 
Vetter)  ;  vali.  de  la  minière  de  Tende  !  !  -  et  de  Casterino  !  -  (W.  Ber- 
noulli  leg.);  mont,  des  Muntis  (?)  sur  Fontan-  (Reverchon  pi.  Fr. 
1886,  no  144!,  sub  :  «  P.  alpina  P.  et  S.?  »)  ;  l'Aution  !!- ;  près  les 
Gias  Garbella,  au-dessus  de  Pallanfré!  !**,  vallée  Grande  sur  Ver- 
nante;  Colmiane  près  St  Martin-Yésubie  !  *  (herb.  Th.  !);  près  Mar- 
gheria  de  Roure  !  !  *,  massif  du  mont  Mounier  (avec  le  P.  alpestris)  ; 
versant  nord  du  mont  Cheiron!!*,  au-dessus  du  Poux;  Forêt  de  Fu- 
neiret  près  le  Mas  de  St-Auban  *  (L.  Marcilly  leg.  30  mai  1870)  ;  lac 
Lausson  !  !  *,  entre  Esteng  et  Allos  :  Esteng,  aux  sources  du  Var  (Re- 
verchon !)  ;  sommités  du  col  de  Pelouse  ou  Vermillon  !  !  *  ;  près  du  pas 
de  Roubinoux,  massif  du  Grand  Goyer!  !*  (Reverchon  !)  :  mont  de  la 
Chens!*,  sur  les  limites  des  Alp.  marit.  et  du  Var  (herb.  Rou- 
bert). 

La  tige  primaire  n'est  pas  terminée  par  une  grappe  florifère,  mais  porte  vers 
son  sommet  un  bouquet  de  feuilles  gén.  aussi  grandes  que  celles  inférieures; 
les  tiges  florifères  naissent  a  l'aisselle  des  feuilles  inf.  rapprochées  en  fausse 
rosette.  Ce  mode  de  végétation  n'est  celui  d'aucune  de  nos  autres  espèces  des 
Alpes  marit.  —  Plante  a  saveur  herbacée,  de  2  a  6  cm.  haut.,  formant  une  touffe 
diffuse  pins  ou  moins  dense';  grappes  pauciflores  de  5  a  11  fleurs  d'un  bleu  ord. 
clair,  parfois  blanches;  bractée.=ï  courtes,  peu  inégales  entre  elles,  la  médiane 
dépassant  peu  les  latérales,  un  peu  plus  courte  que  le  pédicelle;  ailes  de  4  à, 
4  7-2  mm.  long,  sur  1  Va  a  2  mm.,  a  nervation  analogue  à  celle  du  P.  amareïla,  mais 
parfois  encore  moins  ramifiée,  ces  ailes  pouvant  n'offrir  qu'une  nervure  mé- 
diane bien  marquée;  capsule  plus  large  que  les  ailes,  qui  la  dépassent  plus  ou 
moins;  graines  (un  seul  éch.  en  fruits  mûrs  de  notre  dition)  ellipsoïdes,  à  lobes 
latéraux  de  l'arille  égalant  env.  un  tiers  de  la  long,  de  la  graine.  —  Cette  es- 
pèce difi^re  des  P.  amareïla  et  alpestris  par  son  mode  de  végétation,  un  port 
dififérent,  une  taille  plus  réduite;  ses  fleurs  moins  nombreuses;   ses  bractées 

'  M.  Bennct  (in  Journ.  of  Bol.  ann.  1878,  p.  245)  rapporte  à  tort  ce  synonyme  au 
P.  sei-pyllacea  Weihe  (Voy.  Biiigger  Beilr.  fl.  Tirol  p.  75). 
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moins  inégales;  ses  graines  moins  allongées.  Du  premier,  en  outre,  par  sa  sa- 
veur non  amère;  du  second  par  ses  feuilles  inf.  pins  grandes  et  plus  ou  moins 
rapprochées  en  rosettes,  jamais  enroulées  sur  les  bords  (sur  le  sec). 

'^  !85S.    P.  iiionspeliaca  L.  ;   Ail.  Fl.pecl.  no  1089,  et  herb. 
p.p.  '  ;  de  Not.  Rep.  p.  481  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  54. 

Mai.  Rare  :  près  de  Porto  Maiirizio  !  **  (herb.  Strafforello,  leg.  ann. 
186o)  ;  environs  de  San  Remo  !  *  *  (Shuttlewortli,  in  herb.  Godet!  ;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  55),  entre  San  Remo  et  Colla  (CI.  Bicknell,  leg.  ann. 
1890);  Cagnes!*  (Molineri  leg.  ann.  1804,  in  herb.  mus.  Turin);  le 
Castelaras  !*,  entre  Grasse  et  Cannes  (herb.  Moggridge,  ann.  1873); 
entre  la  Roquette  et  Garibondi  près  Cannes  *  (H.  de  Maupassant,  ann. 
1884)  ;  environs  de  Grasse*  (Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1,  198;  herb.  Th.  !,  ex 
herb.  Lenormand),  à  la  Font  des  Gavots!!,  et  route  de  St-Vallier 
(Pons  in  BulL  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  CLXVIII).  —  Indiqué  à  Ceriale 
(leg.  Sassi,  in  Bert.  FI.  it.  VII,  320)  près  de  nos  limites  orientales. 

^  «59.  P.  Cliainsebuxus  L.  ;  AU.  Fl.ped.  no  1090,  et  herb.  !  ; 
de  Not.  Rep.  p.  60;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  55. 

Mai-juin.  Broussailles,  bois,  lieux  pierreux  couverts.  Assez  rare  : 
rochers  près  de  Vieura  !— ,  vallée  sup.  de  la  Roja,  en  amont  de  Tende 
(Ungern-Sternberg,  in  herb.  mus.  Turin)  ;  vallée  de  la  minière  de 
Tende!—  (herb.  Usa,  leg.  ann.  1843);  Alpes  de  Valdieri**  (Bertero 
in  Bert.  FI.  it.  VII,  324);  forêt  de  la  Colmiane!*,  près  St  Martin- 
Vésubie  (Montolivo,  in  herb.  Th.);  mont  Cheiron  !*  (Loret  in  Bull.  soc. 
bot.  Fr.  VI,  774  ;  Consolât  et  Barlet)  ;  Thorenc*  (Loret  1.  c.)  ;  Aiglun*, 
et  les  Lattes  près  de  St-Auban  *  (Goaty  in  Ard.  1.  c.)  ;  val  de  Roure  I  * 
(Roubert,  in  herb.  Burn.)  et  Séranon  I*  (herb.  Marcilly). 

1  De  Candolle  [Prod.  I,  325)  a  rapporté  le  P.  monspeliaca  Ail.  à  son  P.  viilgaris  var. 
grandiflora.  Or  l'éch.  de  Nice  de  l'herbier  d'Allioni  est  un  P.  monspeliaca  L.,  tandis  que 
l'éch.  du  littoral  adriatique  est  un  P.  comosa  Sclikulir  (Voy.  Moris  FI.  sard.  I,  224). 
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FRANKENIA  I.inné 

«60.  F.  Itevis  L.  ;  Moris  FI.  sard.  I,  226. 

Var.  a  Moris  1.  c.  =  F.  lœvis  L.;  Ail.  herb.!;  Gr.  Godr.  FL  Fr.  I,  200  ; 
Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  55,  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n°1580!  (Gall.)  et  n°  1530 
bis  !  (Alger.)  =  F.  hirsuta  L.  var.  «  lœvis  Boiss.  FL  or.  I,  780. 

Nos  éch.  en  mai,  juin  et  août.  Sables  maritimes,  dans  la  partie 
ouest  de  l'ile  Ste-Marguerite  f  !  *  1  juin  1884  et  9  août  1885  (herb. 
Stire  !  ;  Canut,  in  herb.  Th.,  10  mai  1863). 

Var.  p  intermedia  =  F.  intermedia  DC.  Prod.  I,  349;  Gr.  Godr.  1.  c; 
Ard.  1.  c.  ;  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp,  marit.  1861,  n"  201  (Antibes)  ;  Soc. 
dauph.  11°  2381  !  et  2381  bis  !  (Gall.)  =  F.  Lœvis  var.  p  cinerascens 
Moris  op.  cit.  p. 227  =  F.  hirsuta  L.  var.  ]3  intermedia  Boiss,  1.  c.  =  F. 
hirsuta  Ail.  herb.  ! 

Nos  éch.  avril-juin.  Rochers  maritimes  et  sables.  Presqu'île  d'An- 
tibes*:  pointes  de  Grenille!,  de  l'ilet!!  et  de  l'Ilelte!!,  cap  Gros  ! 
(herb.  Th.);  ile  Ste-Marguerite!  !  *,  18  avril  1885  (herb.  Stire,  mêlé  à 
la  var.  a)  et  îlot  de  la  Tradelière  {Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  CLXXYII). 

F.  pulvernleiita  L.;  Ali.  FI.  ped.  n»  1609,  et  herb.  !;  de  Not.  Bep.  p.  60. 

Cette  espèce,  trouvée  près  de  Gênes  (de  Not.  1.  c)  et  dans  la  Ligurie  occid,, 
en  dehors  de  nos  limites  (8assi  in  Bert.  FI.  it.  IV",  230),  pnis  dans  le  dép.  du 
Var,  à  Toulon  (Hanry  Cat.  Var  p.  171  ;  Roux  Cat.  Prov.  p.  63;  Huet  Cat.  Prov. 
p.  21),  a  été  signalée  aux  enviions  de  Nice  par  AUioni,  de  Not aris,  Risso  {FI.  Nice 
p.  65  :  «  jadis  au  Lazaret,  maintenant  près  d'Antibes  »  (??),  jjuis  encore  par  Gre- 
nier et  Godron  (1.  c.)  «  de  Nice  en  Espagne  »,  mais  elle  paraît  manquer  dans 
notre  circonscription.* 

'  {Noie  ajoutée  fendant  l'impression).  Nous  venons  de  recevoir  le  vol.  IX  du  Flora  ila- 
Hana  conl.  Caruel,  et  trouvons  (p.  235)  *le  F.  pulverulenta  mentionne  «  presse  Porto 
Maurizio  sui  Bondassi  (Bcrti  !,  Gentilc  !)  ».  Nous  avons  réclamé  auprès  de  M.  StrafTorello 
des  renseignements  concernant  cette  indication.  Notre  obligeant  correspondant  nous  écrit 
(<4  mars  181)2)  :  «  Je  tiens  de  Berti  un  éch.  de  cette  espèce,  récolté  au  pied  du  mur 
d'une  ancienne  batterie  nommée  Bondassi  ;  mais  depuis  près  de  40  ans  cette  localité  a 
été  détruite  et  la  plante  a  disparu  de  nos  environs  ». 
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CUCUBALUS    G.ERTNER 

t  «61.  C.  baeeifer  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  n"  158.5,  et  herb.  !  ;  de  Not. 
Rep.  p.  64,  et  herb.  ! 

Juillet-août  (nos  ex.),  le  long  des  haies  :  vallée  de  la  Corsaglia  !  !  **  ; 
à  Mondovi  !  !**  (Ing.  Cat.  p.  31)  ;  vallée  de  l'Ellero,  en  amont  de  Roc- 
caforte!!**;  vallon  Cavallo!!**,  près  Certosa  de  Pesio  ;  env.  de 
Cuneo**  (Benedetti  Cat.  ms.).  —  Perreymond  {Cat.  Fréjus  p.  26)  a 
trouvé  cette  espèce  le  long  du  Reyran  et  de  la  Garonnette,  dans  le 
dép.  du  Var,  non  loin  de  nos  limites  occidentales. 


SILENE  Linné  emend. 

Willkomm  le.  et  deser.  pi.  Europ.  aust.-occid.,  année  1852,  I,  38; 
Rohrbach  Monog.  Silène,  ann.  1868. 

«0«.  S.  YulgariH  Garcke  FL  Deutschl.  (éd.  1.3,  p.  61)  =  Cucu- 
balus  Behen  L.  Sp.  éd.  1,  p.  414  (ann.  1753);  Ail.  FI.  ped.  no  1586,  et 
herb.  !,  excl.  var.  B  =  Cucubalus  venosus  Gilib.  FI.  lith.  V,  165  (ann. 
1782)  =  Behen  vulgaris  Mœnch  Meth.  p.  709  (ann.  1794)  =  Cucubalus 
inflalus  Salisb.  Prod.  Allert.  p.  302  (ann.  1796)  =  Silène  Cucubalus 
Wihel  Prim.  fl.  loeîHh.p.  241  (ann.  1799)  =  Silène  inflala  Smith  (ann. 
1800)  ;  de  Not.  Rep.  p.  64,  et  herb.  I  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  57  =  Silène 
venosa  Aschers.  Fl.  Brand.  I,  pars  2,  p.  86. 

La  dénomination  de  Gilibert  (venosus)  ann.  1782,  est  mort-née,  comme  celle  de 
Salisbiiiy  {inflatus)  parce  que  ces  auteurs  n'avaient  pas  le  droit  de  changer  le 
nom  spécifique  {Behen)  admis  en  1753  par  Linné  pour  le  même  genre.  Donc  les 
noms  de  Silène  venosa  et  de  S-  inflata  ne  peuvent  être  admis,  mais  l'opinion  de 
M.  Garcke,  qui  a  adopté  le  nom  de  S.  vulgaris,  d'après  Mœnch,  nous  paraît  cor- 
recte. —  Le  S.  Cucubalus  Wibel,  accepté  par  M.  Rohrbach,  est  plus  récent  que 
le  nom  spécifique  {vulgaris)  donné  par  Mœnch. 
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Avril-aoùl,  suivant  l'ait.  Très  commun  depuis  le  littoral  aux  Alpes 
jusqu'à  au  moins  2000  m.  s.  m. 

S6S.  S.  alpina  Thomas  Cat.  pi.  suisses  ann.  1837,  et  exsicc. 
helvet.  ;  Ard.  FL  alp.  mar.  p.  58  =  Cucubalus  alpinus  Lamk  Dict. 
encycl.  (ann.  1786)  =  Cucubalus  Behen  B  AU.  Rar.  Pedem.  stù^. 
p.  33,  tab.  V,  fîg.  3,  et  FI.  ped.  n»  1586  =  Silène  uni/lora  var.  |3,  x  et 
5  (excl.  syn.  nonn.)  Bert.  FI.  it.  IV,  632  =  S.  uniflora  S  (Bert.)  de  Not. 
Rep.  p.  64  =  5.  Cucubalus  var  7  alpina  Rohrb.  Monog.  p.  87. 

Juillet-août.  Lieux  pierreux,  graviers  et  débris  de  rochers  dans  la  ré- 
gion alpine  et  subalpine  ;  noséch.  récoltés  environ  entre  Io00et2500  m. 
s.  m.  :  vallon  de  Bellino  M  **,  extr.  sup.  de  la  vallée  de  l'EUero  ;  près 
des  sources  du  Tanaro!**  (herb.  Usa,  leg.  ann.  1844);  vallon  de  Mar- 
guareis!!**,  de  la  vallée  de  Pesio  ;  mont  Bego*-  et  St  Martin-Vésu- 
bie  *  (herb.  Stire,  d'après  Ardoino  1.  c.)  ;  massif  du  mont  Mounier  !  !  *, 
Margheria  de  Roure,  mont  Longon,  Vignols;  entre  Argentera  et  Sam- 
buco  !  !**;  col  délia  Maddalena  !  !  **;  SalzoMoreno!  !  *etBouziéyas!  !*, 
près  les  sources  de  la  Tinée  ;  col  de  Jallorgues  !*  (herb.  Th.)  ;  Roche 
Grande  près  Esteng *  (Reverchon  !)  :  pas  de  Lausson  I  !  *;  entre  Esteng 
et  Entraunes!!*;  mont  Garetj*  (herb.  Th.);  entre  las  Tourrès  et 
St-Martin  d'Entraunes  !  !*  ;  près  des  cabanes  du  Vallon  !  !  *,  à  la  des- 
cente du  col  de  Lignin  sur  Aurent, 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  taille  réduite  (10  k  25  cm.),  ses 
tiges  gén.  couchées,  au  moins  à  leur  base,  uniflores,  parfois  2  ou  3  flores,  rare- 
ment plus,  ses  feuilles  plus  courtes  et  ses  graines  finement  chagrinées  (non 
tuberculeuses,  hérissées  de  tubercules  coniques).  Elle  varie  beaucoup  (ainsi  que 
la  précédente):  souvent  très  glauque,  avec  des  tiges  et  des  calices  rougeâ- 
tres  ;  ses  feuilles  parfois  épaisses  et  assez  charnues,  sont  oblongues,  poin- 
tues et  même  acuminées,  elliptiques,  ou  elliptiques-arrondies,  pointues  ou  mu- 
cronées,  phis  ou  moins  marginées,  ciliées  ou  ciliées-denticulées,  plus  ou  moins 
pubescentes  sur  les  faces,  très  rarement  glabres  et  non  ciliées  ;  calices  ellipsoïdes 
ou  globuleux;  fleurs  blanches,  rougeâtres  ou  jaunâtres;  pétales  tantôt  sans 
écailles  ni  bosses  h,  la  base  du  limbe,  tantôt  avec  deux  écailles  denticulées.  — 
Ce  qui  nous  a  porté  a  voir  une  espèce  dans  le  S.  alpina  est  le  caractère  tiré  des 
graines,  mais  nous  n'avons  pu  le  vérifier  que  sur  la  moitié  de  nos  provenances 
des  Alpes  marit.,  un  grand  nombre  de  nos  éch.  étant  dénués  de  fruits  mûrs.  — 
Des  éch.  de  l'extr.  sup.  de  la  vallée  de  Pesio  ont  le  port  et  les  caractères  du 
S.  glareosa  Jord.,  figuré  dans  Willk.  le  cit.  pi.  XXIII,  sauf  leurs  feuilles  un  peu 
plus  grandes  et  la  base  du  limbe  de  leurs  pétales  qui  paraît  nue  (le  S.  glareosa 
possède  deux  callosités  ou  une  écaille  bilobée),  mais  ce  dernier  caractère  est 
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sans  importance  dans  le  groupe  du  S.  vidgaris.  —  Des  éch.  de  l'occident  de 
notre  circonscription  (mont  Mounier  et  Bonziéyasj  appartiennent  au  Cucubaliis 
Behen  var.  B  d'Allioni,  et  la  figure  citée  plus  haut,  du  Rar.ped.  stirp.,  les  repré- 
sente fort  bien;  les  souches  sont  plus  rameuses  que  dans  le  S.  glareosa;  les 
feuilles,  plus  épaisses,  au  lieu  d'être  oblongues  ou  elliptiques-oblongues  sont 
elliptiques  ou  elliptiqnes-arrondies,  aiguës  ou  mucronées,les  calices  sont  globu- 
leux au  lieu  d'être  plus  ou  moins  ellipsoïdes.  Ces  deux  formes  extrêmes  sont  très 
différentes,  mais  de  nombreux  intermédiaires  les  relient  chez  nous. 

964.  S.  conica  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  no  1572;  kvà..  FI.  al'p.mar.  p. 
58  =  S.  conoidea  Rchb.  le.  fl.  germ.  VI,  n»  5061  ;  non  L. 

Avril-mai.  Lieux  sablonneux,  très  rare:  Nice*  (Montolivo  in  Ard. 
l.c);  Antibes!*,  sur  un  tas  de  pouzzolane,  adventice  (herb.  Th.); 
Cannes!  !*  (Loret  in  Ard.  1.  c),  sables  marit.  du  quartier  de  la  Groi- 
sette,  où  il  est  exposé  à  disparaître  par  suite  du  développement  de  la 
ville.  M.  Ingegnatti  (Cat.  Mond.  p.  H7)  signale  cette  espèce  sur  nos 
limites,  à  Niella  **,  entre  Carru  et  Geva,  le  long  du  Tanaro  (?j. 

Les  pétales  sont  gén.  décrits  comme  bilobés.  Dans  nos  éch.  de  Cannes  ils  ont 
le  limbe  un  peu  échancré,  ou  entier-tronqué  avec  un  petit  mucron,  ou  encore 
entier  et  obtus-subarrondi. 

S.  conoidea  L.;  AU.  Fl.ped.  n°  1571,  et  herb.  !;  Bert.  Fl.  it.  IV,  606;  de  Not. 
Rep.  p.  481;  Ard.  Fl.alp.  mar.  p.  58;  Pari.  Fl.  it.  cont.  Caruel  IX,  349  =  S.  conica 
Rchb.  le.  fl.  germ.  VI,  n°  5062;  non  L. 

Indiquée  par  AUioni  aux  environs  de  Nice,  cette  espèce  n'y  a  pas  été  récem- 
ment observée  ;  cependant  Bertoloni,  ainsi  que  M.  Caruel,  disent  en  avoir  reçu 
des  éch.,  dus  à  Molineri  et  Barbieri.  -  Nous  l'avons  récoltée  en  juillet  1885,  avec 
M.  Proal  (qui  l'a  distribuée  dans  :  Magnier  Fl.  sel.  exsicc.  n°  1103!),  à  la  Con- 
damine  (B.  Alpes),  non  loin  de  nos  limites  sept.-occid.  (col  de  Larche). 

965.  S.  galliea  L.  (incl.  S.  quinquevulnera,  lusitanica  et  an- 
glica);  de  Not.  Rep.  p.  65,  et  herb.!;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  .58;  Rohrb. 
Monog.  p.  96;  Bicknell  Floic.pl.  Riv.  pi.  VII,  fig.  G  =  S.  anglica, 
cerastoides,  quinquevulnera  et  galliea  AU.  Fl.ped.  n»  1564  à  1567,  et 
herb.!  =  .S',  noclurna  Ail.  herb.!  (e  Sardinia);  non  L. 

Mai-juin.  Commun  dans  les  lieux  cultivés,  champs  sablonneux, 
moissons,  etc.  Nous  ne  le  possédons  que  de  la  région  voisine  du  litto- 
ral, sauf  un  éch.  récolté  près  de  Cuneo  !  !  *  *  (8  août  1877,  en  fruit). 

Nous  n'avons  vu  dans  notre  dition  que  les  formes  désignées  par  M.  Rohrbach 
(1.  c.)  :  n"  1,  genuina  et  i.°  6,  quinqmvvdnera.  Voy.  sur  le  S.  quinquevulnera  :  Jor- 
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dan  Obs.  fasc.  V,  33;  Bull.  soc.  bot.  Fr.  IX,  585  et  586.  —  Une  variation  (la 
Napoule!!*  près  de  Cannes,  et  aux  env.  de  Cuneo!!**)  est  bien  représentée 
par  la  fîg.  5056  de  Rchb.  le.  fl.  gertn.,  sous  le  nom  de  S.  anglica.  Ses  tiges  (10  à 
15  cm.  haut.)  sont  simples  ou  rameuses  gén.dès  leur  base,  a  grappes  2  h  5  flores, 
les  calices  portent  des  poils  courts  glandulifères,  parfois  mêlés  a  d'autres  non 
glanduleux  plus  longs  et  peu  abondants,  les  pétales  sont  nettement  échancrés  ; 
les  capsules  sont  dressées  et  non  étalée?  ou  réfléchies  comme  dans  le  vrai  S  an- 
glica (S.  gallica  forme  3  anglica  Rohrb.  1.  c).  C'est  probablement  une  variation 
analogue  qui  a  été  prise  par  lîeichenbach  {Fl.  exe  n»  5057)  pour  le  S.  ceras- 
tioides  L.  et  indiquée  par  lui  a  Nice^  La  figure  du  S.  cerastioides  donnée  par 
Rchb.  le.  fl-  germ.  n°  5057  nous  paraît  douteuse,  mais  elle  est  rapportée  a  l'es- 
pèce linnéenne  par  Willk.  le.  cit.  1,  62,  et  Rohrbach  Monog.  p.  99.  Cette  espèce 
(d'Algérie  et  d'Espagne;  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  Esp.  i.»  1701  !  et  1547!;  Huter,  P.  et 
R.  it.  hisp.  ann.  1879,  n°  1076  !)  diftère  de  notre  variation,  décrite  plus  haut,  par 
ses  calices  fructifères  plus  renflés,  et  plus  contractés  à  leurs  deux  extrémités,  a 
nervures  gén.  plus  saillantes,  anastomosées  par  des  nervilles  latérales,  hérissés 
de  poils  longs,  crépu«,  non  glanduleux,  ses  étaïuines  a  filets  glabres,  son  carpo- 
phore  plus  long  (la  capsule  est  sub.sessile  dans  le  S.  gallica),  etc. 

S66.  S.  iioctiirna  L.  ;  de  Not.  iiep.  p.  65;  Xrà.  Fl.alp.mar. 
p.  58;  Bicknell  Floio.pl.  Riv.  pi.  VII,  fig.  B.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp. 
marit.  n°  298  !  =  5.  noctiirna  var.  a  genuina  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  \,  206  — 
S.  inaperta  Ail.  herb.  (quoad  spec.  h.  r.  Taurin.,  sec.  Moris  Fl.  sard.  I, 
260)  ;  non  L. 

Avril-juin.  Assez  fréquent  dans  les  lieux  sablonneux,  terrains  arides, 
de  la  région  des  oliviers,  surtout  près  du  littoral. 

%  «69.  S.  bracliypetala  Robillard  et  Castagne  in  DC.  Fl.  fr- 

V,  607  ;  Badaro  in  Moretti  Bol.  ital.  ann.  1826,  p.  16  ;  de  Not.  Rep. 
p.  481;  Jord  Obs.  fasc.  V,  32,  pi.  I,  fig.  A;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  58  = 
S.  nocturna  var.  /3  brachypetala  Bentli.  Cal.  Pyr.  p.  122. 

Mêmes  stations  et  époque  de  floraison  que  le  précédent,  mais  rare  : 
Castello  d'Audora  **  (Badaro  in  Bert.  Fl.  it.  IV,  608);  env.  de  Diano 
et  de  Gervo**  (Ricca  Cat.  p.  11);  San  Rcmo**  (Slmttlewortli,  sec. 
Huet  Cat.  Prov.  p.  21):  Menton  *  (Ard.  1.  c,  avec  un  !)  ;  Nice  I*,  au 
mont  Boron  (Sarato,  in  herb.  Burn.);  Cannes  *  (Loret  in  Ard.  1.  c). 

*  D'après  de  Notaris  {Rep.  p.  481)  Bertoloni  doit  avoir  signalé  le  S.  cerastioides  dans  les 
Alpes  de  la  Madone  dclie  Fineslrc  (??).  —  Le  5.  cerastioides  var.  «  Bert.  Fl  it.  IV,  574, 
n'est  qu'une  forme  du  S.  gallica. 
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*  «6».  S.  «ericea  Ail.  FI.  ped.  no  1573,  tab.  79,  fig.  3  (mala), 
et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep.  p.  66,  et  herb.  !  ;  Willk.  le.  et  clescr.  pi.  Eu- 
rop.  aust.-occid.  I,  47,  tab.  XXXII;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  59;  Rohrb. 
Monog.  p.  113;  Bicknell  Flow.  pi.  Riv.  pi.  VII,  fig.  D.  Exsicc.  :  Soc. 
dauph.  no  198^3  !  (Lig.  occid.);  non  Rchb. /c. /?.  grerm.  =  S.  pubescens 
Loisel.  ;  Rchb.  le.  fl.  germ.  VI,  tab  277  bis,  no  5067,  et  addenda  p.  71. 

Fin  avril-juin.  Sables  maritimes.  Çà  et  là  depuis  Albenga  **  à  Ven- 
timiglia  *  *  :  Albenga  !  !  (Rchb.  le.  fi.  germ.  VI,  71  ;  Cl.  Bicknell  1. 
c.)  ;  Andora!  (Badaro  leg.  ann.  1824,  in  herb.  Univers.  Gênes); 
entre  Oneglia  et  Porto  Maurizio  !  (AU.  1.  c.  ;  herb.  de  Not.);  Arma 
di  Taggia  !  !  ;  abonde  entre  les  bouches  de  la  Roja  et  Bordighera  !  ! .  — 
A  l'ouest  de  la  Roja  la  présence  de  cette  espèce  est  douteuse  aujour- 
d'hui, bien  qu'elle  ait  été  indiquée  à  Nice  (Hanry  Cat.  Var  p.  175; 
Montolivo  in  Ard.  1.  c.)  et  à  Fréjus  par  Rohrbach,  d'après  l'herb.  Link. 
M.  Roux  {Cat.  Prov.  p.  66)  ne  la  signale  pas  dans  le  dép.  du  Var. 

M.  Rohrbach  décrit  le  carpophore  de  cette  espèce  comme  égalant  env.  la  cap- 
sule en  long.  ;  dans  nos  éch.  il  dépasse  assez  notablement  la  capsule,  ainsi  que 
le  dit  M.  Willkomm.  Ces  deux  auteurs  attribuent  au  S.  sertcea  des  graines  :  «  au- 
riformia,  facie  curvato-excavata,  dorso  obtuse  canaliculata  »  Rohrb.  1.  c ,  et 
«  semina  late  alata,  ala  crassa,  non  undulata;  species  insignis  praecfptie  seminis 
figura,  quae  formant  auris  humant  exacte  aemulatur  »  Willk.  op.  cit.  I,  47.  Or,  les 
graines  de  nos  éch.  de  la  Ligurie  occid.  sont  absolument  arrondies-réniformes, 
à  laces  plus  ou  moins  concaves,  a  dos  profondément  canaliculé,  a  bords  plus 
minces  et  moins  obtus  que  dans  la  figure  e  f  donnée  par  M.  Willkomm  (1.  c), 
d'ailleurs  sans  ondulations  un  peu  nettes;  il  en  est  de  même  des  graines  du 
S.  sertcea  de  la  Corse  (Mabille  herb.  cors.  n°  2131).  —  Le  S-  sertcea  est  assuré- 
ment très  voisin  du  S.  colorata  Poir.  (=  S.  hipartita  Desf.);  certains  auteurs  ne 
les  ont  pas  distingués,  même  à  titre  de  variétés  (par  ex.  Bert.  Fl.  it.  IV,  680; 
Pari.  Fl-  it.  cont.  Caruel  IX,  369)  mais  il  nous  semble  que  Boissier  {Fl.  or.  1,  597) 
a  eu  raison  de  dire:  «  S.  hipartita,  non  confundenda  cum  S.  sericea  AU.  calyce 
elongato,  seminibus  non  undulato-alatis  diversissima  ».  En  effet,  malgré  quel- 
ques variations,  on  peut  reconnaître  aisément  le  S.  colorata  du  S.  sertcea  par 
ses  fleurs  disposées  en  grappes  pauciflores  unilatérales  (non  solitaires  ou  plus 
rarement  géminées),  ses  calices  moins  longs  (10-15  mm.  au  lieu  de  15-20  mm.)  a 
dents  plus  courtes,  subtriangulaires  (non  sublancéoléesj  et  ses  capsules  égalant 
env.  le  carpophore  ou  un  peu  plus  longues  (non  plus  courtes),  enfin  par  ses 
graines  a  bords  plus  ou  moins  fortement  ondulés. 

«6».  S.  nicwensis  Ail.  Auct.  ad  syn.  meth.  stirp.  hort.  taurin. 
p.  88,  cuni  descr.  (ann.  1770-73);  Ail.  Fl.  ped.  no  1576,  tab.  44,  fig.  2,  et 
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herb.  !;  de  Not.  Rep.  p.  66,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  59.  Exsicc.  : 
Bourg,  pi.  alp.  marit.  n°  300  !;  Magnier  fl.  sel.  no  2413  !  (Alp.  mar.). 

Mai-juillet.  Sables  maritimes.  Env.  deDianoet  Cervo**,  rare  (Ricca 
Cat.  p.  11);  Porto  Maurizio**  (Berti  in  Pari.  Fl.  it.  cont.  Caruel  IX, 
394);  Menton*  (Ard.  1.  c.)  :  Nice*  (Ail.  1.  c.;  DG.  Notes  voy.  ined. 
in  bibl.  DC.,  24  juin  1808;  de  Charpentier  in  Rchb.  Fl.  e.rc.  n»  506S; 
herb.  Boissier  !,  ann.  1832)  où  il  parait  avoir  disparu  (Sarato  in  litt. 
1879);  golfe  Jouan  !  !  *  (herb.  Th.);  Cannes!!*  (Perr.  Cat.  Fréjus 
p.  77;  Bourg,  exsicc.  cit.  !). 

:J:  «lO.  S,  fiiscatn  Llnk  in  Bvoi.  FL.lusit.;  àe'Hoi Rep.  p.  67, 
et  herb.!;  Willk.  op.  cit.  I,  65,  lab.  XL VIII,  fig.  A  ;  Ard.  Fl.alp.  mar. 
p.  60;  Rohrb.  Monog.  p.  153.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  710  !  et  710  bis  ! 
(Alg.);  Billot  cont.  Bavoux,  etc.  n»  3818  !  (Alg.)  =  .S'.  Sassiana  Bert. 
Fl.  it.  IV,  609  («  forma  e  basi  ramosa  decumbenti-adscendens  »,  sec. 
Rohrb.  1.  c). 

Fin  mars-juin.  Champs,  gén.  sous  les  oliviers,  dans  la  région  litto- 
rale :  plaine  d'Albenga  !  !  *  *  (Sassi  in  Bert.  1.  c;  Gherardi  leg.  ann. 
1842,  in  herb.  de  Not.);  Porto  Maurizio  !  !**  (Berti  in  de  Not.  1.  c.  ; 
G.  Gentile,  in  herb.  Burn.)  où  il  n'est  pas  fréquent;  env.  de  San 
Remo!!**  (leg.  Rastoin-Brémond  ann.  1841,  in  herb.  de  Not.; 
Badaro  in  Bert.  op.  cit.  IV,  587;  etc.)  où  il  est  fréquent;  collines 
sur  Ospedalelti  **  et  Bordighera**,  peu  commun  (Cl.  Bicknell  in 
litt.).  —  Dans  la  localité  des  env.  de  Roquebrune  où  Ardoino  l'a  citée, 
cette  plante  était  adventice  et  n'a  plus  reparu  (Mouton  comm.  ms. 
ann.  1872). 

s.  corsica  DC.  Fl.  fr.  iV,  756  =  S.  succulenta  Forsk.  var.  sec.  Moris  Fl. 
sard.  T,  254,  et  Rohrb.  Monog-  p.  134. 

Cité  a  l'erabouchure  do  la  Roja  (Risso  Fl.  Nice\t-  63)  et  a  Nice  (Hanry  Cat.  Var 
p.  175) ;  n'a  pas  été  retrouvé  dans  notre  circonscription. 

tt  %  »ïf.  S.  «allesia  L.  ;  Ail.  Fl.  ped.  no  1574,  tab.  23, 
fig.  2  (spec.  cuit,  luxur.);  Roiirb.  Monog.  p.  131.  Exsicc.  :  Reliq.  Mail- 
leanae  no  890  !  (H.  Alp.)  et  2047  !  (Helv  );  Rost.  pedem.  no  168  !  ;  Gesati, 
Caruel  et  Savi  pi.  Ital.  bor.  no  13  !  (Alp.  apuanes). 

M.  Ch.  H.  Batlersby  nous  a  coirimuniqué  en  1885  un  bel  éch.  de 
cette  espèce  !,  «  récolté  à  l'est  du  mont  Bego  — ,  en  passant  de  la  val- 
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lée  de  la  minière  de  Tende  à  Textrémité  sup.  de  la  vallée  de  Fonta- 
nalba,  avec  une  société  de  dames,  en  juillet  1867.  »  Nous  avons  vaine- 
ment fait  des  recherches,  dirigées  d'après  ces  indications,  en  1886  et 
88.  A.  Huet  avait  probablement  reçu  une  part  de  la  récolte  de  M.  Bat- 
tersby  car  il  est  dit  dans  le  Cat.  Prov.  de  M.  E.  Huet  (p.  22j  :  «  S.  val- 
lesia,  St-Dalmas  de  Tende  (Battersby)  »,  sans  doute  au  lieu  ^q  environs 
de  St-Dalmas  de  T.  —  La  présence  du  S.  rallesia  n'a  d'ailleurs  rien 
d'anormal  chez  nous  au  point  de  vue  de  l'aire  de  cette  espèce  qui  se 
rencontre,  pour  ne  citer  que  des  régions  voisines  des  nr)tres,  sur  les 
Alpes  apuanes  (Bert.  FI.  it.  iV,  637),  le  mont  Yentoux  (Gr.  Godr. 
FI.  Fr.  I,  210),  et  dans  la  vallée  de  Maira  ou  Macra  (J.  Bail  Guide  to 
West.  Alps  éd.  2,  p.  14:  Delponte  in  Pari.  FI.  it.  cont.  Garuel  IX,  375). 

S'  portensis  L.;  Rohrb.  Monog.  p.  159  =  S.  hicolor  Thore. 

«  Habitat  in  rupibus  secus  viam  inter  Nicseam  et  Chiandolam,  florens  exeunte 
uiense  Majo  »  Avé-Lall.  De  pi.  Ital.  bor.  1829,  p.  13.  Il  y  a  certainement  là  une 
erreur  provenant  d'une  tausse  détermination. 

«»«.  S.  Arineria  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  n"  1578,  etherb.  !;  de  Not. 
Rep.  p.  C7,  et  herb.  !;  Ard.  Fl.alp.  inar.  p.  59.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp. 
marit.,  sans  n"  (herb.  Th.). 

Juin-juillet.  Çà  et  là  dans  les  bois  découverts,  bords  des  champs, 
lieux  sablonneux  ou  arides,  etc.  de  la  région  montagneuse.  Ligurie 
occid.,  peu  fréquent  (de  Not.  Rejï.  p.  67);  vallée  de  Pesio  !!**  (herb. 
Th.);  Viozene *  * (Ricca  in  Pari.  FI.  it.  cont.  Caruel  IX,  391);  bords  du 
Gesso  et  de  la  Stura  près  Cuneo**  (Benedetti  Cat.  ms.)  ;  col  de 
Tende!!—  (herb.  Usa,  leg.  ann.  1843;  Bourg.' exsicc.)  ;  près  de  la 
Briga!  !— ;  vallée  de  Roaschia  !  !  *  *  ;  Berre  *  (Canut  in  Ard.  1.  c);  Ber- 
themont  !  *  (J.  Orr  ;  L.  Màrcilly)  ;  entre  Roquebillère  et  St  Martin- Vésu- 
bie!!*;  env.  de  St-Sauveur  !  I  *  (herb.  Stire,  sec.  Ard.  1.  c.)  et  de 
Robion  !  !  ;  vallon  délia  Yalletta  près  Yaldieri  bains!!**;  vallées  du 
Rio  Freddo  !  !  et  de  S»  Anna,  près  de  Yinadio  !  !  **  (Ard.  1.  c);  entre 
Yinadio  et  Aisone!!**;  St-Dalmas  le  Selvage!*  (herb.  Th.);Guil- 
laumes*  (Reverchon  !)  ;  env.  d'Annot  I  !  *  ^ 

•  D'après  le  Bull.  soc.  bot.  Lyon  ann.  1873,  Cat.  (t.  bassin  Rhône  p.  81,  le  5.  Ar- 
meria  mamiue  sur  toutes  lescliaîues  calcaires,  cependant  un  bon  nombre  de  nos  localités 
des  Alpes  marlt.  so  trouvent,  d'après  la  carte  géolog.  de  Sismonda,  sur  terrains  «jurassi- 
ques, crétacés  inf.  et  nummulitiques.  » 
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t  ^  «'ï»  bis.  S.  inaperta  L.  Sp.;  Ail.  FI.  ped.  n»  1577  p.  p.;  de 
Not.  Rep.  p.  48i  ;  Willk.  le.  et  descr.  pi.  Europ.  aust.-occid.  I,  53,  tab, 
XXXVIII  A.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n»  1537  !  (Gall.);  non  Bert.  =  S.  co- 
rymhifera  de  Not.  Rep.  p.  66?' 

Juillet-août.  Très  rare.  Environs  d'Albenga  !  **  (Gherardi,  in  herb. 
de  Not.,  sub  :  S.  corijmhifern)  :  près  de  Diano*  *  (Ricca  in  Pari.  FI.  it. 
cont.  Caruel  IX,  402)  ;  environs  d'Oneglia  *  *  ,  le  long  de  la  roule 
entre  Cesio  et  Pontedassio  !  (herb.  Lisa,  leg.  ann.  1848),  puis  sur  les 
bords  de  l'Impero  près  de  Gastelvecchio  !  (herb.  Stratïoreilo,  leg.  sept. 
1876  !,  in  herb.  Burn.,  et  sept.  1890,  sec.  Straff.  in  litt.).  —  Allioni 
{FI.  ped.  no  1577)  a  signalé  le  S.  inaperta  dans  le  comté  de  Nice  où  il 
n'a  pas  été  retrouvé.  Une  partie  des  éch.  du  S.  inaperta  de  l'herb. 
d'Allioni  appartiennent  d'ailleurs  au  S.  nocturna  et  une  autre  au  vrai 
S.  inaperta.  —  Voy.  Perr.  Cat.  Fréjus  p.  77,  Roux  Cat.  Prov.  p.  66,  et 
Huet  Cat.  Prov.  p.  22,  sur  la  présence  de  cette  espèce  dans  le  dép.  du 
Var  et  à  Fréjus  non  loin  de  nos  limites  occid. 

«9».  S.  Camiianula  Vers.  Syn.  I,  500;  DC.  FL  fr.  lY,  7i8; 
Bert.  FI.  it.  IV,  618;  de  Not.  Rep.  p.  66,  et  herb.  !;  Ard.  FL  alp.  viar. 
p.  57  ;  Rohrb.  Monog.  p.  137  ;  Pari.  FI.  il.  cont.  Caruel  IX,  377.  Exsicc.  : 
Soc.  dauph.  n»  3640  I  (Alp.  marit.);  non  Lap.  Pyr.  =  Cvcubahis  alpes- 
tris  Ail.  Auct.  ad  fl.ped.  p.  28,  tab.  1,  fig.  3,  et  herb.  !  (non  Silène  alpes- 
tris  Jacq.). 

Fin  juin  à  mi-aoùt.  Rochers,  gén.  un  peu  humides  et  ombragés,  dans 
la  région  alpine  et  subalpine  de  la  partie  de  la  chaîne  des  Alpes  ma- 
rit. comprise  entre  le  mont  Gale  à  l'est,  le  Clapier  et  l'Aution  à 
l'ouest.  —  Allioni  (I.  c.)  et  Bertoloni  (1.  c.)  ont  dit  :  in  alpibus  di  Mon- 
dovi,  Tenda  et  Entraive  (Entraque),  puis  de  Notaris  (I.  c.)  a  ajouté  : 
in  montibus  albingaunensibus.  Ces  indications  résument  assez  bien 
l'aire  de  cette  plante  dans  les  Alpes  maritimes 2.  —  Voici  les  loca- 
lités que  nous  connaissons  :  versant  nord  des  monts  Galé  !  !  *  *,  Anto- 
rotol!**,   et  Mongioje  (Rascaira)  !  I  **  ;  mont  Armetta!!**  (herb. 

1  Voy.  au  sujet  de  l'écli.  du  5.  corymbifera  conservé  dans  l'herbier  de  Notaris,  notre 
note  au  n°  281  (S.  muscipula). 

2  Nous  n'avons  pas  vu  cclti;  cspèct;  d'une  autre  provenance  que  di;  notre  circonscription  ; 
elle  doit  avoir  été  récoltée  dans  les  Alpes  de  la  vallée  de  Maira,  d'après  M.  Roslau  (in  Pari. 
op.  cit.  p.  378). 
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Strafforello);  vallée  de  la  Gorsaglia  !  **,  bois  de  hêtres  (herb.  Usa, 
leg.  ann.  1844);  Alpes  de  la  vallée  de  Pesio  !**  (vallons  de  la  Va- 
letta  ^  et  de  Prel,  herb.  Th.),  et  graviers  du  Pesio  I  (herb.  Th.)  ;  partie 
sup.  du  vallon  de  Garnino  !  !**;  mont  Bertrand  !! -^  versant  mérid.  ; 
Alpes  de  Limone**:  vallée  de  S.  Giovanni,  sur  les  rochers  de  la 
Valletta  !!  (Soc.  dauph.  exsicc.  3640!),  col  de  Boaira  !  !,  col  de  Car- 
bon!!, et  à  la  Gorgia  !  (J.  J.  Vetter)  près  le  mont  Jurin  ;  Alpes  de 
Tende—:  sommités  près  du  col!!,  vallon  de  l'Abisso!!,  mont  For- 
mose!2  (Huet  du  Pav.  pi.  Europ.  med.  exsicc,  ann.  1854!  ;  Leresche, 
in  herb.  Burn.),  entre  rocca  dell'Abisso  et  cima  Piernaut  !  (J.  J.  Vet- 
ter) ;  cime  d'Anan-  (mont  Nanan,  Reverchon  exsicc,  sub  :  S.  Sa.rifraga 
var.  lancifolia,  in  herb.  Barbey!)  près  Fontan  ;  l'Aution-,  au-dessus 
de  la  croix  !  (Goaty,  in  herb.  L.  Marcilly)  et  l'Ortighea  !-  (Barla  misit, 
in  herb.  Burn.);  Alpes  de  Pallanfré  **,  vallée  Grande  :  Gresta  Pia- 
nard  !  !  (col  délia  Garbella),  et  vallon  Erberg!  !  ;  extrémité  sup.  de  la 
vallée  del  Sabbione,  rochers  vers  le  col  et  parfois  le  lit  du  torrent  !  !  *  *  ; 
lacs  sup.  de  la  vallée  de  Valmasca!"-  (Ganut,  in  herb.  Th.);  vallée 
de  Fontanalba  !  !  — ,  vers  2000  m.  s.  m.;  sommet  du  Glapier—  (Ard. 
I.  c  ;  Montolivo,  in  herb.  Ardoino,  sec  Moggridge  in  litt.  ;  herb.  L. 
Marcilly). 

Cette  espèce  est  assez  voisine  du  S-  Saxifraga-,  mais  elle  en  est  très  distincte 
par  :  sa  souche  plus  grêle,  ses  feuilles  molles,  pins  longues  et  plus  larges,  rappe- 
lant souvent  celles  de  certaines  graminées,  ses  tiges  glabres  (non  gén.  pnbes- 
centes  dans  le  bas  et  visqueuses  dans  le  haut),  ses  calices  moins  allongés,  longs 
de  7  Va  à  9  V2  moi-  (10  à  14  mm.  dans  nos  éch.  des  Alpes  maiùt.  du  S-  Saxifraga) 
et  plus  ouverts  au  sommet,  ses  graines  plus  ou  moins  concaves  sur  les  faces, 
moins  nettement  réniformes,  parfois  subauriformes,  munies  vers  les  bords  et  le 
dos  de  petits  tubercules  coniques  (moins  concaves,  plus  réniformes,  et  striées- 
chagrinées  dans  le  S.  Saxifraga).  —  La  plante  est  parfois  décrite  comme  glabre, 
mais  les  fouilles,  surtout  les  inf.,  sont  souvent  ciliées  (ainsi  que  les  bractées)  ou 
érodées-denticnlées;  les  calices  sont  glabres,  sauf  leurs  dents  gén.  cilioiées. 
Les  pétales,  de  couleur  variable,  sont  tantôt  munis  vers  la  gorge  de  deux  écailles 
courtes,  plus  ou  moins  développées,  subdentées  (à  2  ou  3  dents  inégales),  échan- 
crées  ou  entières,  tantôt  dénués  d'écaillés. 

^■8  41.  S.  Saxifraga  L.;  klX.Fl.ped.  n"  1582,  et  herb.  p.p.  max.  I; 
de  Not.  Rep.  p.  65,  et  herb.  !;  Ard.  FL  alp.  mar.  p.  59.  Exsicc.  :  Bourg, 
pi.  alp.  marit.  no  302 1 

*  Extrémité  su  p.  du  vallon  de  Pari  près  Cerlosa  di  Pesio. 

2  Voy.  note  1,  au  n"  168  {Draba  pyrenaica)  sur  la  sommité  de  ce  nom. 
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Mai-août,  suivant  l'ait.  Assez  fréquent  sur  les  rochers,  parfois  sur 
les  vieux  murs,  dans  les  régions  alpine  inf.  et  montagneuse  jusqu'aux 
environs  d'Albenga**  (mont  Castellormo  !  !),  de  Menton*,  de  l'Esca- 
rène  !  !  *,  du  Bar  !  !  *,  Grasse  I  *  et  Séranon  !  *  (nos  éch.  entre  300  et 
2000  m.  s.  m.  env.). 

s.  mnltlcauHs  Gussone  pi.  rar.  ;  Rohrb.  Monog-  p.  139  p.  p.?;  Pari.  FI.  it. 
cont.  Caruel  IX,  382.  Exsicc.  :  Fichier  pi.  11.  rumel.  n°  53!;  Huter,  P.  et  R.  it. 
ital.  IL  n°  18!  =  S.  inaperta  Sibth.  et  Sm.;  Bert.  FI.  it.  IV,  615  p.  p.;  non 
L.  Sp. 

Bertoloni  (I.  c.)  a  dit  de  cette  espèce  :  «  habni  ex  rupibus  ad  thermas  Valde- 
rias  (Valdieri)  a  Bertero».  Bertoloni  a  peut-être  pris  pour  le  S.  multicaulis  une 
variation  du  S.  Saxifrnga  que  nous  avons  observée  ailleurs  (par  ex.  aux  env. 
de  St  Martin- Vésubie),  à  tiges  parfois  3  ou  4  flores,  calices  de  14  mm.  long-, 
onglet  des  pétales  glabre.  Le  vrai  S.  multicaulis,  extrêmement  rapproché  du 
S.  Saxifraga,  croit  gén.  sur  des  terrains  rocailleux,  en  Corse,  Italie  moy.  et 
mérid.!,  Grèce!  et  Macédoine!  ;  il  possède  une  souche  plus  grêle,  à  rameaux  plus 
allongés,  des  tiges  moins  nombreuses,  souvent  plus  élevées,  gén.  pluriflores, 
à  pédoncules  souvent  étalés,  des  calices  plus  longs  (15  à  20  mm.),  et  plus  étroits. 
Les  caractères  tirés  des  pétales  a  onglet  glabre  ou  cilié,  du  calice  a  nervures 
anastomosées  ou  non,  à  dents  alternativement  aiguës  et  obtuses,  ou  toutes 
obtuses,  ne  nous  paraissent  point  propres  à  distinguer  les  S.  multicaulis  et 
Saxifraga. 

«95.  S.  cordifolia  Ail.  FI.  ped.  no  1581,  tab.  23,  fig.  3,  et 
herb.!;  Bert.  FI.  it.  IV,  638;  Rchb.  le.  fl.  germ.  VI,  no  5089;  de  Net. 
Rep.  p.  67,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  60  ;  Rohrb.  Monog.  p.  142: 
Rouy  Suites  Fl.  Fr.  in  Naturaliste  fév.  1888,  p.  43  ;  Pari.  Fl.  it.  cont. 
Caruel  IX,  383.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  1861,  no  301  !  ;  Rever- 
chon  pi.  Fr.  1886,  n»  169  I 

Fin  juin  à  août,  .\ssez  répandu  sur  les  rochers,  parfois  entre  leurs 
débris,  dans  la  région  alpine  et  subalpine  de  la  chaîne  principale  des 
Alpes  marit.  (nos  éch.  récoltés  vers  1200  m.  s.  m.  jusqu'à  2200  env.) 
entre  le  col  de  Tende  et  le  mont  Tinibras.  A  l'est  de  ces  limites  Ber- 
toloni (1.  c),  d'après  Balbis,  a  mentionné  la  vallée  de  Pesio  **(?),  et 
à  l'ouest  M.  Caruel  a  récolté  cette  espèce  dans  le  vallon  de  Puriac**. 
—  Le  S.  cordifolia  est  spécial  aux  Alpes  marit.  ;  nous  l'avons  vu  des 
localités  suivantes  :  Alpes  de  Tende  (Ail.  1.  c),  UKmt  Bissa  "^  (Abisso)l 
près  le  col  de  T.  (Bourg,  n»  301),  rochers  dominant  la  ville  de  Tende — 
(J.  Bail  Guide  to  West.  Alps  1877,  p.  5),  vallée  sup.  deFontanalba  II- 
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(herb.  Lisa)  et  de  Yalmasca!—  (d'Ungern  Sternb.),  rochers  au  pied 
sud  du  mont  Bego  !  !  —  et  aux  lacs  sup.  délie  Meraviglie  !  !  —,  mont 
Capelet- (Reverchon  n»  169!);  vallée  de  la  Gordolasca,  surtout  aux 
env.  de  San  Grato  !  —  (Canut,  in  herb.  Th.)  et  passo  di  Prals  !  !  —  ;  Alpes 
de  St  Martin-Vésubie  :  rochers  du  vallon  de  la  Madonna  délie  Finestre, 
près  la  maison  de  douane  française  !  !  *  et  à  la  Madonna  délie  F.  !  !  —, 
rochers  au  dessus  de  la  Trinité  I  *  (herb.  Th.),  et  sur  la  cima  del  Bel- 
letz!!— ,  entrée  du  vallon  de  Saleses  du  côté  du  Boréon  !  !  —  (herb. 
Th.),  et  vallon  Cavalle  !  —  (herb.  Th.)  ;  partie  sup.  de  la  vallée  du  Gesso 
d'Entraque  !  !  **,  et  près  les  Gias  de  Fenestrelle  !  !  **,  à  l'extr.  sup.  de 
la  vallée  Rovina  d'Entraque:  Alpes  de  Yaldieri  (AU.  1.  c.)  :  entrée  du 
vallon  Yalasco!!**,  vallon  sup.  de  Lourousa  !!**,  vallée  sup.  délia 
Meris  !  !  **  :  rochers  vis-à-vis  de  Duch,  vallon  de  Mollières!  !  -"  ;  rochers 
près  le  Sellier  !  !  *,  entre  Roure  et  Longon  :  col  délia  Lombarda  !  !—  et 
env.  de  S.  Anna  de  Vinadio!!**  (Ard.  I.  c);  env.  de  Vinadio  les 
bains  *  *  (AU.  1.  c),  très  abondant  entre  Y.  bains  et  Planche  !  !  ;  vallon 
de  Rabuons  !  *,  près  St-Etienne  de  Tinée. 

La  plante  est  couverte  de  poils  glanduliferes  plus  ou  moins  mêlés  à  des  poils 
non  glanduleux,  également  pluricellulés,  gén.  plus  longs  (surtout  sur  les  tiges) 
et  souvent  crépus;  les  pétales  sont  d'un  blanc  rosé  ou  brunâtre  en  dessus,  et 
légèreraent  veinés  de  vert;  en  dessous,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  rosé,  souvent 
livide;  les  gi-aines,  d'un  brun  rougeâtre  on  grissltre,  sont  réniformes,  gén.  un  peu 
concaves  sur  les  face?,  a  dos  plus  ou  inoins  arrondi  !  et  non  canaliculé,  munies  sur 
les  faces  et  le  dos  de  petits  tubercules  coniques.  Pour  le  reste,  voy.  les  descrip- 
tions citées. 

*  «««.  S.  quadridemtata  DG.  i^/. /^r.  IV,  748;  de  Net.  iîep. 
p.  66  =  Lychnis  quadrldentala  Linn.  Syst.  =  Silène  quadrlfida  L.  Sp. 
éd.  2  ;  AU.  Fl.ped.  n°  1579;  AU.  Auct.  ad  fl.ped.  p.  28,  et  herb.  !  ;  Ard. 
FI.  alp.  tnar.  p.  59  =  Cucubalus  quadrifidus  L.  Sp.  éd.  1. 

Juillet-août.  Rochers  humides  ou  ombragés.  «  Locis  rupestribus  ad 
fontes  in  alpibus  Monregalensibus  (de  Mondovi,  Mons  regalis)  fréquen- 
tera animadvertit  diligentissimus...  Ign.  Molineri  »  AU.  Auct.  l.c. 
Nous  ne  l'avons  pas  observé  en  dehors  de  cette  région,  y  compris  la 
vallée  sup.  du  Tanaro  :  revers  nord  du  mont  Gale  !  !  **  ;  entre  Nava 
et  Viozene  !**,  et  mont  Mongioje**  (Cl.  Bicknell  in  litt.  ;  herb.  Uni- 
vers. Gênes,  Gennari  leg.  ;  herb.  Strafforello);  Alpes  de  Pesio!** 
(herb.  Th.):  près  le  pas  de  Babon  aux  sources  du  Pesio!!**,  dans  le 
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vallon  de  Gravina!!**,  et  ailleurs;  extr.  sup.  du  vallon  de  Gar- 
nino  !  !  **  (entre  la  vallée  Rio  Freddo  de  Tende  et  Yiozene)  ;  St-Dalmas 
de  Tende ^  (?)  (Huet  Cat.  Prov.  p.  22). 

Nos  éch.  du  pas  de  Babon  semblent  appartenir  à  une  variété  intéressante. 
Comparés  aux  autres  provenances  de  notre  dition,  ces  spécimens  présentent  des 
feuilles  plus  larges  (jusqu'à  3  et  même  4  mm.),  les  inf.  et  celles  des  rejets  stéri- 
les plus  nettement  spatulées  ;  les  calices  sont  tous  atténués  insensiblement  à 
la  base,  au  lieu  d'être  tronqués-ombiliqués.  Les  feuilles  sont  ça  et  là  ciliées  vers 
leur  base,  ce  qui  se  présente  d'ailleurs  plus  nettement  sur  quelques  autres  éch. 
des  Alpes  maritimes. 

«ï».  S.  riipestris  L.;  Ail.  Fl.pecl.  no  1580,  et  herb.  !  ;  de  Not. 
Re2).  p.  65,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  59,  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp. 
marit.  no  314  ! 

Juin-août.  Assez  commun  dans  les  lieux  secs  et  graveleux,  sur  les 
pelouses  et  rochers  de  nos  Alpes.  Au  nord  de  la  grande  chaine  nous 
l'avons  vu  descendre  Jusque  vers  700  m.  s.  m.  (par  ex.  dans  la  vallée 
GoUa  près  de  Boves,  soit  sur  les  rochers,  soit  le  long  du  torrent). 

«ÎS.  S.  acaulis  L.;  Ali.  FI.  ped.  no  1583,  tab.  79,  fig.  1,  et 
herb.!;  de  Not.  liep.  p.  64  p.  p.;  Jord.  Obs.  fasc.  V,  37,  pi.  1,  fig.  D; 
Willk.  le.  el  descr.  pi.  Europ.  aust.-occid.  I,  70,  tab.  LI,  fig.  B  ;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  60.  Exsicc:  Bourg,  pi.  alp.  marit.  no  305!  (sub  :  S. 
acnulis,  forma  pedunc.  elong.)  =  S.  elongata  Bell.  Osseï^.  bot.  p.  60? 
=  S.  acaulis.  var.  a  vulgaris  Avé-Lall.  De  pi.  Ital.  bor.  p.  13  =  5. 
acaulis  lusus  1  Rohrb.  Monog.  p.  143. 

Juin-août.  Assez  commun  sur  les  pelouses,  et  rochers  souvent  un 
peu  humides,  dans  toutes  nos  Alpes  où  sa  limite  inf.  est  plus  basse 
que  celle  de  l'espèce  suivante  ;  il  n'atteint  pas  la  région  alpine  la 
plus  élevée. 

Fleurs  de  10  à  13  mm.  diam.,  d'un  rose  vif  ou  rouges,  plus  ou  moins  longue- 
ment pédonculées,  à  pédoncules  rarement  plus  courts  que  le  calice,  mais  par- 
fois atteignant  6  cm.  de  long^  ;  calices  a  base  tronquée  ou  un  peu  ombiliquée, 
d'env.  6  à,  9  mm.  long.,  a  nervures  assez  saillantes  (sur  le  vif);  pétales  à 
limbe  obové,  échancré  ou  subbifîde;  capsules  cylindriques-oblongues,  presque 
deux  fois  aussi  longues  que  le  calice. 

^  Rcichenbach  {le.  fl.  germ.  VI,  n»  5084,  pK  270)  a  figuré  une  série  d'éch.,  tous  du  S. 
acaulis,  un  attribuant  celui  à  lleurs  subsessiles  au  S.  exscapa  Ali.  et  figuraut  une  capsule 
de  celte  dernière  espèce  seulement. 

FL.  DES  ALPES  MAR.  14 


210  FLORE   DES   ALPES  MARITIMES 

«»9.  S.  exseapa  Ail.  FI.  ped.  n"  1584,  tab.  79,  fig.  2,  et  herb.!; 
Jord.  1.  c,  fig.  G;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  GO  =  S.  acaulis  var.  b  exscapa 
Avé-Lall.  1.  c.  =  S.  acaulis  de  Not.  Rep.  p.  64  p.  p.  =  S,  polytricoides 
Zumagl.  FI.  pedem.  II,  269  et  suppl.  p.  IV?  (forme  à  gorge  corolline 
sans  écailles)  =  S.  acaulis  lusus  2  Rohrb.  1.  c.  =  .S',  acaulis  forma 
eo)scapa  Bourg,  pi.  alp.  marit.  n»  304  ! 

Juin  (sommet  du  col  délie  Finestre,  env.  2o00  m.  s.  m.,  en  fleur  le 
21  juin)  à  août.  Assez  commun  dans  les  mêmes  lieux  que  le  précé- 
dent, mais  de  préférence  sur  les  rochers  secs,  dans  toutes  nos  Alpes, 
y  compris  le  pic  d'Ormea  à  l'orient  (Gennari  PL  lig.  cent.  III  p.  457). 
Sa  limite  inf.  est  souvent  celle  sup.  du  S.  acaulis.  —  Le  S.  exscapa  n'a 
pas  de  limite  sup.  dans  les  Alpes  de  l'Europe,  c'est-à-dire  qu'il  ne 
parait  arrêté  que  par  la  persistance  des  neiges  et  non  par  la  tempé- 
rature. 

Fleurs  plus  petites  que  dans  le  précédent,  d'un  rose  pâle,  parfois  blanches, 
à  pédoncules  très  courts  ou  presque  nuls  ;  calices  atténués  vers  leur  base,  longs 
de  3  a  4  mm.,  a  nervures  à  peine  visibles  ;  pétales  a  limbe  subelliptique,  tron- 
qué, légèrement  échancré  ou  irrégulièrement  dentelé;  capsules  subsessiles,  à 
carpophore  plus  court  que  dans  le  précédent,  subellipsoïdes,  égalant  ou  dépas- 
sant à  peine  le  calice:  graines  plus  petites',  a  tubercules  dorsaux  gén.  plus 
saillants  que  dans  le  S.  acaulis-  Souche  a  divisions  très  nombreuses,  serrées  en 
gazon  compact,  et  couvertes  des  débris  des  feuilles  desséchées.  Le  S.  acaulis  a 
un  port  très  difîerent,  une  souche  a  divisions  moins  rapprochées,  et  des  feuilles 
plus  longues  réunies  en  rosettes  moins  denses. 

Le  5.  hryoides  Jord.  Pug.  pi.  nov.  p.  30,  Willk.  1.  c.  fig.  A,  est  une  forme  inter- 
médiaire (ou  hybride  ?)  entre  les  deux  espèces  précédentes  ;  il  a  le  port  du  S.  acau- 
lis, ainsi  que  ses  grandes  fleurs  pédonculées  et  ses  capsules  exsertes  (cependant 
un  peu  plus  courtes),  mais  ses  calices  sont  atténués  comme  dans  le  S.  exscapa, 
ses  pétales  sont  peu  émarginés,  ses  feuilles  plus  courtes,  etc.  Cette  forme  est  à 
rechercher  dans  nos  Alpes;  nous  Tavons  vue  des  Pyrénées,  du  Dauphiné,  Savoie, 
Suisse,  Tyrol  et  Scandinavie  (Dovre). 

t  t  «SO.  S.  eretiea  L.  ;  de  Not.  Rep.  p.  65,  et  herb.  !;  Rohrb- 
Monog.  p.  107.  Exsicc.  :  Reliq.  Mailleanœ  n»  905!  (Gall.);  Billot  no  1130! 
(Gall.) 

Très  rare  :  Grasse!*  (herb.  Th.,  ex  herb.  Lenormand,  ann.  1843)  ; 
champs  de  lin  près  de  Mouans  !  !  *,  où  il  abondait,  récolté  avec  M.  Mog- 

2  M.  Rolirbach  dit,  au  contraire,  du  S.  acaulis  :  semina  parva,  et  attribue  au  S.  exscapa: 
semina  magna. 
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gridge  (père  de  J.  Tr,  Moggr.)  le  12  mai  1872;  Lanapoul  (prob.  la 
Napoule)  selon  Gr.  Godr.  FI.  Fi\  I,  215.  —  Dans  le  dép.  du  Yar  nous 
ne  l'avons  vu  signalé  qu'à  Fréjus,  d'après  Hanry  (Caf.  Varp.  175,  sub  : 
S.  annulata);  Perreymond  {Cat.  Fréjus)  l'omet,  mais  indique,  dans  les 
champs  de  lin  «  assez  souvent  »  le  S.  Beheii^,  pour  lequel  il  a  peut- 
être  pris  le  S.  cretica.  Ce  dernier  manque  dans  la  Ligurie  occidentale. 

Nos  éch.  ont  de  petites  fleui's  roses  (diam.  env.  9  mm.)  et  une  capsule  ovoïde- 
globulense,  a  carpophore  égalant  env.  le  quart  de  la  longueur  de  la  capsule.  — 
Boissier  {FI.  or.  1, 584)  distingue  le  S.  cretica  du  S.  annulata  Thoie  par  ses  pétales 
plus  grands  et  sa  capsule  ovoïde  (non  globuleuse)  trois  fois  plus  longue  que  le 
carpophore  (8  fois  plus  longue  dans  le  S.  annulata,  d'après  Boissier).  M.  Rohr- 
bach  (1.  c)  ne  sépare  jjas  ces  deux  formes,  même  comme  variétés,  et  nous  ne 
parvenons  pas  à  trouver  entre  elles  de  limites  un  peu  nettes. 

«Si.  S.  Ifluaripiila  L.  ;  Rchb  le.  fl.  germ.Nl,  no  5077  2;  Ard. 
FI.  alp.mar.  p.  60  et  451  ;  Rohrb.  Monog.  p.  170  ;  non  DG.  Prod.,  nec 
Gussone.  Exsicc.  :  Billot  n»  1131!;  Soc.  dauph.  no  45  bis  !  (ces  éch.  du 
dép.  du  Var,  en  fleur). 

Mai-juin.  Très  rare;  dans  les  moissons:  Contes!*  (Sarato  leg., 
1865-66,  in  herb.  mus.  Nice);  col  d'Eze*  (A.  Risso  in  Ard.  op.  cit. 
p.  451);  Antibes!!*  (Balbis  Add.  fl.  pedem.  p.  88,  sec.  Colla  Herh. 
pedem.  I,  324  ;  herb.  Th.  ;  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX  p.  CXLYII)  ;  Can- 
nes!* (herb.  Stire  ;  herb.  Th.,  ex  herb.  Lenormand,  ann.  1843). 

Le  S.  corymbifera  Bert.  Fl.  it.  IV,  591=  S.  Muscipula  Bad.  in  Moretti  Bot.  ital., 
ann.  1826.  p.  16,  récolté  par  Badaro,  puis  Sassi,  a  Cenale  (près  de  nos  limites 
orient.)  serait  très  voisin  du  S.  Mtcscipula,  selon  Robrbach  (1.  c). 

L'échantillon  conservé  dans  l'herbier  de  Notaris  sous  le  nom  de  S.  corymbifera 
(env.  d'Albenga,  leg.  Gherardi)  nous  a  paru  appartenir  au  S.  inaperta  L.  (notre 
n°  272  bis)  et  nullement  au  S.  Muscipula.  C'est  ce  que  nous  confirme  une  lettre 
de  M.  le  prof.  0.  Penzig  (sept.  1890).  —  Le  S.  bracteosa  Bert.  Fl.  it.  VI,  627,  ré- 
colté dans  la  Ligurie  occid.  par  Savignone,  est  rapporté  par  Rohrbach  en  sj-no- 
nyme  au  S.  Muscipula.  Il  nous  paraît,  en  effet,  n'être  qu'une  variation  de  ce  der- 
nier, d'après  l'éch.  conservé  au  musée  de  Gênes  (Savignone  leg.  ann.  1846). 

S.  noctiflora  L. ;  Ail.  Fl.  ped.  n"  1575,  et  herb.!;  de  Not.  Rep.  p.  481  = 
Mélandryum  noctiflorum  Fries  ;  Rohrb.  Monog.  p.  233. 

'  Le  5.  Behen  L.  a  été  trouvé  par  nous  à  Solva  près  Alassio**  (champs  sous  les  oli- 
viers, assez  aboiiilant  le  27  mai  1890)  mais  c'est  une  espèce  adventice  pour  nos  régions. 

^  Celle  figure  montre  une  capsule  ovoïde  de  11  mm.  long,  sur  7  larg.  ;  nos  éch.  des 
Alp.  maril.  la  possèdent  ovoïde-obiongue,  d'env.  10  à  1 1  mm.  sur  4  à  5. 
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Cette  espèce,  indique'e  par  Allioni  a  Nice,  n'y  a  pas  été  retrouvée.  M.  Inge- 
gnatti  {Cat.  Mondovi  p.  67)  la  dit  croître  :  «  nei  campi  tra  Villanova  e  Roccaforte.  » 
—  Très  rare  en  Italie,  ce  Silène,  non  observé  dans  la  Ligurie  occidentale,  se 
trouve  dans  le  dép.  du  Var  (Hanry  Cat.  Var  p.  175  et  comm,  ms.  ;  Huct  Cat. 
Prov.  p.  22),  où  M .  Roux  {Cat.  Prov.)  ne  le  mentionne  pas. 


«SS.  S.  pratenaia  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  216  ^  =  Lychnis  alba 
Miller  (1768)  =  L.  vespeiHina  Sibth.  (1794)  ;  Ard,  FI.  alp.  mar.  p.  57  = 
Melandryurn  pratense  Rœhling  (1796)  =  Lychnis  dioica  L.  p.  p.  ;  Ail. 
FI.  ped.  11°  1592  p.  p.  =  L.  dioica  |3  albiflora  de  Not.  Rep.  p.  08,  et 
herb. 1 

Mai-juillet.  Assez  commun.  Haies,  bords  des  champs  et  des  routes, 
etc.  de  la  région  littorale. 

»S3.  S.  diurna  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  217  ^  =  Lychnis  dioica  var. 
ruhra  Weigel  (1709)  =  L.  sylvestris  Hoppe  cent,  exsicc.  (1787-93)  =  L. 
diurna  Sibth.  (1794);  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  57=  Melandryum  sylvestre 
Rœhling  (1790)  =  L.  dioica  L.  p.  p.;  Ail.  FI.  ped.  xi°  1592  p.p.  =  L. 
dioica  u  rubriflora  de  Not.  Rep.  p.  08,  et  herb.  ! 

Juin-juillet.  Haies,  bords  des  ruisseaux,  prés  humides  des  régions 
montagneuse  et  alpine  inf.  «  Occurrit  in  pascuis  montanis  Liguriœ  » 
de  Not.  1.  c.  Vallée  sup.  de  l'Ellero  !  !  **  ;  vallée  de  Pesio  !  !  **  (herb. 
Th.);  St-Dalmas  le  Selvage  !*  (herb.  Th.);  Salzo-Moreno  !  !  *,  et  prob. 
ailleurs. 

«S4.  S.  nutaiiH  L.  ;  Ail.  Fl.pied.  no  1509;  de  Not.  Rep.  p.  00,  et 
herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  59. 

Var.  a  =  S.  nutans  auct.  plur.  ;  Rchb.  le.  fl.  germ.  VI,  n»  5108.  Ex- 
sicc. :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  ann.  1801,  sans  n»  !. 

<  Les  noms  donnés  par  Miller  et  Sibltiorp  avaient  déjà  été  adoptés  dans  le  genre 
Silène  lorsque  Godron  a  placé  cette  espèce  dans  ce  dernier  genre.  A  la  vérité,  le  Silène 
alba  a  été  publié  par  Miihlenberg  sans  description  et  ce  nom  abandonné  pour  celui  de 
S-  nivea  (conf.  Rohrb.  Monog.  p.  87)  ;  il  semble  donc  qu'on  pourrait  reprendre  le  nom 
à'alba  pour  le  genre  Silène.  Mais  la  question  est  de  peu  d'importance  puisque  le 
transtert  du  Lychnis  dioica  de  Linné  dans  le  genre  Silène  ne  paraît  pas  avoir  été  admis 
(conf.  Bâillon  Hist.  pi.  IX,  83). 

2  Patze,  Meyer,  Elk.  {Fl.  Preussen)  ont  adopté  le  nom  de  Lychnis  rubra  et  Garcke 
{Fl.  Deutschl.)  celui  Ae.  Melandryum  rubrum,  d'après  Weigel  ;  on  devrait  donc,  senible- 
t-il,  dire  :  Silène  rubra,  cette  dénomination  n'existant  pas  dans  le  genre  Silène. 


SILÉNÉES  213 

Feuilles  basilaires  oblongues,  a  limbe  plus  on  moins  insensiblement  atténué 
vers  ses  deux  extrémités,  panicule  {à  l'anthèse)  a  rameaux  gén.  dirigés  du  même 
côté,  avec  des  fleurs  plus  ou  moins  penchées. 

Var.  /3  spathulsefolia  =  S.  spalhulœfolia  Jord.  Cal.  Dijon  ann.  1848 
(conf.  Flora  ann,  1849,  p.  478)  ;  Willk.  le.  el  clescr.  pi.  Europ.  aust.- 
occicl.  1,  64,  pi.  XLVII.  Exsicc.  :  Reverchon  pi.  Fr.  ann.  1885,  no  38  ! 

Feuilles  plus  larges,  les  basilaires  et  souvent  aussi  les  caulinaires  inf.  obovées 
ou  elliptiques,  parfois  suborbiculaires,  plus  ou  moins  brusquement  contractées 
en  un  pétiole  gén.  plus  allongé  que  dans  la  vai\  a;  panicule  moins  unilatérale, 
parfois  pyramidale,  avec  des  fleurs  gén.  moins  penchées.  M.  Willkomm  a  dit 
encore  (1.  c.)  :  «  Calycibus  post  anthesin  eximie  turbinato-inflatis,  capsulae 
superne  magis  attenuatae  dentibus  haud  patuio-recurvis  sed  erectis  formaque 
diversissimis;  »  ces  caractères  nous  ont  paru  encore  moins  nets  que  les  autres 
pour  distinguer  cette  variété  que  de  nombreux  intermédiaires  relient  chez  nous 
à  celle  «. 

Mai-juillet,  suivant  l'ait.  Pelouses  sur  les  rocliers,  lieux  arides,  pâtu- 
rages secs,  etc.  Pas  rare  dans  les  régions  montagneuse  élevée  et  alpine  ; 
jusque  vers  la  plaine  au  nord  de  nos  Alpes,  au  sud  il  descend  parfois 
dans  la  région  sublittorale  et  bien  rarement  près  du  littoral,  par  ex. 
dans  l'Esterel  (Billiet  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX  p.  CLXXXIII)  où  d'après 
une  communication  de  M.  Malinvaud  il  a  dû  être  récolté  «  autour  du 
col  du  Lentiscjne  près  de  Trayas,  en  mai  1883  »  avec  le  -S.  italica 
{Bull.  cit.  p.  CLII).  —  Perreymond  {Cat.  Fréjus  p.  77)  indique  pour  le 
S.  nutans  :  «  Esterel,  à  la  Fons  de  l'Avellan  »  mais  nous  ne  le  voyons 
pas  mentionné  ailleurs  dans  le  dép.  du  Var.  —  La  var.  |3  çà  et  là,  par 
ex.  :  St-Martin  d'Eutraunes!  *  (Reverchon);  Annotid*  (Jordan  in 
Willk.  1.  c.  et  herb.  Boissier  !)  et  Argenton  *  (Reverchon  exsicc. 
n»  38!),  puis  ailleurs  en  éch.  moins  typiques. 

«85.  S.  italica  Pers.;  de  Net.  Rep.  p.  67,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.alp. 
mar.  p.  57;  Bicknell  Floto.  pi.  Riv.  pi.  VII,  fig.  A.  Exsicc.  :  Bourg,  pl. 
alp.  inarit.  n»  303  !  =  Cucubalus  italicus  h.;  A.II.  FI.  j)ed.  no  1587,  et 
herb. ! 

Fin  avril-juillet,  suivant  l'ait.  Assez  commun  dans  les  mêmes  sta- 
tions que  le  précédent,  et  bois  de  pins,  vieux  murs,  etc.,  surtout  dans 
la  région  littorale  ;  dans  les  montagnes  sa  limite  sup.  au  sud  de  la 
grande  chaîne  serait,  d'après  nos  éch.,  d'env.  1300  m.  s,  m.  :  au  nord 
il  se  trouve  aux  environs  de  Mondovi  **  (AU.  1.  c.  ;  Ing.  Cat.  p.  31). 
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t  «»6.  S.  nemoralis  W.  K.  PI.  rar.  Hung.  III,  277,  pi.  249  ; 

Burnat  et  Barbey  Voy.  bol.  Baléares  p.  52  (ann.  1882). 

Var.  pedemontana  Burnat  et  Barb.  1,  c.  =  S.  peclemontana  Magnier 
fl.  sel.  exsicc.  n»  2412!  (Alp.  marlt.,  cuit.  ann.  1890). 

Juin-juillet.  Bords  des  bois,  taillis,  lieux  pierreux  et  couverts.  Seu- 
lement dans  la  vallée  de  Pesio  !!**  (herb.  Th.,  18  juin  1862)  entre  la 
Chartreuse  et  les  gias  Serpentera,  puis  au  vallon  del  Piano  del  Greus 
(Burn.  leg.  1872,  1880  ;  cuit.  1885). 

Nos  éch.  des  Alpes  marit.  diffèrent  du  S.  italica  par  leurs  tiges  plus  élevées, 
de  50  cm.  \\,  1  m.  haut  et  au  delà,  plus  visqueuses  dans  le  haut;  leurs  feuilles 
plus  grandes,  les  caulinaires  surtout,  plus  larges,  celles  basilaiies  k  limbe  obové 
ou  elliptique-oblong  (jusqu'à  4  cm.  larg.),  plus  ou  moins  longuement  atténuées 
à  leur  base  et  souvent  obtuses  à  l'extr.,  les  caulinaires  inf.  parfois  très  ondulées, 
oblongues  et  plus  ou  moins  spatulées  (jusqu'à  3  cm.  larg.)  ;  la  panicule  plus  dé- 
veloppée peut  atteindre  jusqu'à  50  cm.  larg.  à  la  base,  à  fleurs  plus  nombreuses 
sur  chaque  rameau  (parfois  jusqu'à  10  fl)  et  plus  rapprochées;  pétales  à  onglet 
glabre  (cilié  dans  le  S.  italica)  ;  carpophore  gén.  plus  long  et  dépassant  souvent 
la  capsule  en  long.  —  La  plante  a  un  port  particulier  qui  rappelle  ceUii  du  Sa- 
jionaria  officinalis.  Le  S.  italica  olfre  ça  et  la  des  formes  de  feuille.s  analogues  à 
celles  décrites  ci-dessus,  et  c'est  alors  une  variation  parallèle  à  celle  /3du  S.  nu- 
tans,  mais  dans  notre /S.  nemoralis  les  feuilles  sont  pins  amples  et  le  reste  des  ca- 
ractères ne  permet  pas  de  confusion  avec  le  S.  italica.  Dans  la  plante  de  Pesio  les 
bractées  et  bractéoles  sont  plus  allongées  que  dans  le  S.  italica  ;  les  calices  sont 
glabrescents  ou  gén.  bien  moins  pubescents-glanduleux  ;  le  limbe  des  pétales 
est  blanc,  à  peine  discolore  sur  la  face  int.  (non  brun  rougeâtre  ni  jaunâtre  inf.). 

Nous  avons  montré  (1.  c),  en  1882,  que  le  iS^.  nemoralis  W.  K.  présentait  trois 
variétés  :  «  =  S.#eiiioralî»  W.  K.  1.  c;  Koch  Syn-  ed  2,  p.  110;  Rchb.  Ic.fl-  germ. 
VI,  n°  5111  =  S.  italica  ft  fioccosa  -  Rohrb.  Monog.  Silène  p.  220,  qui  croît  en  Saxe, 
Silésie  et  Autriche-Hongrie  ;  c'est  la  plante  décrite  par  les  auteurs  autrichiens 
et  allemands./?  pcdeinontana,des  Alpes  maritimes  de  Pesio,  rapportée  dès  1862 
au  S.  nemoralis  par  Thuretet  Bornet.  (ms.,  in  herb.).  y  crasslcaulis^:  S-cras- 
sicâulis  Willk.  et  Costa,  de  la  Catalogne.  JS'ous  avons  dit  (1.  c.)  que  cette  troi- 
sième variété  y  avait  été  considérée  à  tort  par  Rohrbach  (Monog.  Silène  p.  226) 
comme  appartenant  au  S.  rosulata  Soy.-Will.  et  Godr.,  d'Algérie.  —  On  a 
découvert  plus  tard  en  France,  dans  les  Pyrénées  orient.,  notre  var  7  (Eouy 


'  D'après  le  Gucubalus  florxosus  Ficimis  Fl.  Dresden  I,  313,  antérieur  à  celui  rie  Wald- 
slein  et  Kit.  (1812)  ?.  iS'ous  n'avons  pu  con.sulter  que  la  seconde  édition  (ann.  1821)  de  l'ou- 
vrage de  Ficinus  (dont  la  première  date  de  1807  à  1808,  selon  l'ritzel);  là  l'autcin-  men- 
tionne le  S.  nemoralis  W.  K.  en  lui  rapportant  le  Gucubalus  floccosus  in  Zcitschr.  fiir 
Nalur-u.  Heilkunde  1,  tub.  1  (dale  /). 
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Stiites  FI.  Fr.  fasc  I,  p.  58  (ann.  1887),  et  dans  l'Aveyron  (Coste  in  Bull.  Soc. 
bot.  Fr.  XXXVlll,  73-79,  ann.  1891)  un  S.  nemoralis  qui  pourrait  appartenir  à 
notre  var.  /3  *. 

S.  paradoxa  L.;  Bert-  FI  it.  IV,  602;  de  Not.  Rep.  p.  67. 

De  Notavis  dit  que  cette  espèce  est  fre'quente  sur  les  rochers  des  collines  et 
montagnes  de  la  Ligurie  mérid.  (Gênes,  Voltri  et  Pegli,  selon  Bert.  l.c,  et  Pari. 
FI.  it.  cont.  Caruel  IX,  427);  elle  croit  aussi  dans  le  dép.  du  Var  où  M.  Albert 
(PI.  nouv.  Var  p.  12J  l'a  découverte  ;  il  est  fort  possible  qu'on  la  rencontre  un 
jour  dans  notre  dition. 

«S».  S.  Otites  Smith;  de  Not.  Rep.  p.  6i,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp- 
mar.  p.  57  =  Cucubalus  Otites  L.  ;  AU.  FI.  ped.  n»  1588,  et  herb.  I  = 
S.  Otites,  forma  gigantea  Bourg,  pi.  alp.  marit.  exsicc.  1861,  sans  n^  !. 

Mai-juillet,  suivant  l'ait.  Lieux  arides,  rochers.  Pas  rare  dans  notre 
région  montagneuse;  çà  et  là  il  descend  dans  celle  littorale,  et  au 
nord  vers  les  plaines  (Ing.  Cat.  Mondori  p.  67). 

Une  forme  qu'on  a  voulu  distinguer  en  France,  comme  espèce,  sous  le  nom  de 
S.  pseudo-Otites  Besser  (ï)  n'est  pas  même  une  variété  un  peu  nette. 

*8S.  S.  liOiseleurîi  Godr.  Obs.  inflor.  Silène  p.  42;  Gr.  Godr. 
FI.  Fr.  I,  220;  Rohrb.  Monog.  p.  166.  Exsicc.  :  Habille  Corse  no  80!  ; 
Reverchon  pi.  Corse,  1879,  n°190!;  non  F.  Schultz  herb.  norm.  nov. 
ser.  cent.  XI,  no  1042  !  (=  S.  lœta  A.  Br.)  =  Lychnis  corsica  Loisel.  > 
Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  57=  Lychnis  lœta  Bert.  FI.  il.  IV,  744  ;  non  Alton 
:=  Eudianthe  corsica  Fenzl  in  Endl.  Gen.  pi.  suppl.  ;  Willk.  le.  et 
descr.  pi.  Europ.  aust.-occid.  1 ,  28,  tab.  XV,  tig.  A.  Exsicc.  :  Soc. 
dauph.  n''1980!  (Var)  et  Bull.  soc.  dauph.  éch.  p.  263. 

'  {Note  ajoutée  pendant  l'impression).  Nous  venons  de  recevoir  la  Cent.  1  de  la  Société 
pour  l'élude  de  l(i  Flore  de  France.  Le  ii"  16  est  déterminé  :  Silène  crasslcaulis  (leg. 
Coste  11  juin.  IHUl  ;  N.  D.  de  Consolation,  cnv.  de  Collioure,  Pyr.  or.).  Le  n°  17  :  5.  ne- 
moralis (le^'.  Coste  6  juin.  —  10  août  1891  ;  près  Montclarat,  rochers  du  Laizac,  Aveyron). 
Ces  deux  plantes,  entre  lesquelles  nous  ne  trouvons  nulle  difTérence,  appartiennent  à 
noire  S.  nemoralis  var.  pedemontana  !  —  Pour  les  caractères  (|ui  distinguent  nos  var. 
a,  (i  et  y  du  S.  nemoralis  \oy.  nos  descriptions  citées  <ie  1882,  que  confirment  une  nou- 
velle étude.  Le  S-  crassicaulis  est  à  i)eine  différent  de  notre  var.  pedemontana  par  ses 
liges  plus  élevées  (0'"  80  à  2  m.),  plus  fistuleuses,  et  ses  calices  plus  coiuls  (U-16  mm. 
long,  dans  nos  éch.  du  mont  Serrât,  Catalogne).  —  Le  5.  nemoralis  var.  pedemontana 
n'est  point  vivace.  M.  Vetlcr  qui  l'a  cultivé  durant  plusieurs  années,  nous  dit  qu'il  s'est 
toujours  montre  monocarpien,  fleurissant  ordinairement  la  seconde  année  et  mourant  in- 
variablement après.  Il  en  est  probablement  de  même  du  5.  crassicaulis  qui  n'est  sans 
drnite  pas  plus  vivace  qu'il  n'est  stolonifère,  fait  que  nous  avons  déjà  relevé  en  1882  (1.  c.)- 
Les  5.  itallca  et  niUans  sont  donnés  comme  vivaces  dans  toutes  les  Flores. 
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Mai.  Très  rare.  Dans  les  lieux  sablonneux  du  littoral  :  Cannes  * 
(Aunier,  in  herb.  Kunze,  sec.  Willk.  1.  c,  ;  Aunier,  in  herb.  Hanry  !),  à  la 
Croisette  !  !  (Perr.  Cat.  Fréjits  p.  50  ;  herb.  Stire  sec.  Ard.  1.  c.  ;  herb. 
Burn.,  12  mai  1875)  et  au  quartier  de  la  Bocca  !  (J.  Heilmann,  leg. 
14  mai  1879);  vallée  d'Agay*  (Perr.  1.  c). 

s.  Cœli.roaa  A.  Br.  in  Flora  1843;  de  Not.  Rep.  p.  481;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1 
221;  Rohrb.  Monog-  p.  174  =  Agrostemma  Cœli-rosa  L.  ;  Ali.  FI.  ped.  n"  1594. 

«  In  Comitatu  Nicaeensi  vidit  Bellardi  »  Ail.  1.  c.  ;  n'a  pas  été  retrouvé  dans 
notre  dition.  Il  existe,  récolté  a  Alassio,  dans  l'herbier  de  M.  Straftbrello,  mais 
il  s'agit  sans  doute  d'une  plante  adventice,  car  le  S.  Cœli-rosa,  est  une  espèce 
originaire  de  l'Espagne,  Italie  mérid.,  Corse,  Sardaigne,  Algérie,  etc.  D'après 
une  communication  que  nous  a  adressée  A.  Hiiet,  Anzande  '  avait  semé  ce  Silène 
aux  environs  de  Toulon,  où  il  a  disparu  et  n'a  jamais  été  observé  a  l'état 
spontané. 


VIS  CARIA   ROEHLING 

^  «se.  V.  vulgaris  Rœhling  Deutschl.  FI.  (ann.  1796)  = 
Lychnis  Viscaria  L.  ;  Ail.  El.  ped.  no  1590,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep. 
p.  68,  n°  265  (nota);  Ard.  FI.  alp.  niar.  p.  56=  Viscaria  purpurea 
Wimm.  FI.  Schles.  (1832);  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  221=  V.  viscosa  Aschers. 
FI.  Brand.  l,  pars  2,  p.  85.  ^ 

Juin.  Rare.  Environs  de  Mondovi  *  *  «nei  colli  fra  Vicoforte  e  Briaglia  )i 
(Ing.  Cat.  p.  48):  mont  Gale!**  (herb.  Strafforello,  leg.  ann.  1888); 
vallée  moyenne  de  Pesio  !  !  **  (herb.  Th.);  env.  de  Guneo**  (Benedetli 
Cat.ms.)  ;  bois  de  la  Fraccia  !  *,  env.  de  Lantosque  (herb.  mus.  Nice, 
leg.  ann.  1865).  Entre  St-Etienne  de  Tinée  et  l'Enchastraye  *  (Ga- 
nut  in  Ard.  1.  c),  indication  bien  vague  et  très  douteuse;  la  plante 
ne  se  trouve  pas,  de  cette  provenance,  dans  l'herbier  Thuret  qui  a 
reçu  les  récoltes  les  plus  intéressantes  de  M.  Ganut.  Douteuse  aussi 
nous  parait  l'indication  de  Leca  près  Albenga,  que  nous  relevons  dans 
une  lettre  de  M.  Gentile,  pour  le  V.  rulgaris. 

't^Grenier  et  Godron  écrivent  à  tort  Auzandrc  {FI.  Fr.  III,  119  :  Quercus  Aumndri)  et 
M.Huet|(Ca(.  Prov.  p.  22)  Auzende,  mais  Robert  {Cat.  Toulon  p.  4)  nomme  le  jardinier 
de  l'Ecole  de  marine  qui  était  son  contemporain  :  Joseph  Auzande. 

-  D'après  Lijchnis  viscosa  Gilibert(ann.  1782)  ;  mais  ce  dernier  auteur  ayant  contre  toute 
règle  changé  la  dénomination  linnécnne  antérieure,  le  nom  qu'il  a  adopté  est  mort-né. 
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LYCHNIS  Linné  (ex  parte) 

«90.  li.  Flos-Ctieiilli  L.;  Ail.  Fl.ped.  no  1589,  et  herb.  !  ;  de 
Not.  Rep.  p.  68,  et  herb.  !  ;  ArJ.  FI.  alp.  mar.  p.  56. 

Mai-juillet,  suivant  l'ait.  Assez  répandu  dans  les  prairies,  prés  hu- 
mides, des  régions  littorale  et  montagneuse  (très  rare  ou  nul  dans 
certains  districts,  par  ex.  aux  env.  de  Diano  et  Gervo,  selon  Ricca 
Cat.  p.  12). 

99t.  fi.  Flos-Jovis  Lamk  ;  de  Not. iJep.  p.  68,  et  herb.  I  ;  Ard. 
FI.  alp.  )n(i)\  p.  56.  Exsicc.  :  Reverchon  pi.  Fr.  1886,  no  129  !  (Alp.  nia- 
rit.)  =  Agrostemma  Flos-Jovis  L.;  Ail.  Fl.ped.  n»  1596,  et  herb.  !  = 
Coronaria  Flos-Jovis  A.  Br.;  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  no311 1 

Juin-juillet.  Pas  rare  dans  la  région  alpine  et  subalpine  de  la 
chaîne  entière,  depuis  le  mont  Gale  !  !  *  *  (Bert.  FI.  it.  IV,  736)  et  les 
Alpes  de  Mondovi  !  !  **  (Bert.  1.  c.  ;  Ing.  Cat.  p.  11)  jusqu'au  dép.  des 
B.  Alpes.  Descend  jusque  près  de  Bézaudun  !  *  (Consolât  et  Barlet)  et 
de  Sera  non  !  *  (Roubert). 

t  9916.  là.  Coronaria    Lamk    =   Agrostemma  Coronaria  L.; 

Ail.  Fl.ped.  no  1595,  et  herb.  ! 

Juin-juillet.  Forêts  coupées,  lieux  rocailleux.  Montagnes  près  de 
Mondovi  *  *  :  mont  Stope  près  de  Pamparato  !  (herb.  Stratlorello) ,  à 
Montaldoll  (All.l.c.  ;  Ing.  Cat.  p.  11),  Roburent!!,  et  Frabosa  (Ail. 
I.C.).  :  vallée  de  Pesio**:  vallon  délia  Cravinall  (18  juillet  1872  et 
6  août  1891,  Burnat  leg.). 

AGROSTEMMA  Linné  (excl.  spec.) 

«9».  .%.  Ciitliago  L.  ;  Ail.  Fl.jjed.  n»  1593,  et  herb.  !  =  Lychnis 
Gilhago  Scop.  FI.  carn.  éd.  2  (1772);  Lamk  (1789);  de  Not.  liep.  p.  68, 
et  herb.  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  56. 

Mai-juillet.  Assez  répandu  dans  les  moissons  des  régions  littorale  et 
montagneuse. 
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La  variation  a  divisions  calicinales  2  a  3  fois  plus  longues  que  les  pétales 
(var.  P  nicœensis  Willd.  ;  Rchb-  FI.  exe.  n"  5132)  est  assez  fréquente,  an  moins 
dans  notre  région  littorale. 

SAPONARIA  Llnné 

«»4.  S.  offlcinalis  L.;  M\.  Fl.pecl.  n»  1557,  et  herb.  !;  de  Not. 
Rep.  p.  61,  et  lierh.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  niar.  p.  60. 

Juin-août,  suivant  l'ait.  Au  bord  des  champs,  des  routes,  fossés, 
etc.  ;  çà  et  là  dans  les  régions  littorale  et  montagneuse;  manque  dans 
certains  districts. 

«05.  S.  ocynioides  L.;  Ail.  Fl.ped.  n"  15.59,  et  herb.  !  ;  de  Not. 
Rep.  p.  61,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  61.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp. 
marit.  n»  315  ! 

Avril-comm.  août,  suivant  l'ait.  Assez  fréquent.  Lieux  pierreux  et 
incultes,  rochers.  Montagnes,  collines  et  parfois  les  plaines  de  la 
région  littorale  :  jusquà  au  moins  2100  m.  dans  la  région  alpine.  Au 
nord  de  la  grande  chaîne  il  arrive  jusqu'aux  plaines  du  Piémont. 

s.  Itftea  L.;  AU.  FI.  ped.  n°  1560,  tab.  23,  fig.  1,  et  herb  !;  de  Not.  Rep.  p.  61; 
Ard.  FI,,  alp.  mar.  p.  60. 

De  Notaris  (op.  cit.  p.  62)  rappoi'te  :  S-  liitea  «  in  alpibus  raaritimis  ex  specim. 
herb.  H.  Bot.  Taurinensis  et  herb.  prof.  Gherardi.  »  Un  éch.  existe,  en  effet,  dans 
l'herbier  de  l'Université  de  Gènes,  provenant  de  la  collection  de  Notaris;  il  est 
simplement  annoté  :ex  alp.  nicseens.,  ex  herb.  H.  B.  Taurin.  Dan?  l'herb.  général 
de  Turin,  nous  n'avons  pas  trouvé  le  S.  lutea  provenant  des  Alpes  maritimes.  — 
Ardoino  (1.  c.)  a  dit  :  «  Rare  :  rég.  alp.  (de  Not.),  col  de  Fenestre  (Risso),  Alpes  de 
Saint-Etienne  (Canut).  »  —  La  localité  du  col  délia  Fenestra  donnée  avec  rai- 
son par  Aliioni,  concerne  un  passage  situé  près  de  Snse  (Mont-Cenis)  ;  aurait-elle 
fait  confusion  chez  Risso  avec  le  col  délie  Finestre  des  Alpes  marit.?  L'indi- 
cation très  vague  des  Alpes  de  Saint-Etienne  peut  être  mise  en  doute  parce  que 
M.  Canut  n'a  pas  envoyé  cette  espèce  a  MM.  Thuret  et  Bornet  avec  ses  princi- 
pales récoltes.  —  L'aire  du  S.  lutea  est  d'ailleurs  bornée  jusqu'ici  à  quelques 
localités  de  la  partie  la  plus  sept.  de.«  Alpes  Cottiennes,  aux  Alpes  Grées  ('de 
Cogne)  et  aux  Alpes  Pennines  (val  Tournanche).  11  ne  croît  pas  en  Dauphiné 
(conf.  Verlot  Cat.  Dauph.  p.  52),  ni  en  Suisse  ! 

GYPSOPHILA  Llnné 

ÎS9«.  C  Vaeearia  Sibth.  et  Sm.  =  Saponaria  Vaccaria  L.  ; 
X\\.  Fl.ped.  no  1.5,58,  et  herb.!;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  61  =  Vaccaria 
pai'vi/lora  Mœnch  (ann.  1794);  de  Not.  Rep.  p.  61,  el  herb.  ! 
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Main-juin,  Généralement  dans  les  moissons,  parfois  dans  les  vignes, 
champs,  bords  des  torrents,  etc.  Dans  la  Ligurie  entière,  selon  de 
Notaris,  mais  Badaro  (in  Moretti  Bot.  itat.  ann.  1826,  p.  15-16)  l'omet, 
et  Ricca  {Cat.  Diano  e  Cervo  p.  12)  le  dit  fort  rare.  Nous  ne  l'avons 
pas  vu  signalé  dans  la  partie  de  notre  dition  qui  est  au  nord  de  la 
grande  chaîne.  Entre  le  bassin  de  laRoja  etl'Esterel  :  Menton  (Ard.  1.  c, 
avec  un  !);  Nice  !  (Risso  FI.  Nice  p.  60  ;  herb.  mus.  Nice)  :  près  de 
Garros!!;  Gréolières!  (Barlet)  ;  Puget  Théniers!  (herb.  L.  Marcilly)  ; 
Gannes  !  !  (Loret  in  Ard.)  :  près  de  Grasse  (Goaty  in  Ard.  ;  Pons  in  B^iU. 
soc.  bot.  Fr.  XXX  p.  GLXIV):  entre  Guillaumes  et  Villeneuve  d'En- 
traunes  !  !  —  Les  éch.  d'Antibes,  de  l'herbier  Thuret,  proviennent  des 
cultures  de  la  villa  Thuret. 

t  «»».  e.  niuralis  L.  Ail.  FI.  ped.  m  15(32,  et  herb.!;  Gr. 
Godr.  FI.  Fr.  l,  22S. 

Juillet-aoùt.  Ghamps,  après  les  moissons,  bords  des  champs,  lieux 
sablonneux;  seulement  dans  la  partie  nord-est  de  notre  circonscription. 
Env.  de  Mondovi  (Ing.  Cat.  p.  40)  ;  entre  Ghiusa  di  Pesio  et  Rocca- 
ibrte-Mondovi  !  !  (14  juillet  1880)  ;  vallon  de  Rumiano,  vallée  de 
Pesio**  (Gl.  Bicknell)  ;  Guneo  (Benedetti  Gat.  ms.). 

Badaro  (in  Moretti  Bot.  ital.  ann.  1826,  p.  15)  mentionne  cette  espèce  dans  la 
Ligurie  «  in  aridis,  et  mûris,  »  mais  il  a  probablement  pris  pour  elle  le  Dianthus 
saxifragus  (=  G.  muralis  Savi  Bot.  etr.  p.  p.,  sec.  Beit.  Fl.it.  IV,  526),  qu'il  omet. 
Le  G.  muralis  n'a  pas  été  vu  jusqu'ici  en  Ligurie,  ni  en  Provence;  dans  les  dép. 
du  Gard  et  de  l'Hérault  il  est  extrêmement  rare  (conf.  liOret  PI.  nouv.  Gard,  et 
Bull.  Soc.  bot.  Fr.  1880,  Eev.  hihl.  p.  16),  bien  que  Grenier  et  Godron  le  disent  com- 
mun dans  toute  la  France. 

«»S.  C  reiienfi  L.;  AU.  herb.!;  de  Nol.  Rep.  p.  61,  et  herb.  !; 
Ard.  FI.  alp.  niar.  p.  Go  =  G.  pruslrafa  AU.  FI.  ped.  no  1501,  et  herb.  !; 
un  L.? 

Juillet-août.  Lieux  sablonneux,  graviers,  parfois  sur  les  rochers,  de 
la  région  alpine  d'où  il  descend  souvent  le  long  des  torrents;  depuis  le 
mont  Antoroh»!  !  **  des  Alpes  de  Garessio  et  de  Pamparato  (Ing.  Cat. 
Mondovi  p.  40)  jusqu'au  dép.  des  B.  Alpes!!*.  Nous  ne  croyons  pas 
l'avoir  observé  dans  le  massif  de  terrains  primitifs  qui  s'étend  entre 
le  Glapicr  et  la  haute  vallée  de  la  Tinée.  Nos  éch.  :  montAntoroto  il** 
(Gl.  Bicknell),  fréciuent;  Alpes  de  Pesio  !  **  (herb.  Th.)  ;  extr.  sup.  do 
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la  vallée  Grande  !  !  **  sur  Vernante,  et  de  la  vallée  du  Sabbione  !  !  ** 
sur  Entraqufi  :  entre  la  vallée  de  Fontanalba  et  celle  de  la  minière  de 
Tende!!  —  ;  la  Barricade,  entre  Argentera  et  Pontebernardo  !  !**, 
vallée  de  la  Stura  ;  sommités  du  mont  Mounier!!*;  lit  du  Yar  entre 
Puget  Théniers  et  St-Martin  d'Entraunes  !  !  *  :  Entraunes  !  !  *  ;  fréquent 
dans  le  bassin  sup.  de  la  Tinée,  à  Salzo  Moreno  !  !  *  et  ailleurs  (Canut, 
in  herb.  Th.). 

DIANTHUS  Llnné 

«S9.  II.  fiaxifragiis  L.  .S'23.  éd.  1;  AU.  Fl.x)ed.  no  1554,  et 
herb.  I  =  Gypsophila  saxifraga  L.  Sp.  ed,  2;  de  Not.  Rep.  p.  60,  et 
herb.!;  Ard.  Fl.alp.mar.  p.  63  =  Tunica  rigida  Rchb.  le.  fl.  germ. 
VI,  n°5006  (non  G.  rigkla  L.,  sec.  Boiss.  Fl.  or.  I,  518). 

Mai-automne.  Assez  commun  dans  les  lieux  arides,  bords  des  ri- 
vières, sables,  vieux  murs,  etc.  des  régions  littorale  et  montagneuse, 
jusqu'au^  pied  des  Alpes  sur  le  versant  sud  de  la  chaîne  (à  St  Martin- 
Vésubie,^St-Etienne  de  Tinée,  etc.). 

Les  fleurs  sont  parfois  réunies  par  2  on  3,  brièvement  pe'dicellées  ou  subses- 
siles  {G.  saxifraga  (i  DC.  Fl.  fr.  V,600),  variation  que  Shuttleworth  (in  litt.)  pre- 
nait pour  le  G.  rigida  L.  et  qu'il  avait  reçue  du  mont  Cheiron.  Lalongueur  des 
écailles  calicinales  varie;  gén.  elles  atteignent  la  demi-long,  du  calice  (Gr.  Godr. 
1.  c.)  ou  plus,  mais  parfois  elles  ne  dépassent  pas  le  quart,  soit  parce  qu'elles 
sont  un  peu  plus  courtes  qu'a  l'ordinaire,  soit  parce  qu'elles  sont  placées  un  peu 
au-dessous  de  la  base  du  calice. 

300.  D.  proliferL.;  Ail.  Fl.ped.  n»  1547,  et  herb.  p.p.';  de 
Not.  Rep.  p.  03,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  63. 

Mai-juin.  Assez  commun  dans  les  lieux  arides,  bords  des  chemins, 
champs  sablonneux  dans  les  régions  littorale  et  montagneuse  de  toute 
notre'circonscription. 

Tiges  glabres;  feuilles  rudes-ciliolées  sur  les  bords,  à  gaines  courtes,  gén.  plus 
larges  que  longues  ;  limbe  des  pétales  entier,  érodé  ou  émarginé  ;  graines  d'env. 
1  Va  à  1  ^li  mm.  long,  sur  ^U  a  1  mm.  larg.,  subelliptiques,  presque  planes,  phis 
ou  moins  convexes  sur  l'une  des  faces,  concaves  sur  l'autre,  striées-chagrinées 
sur  le  dos.  —  En  dehors  de  notre  dition  on  a  signalé  une  variété  à  feuilles  lisses 
(var.  (i  laevis  Clavaud  H.  Gironde  I,  p.  156). 

*  Sous  ce  nom  l'herbier  d'Allioni  renferme  une  page  portant  le  D.  prolifer,  et  une  autre 
le  U.  velutinus  {ùch.  de  la  Sardaigne). 
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t  t  SOI.  n.  %'eliitintis  Guss.!  (sec.  spec.  auct.)  Ind.  sem.  H.R. 
Boccadif.  ann.  1825,  et  PI.  rav.  p.  166,  tab.  33,  arin.  1826;  Moris  FI. 
sard.  1,  233;  de  Not  Rep.  p.  62,  et  herb.  !  ;  Exsicc.  :  Billot  n<'2028  !  (Tos- 
cane); Magnier  fl.  sel.  no  4881  (dép.  du  Var),  éch.  des  D.  veluUnus  et 
prolifer  mêlés. 

Avril-mai.  «  Inter  segetes  Ligiirise,  frequentissime  s>  de  Nul.  1.  c.  ; 
Nice*  (Bourgeau,  Barla,  selon  Pari.  Fl.  it.  cont.  Gariiel  IX,  298,  avec  !) ; 
Cannes!*,  lieux  sablonneux  au  quartier  de  la  Groisette,  abondant,  mais 
localisé  (R.de  Nanteuil  leg.  15  mai  188S),  mêlé  au  D.  Nmiteuilu,  et 
probablement  ailleurs  dans  notre  circonscription. 

Dans  le  dép.  du  Var,  cette  espèce,  non  signalée  parles  anciens  auteurs  (Robert, 
Perreymond,  Hanry),  a  été  trouvée  dans  diverses  localités  (Roux  Cat.  Prov.  p.  71, 
Albert  PI.  notiv.  Var  p.  12). 

Le  D.  velutinus  ressemble  beaucoup  au  précédent,  mais  un  examen  attentif 
l'en  montrera  parfaitement  distinct:  tiges  munies  sur  leurs  entre-nœuds  inter- 
médiaires de  petits  poils  glandulifères  plus  ou  moins  nombreux,  les  entre-nœuds 
vers  la  base  et  le  sommet  de  la  tige  étant  gén.  glabres  '  ;  feuilles  sup.  lisses  sur 
les  bords,  les  inf.  gén.  ciliolées  vers  leur  base,  à  gaines  plus  longues  que  largps  ; 
limbe  àes  pétales  subspatulé,  nettement  bilobé  et  presque  bifide;  graines  d'env. 
1  mm.  long,  sur  ^//,  mm.  larg.,  plus  ou  moins  semi-pyriformes  ou  cymbitormes, 
nettement  concaves-creusées,  la  partie  ext.  ti-ès  convexe,  et  munie  de  petits 
tubercules  coniques  saillants.  —  Dans  nos  éch.  de  Cannes,  les  calices  sont  par- 
fois glabres.  Le  D.  velutinus  a  des  tiges  plus  souvent  simples  que  le  précédent, 
des  fleurs  plus  nettement  pédicellées  entre  les  écailles  de  l'involucre  commun, 
des  écailles  calicinales  gén.  non  ponctuées,  les  ext.  mucronulées  (gén.  ponctuées 
et  obtuses  dans  le  D.  prolifer),  mais  ces  caractères  sont  moins  constants  que 
ceux  indiqués  en  premier  lieu. 

■   • 

tt  D.  Nanteuilii  Nobis. 

Tiges  glabres,  ti'ès  rarement  brièvement  pubescentes,  mais  alors  avec  des  cils  ou 
poils  courts  et  non  glandulifères;  une  partie  des  feuilles  seulement,  ou  toutes 
scabres-ciliolées.mais  gén.  moins  que  dans  \e  D.  prolifer  ;  gaines  env.  aussi  larges 
que  longues  ;  limbe  des  pétales  plus  grand  que  celui  du  D.  velutinus,  obcordé  et  pres- 
que bilobé;  graines  de  dimensions  et  de  forme  absolument  intermédiaires  entre 
celles  des  deux  espèces  précédentes:  plus  convexes  sur  le  dos  que  dans  le  D.  pro- 
lifer, mais  moins  que  dans  le  D.  velutinus,  et  moins  creusées-concaves  que  dans 

^  En  dehors  de  notre  dition  on  a  signalé  des  variations  à  tiges  entièrement  glabres 
(Conf.  Mabille  Hech.  pi.  Corse  fasc.  I,  p.  13).  —  Le  D.  Nanteuilii  ne  saurait  appartenir  à 
une  telle  variation  ;  en  etfet  la  forme  du  limbe  de  ses  pétales,  celle  des  gaines  des  feuilles, 
et  surtout  celle  des  graines  (lorsqu'on  a  bien  étudié  cet  organe  dans  les  D.  prolifer  et 
velutinus)  suffisent  poiu-  distinguer  cette  forme  entre  toutes  nos  provenances  do  Cannes. 
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ce  dernier,  la  surface  extérieure  striée-tuberculeuse,  a  tubercules  semblables  à 
ceux  du  D.  velutimis,  mais  bien  plus  rapprochés  et  moins  saillants.  Les  tiges 
gén.  simples,  sont  parfois  rameuses,  les  écailles calicinales  souvent  mucronulées, 
sont  ponctuées  obscurément  on  non  ponctuées,  les  calices  glabres  ou  finement 
pubescents,  brièvement  pedicellés.  —  Description  sur  38  éch.  de  diverses  loca- 
lités de  Cannes  et  d'Agay,  dus  à  l'obligeance  de  M.  K.  de  Nantenil. 

On  voit  qu'à  part  la  présence  (exceptionnelle)  de  poils  non  glandulifères,  ou 
mieux  de  cils,  la  plante  que  nous  venons  de  décrire  est  intermédiaire  entre  les  D- 
proliférât  vélutinus.  «  On  pourrait  croire  à  une  origine  hybridf^,  si  cette  forme  in- 
termédiaire n'était  fort  abondante  partout  aux  environs  immédiats  de  Cannes,  tan- 
dis que  je  n'y  ai  trouvé  le  D.  vélutinus  qu'en  une  seule  localité.  Le  D.proUfer  ne 
me  pai-aît  pas  plus  rare  que  cette  forme  nouvelle,  mais  il  est  beaucoup  plus  tardif. 
Voici  les  époques  de  maturité  des  premières  graine.?  de  cette  année  :  D.  vélu- 
tinus, 20  mai;  forme  intermédiaire,  1^'' juin;  D.  prolifer,  25  juin ^  J'ai  trouvé 
la  variation  à  tiges  pubescentes  (a  poils  non  glandulifères)  le  3  juin,  en  fruits 
mûrs,  au  lac  du  Riou  de  Cannes.  »  De  Nantenil  in  litt.  ann.  1885. 

Nous  n'avons  osé  admettre  le  D.  Nanteuilii  au  rang  d'espèce  avec  numéro 
d'ordre  et  le  recommandons  à  une  étude  ultérieure.'^  Nous  ferons  remarquer 
toutefois  que  M.  de  Nanteuil  a  observé,  pendant  le  printemps  de  1885,  un  très 
grand  nombre  d'individus  des  trois  Dianthus,  et  n'a  pas,  malgré  ses  recherches, 
rencontré  une  seule  forme  de  transition  permettant  de  rattacher  le  D.  Nanteuilii 
h  l'une  ou  l'autre  des  deux  espèces  voisines. 


1^  30«.  D.  Arnieria  L.;   Ail.  FI.  ped.   no  1546;    de  Not.  Rep. 
p.  62,  et  herb.!;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  63. 

Mai-août,  suivant  l'ait.  Talus  des  routes,  lieux  secs,  bois  découverts, 
etc.:  Mondovi!!**  (Ing.  Cat.  p.  32);  Roccaforte  !  !**  ;  vallée  de 
Pesio!!**;  Boves!!**;  Guneo**  (Benedetti  Cat.  ms.);  collines  de 
Leca  !  !  **  près  d'Albenga  ;  env.  de  Nava  !  **  (herb.  Strafforello) ;  Men- 
ton* (Ard.  1.  c);  Nice!*  (Durando,  in  herb.  Burn.);  Berre  !  *  (herb. 
mus.  Nice);  la  Bollène!*  (herb.  L.  Marcilly)  ;  entre  St  Martin-Vésubie 
et  Roquebillère !  I  *  ;  bois  de  Yaugrenier  près  Anlibesl*  (herb.  Th.); 
Grasse*  (Ard.  l.c). 

1  Gussone  Syn.  ft.  sic.  I,  477,  Bert.  FL  il.  IV,  551,  et  M.  Tanfani  in  Pari.  FI.  It.  1.  c. 
confirment  la  floraison  précoce  du  D.  vélutinus  relativement  au  D.  prolifer. 

2  Le  D.  obcordattis  Marg.  et  Reut.  Essai  fl.  Zante  p.  31,  pi.  II  (de  Dalniatie  et  Grèce) 
a  certainement  des  rapports  étroits  avec  le  D.  Nanleuilii,  bien  plus  qu'avec  les  D  vélu- 
tinus et  prolifer  ;  nous  croyons  cependant  qu'il  en  diffère  surtout  par  la  grandeur  et  la 
forme  de  ses  graines,  ainsi  que  par  la  nature  de  leurs  surfaces;  malheureusement  les 
écti.  en  fruits  du  D.  obcordatus  de  notre  herbier  sont  insuflisants  pour  nous  permettre 
une  conclusion  positive. 
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803.  W.  Balbisii  Ser.  in  DG.  Prod.  I,  356,  et  herb.  !  (ann.  1824)  ; 
Badaro  in  Moretti  Bol.  ital.  ann.  1826,  p.  15  =  D.  llburnicus  Bartling  et 
Wendl.  Beitr.  zur  Bol.  II,  51  (anri.  1825);  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  231  (excl. 
syn.  Guss.  et  Tenore)  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  63.  Exsicc.  :  Billot  no  1129  ! 
(Gall.  merid.);  Reverchon  pi.  Fr.  1885,  n"  13!  (B.  Alpes)  =  L.  Cai-Utnsia- 
norum  Vill.  p.p.;  de  Not.  Rep.  p.  62  p.  p-  '  ;  Pen*.  Cat.  Fréjus  p.  28;  non 
L.  =  D.  collinus  Balbis  Mise.  bot.  I,  21,  et  AU.  herb.!;  non  W.  K.  =  D. 
Carthusianoruni  var  |3  Balbisii  Pari.  FI.  it.  cont.  Caruel  IX,  253. 

Juin-août.  Pas  rare  sur  les  collines  pierreuses,  lieux  incultes,  pe- 
louses sur  les  rochers,  bords  des  torrents,  dans  la  région  littorale  et 
celle  des  oliviers.  Nos  éch.  :  env.  d'Albenga  !  !  *  *,  Andora  !  !  *  *,  Porto 
Maurizio  !  !  **  ;  Nice  et  environs  !  I  *  (de  Cand.,  ann.  1808),  Gagnes  !  *, 
Antibes  !  *,  Cannes  !  I  *,  le  Tanneron  !  !  *,  l'Esterel  I  *,  et  en  dehors  de 
la  région  littorale:  près  de  Rezzo!!**;  vallée  de  la  Roja  jusqu'à 
Saorgel-,  Fontan!-;  entre  Lucéram  et  Lantosquel  *  (Reuter,  in  herb. 
Boissier!;  herb.  Th.l),  à  St-Golomban  !  !*;  Marie!  !*,  vall.  delaTinée; 
env.  de  Bézaudun  et  Bouyon!*  (Barlet)!  ;  Sausses*  dans  les  B.Alpes, 
vallée  du  Var  (Reverchon  exsicc.  cit.),  etc. 

D'après  M.  Borbas  (Bot.  Zeitung  ann.  1876,  n°  23,  et  Abhandl.  bot.  Ver.  Brandcn- 
burg,  Separatabz.  p.  12  et  suiv.)  les  D.  liburnicus  et  Balbisii  appartiennent  a  deux 
espî>.ces.  Apres  examen  d'une  centaine  d'éch.  des  Alpes  marit.  et  de  nombreuses 
provenances  autrichiennes,  nous  ne  saurions  les  séparer  nettement  en  deux  va- 
riétés k  l'aide  des  caractères  indiqués  par  l'auteur  cité. 

t  t  D.  Hanryi  Nobis. 

M.  Hanry  nous  a  envoyé  en  1875  cinq  éch.  d'un  Dianthus  non  déterminé,  ré- 
colté a  Notre-Dame-des-Anges,  près  de  Pignans  (Var)  ;  nous  avons  trouvé  un 
éch.  de  la  même  forme  a  la  presqu'île  de  Saint-Hospice,  près  de  Villetranche, 
le  11  juin  1884.  —  Ces  six  éch.  semblent  avoir  les  caractères  d'un  hybride  des 
D.  Balbisii  et  longicaulis"^.  Ils  diffèrent  de  la  première  de  ces  espèces  par  leurs 
feuilles  bien  plus  étroites  et  plus  fermes  ;  par  leur  inflorescence,  qui  rappelle 
celle  de  certaines  variations  du  D.  Seguierii;  en  etfet,  leurs  tiges  sont  tantôt 
simples  avec  2  a  4  fleurs,  tantôt  rameuses  vers  leur  partie  sup.,  a  rameaux  1  a 
4  flores,  les  fleurs  étant  plus  ou  moins  longuement  pédicellées,  parfois  réunies  par 
deux  et  subsessiles  ;  par  leurs  écailles  calicinales  contractées  en  une  pointe  attei- 
gnant le  Va  ou  la  Va  Je  la  longueur  du  calice  de  23  a  25  mm.  long,  (non  aussi  lon- 
gues que  lui).  Nos  éch.  dififèrent  du  D.  longicaulis  par  leurs  feuilles  basilaires 

*  De  Notaris  a  réuni  les  D .' Carlhusianorum  L.,  alrorubens  AH.  el  Balbisii  Ser. 

-  Parmi  les  iiimibreux  hybrides  observés  cnirchs  Dlanllius,  et  mentionnés  par  M.  Fockc 
(Pflanienmischl.  p.  oO-6t),  nous  trouvons  un  D.  Levieri  Borb.  qui  parait  être  ini  D.  Bal- 
bisii X  sylveslrls  {inodorus)  et  pourrait  avoir  rbi  rapport  avec  notre  D.  Hanrtji  (?). 
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moins  nombreuses,  un  peu  plus  larges,  les  caulinaires  a  gaine  bien  plus  longue 
que  large,  les  supérieures  normalement  développées  (non  transformées  en  brac- 
tées oblongues)  ;  par  leurs  fleurs  parfois  subsessiles  a  l'extrémité  de  la  tige  ou 
des  rameaux  (non  toujours  pédicellées)  ;  par  leurs  écailles  calicinales  dont  la 
pointe,  bien  plus  longue,  égale  presque  on  dépasse  la  longueur  de  l'écaillé, 
pour  atteindre  toujours  plus  du  quart  de  la  longueur  du  calice.  —  Le  D.  Hanryi 
ne  peut  être  confondu  avec  le  D.  Scguien'i,  qui  n'habite  d'ailleurs  jamais  la  zone 
littorale  ;  les  feuilles  de  ce  dernier,  plus  courtes,  plus  larges  et  étalées,  ont  une 
gaine  courte,  gén.  aussi  large  que  longue,  etc. 

304.  D.  atroriibens  AIL  FI.  ped.  n»  1545,  et  herb.  !  ;  Exsicc.  : 
Rostan  pedem.  no  170  !  ;  Bourg.  pL  alp.  niarit.  n°  307!;  Reverchon  pi.  Fr. 
ann.  1886,  n°  326!  (Tende);  non  Jacq.  Ic.pl.  rar.,  nec  M.  B.  =  L. 
AUionii  Colla  Herh. pedem.  I,  297  =  B.  Carthusianorum  Ard.  FI.  alp. 
mar.  p.  63  ;  non  L. 

Juillet.  Prairies  alpines,  pelouses.  Assez  rare  :  Environs  d'Ormea  !** 
et  de  Nava  !  *  *  (herb.  Strafforello)  :  mont  délia  Guardia  !  I  *  *,  sur  le  ver- 
sant du  côté  du  col  de  Prale  ;  entre  Tende  et  Carnino  !  *  *  (herb.  Lisa  ; 
Reuter,  in  herb.  Boissier,  juill.  1843);  col  de  Tende!—  (herb.  Stire; 
Barla,  ann.  1843,  in  herb.  mus.  Nice;  Bourg,  exsicc.  cit.),  versant 
méridional,  vers  1200  m.  s.  m.  !  !,  et  vallon  de  Garamagna  !  (Reverchon 
exsicc.  cit.);  col  délia  Barra!!**,  versant  du  côté  de  la  vallée  délia 
Rovina  d'Entraque  ;  partie  inf.  de  la  vallée  Rio  Freddo  de  Yinadio  !  !  **  ; 
bains  de  Yinadio  I!  * *. 

Le  D.  atrorubens  a  souvent  été  confondu  (not.  par  Gaudin  et  Koch)  avec  le 
D.  Carthusianorum  var.  /5  congestus  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  1, 232  =  Z).  vaginatus  Chaix 
ap.  Vill.  ;';Exsicc.  :  F.  Schultz  herb.  norm.  nov.  ser.  cent.  XVIII,  n»  1729!  ;  Soc. 
daupb.  n°  2387  !.  Cette  variété  possède  aussi  des  fleurs  nombreuses  et  étroitement 
agrégées,  mais  l'espèce  (?)  d'Allioni  diftère  par  ses  tiges  gén.  plus  élevées,  ses 
fleurs  bien  plus  petites  (8  a  10  mm.  diam.  dans  nos  éch.  des  Alpes  marit.),  ses 
calices  d'un  brun  noirâtre  ou  violacé  plus  foncé.  Les  caractères  tirés  par  Grenier 
et  Godron  des  pétales  non  contigus  et  des  graines  tuberculeuses  n'ont  pas  de 
valeur.  Dans  nos  éch.  des  Alpes  marit.  du  D.  atrorubens,  les  pétales  sont  conti- 
gus ou  non,  et  leurs  graines,  comme  celles  du  D.  Carthusianorum,  sont  fine- 
ment chagrinées  et  non  tuberculeuses.  —  L'aire  européenne  du  D.  atrorubens  ne 
dépasse  pas  l'Italie  sept.-occid.,  a  l'ouest,  tandis  que  le  D.  Carthusianorum  se 
trouve  en  France  et  en  Espagne,  à  l'exclusion  de  l'autre  espèce.  (Conf.  Verlot 
Cat.  Dauph.  p.  50;  Willk.  et  Lge  Prod.  fl.  hisp.  111,677). 

D.  Carthatiianorniu  L.  ;  non  AIL,  nec  Vill. 

Signalé  aux  environs  de  Mondovi  (Ing.  Cat.  p.  32)  et  de  Cnneo  (Benedetti  Cat. 
ms.)  sans  mention  du  D.  atrorubens  ni  du  D.  Seguierii. 
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305.  D.  Segulerii  Vill.*  Prosp.  p.  48;  de  Not.  Rep.  p.  63;  Ard. 
Fl.alp.  mar.  p.  62.  Exsicc.  :  Reverchon  pi.  Fr.  an n,  1885,  nol4!  (B. 
Alpes);  Magnier  i\.  sel.  n"  1894  !  (Annot);  Soc.  dauph.  m  5373  !  (Annot); 
non  Rchb.  le.  fl.  germ.  =  D.  Carlhusianorutn  Ail.  FI.  pecl.  n"  1544,  et 
herb.  p.  p.-  =  D.  Carlhusianorutn  var.  x  Bert.  Fl.it.  IV,  543  (excl. syn. 
D.  liburnicus  et  D.  sylvaticus). 

Fin  juin-août.  Pelouses  sèches,  prés.  Dans  la  région  montagneuse; 
nous  ne  l'avons  pas  vu  dans  celle  littorale  3,  ni  dans  nos  Alpes  au-des- 
sus de  1600  m.  Mont  Gale  !  !  **  ;  Nasino  !  !  **  aux  environs  d'Albenga  ; 
entre  Garessio  et  Ormea  !  !  *  *  ;  près  de  Ceva  (Mondovi)  !  !  *  *  ;  entre 
Ghiusa  et  Roccaforte  (Mondovi)  !  f  **;  entreViozene  et  Ponte  di  Nava  !  ** 
(Leresche  in  herb.  Boissier,  sub  :  B.  collimis  Gaud.  f,  non  W.  K.)  ;  entre 
Pieve  di  Teco  et  le  col  de  Nava  !  !  *  *  ;  bois  de  Rezzo  I  !  **  ;  au-dessus 
de  Mendatica,  sur  le  mont  Fronté!!**;  mont  Pellegrino,  au  nord  de 
Triora  !  !  *  *  ;  Viozene  !  !  **  ;  col  de  Tanarello  !—  (herb.  Lisa)  ;  env.  de 
la  Briga!!— ,  en  div.  localités;  col  de  Tende!—  (herb.  Th.,  sub:  D. 
sykaticm)  ;  env.  de  Tende  !  !  —,  vallée  de  la  minière  de  T.  !  —  (Reuter,  in 
herb.  Boissier,  1843  et  1852),  et  moitié  sup.  du  bassin  de  la  Roja  —, 
et-,  fréquent!!;  mont  Farguet  près  l'Escarène!*  (herb.  Stire);  mont 
Auri  près  Lucéram!*  (herb.  Th.,  sub:  D.  sylvaticus),  et  entre  Peïra 
Gava  et  Lucéram  M*  ;  Berthemont!*  (herb.  L.  Marcilly)  ;  env.  de  St- 
Martin-Vésubie 1 1  *  (herb.  Th.);  collines  près  de  Valdieri**  (Bertero 
in  BeTl.Fl.it.  IV,  545)  ;  vallée  de  la  Stura**,  près  Aisone,  Vinadio  et 
Sambuco  !  !  ;  vallon  inf.  de  Mollières  !  !  —  ;  environs  dTsola  1 1  *  et 
de  St-Sauveur !  I *  (Canut  in  Ard.  1.  c),  assez  fréquent;  env.  d'An- 
not!!*  (Magnier  fl.sel.  n»  18941),  au  Fugeret!  (A.  Derbez),  près  de 
Braux  !  !  et  de  Sausses  I  (Reverchon  exsicc.  n<^  14). 

306.  D.  hirtus  Vlll.  Hist.pl.  Dauph.  III,  593,  tab.  XL VI;  Gr. 


'  Celte  espèce  est  atlribuée  à  Chaix  par  les  auteurs  et  par  Villars  lui-même  (Hist.  pi. 
Dauph.  IIF,  594),  mais  dans  le  Prospectus  de  Villars,  ann.  1779,  où  elle  est  décrite  pour 
la  première  fois,  Chaix  n'est  pas  cité.  Ce  dernier  auteur,  dans  h'  Catalogue  qu'il  a  publié 
(in  Vill.  IHst.  pi.  Dauph.  I,  330)  dit:  D.  Seguierli  Vill.,  et  plus  loin:  D.  vaginatus 
mihi,  etc. 

2  Une  feuille  renferme  le  D.  Seguieril  et  une  autre  le  D.  atrorubens. 

3  On  trouve  dans  Parlatore  Fl.  it.  cont.  Caruel  IX,  263  la  mention  suivante  :  /).  5e- 
gulerii,  Nizza  lungo  il  Varo  (Pari.  !)  (?). 
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Godr.  Fl.Fr.  I,  234,  p.pJ;   Ard.  Fl.alp.mar.  p.  62.  Exsicc.  :  Billot 
no  3532  I  (Gall.). 

Fin  juin-août.  Pelouses,  lieux  secs  ;  seulement  dans  quelques  dis- 
tricts de  la  partie  française  la  plus  occidentale  de  notre  circonscrip- 
tion :  près  de  Gourdon  I,  à  Cavillolo  (Consolât,  in  herb.  Burn.);  Caus- 
solsl,  à  la  Doire  (Goaty,  in  herb.  Th.);  vallée  de  Thorenc  I  (herb.  L. 
Marcilly)  ;  la  Selle  d'Andon  !  ! ,  puis  entre  Andon  et  Caille  I  f  ;  vallée 
de  Soleilhas  près  St-Auban  !  !  ;  Séranon  !  !  ;  mont,  de  la  Chens  !  I.  — 
Bellardi  {App.  fl.  ped.  p.  228)  a  signalé  cette  espèce  sur  le  mont  Besi- 
mauda**  près  de  Boves,  et  Colla  {Herb.pedem.  I,  299)  rapproche  la 
plante  de  Bellardi  du  D.  lusitaniens  Brot.  Il  y  a  là  deux  erreurs  que 
Reichenbach  {Fl.  exe.  n»  5043)  a  répétées. 

309.  D.  furcatus  Balbis  Obs.  sur  les  œillets,  etc.  (lu  8  Ihermid. 
an  IX),  in  Mé7?i.  acad.  Turin,  1801-3,  vol.  VII,  p.  13,  fig.  2  !,  sec.  spec. 
auct.  in  herb.  DG. 

Var.  «  =  jO.  furcalus  Balb.  1.  cl  ;  Rchb.  le.  fl.  germ.  VI,  no 5046;  deNot. 
Rep.  p.  63,  et  herb.  !;  Ard.  Fl.  cilp.  mar.  p.  62.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp. 
marit.  n°  308  !  ;  Lo  Jac.  pi.  ital.  sel.  no  28  !  (Pedem.)  =  B.  alpestris  Balb. 
op.  cit.  p.  13,  fig.  1  !,  sec.  spec.  auct.  in  herb.  DG.  ;  Bert.  Fl.it.  IV,  565 
(excl.  synon.  Vis.,  et  Lapeyr.).  Exsicc.  :  Reverchon  pi.  Fr.  ann.  1886, 
nos  227!  et  228  (Alp.  marit.)  =  D.  tener  Balb.  op.  cit.  p.  14,  fig.  3!,  sec. 
spec.  auct.  in  herb.  mus.  Turin;  Bert.  op.  cit.  p.  561  ;  de  Not.  Rep.  p. 
481;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  61.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  ann.  1861, 
sans  no  !  (in  herb.  Th.)  =  D.  tener  B  furcatus  Rostan  exsicc.  pedem, 
n°  1721^  =  B.  Faurei  Arv.  Touv.  Suite  monog.  Pilos.  et  Hier.  p.  49!, 
ann.  1873  et  Bull.  soc.  dauph.  éch,  n»  3,  p.  70.  Gonf.  :  Burnat  in  Bull. 
cit.  no  7,  p. 263,  ann.  1880.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  707  !  (B.  Alpes,  Larche) 
=r  B.pungens  Arcang.  Comp.fl.it.  p.  84^,  non  L.  =  B.hirtus  Exsicc. 


1  Ces  ailleurs  ont  réuni  à  l'espèce  de  Villars,  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  le  D.  gra- 
niticus  Jord.  Obs.  fasc.  VII,  13;  Loret  Fl.  Montp.  éd.  2,  p.  72;  Rouy  Suites  Fl.  Fr.  fasc. 
I,  63;  Willk.  fc.  et  descr.  pi.  Europ.  aust.-occid.  1,  15,  tab.  YIll.  Exsicc:  Soc.  dauph. 
n°  1117  !.  Nous  distinguons  bien  dans  cette  plante  du  Languedoc,  de  l'Auvergne,  etc.,  une 
variété,  mais  il  nous  serait  difficile  d'y  voir  autre  chose,  après  étude  d'un  très  grand 
nombre  d'éch.  de  diverses  provenances. 

2  Les  éch.  du  D.  tener  de  Rostan  exsicc.  pedem.  n°  171  !,  et  F.  Schultz  herb.  norm.  nov. 
ser.  cent.  XI,  n°  1013  !  sont  très  rapprochés  de  notre  var.  y  du  I).  furcatus  ;  ils  ont  les 
tiges  assez  grêles,  basses,  feuilles  étroites  et  calices  courts,  mais  leurs  tiges  sont  parfois 
biflores  et  leurs  pétales  sont  presque  entiers  ou  dentés  à  peine  jusqu'au  quart. 

3  Nous  ne  voyons  aucun  motif  pour  identifier,  comme  le  fait  M.  Rouy  (Journ.  de  bot, 
1892,  p.  96)  le  D.pungens  Arcang.  avec  le  D.  subacaulls  var.  fallax  Rouy  (op.  cit.  p.  66). 
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Magnier  fl.  sel.  no  1628!  p.  p.  *  (B.  Alpes,  Aurent);  non  Villars  =  B. 
strictus  Pari.  Fl.  it.  cont.  Cai'uel  IX,  271  ;  non  Sibth.  et  Sm.  Prod.  fl. 
grœc.  (ann.  1806)  =  D.  suhacaulis  var,  furcatus  et  alpestris  (excl.  var. 
subacmdis  et  fallax)  Rouy  in  Journal  de  bot.  ann.  1892,  p.  65;  non 
D.  suhacaulis  Vill. 

Mi-juin-août.  Lieux  arides,  pelouses,  prairies  sèches,  parfois  sur  les 
rochers;  dans  la  région  alpine  jusque  vers  2200  m.  s.  m.  ;  il  descend 
çà  et  là  au  pied  des  Alpes  jusque  vers  900  m.  Entre  Ghionea  et  le  col  du 
Pic  d'Ormea  I  !  *  *  ;  mont  Fronté  II**,  en  div.  localités,  et  près  le  signal 
du  sommet  ;  Alpes  de  Viozene  !  **  (herb.  Lisa);  monts  Bertrand  I  !  —  et 
Tanarello  !  —  (herb.  Lisa)  ;  entre  la  Madone  de  Fontan  et  Bens  !  !  —  près 
la  Briga  ;  sommités  du  mont  Toraggiol  I  **  ;  extrém.  sup.  de  la  vallée 
Colla  !!  **,  près  Boves;  entre  la  chartreuse  de  Pesio  et  le  col  qui  mène 
à  Limone!!**;  vallée  de  S.  Giovanni  II**,  près  Limone  (Dunant, 
ann.  1840,  in  herb.  Boissierl);  cimed'AnanI-  (Nanan)  près  Fontan 
(Reverchon  exsicc.  no228l,  sub  :  D.  alpestris  \ar.  parviflorus  Rev.)  ; 
col  de  Tende  I—  (Vetter,  in  herb.  Boissier;  Bourg,  exsicc.  n»  308)  et 
environs  !  I  ;  vallée  du  Rio  Freddo  de  Tende  I  —  (Reverchon  exsicc. 
no227)  ;  montUrno— ,  à  l'ouest  de  Tende  (Ungern  Sternb.  in  Pari.  Le); 
vallée  de  Casterinoll—  et  vall.  de  la  minière  de  Tende  1-^  (DG.  leg. 
27  juillet  1809,  sec.  Notes  voy.  ined.  in  bibl.  DG.  ;  Reuter,  in  herb. 
Boissier,  ann.  1843)  ;  l'Aution  !  -  (herb.  L.  Marcilly)  et  col  de  Raus  I  !  * 
(herb.  Lisa),  descente  sur  le  Belvédère  ;  extrém.  sup.  de  la  vallée 
Grande,  au-dessus  de  Pallanfréll**;  extrém.  sup.  de  la  vallée  délia 
Trinitall**  sur  Entraque,  col  del  Sabbionell,  et  col  del  Vej  del 
Bouc  II  près  du  lac;  env.  de  St  Martin-Yésubie  :  vallon  del  Ga- 
valle!  — (herb.  Th.,  sub:  D.tener),  vallon  de  la  Madone  délie  Fines- 
tre  !  !  '^  (Balbis  op.  cit.,  sub  :  D.  alpestris,  et  in  Bert.  Fl.  it.  IV,  565, 
sub  :  D.  alpestris  ;  herb.  Th.  ;  Bourg,  exsicc,  sub  :  D.  tener);  Alpes  de 
Valdieril**  (Bertero  in  Bert.  1.  c,  sub:  D.  alpestris;  herb.  mus.  Tu- 
rin) ;  S^  Anna  deVinadio**  (Ard.l.c,  avec  un  I),  et  col  délia  Bernarda 
(leg.  Ferrari,  ann.  1889,  in  herb.  mus.  Turin);  sommités  entre  les 
monts  Gaire  Gros  et  Viroulet  !  !  *,  au-dessus  de  Marie,  bassin  de  la  Ti- 
née  ;  entre  Isola  et  la  cime  de  Gollet  Sistroun  !  !  ^  (petite  forme  très  ga- 
zonnante,  à  feuilles  courtes  et  étroites);  lieux  arides  près  d'Aurent*, 

'  Une  partie  de  ce  numéro,  récolté  par  M.  Reverchon,  est  représentée  dans  l'herb.  Bur- 
nat  par  le  D.  furcatus  var.  a,  une  autre  i)ar  des  éch.  du  D.  suhacaulis. 


228  FLORE   DES   ALPES  MARITIMES 

B.  Alpes,  bassin  du  Var  (Magnier  fl.  sel.  exsicc.  n^ieSS  p.  p.,  in  herb. 
Burnat). 

Les  tiges  ont  gén.  15  a  20  cm.  haut.,  mais  des  colonies  entières  ont  parfois  8  à 
10  cm-,  et  d'autres  30  et  jusqu'à  36  cm.  ;  elles  sont  plus  on  moins  subtétragones, 
surtout  sup-,  g'abres  et  lisses  ou  portent  rarement  vers  le  bas  quelques  traces  d'as- 
pérités; feui'les  basilaires  de  1  a  2  Va  ™™-  au  plus  de  larg.,  souvent  nettement 
5  nerve'es  (sur  le  sec),  abords  ciliolés-scabres;  tiges  parfois  uniflores,  plus  sou- 
vent biflores  à  pédicelles  courts  ou  allongés,  exceptionnellement  deux  fleurs 
voisines  sont  les  deux  sessiles,  parfois  aussi  il  y  a  3  fleurs  sur  la  même  tige, 
mais  jamais  toutes  sessiles  ;  écailles  calicinales  herbacées,  parfois  plus  ou  moins 
8carieuses,gén.  au  nombre  de  4,  les  deux  internes  gén.  plus  ou  moins  brusquement 
atténuées  en  une  pointe  qui  atteint  ord.  la  moitié  du  tube  calicinal,  mais  est 
souvent  plus  courte  ou  plus  longue;  ou  seulement  2 écailles  plus  insensiblement 
atténuées  et  plus  longues  ;  il  peut  arriver  enfin  qu'il  y  ait  6  écailles  par  suite  du 
rapprochement  de  la  paire  snp.  de  feuilles  florales  ;  calices  longs  de  13  à  16mm., 
très  rarement  12  et  18,  atténués  vers  leur  sommet  ;  fleurs  de  10  a  17  mm.  diam., 
d'un  rose  plus  ou  moins  clair,  rarement  blanches  ou  d'un  rose  vif  (non  rouges)  ; 
limbe  glabre,  très  rarement  muni  de  quelques  papille?  ou  poils  courts,  tantôt 
presque  entier,  parfois  légèrement  échancré,  tantôt  irrégulièrement  denté,  a 
dents  pouvart  atteindre  le  V-i  environ  de  la  longueur  du  limbe,  bien  rarement 
plus.  —  Description  sur  env.  140  éch.  des  localités  ci-dessus. 

L'examen  des  spécimens  les  plus  authentiques  de  Balbis,  conservés  dans  les 
collections  du  musée  de  Turin,  et  a  Genève  dans  l'herbier  du  Prodromus  DC, 
nous  a  montré  avec  la  dernière  évidt^nce  que  les  D.  alpestris,  furcatus  et  tener, 
rapportés  des  Alpes  marit.  par  Molineri  (le  premier  de  N.  D.  délie  Fineslre,  et 
les  deux  autres  des  monts  de  Tende),  appartenaient  à  une  même  espèce  ^  Ces 


*  Les  D.  alpestris  et  tener  ont  été  depuis  longtemps  rapportés  aux  groupes  spéci- 
fiques les  plus  divers.  Le  premier,  par  Reichenbach  (Fl.  exe.  n°  5023),  Koch  (Syn.  éd.  2, 
p.  104,  avec  un!)  et  plus  récemment  par  Cesati,  Pas»,  et  Gib.  (Comp.  fl.  ital.  p.  788)  au 
D.  SeguieHi  Vill.  Le  D.  tener  est  rapporté  par  Reichenbach  (op.  cit.  n°  5033),  avec  doute 
au  U.  Waldstelnii  Stcrnb.,  variation  du  D.  monspessulanus,  rapprochement  approuvé 
par  Bertoloni  (Fl.  U.  IV,  561);  Koch  (op.  cit.  p.  105)  l'identifie,  avec  le  D.  neglectus 
Loisel.  ;  Grenier  et  Godron  (Fl.  Fr.  I,  240)  le  trouvent  dans  une  plante  des  Pyrénées  qu'ils 
soupçonnent  être  un  D.  monspessulanus  "X  neglectus  (erreur  que  Timbal  et  Loret  in  Bull, 
soc  bot.  Fr.  V,  329  ont  relevée).  M.  Rouy  (Journ.  de  bot.  1892,  p.  67)  a  récemment  repris 
cette  hypothèse  d'une  origine  hybride  qui  n'est  pas  acceptable  pour  ceux  qui  ont  pu  exa- 
miner des  échantillons  de  Balbis  et  consulter  son  mémoire.  Plusieurs  auteurs  encore  ont 
considéré  le  D.  tener  comme  une  espèce  autonome  spéciale  aux  Alpes  maritimes.  — 
M.  Nyman  (Consp.  fl.  europ.  p.  101)  a  placé  le  D.  alpestris  sous  son  n"  17  avec  !,  comme 
sous-espèce  du  D.  Seguierii,  le  D.  tener  sous  n°  57  (entre  les  D.  monspessulanus  56  et 
D.  plumarius  58),  en  y  comprenant  le  D.  furcatus  Bourg,  exsicc.  alp.  marit.  308,  et  le 
D.  furcatus  Baib.  au  n"  81,  avec  le  D.  pungens  Gr.  Godr.  comme  sous-espèce.  Enfin 
M.  F.  N.  Williams  (Enum.  spec.  variel.  gen.  Dianthus,  ann.  1889)  a  placé  le  D.  alpestris 
Balb.  dans  le  sous-genre  Carthusianastrum,  puis  les  D.  tener  Balb.  et  furcatus  Balb.  en 
deux  sections  dilîérentes  du  sous-genre  CaryophyUastrum,  le  premier  dans  la  section 
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trois  soi-disant  espèces  ont  été  établies  sur  des  caractères  dont  la  réunion  n'offre 
pas  la  moindre  constance.  Nous  avons  a  diverses  reprises  observé,  réunies  en 
colonies,  certaines  formes  représentant  à  peu  près  les  petits  groupes  décrits  par 
Balbis,  mais  d'autres  mieux  caractérisés  se  rencontrent  ça  et  là.  Néanmoins  il 
nous  a  été  impossible  de  répartir  en  variétés  les  très  nombreuses  variations  (de 
28  localités  des  Alpes  niarit.)  que  nous  avons  conservées  dans  notre  collection. 

Le  D.  furcatus  var.  y.  paraît  avoir  le  centre  de  son  aire  dans  notre  circons- 
cription des  Alpes  marit.  Il  a  été  trouvé  en  outre  dans  le  dép.  des  Basses- 
Alpes  :env.  de  Larche  !  (Soc.  dauph.  exsicc.  n"  707),  au  col  de  Vars  (Lannes),  et 
près  de  Faillefeii,  aux  Boules!  (herb.  Hanry),  a  l'ouest  de  Colmars;  dans  les 
vallées  de  la  Maira!  (herb.  Lisa),  de  la  Varaita!  (Moris,  in  herb.  Boissier  !  ;  Ros- 
tan  !),  celle  du  Pô,  près  de  Crissolo!  (Cl.  Bicknell),  et  les  vallées  vaudoises  du  Pié- 
mont !  (Rostan  exsicc.  pedem.) 

En  ce  qui  concerne  les  affinités  du  D.  furcatus,  M.  Tanfani  (ap.  Pari.  FI.  it.  IX, 
271,  ann.  1892),  tout  en  constatant  avec  raison  que  le  D.  pungeiis  Gr.  Godr.  FI. 
Fr.  1,  234,  et  Wijlk.  le.  et  descr.  pi.  Europ.  austr.-occid.  1, 13)  diffère  notablement 
dn  D.  fureatus,  au  moins  comme  variété,  réunit  absolument  les  D-  strictus  Sibth. 
et  Sm.  (ann.  1806),  D.  integer  Vis.  (ann.  1829)  et  D.  furcatus  Balb.  (ann.  1801- 
1803).  —  M.  Rouy  (Journ.  de  bot.  ann.  1892,  p,  65)  vient  de  grouper  en  variétés,  sous 
le  nom  de  D.  subacaulis  Vill.  :  l"  l'espèce  de  Villars,  du  mont  Ventoux  (Vau- 
cluse)  ;  2"  certaines  formes  (sous  le  nom  de  var.  fallax)  dont  nous  parlerons  plus 
loin;  3»  le  D.  furcatus  Balb.;  4"  enfin,  le  D.  alpestris  Balb.  M.  Rouy,  qui  attri- 
bue d'ailleurs  a  ces  deux  derniers  groupes  des  caractères  différents  de  ceux  indi- 
qués par  Balbis  (op.  cit.),  repousse  l'identification  :  D.  strictus  =  D.  furcatus,  Sid- 
mise  j)ar  M.  Tanfani  (Rouy  op.  cit.  p.  48  et  96). 

Nous  n'entrerons  pas  dans  l'examen  de  ces  questions,  n'estimant  pas  qu'elles 
soient  de  notre  compétence.  Notre  conviction  est  que  ceux  seuls  qui  auront  étu- 
dié dans  son  ensemble  le  genre  Dianthus  pourront  résoudre  avec  autorité  de 
telles  difficultés.  Au  surplus,  les  avis  exposés  ci-dessns  nous  paraissent  très  dis- 
cutables. Ainsi  Boissier,  qui  avait  beaucoup  herborisé  dans  les  Alpes  marit., 
après  avoir  étudié  les  nombreux  Dianthus  de  l'Espagne  et  décrit  les  89  espèces 
du  Flora  orientalis,  Boissier  pouvait  à  bon  droit  émettre  une  opinion  plus  sé- 
rieuse que  s'il  se  fût  borné  à.  l'examen  de  quelques  fragments  détachés  d'un 
groupe  générique  éminemment  compliqué;  or,  ce  savant  {FI.  or.  1,486)  a  dit  en 
parlant  du  D.  strictus  de  Grèce,  Macédoine  et  Dalmatie  :  «  D.  alpestris  Balb.  et 
D.  pungens  L.  ex  Alpibus  et  Pyrenseis  hue  a  variis  auctoribns  relati  toto  cœlo 
diffenint.  »  Le  même  botaniste  disait  de  son  D.  hrachyanthus  {Voy.  Esp.  11,  86) 
des  Pyrénées  orient.,  de  l'Aude  et  do  l'Espagne  :  «  Je  crois  le  D-  subacaulis  Vill. 


Fimbriad,  et  le  second  dans  celle  Carijophijlluml.  —  Tout  récemment  enfin  M.  Tanfani 
(in  Pari.  FI.  it.  IX,  271)  a  apprécié  très  correctement  les  D.  alpestris,  furcatus  et  tener. 
Cet  auteur  est  ainsi  arrivé  (réserves  faites  au  sujet  du  rapprochement  ojiéré  avec  le  D. 
strictus  S.  et  Sm.)  à  une  opinion  que  nous  cherchons  depuis  plus  de  vingt  ans  à  faire 
partager  à  nos  correspondants  (Voy.  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXIX,  1882,  p.  46  et  XXXVII, 
1890,  p.  247). 
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identique  avec  mon  D.  hrachyanthus  var.  y.  ».  Timbal-Lagrave  (Eoccurs.  bot.  à 
Saint-Paul,  etc.,  p.  22,  et  Essai  monog.  Dianthus  Pyr.  1881,  p.  24)  confirme  pleine- 
ment cette  identification,  que  Boissier  n'avait  émise  qu'avec  certaines  réserves. 
Nous  devons  d'ailleurs  dire  que  nous  ne  savons  trouver  de  différence  entre  nos 
éch.  du  D.  subacaulis  du  mont  Ventoux  et  certaines  formes  du  D.  hrachyanthus 
Boiss.  —  11  existe  donc  pour  le  D.  furcatus  des  affinités  diverses  sur  lesquelles, 
k  notre  avis,  il  est  de  toute  imprudence  de  se  prononcer  sans  avoir  étudié  le 
genre  entier.  —  En  ce  qui  concerne  d'ailleurs  la  présence  de  formes  intermé- 
diaires entre  les  D.  subacaulis  et  furcatus,  lesquelles  ont  sans  doute  amené 
M.  Rouy  à  opérer  leur  réunion  spécifique,  nous  verrons  plus  loin  que  ces  formes, 
qui  nous  sont  du  reste  connues  depuis  plusieurs  années,  exigent  une  étude  nou- 
velle basée  sur  des  matériaux  plus  complets  et  d'une  provenance  moins  douteuse 
que  ceux  réunis  aujourd'hui  dans  les  collections. 

Var.  |3  dissimilis  Nobis. 

Sur  les  rochers  dans  le  vallon  Erberg*  au  sud  de  Pallanfré  !  !  ** 
(vallée  Grande  près  de  Vernante),  l^r  août  1882:  dans  les  environs  se 
trouve  aussi  la  var.  «. 

Port  tr^s  différent  de  celui  de  la  var.  a;  feuilles  plus  larges,  les  basilaires  jus- 
qu'à 3  mm.  ;  fleurs  plus  grandes,  de  25  mm.  diam.,  a  calices  plus  larges  (env. 
5  mm.  larg.  sur  le  sec,  au  lieu  de  3  a  4  mm.  au  plus),  un  peu  plus  longs  (jusqu'à 
18  mm.),  non  atténués  vers  leur  extrémité.  Les  tiges  d'env.  25  cm.  haut,  portent 
2,  3  et  parfois  4  fleurs  plus  ou  moins  pédicellées,  assez  écartées  les  unes  des 
autres  le  long  de  la  tige.  Le  limbe  des  pétales  est  d'un  rose  clair  sur  les  deux 
faces,  et  obscurément  crénelé. 

Var.  7  Lereschii  Nobis  =  D.  tener  herb.  Boissier  !  ;  Reuter,  in  herb. 
Burn.;  Christ,  in  herb.  Burn.  ^ 

Cette  variété  ne  croît  pas  dans  notre  circonscription,  mais  nous  la  mentionnons 
ici  parce  qu'elle  a  été  prise  pour  le  D.  tener  de  Balbis,  par  nos  amis  regrettés 
Boissier,  Renter  et  Leresche,  qui  la  récoltèrent  dans  les  Alpes  Grées  ;  ce  dernier 
a  même  dit  (note  in  herb.  Boissier  et  herb.  mus.  Lausanne)  l'avoir  trouvée 
identique  à  l'éch.  du  D.  tetier  authentique  conservé  dans  l'herb.  DC.  —  La  var.  y 
Lereschii  forme  gén.  un  gazon  dense  très  développé,  ayant  l'aspect  du  Silène  acau- 
lis  (Christ  note  ms.),  ses  tiges  toujours  uniflores  ont  3  à  15  cm.  haut.,  ses  calices, 
plus  courts  que  ceux  du  D.  furcatus  «,  ont  10  à  13  mm.  long.,  ses  pétales  à  limbe 
d'un  rose  lilaa  tendre  marqué  d'une  ligne  circulaire  très  étroite  et  bleuâtre  vers 

*  Ce  nom  qui  figurait  sur  la  feuille  Cuneo  de  l'état-major  sarde,  a  disparu  sur  la  feuille 
Boves  de  l'état-major  italien;  le  vallon  dont  il  s'agit  se  trouve  à  l'est  du  mont  Colombo. 

2  Dans  l'herbier  de  Charpentier,  conservé  au  musée  de  Lausanne,  se  trouvent  sept  éch. 
de  ce  même  œillet  avec  la  mention  :  «  D.  pulchellus  Reich.,  col  de  l'Airetta  (sic)  Cogne  », 
sans  date;  l'écriture  pourrait  être  de  Boissier.  —  Le  D.  pulchellus  Pers.,  Rchb.,  paraît 
être  une  variation  du  D.  cœsius  L.  (conf.  DC.  Prod.l,  362). 
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son  milieu  (Leresche  note  ms.),  profondément  denté  ou  lacinié  jusqu'au  quart 
ou  a  la  demi  de  la  long,  du  limbe.  Du  reste,  nulle  différence  importante  avec  le 
D.  furcatus  Balbis  (sensu  vasto).  Les  feuilles  basilaires  sont  étroites  (1  à  1  Va  n"i'- 
larg.),  les  écailles  calicinales  au  nombre  de  2,  plus  souvent  de  4,  les  internes 
plus  ou  moins  insensiblement,  et  parfois  brusquement  atténuées  en  pointe 
atteignant  ou  dépassant  la  demi-longueur  du  tube  calicinal  ;  les  fleurs  ont  15 
à  17  mm.  diam. 

La  plante  des  Alpes  de  Cogne  s'adapte  mieux  a  la  description  de  Balbis  pour 
son  D.  tener  qu'a  aucune  de  nos  nombreuses  variations  des  Alpes  marit.  du  D. 
furcatus  :  tiges  plus  basses  que  celles  des  D.  furcatus  et  alpestris,  plus  minces, 
uniflores,  feuilles  linéaires  subulées  et  bien  minces,  corolle  a  limbe  frangé  jus- 
qu'au V/.  ou  au  V3  de  sa  longueur  env.  1 

Le  D.  furcatus  7  Lereschii  croît  dans  les  Alpes  Grées  :  entre  Chavanis  près 
Cogne  et  Campiglia  du  val  Soana,  par  le  col  délia  Nouva  ou  dell'Arietta  (herb. 
Burn.,  Leresche  leg.  juillet  1847,  Christ  leg.  juill.  1861,  Reuter  leg.  août  1866  ; 
herb.  mus.  Lausanne;  herb.  Boissier);  env.  50  échantillons. 

D.  snbacanlis  Vill.  Hist.pl.  Daiiph.  111,597;  Loisel.  in  Journ.  bot.  ann.  1809, 
p.  .322,  i  ab.  13,  fig.  1  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  235  =  D.  subacatilis  var.  subacanUs 
Rouy  in  Journ.  de  bot.  1892,  p.  66. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Reverchon,  sous  le  nom  de  D.  subacaidis  Vill.,  des  spé- 
cimens annotés  :  I,  col  d'Allons,  à  l'ouest  d'Annot,  dép.  des  Basses-Alpes,  bassin 
du  Var,  rare,  ann.  1874;  II,  Auront,  près  Annot,  Basses-Alpes,  pi.  de  France, 
ann.  188.5,  n°  15;  111,  entre  Sucisse  (?)  et  Eneance  (prob.  Eneaux),  près  Saint- 
Martin- d'Entraunes,  ann.  1875.  Les  éch.  des  deux  premières  provenances  ne  dif- 
fèrent point  de  ceux  du  D.  subacatilis  que  nous  possédons  du  mont  Ventoux  ; 
ceux  de  la  troisième,  très  analogues  aux  précédents,  sont  insuffisants  et  dans  un 
état  de  fructification  trop  avancé.  Nous  avons  reçu  de  M.  Magnier  (fl.  sélect, 
exsicc.  n°  1628)  des  éch.  mélangés  des  D.  subacaulis  et  furcatus,  avec  la  mention  : 
D.  hirtus,  Aorent,  28  juin  1886,  leg.  Reverchon.  Enfin,  nous  possédons  un  envoi 
de  MM.  Reverchon  et  Derbez  (pi.  de  France,  ann.  1886,  n"  229,  Auront,  sub.  :  D. 
hirtus)  lequel  peut  être  assimilé  à  un  bel  échantillon  récolté  par  nous  à  Auront 
le  21  juillet  1885.  Ces  derniers  spécimens  pourraient  appartenir  à  une  forme 
intermédiaire  ou  hybride  entre  les  D.  subacatilis  et  furcatus;  on  doit  les  rap- 
porter au  D.  subacatilis  var.  fallax  Rouy  1.  c,  qui  semble,  en  effet,  relier  le 
Dianthus  du  mont  Ventoux  au  D.  furcatus  des  Alpes  maritimes. 

En  présence  des  doutes  qui  existent  quant  à  leur  provenance,  dans  nos  éch. 
d'Annot  (M.  Reverchon  ayant  distribué,  avec  cette  mention  de  localité,  de  nom- 
breuses espèces  provenant  du  Dauphiné),  en  présence  aussi  des  mélanges  de 
formes,  et  même  d'espèces  difterentes,  dans  les  parts  que  nous  avons  reçues, 
nous  concluons  :  1°  que  la  présence  des  D.  subacaulis  Vill.  et  furcatus  Balb.  reste 

1  Balbis  Obs.  l.c.  d«';crit  les  écailles  calicinales  du  D.  tener  comme  atteignant  presque 
la  longueur  du  tulio  du  calice,  mais  sa  figure  représentant  celte  plante,  montre  des 
écailles  (au  nombre  de  2  ou  de  4)  atteignant  à  peine  la  demi-longueur  du  tube. 
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à  constater  sur  les  limites  occid.  de  notre  circonscription,  bien  qu'elle  y  soit 
probable  aux  environs  d'Aurent;  2"  qu'il  y  a  lieu  de  rechercher  dans  cette  loca- 
lité les  formes  intermédiaires  entre  ces  deux  espèces,  formes  auxquelles  paraît 
appartenir  au  moins  un  échantillon  récolté  indubitablement  à  Aurent;  B"  que  si 
ces  formes,  étudiées  sur  place,  semblent  avoir  une  origine  croisée,  il  n'y  aura 
pas  lieu  de  donner  suite  a  la  réunion  des  D-  furcatus  et  subacaulis,  opérée  par 
M.  Rouy;  4"  les  localités  du  mont  Cheiron  et  de  Notre-Dame  délie  Finestre, 
attribuées  par  M.  Rouy  h  son  D.  subacaulis  var  faïlax,  restent  très  douteuses 
pour  nous.  La  première,  en  effet,  appartient  a  des  districts  où  l'on  n'a  constaté 
que  la  présence  du  D.  hirtus;  la  seconde,  qui  fait  partie  de  notre  régio)i  alpine 
élevée,  n'a  jamais  fourni  aux  nombreux  collecteurs  qui  l'ont  visitée,  ainsi  qu'à 
nous-même,  que  notre  var.  «  du  D.  furcatus,  sous  diverses  formes,  dont  aucune 
ne  peut  être  rapprochée  du  D.  subacaulis. 

30S.  ».  negleetus  Loisel.  in  Journ.  bot.  ann.  1.S09,  p.  321  (bibl. 
DG.)  ;  de  Not.  Rep.  p.  63;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  62.  Exsicc.  :  Bourg,  pi. 
alp.  marit.  no  309  !  =  T>.  alpinus  Ail.  FI.  x)ed.  no  1556,  herb.  !  p.  p.  S 
et  auct.  nonnuU.  ;  non  L.  (conf.  Balbis  Mise.  bot.  Il,  17)  =  D.  glacialis 
Ser.  in  DG.  Prodr.  I,  362  p.  p.^  ;  non  Hsenke  in  Jacq. 

Fin  juin-août.  Assez  fréquent  sur  les  pelouses  de  la  région  alpine  et 
subalpine  de  la  chaîne  des  Alpes  marit.  depuis  les  Alpes  de  Tende  au 
dép.  des  Basses-Alpes.  A  l'est  des  Alpes  de  Tende  *  *  et  de  la  Briga  ** 
nous  l'avons  vu  :  des  env.  d'Ormea  I  f  (vallon  Armella  et  mont  Anto- 
roto  !  !)  ;  vallées  de  la  Corsaglia  !  (herb.  Lisa)  et  de  TEllero  !  !  ;  Alpes 
de  Pesio  !  !  ;  mont  Fronté  !  !  :  mont  Grande  f  ! ,  près  Triora  ;  mont 
Pietravecchia  !  !,  près  de  Pigna.  ^ 

Parfois  subacaule  (tiges  de  1  à  2  cm.),  cette  espèce  montre  ça  et  là  une  varia- 
tion a  tiges  élevées  (20  à  25  cm.),  plus  grêles,  à  feuilles  moinis  fermes,  plus  larges 
(2  a  2  V2  mm.),  et  graminoïdes,  à  fleurs  parfois  moins  grandes  que  dans  les  formes 
les  plus  répandues  :  Alpes  de  Pesio  !!**  (herb.  Th.  :  forma  gracilior,  elatior,  flori- 
bus  minoribus),  près  la  Madonna  délie  Finestre!'*'*  (Reuter,  inherb.  Burn.,  sub  : 
D.  alpestris  Balb-,  leg.  6  septembre  1871),  et  ailleurs!! 

Nous  recommandons  l'étude  de  formes  intermédiaires  ou  d'hybrides  entre  les 
D.  furcatus  et  neglectus.  Nous  avons  reçu  de  Giaume  en  1874,  du  dép.  des  Alpes- 

*  L'herbier  d'Allioni  renferme  des  éch.  du  D.  alpinus  L.,  envoyés  par  Jacquin,  à  côté 
d'autres  appartenant  au  D .  neglectus  Loisel. 

2  Dans  l'herbier  DC.  on  trouve,  sous  le  nom  de  D.  glacialis,  le  D.  neglectus  des  env.  de 
Vinadio  (DC.  leg.  1809),  de  Tende  (Risso  misit  1808),  des  Basses  Alpes  et  du  Dau- 
phiné,  puis  deux  éch.  de  Carinthie  (de  Hoppe)  et  de  Salzbourg  du  vraii).  glacialis  Hœnke. 

3  De  Notaris  n'a  signalé  cette  espèce  qu'à  la  Madonna  délie  Finestre. 
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marit.,  partie  ox-ientale,  sans  autre  indication,  des  éch.  (Z).  lAsae  ms.  in  terb. 
Burn.)  qui  avaient  les  feuilles,  la  forme  et  la  disposition  des  écailles  calicinales, 
la  dimension  des  pétales  du  D.  furcatus,  mais  ils  empruntaient  au  D.  neglectus 
la  couleur  de  ses  corolles,  avec  la  teinte  jaunâtre  caractéristique  de  leur  face 
inf.,  les  poils  du  limbe,  et  les  calices  courts,  assez  larges,  non  ou  à  peine  atténués 
au  sommet,  etc.  Au  col  de  Raus  où  croissent  les  D.  furcatus  et  neglectus,  nous 
avons  observé  en  août  1888,  des  formes  analogues  que  nous  n'avons  pas  eu  le 
temps  d'étudier  sur  le  vif. 

309.  I».  deltoifles  L.  ;  Ail.  Aucl.  ad  fl.  ped.  p.  28,  no  1550,  et 
herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  62  =  D.  glaucus  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  n»  1550, 
et  herb.  * 

Juillet  (nos  ex.).  «In  collibus  Monrëgalensibus  »  *  *  (Allioni).  Nous 
l'avons  vu  dans  cette  ancienne  province,  sur  le  mont  Gale  !  ! ,  puis  aux 
environs  de  Casotto  !  ! ,  Pamparato!  I ,  Montaldo!!  et  Torre-Mondovi 
(Ing.  Cat.  p.  32);  entre  Bossea-Fontane  et  l'Alpe  Rascaira!!;  enfin, 
dans  la  vali.  de  l'Ellero  !  !,  entre  Roccaforte  et  Rastello.  —  Entre  Tende 
et  la  minière  de  Tende!—  (lierb.  Usa),  seule  localité  au  sud  de  nos 
Alpes.  —  Vallon  del  Sabbione  !  !  **  partie  sup.  de  la  vallée  délia  Tri- 
nita,  près  d'Entraque;  env.  de  San  Giacomo!!**,  vallée  du  Gesso 
d'Entraque;  près  de  Valdieri!  *  *  (juill.  1843,  Reuter,  in  herb.  Th.). 

3f  O.  D.  inodorus  Kerner^  Sched.  fl.  exsicc.  aiistr.-hung.  fasc. 
II,  69  =  D.  Caryophyllus  var  s  inodoriis  L.  Si),  éd.  1,  p.  410  (ann.  1753) 
=  D.  sylvestris  Wulf.  in  Jacq.  Collect.  ad  bot.  (ann.  1786);  Ard.  FI.  alp. 
mar.  p.  62.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  n»  310  t  ;  Reliq.  Mailleanae 
no  847  !  (H.  Alp.)  =  D.  Caryophyllus  de  Net.  Rep.  p.  63  p.  p.?  =  D. 
orophilus  Jord.  in  Billot  Annot.  p.  45.  Exsicc.  :  Billot  n»  1832  !  (Savoie) 
=  D.  rupicola  Jordan  I  (herb.  Boiss.,  Jordan  legit,  dép.  de  l'Ain)  =  B. 
saxicola  Jord.  Pug.  pi.  nov.  p.  29.  Exsicc.  Billot  n"  934  I  (Jura)  et  934 
bis!  (Doubs);  Soc.  dauph.  no  2385 bis  !  (Isère)  =  D.  Caryophyllus^  are- 
narius  et  virgineus  AU.  herb.  p.  p.  max.  ! 

Mi-juin-aoùt,  suivant  l'ait.  Rochers,  pelouses,  lieux  pierreux  et  arides. 
Dans  la  région  alpine  et  subalpine  de  la  chaîne  entière  ;  nos  éch.  récol- 

1  Môle  avec  des  éch.  du  D.  furcatus,  dont  l'un  est  déterminé:  D.  tjlaucus?,  ce  qui 
explique  peul-clrc  rindication  donnée  dans  V Auctarium  (1.  c),  de  la  Madonna  dellc  Fines- 
Ire  pour  le  D.  deltoïdes  (glaucus)  qui  n'a  jamais  été  trouvé  dans  cette  dernière  localité. 

"^  A  démontré  ce  que  Kuch  Sijn.  éd.  2,  p.  106  avait  déjà  indiqué,  savoir  que  le  D.  Caryo- 
phyllus e  inodnrus  d<;  Linné  était  la  même  plante  que  celle  désignée  plus  lard  par  Wulfen 
sous  le  nom  de  D.  sylvestris. 
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tés  entre  1400  et  2100  m.  s.  m.,  descend  parfois  vers  env.  900  m.  au 
sud  de  nos  Alpes,  et  plus  bas  au  nord  de  la  chaîne  principale  :  S^^Lucia 
près  de  Villanova-Mondovi  !  !  **;  monts  Gale  !  !,  Armetta  !  !  et  délia 
Guardia!!,  des  Alpes  de  Garessio**  ou  d'Ormea**;  vallée  de  l'El- 
lero  sup.  !  !  *  *  ;  Alpes  de  Pesio  !  !  *  *  (herb.  Th.)  et  de  Limone  !  !  *  *  : 
col  de  Tende  !  !  ^^  et  près  de  la  ville  de  T.  I  =^  (Bourg,  exsicc.  cit.:  herb. 
Boissier,  Boiss.  leg.  ann.  1832  !)  ;  rochers  près  d'Entraque  !  !  **  et  val- 
lée sup.  du  Gesso  d'Entraque  !!  **;  vallon  de  Mollières  !  ! '^^'j  partie 
sup.  et  inf.  ;  bains  de  Valdieri!!**  et  de  Yinadio!!**;  près  de 
Vignols  !  !  *,  mont  Mounier;  St.-Dalmas  le  Selvage!*  (herb.  Th.); 
Esteng  et  environs  !  !  *  (herb.  Th.  ;  herb.  L.  Marcilly  ;  Reverchon 
exsicc);  Argentera  !  !  *  *  et  col  délia  Maddalena  I  !  *  *. 

Feuilles  basilaires  gén.  striées  ou  plurinervées  en  dessous,  surtout  vers  leur 
base  (sur  le  sec);  les  dernières  feuilles  sup.  se  transforment  en  bractées  plus  ou 
moins  nettement  convexes,  ventrues  ;  écailles  calicinales  très  gén.  au  nombre  de 
deux,  terminées  par  une  pointe  courte  ou  presque  nulle;  calices  orJ.  verdâtres, 
lavés  de  rouge  ou  de  bleu  violacé  plus  ou  moins  foncé,  à  dents  obtuses  ou  obtu- 
siuscules;  fleurs  de  20  à  27  mm.  diam.  env.,  rarement  plus  petites  (inodores', 
selon  les  auteurs);  pétales  a  limbe  arrondi-cunéiforme,  souvent  contigus  ou  se 
recouvrant  par  leurs  bords.  —  Ces  caractères  sont  ceux  de  nos  éch.  des  Alpes  ma- 
rit.  comparés  à  ceux  de  l'espèce  suivante. 

311.  D.  lougieaiilis  Tenore  Cat.pl.  ann.  1819,  app.  ait.  p.  77  ; 
Tenore  FI.  napol.U,319  et  IV, 206,  tab.138,  fig.l;  Ard.  Fl.alp.mar.  p.62- 
Exsicc.  :  Billot,  cent.  Baveux,  etc.  nos  3533  1  (B.  du  Rhône)  et  3533  bis  ! 
(Gard);  Bourg,  pi.  alp.  marit.  no  306  !  =  D.  Caryophyllus  de  Net.  Rep. 
p.  63  p.  p.,  et  herb.  !  =  D.  virgineus  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  238.  Exsicc.  : 
Mabille  Corse  nolO!;  non  L.  =  D.  Godronianus  Jorâ.  Pk g.  pi.  nov. 
p.  30  (ann.  1852)  et  Billot  Annot.  p.  45  (ann.  1855).  Exsicc.  :  Magnier  fl. 
sel.  no  213  !  (Aude)  =  D.  sylvestris  Reverchon  exsicc.  pi.  Corse,  1878, 
no  43  !  ;  non  Wulfen  =  D.  orophilus  Reverchon  pi.  Fr.  ann.  1886,  sans 
no  !  (Fontan)  ;  non  Jordan. 

Juin-juillet.  Lieux  stériles,  coteaux  arides,  pelouses  sur  les  rochers, 
etc.  Pas  rare  dans  la  région  littorale  et  celle  des  oliviers,  surtout  à 
l'ouest  de  la  Roja  jusqu'aux  env.  de  Fréjus  ;  en  dehors  nous  l'avons 

1  Pas  toujours,  ainsi  que  l'a  constaté  Hausmann  {Fl.  Tirol  p.  1 17).  M.  Vetter  nous  dit  avoir 
observé  en  Suisse  que  les  fleurs  du  D.  sylvestris  Wulf.  avaient,  au  moins  à  certaines 
heures  de  la  journée,  un  parfum  très  appréciable,  mais  faible  ;  nos  notes,  trop  rares,  sur  des 
éch.  des  Alpes  marit.,  confirment  cette  observation. 
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observé  çà  et  là,  sur  le  versant  méridional  seul  de  nos  Alpes,  jusque 
vers  1500  à  1600  m.  s.  m.  Voici  les  localités  représentées  dans  notre 
herbier  et  situées  à  plus  de  800  m.,  donc  au-dessus  de  la  limite  sup.  de 
l'olivier  :  mont  Agnellino  sur  St-Dalmas  de  Tende  !  !  —  :  près  de  St  Mar- 
tin-Vésubie  !  *  (herb.  Boissier,  sub  :  D.  sylvestris  var.  Godroniamis), 
au  vallon  de  Colmiane  !  *  (herb.  Th.,  sub  :  D.  sylvestris)  ;  au-dessus 
d'Isola  \^,  pentes  dominant  la  Tinée  ;  près  d'Auron  !  !  *,  surle  chemin 
de  St  Etienne  de  Tinée  ;  environs  de  St  Martin  d'Entraunes  !  *  (Rever- 
chon  exsicc.  ann.  1875,  sub  :  D.  virgineus  L.)  ;  près  d'Aurent  !  !  *  et  ail- 
leurs au-dessus  d'Annot  !  *  ;  mont  de  la  Ghens  !  !  *. 

Feuilles  basilaires  en  gouttière,  triquètres  a  la  base,  plus  ou  moins  distincte- 
ment, 3,  et  non  5  nervées  en  dessons,  les  dernières  feuilles  supérieures  sont  trans- 
formées en  bractées  ord.  appliquées  et  non  ventrues  ;  écailles  calicinales  au  nom- 
bre de  4,  parfois  6,  terminées  par  une  pointe  verte  et  ord.  moins  courte  que  dans 
le  n"  précédent;  calices  d'un  vert  blanchâtre,  souvent  glauques,  a  dents  aiguës 
et  plus  allongées;  fleurs  de  12  à,  18  mm.  diam.  en v. (odorantes,  selon  les  auteurs)  ; 
pétales  à  limbe  gén.  plus  étroit,  plus  cunéiforme  et  se  recouvrant  peu  ou  pas 
par  leurs  bords.  Tiges  souvent  plus  élevées  que  celles  de  l'espèce  précédente.  —  Les 
D.  longicaidis  et  inodorus  ne  sont  pas  toujours  faciles  à  distinguer  dans  nos  ré- 
gions, et  nous  possédons  (par  ex.  des  env.  de  Tende)  des  éch.  qui  nous  laissent 
dans  le  doute.  —  Le  D.  longîcaulîs  Tenore,  dont  nous  avons  reçu  de  beaux  spéci- 
mens de  M.  Lacaita,  de  diverses  localités  des  environs  de  Naples,  ainsi  que 
d'autres  collecteurs,  est  une  plante  parfois  plus  développée  dans  toutes  ses  par 
ties,  dont  il  nous  semble  impossible  de  faire  une  variété  bien  distincte  de  celle 
des  Alpes  maritimes.  (Conf.  Timbal-Lagr.  Essai  monog.  Dianthus  Pyr.  p.  22; 
Lamotte  Prod.  pi.  cent.  Fr.  p.  137). 

S 19.  D.  nionfipes8ulanu8  L.  ;  de  Net.  Rep.  p.  64,  et  herb.  !; 
Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  61.  Exsicc.  :  Reverchon  pi.  Fr.  1886,  n»  95  !  (Alp. 
marit.)  =  D.  monspeliacus  L.  ;  Ail.  FI.  ped.  no  1551,  et  herb.  ! 

Juillet-août.  Peu  répandu  :  prairies  entre  les  monts  Monega  et 
Prearba!!**;  mont,  de  Nava  I**  (herb.  Univers.  Gênes,  Gennari  leg.) 
et  mont  Armetta  *  *  (Gentile  in  Pari.  FI.  it.  cont.  Caruel  IX,  277); 
entre  Viozene  et  Ponte  di  Nava  *  *  (Cl.  Bicknell  in  litt.  1887)  ;  mont,  sur 
Dolcedo**  (Berti  in  Pari.  1.  c.)  ;  mont  Farguet  près  TEscarène  I  *  (herb. 
Stire)  ;  partie  sup.  de  la  vallée  de  Gairos  !  !  -  ;  mont  Aution  !  -  (Giaume, 
ann.  1871!;  Reverchon  exsicc.  cit.;  Barlet!);  col  de  Rausl*  (Canut, 
in  herb.  Thuret,  ann.  1861);  Malagrata  près  de  la  Bollènel*  (herb. 
L.  Marcilly)  ;  vallon  de  Libaré  près  de  Venanson  I  !  *. 
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D.  snperbns  L.  ;  Ail.  FI ped.  n°  1553,  et  herb.  !  =  D.  plumarius  AU.  op.  cit. 
n°  1552,  et  herb.  p.p.  max.!  (eonf.  Bert.  Fl.it.  IV,  562). 

«  Habui  ex  pratis  alpinis  Monregalensibus  a  prof.  Re  »  Bert.  1.  c.  M.  Inge- 
gnatti  (Cat.  Mondovi  p.  32)  dit  :  «  nei  prati  délia  collina  di  Briaglia,  raro,  anwwo.  » 

Malgré  ces  indications,  nous  n'osons  admettre  cette  espèce  dans  notre  Flore. 
—  Elle  est  assez  voisine  de  la  précédente;  s'en  distingue  surtout  par  ses  écailles 
Ciilicinales  brusquement  contractées  en  une  pointe  courte  égalant  env.  '/s  ou  'A 
du  tube  du  calice  (plus  insensiblement  atténuées  et  atteignant  env.  la  moitié  ou 
plus  dans  le  D-  motispessulantis),  ses  pétales  fendus  au  delà  du  milieu  du  limbe 
dont  la  partie  non  divisée  est  étroite,  oblongue  (fendus  jusqu'au  milieu  env.,  avec 
la  partie  entière  subcunéiforme  arrondie,  dans  le  D.  monspessulanus).  Le  D.  super- 
bus  a  gén.  ses  fleurs  en  panicule  lâcbe,  pluriflore;  nos  éch.  des  Alp.  niarit.  du  D. 
monspessulanus  sont  ord.  uniflores,  parfois  2  flores,  très  rarement  4  flores. 

Velezia  rigida  L.;  Ail.  FI.  ped.  n°  1563,  et  herb.  !;  de  Not.  Rep.  p.  69;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  61. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l'herbier  Thuret,  provenant  delà  collection  Lenor- 
mand,  ann.  1843,  avec  la  mention  :  Grasse.  Allioni  l'a  indiquée  aux  env.  de  Nice 
et  Bertoloni  {FI.  it.  IV,  539)  dit  :  «  habui  ex  agro  nicœensi  a  Molinerio  »;  nous 
l'avons  vue  dans  l'herb.  de  Notaris,  provenant  de  Nice  (ex  herb.  mus.  Turin). 
M.  Ingegnatti  [Cat.  p.  73)  a  dit  :  «  nei  pressi  di  Mondovi,  dal  lato  di  sud,  nei 
luoghi  aridi  »?  —  Le  Velezia  rigida  n'a  pas,  a  notre  connaissance,  été  retrouvé 
dans  le  dép.  des  Alpes  marit.;  il  paraît  manquer  en  Ligurie  (de  Not.  1.  c)  mais  est 
assez  fréquent  dans  les  B.  du  Ilbône  et  le  Var  (Roux  Cat.  Prov.  p.  73),  non  loin 
de  nos  limites  occid.  (Perr.  leg-,  m  herb.  mus.  Turin!;  Perr.  Cat.  Fréjus  p.  87). 
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SAGINA  Linné  (sec.  einend.  Fenzl  in  Ann.  Wien.  Mus.) 

313.  S.  prociimbens  L.;  AU.  FI. ped.  n»  868,  et  herb.  p.p.; 
de  Not.  Rep.  p.  69,  et  herb.  I  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  64  ;  Royer  FI.  Cote 
d'Or  I,  29.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  ann.  1861  !,  sans  no,  in  herb. 
Thuret. 

Juin-août.  Lieux  humides,  sablonneux,  bords  des  chemins,  gazons, 
etc.  Près  de  Mondovi**  i;ing.  Cat.  p.  63)  ;  peu  fréquent  en  Liyurie  (de 
Not.  1.  c);  environs  d'Ormea  !  *  *  (herb.  Strafforello)  ;  mont,  de  Nava  *  *, 
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Viozene**  et  Carnino**  (Ricca  in  Pari.  FI.  it.  cont.  Caruel  IX,  566)  ; 
mont  Auri  près  Lucéram  !  *  (herb.  Th.)  ;  vallée  moyenne  de  la  Gordo- 
lasque!!*;  env.de  St  Martin-Vésubie  !  *  (herb.  Th.),  à  la  Trinité  et 
dans  le  vallon  du  Boréon  ;  col  délie  Finestre  !  -  (Bourg-,  exsicc.)  ;  près 
des  bains  de  Valdieri  !  !  **  (Bertero  in  Bertol.  FI.  it.  II,  243)  ;  entre  les 
bains  de  Vinadio  et  Planche  !  !  **;  St  Etienne  de  Tinée  !  *  (herb.  Th.) 
et  St  Dalmas  le  Selvage!!*;  versant  occid.  du  mont  Cheiron!!*; 
commune  du  Tanneron*  (Goaty  in  Ard.  I.  c). 

Les  feuilles,  généralement  décrites  comme  glabres,  sont  parfois  en  partie 
finement  ciliolées  ou  rndes-ciliolées  (var.  hryoides  Wohlf.  in  Koch  Syn.  éd.  4) 
par  ex.  dans  des  éch.  de  la  vallée  du  Boréon,  de  la  Gordolasque  et  du  mont 
Cheiron. 

314.  S.  apetala  L. ;  AU.  Fl.ped.  n»  870,  et  herb.!  p.p.  ;  de  Net. 
Rep.  p.  69,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  64. 

Var.  a  =  S.  apetala  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  245  ;  Gren.  FI.  jurass.  p.  115  ; 
Loret  FI.  Montp.  éd.  2,  p.  74. 

Avril-mai.  Champs,  lieux  sablonneux.  Leca  près  d'Albenga!** 
(herb.  Strafforello)  ;  environs  de  Diano**  (Ricca  Cf/t.  p.  12);  Porto 
Maurizio!**  (herb.  Strafforello);  San  Remo**  (Panizzi  in  Pari.  F/. 
it.  cont.  Caruel  IX,  S69)  ;  Menton  !*  (Ardoino  leg.,  in  herb.  de  Not.)  ; 
collines  du  Biot!!*  et  Antibes!*  (herb.  Th.);  Cannes!!*,  quartier  de 
la  Croisette.  —  M.  Ingegnatti  {Cat.  p.  63)  a  indiqué  :  San  Michèle  près 
de  Mondovi**. 

Var.  /3  ciliata  Pari.  FI.  it.  cont.  Caruel  IX,  568  =  Sagina  eiliata  Fries 
Nov.  fl.  suec.  éd.  1;  Gr.  Godr.  1.  c.  ;  Gren.  FI.  jiiraas.  p.  116;  Loret 
1.  c;  Glavaud  Fl.  Gironde  1, 161.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  1129!  (Pedem.) 
=  S.patula  Jord.  Obs.  fasc.  I,  23. 

Nice  à  Cimiez  !  *  (Sarato  leg.  ann.  1867)  ;  Cannes  11*,  quartier  de  la 
Croisette  ;  île  Ste-Marguerite  !  !  *. 

Cette  variété  se  distingue  par  ses  sépales  appliqués  sur  le  fruit  mûr  (très  gén. 
étalés  en  croix  dans  «).  On  a  indiqué  plusieurs  autres  caractères  que  nous  ne 
parvenons  à  constater  d'une  manière  un  peu  constante  ni  sur  les  écli.  de  notre 
dition,  ni  gén.  sur  ceux  d'autres  i^rovenances.  Les  auteurs  les  plus  exacts  sont, 
du  reste,  loin  d'être  d'accord  dans  leurs  descriptions. 

Slft.  S.  maritinia  Donn ;  Bert.  Fl.il.  III,  612;  de  Not.  Rep. 
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p.  69,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  64.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n»»  718 1, 
et  719  !  (sub  :  5.  Thiehautii)  =  Sagina  maritima,  stricta  et  densa  Gr. 
Godr.  FI.  Fr.  I,  246. 

Avril-mai.  Lieux  sablonneux  du  littoral.  Porto  Mauriziof**  (Berti 
in  de  Not.  1.  c.  ;  Berti  leg.  ann.  1841,  in  herb.  Strafforello)  ;  Bordi- 
ghera  I  **  (Cl.  Bicknell)  ;  Menton,  au  cap  Martin  *  (Ard.  1.  c.,  avec  un  !)  ; 
golfe  Jouan*  (Ard.  1.  c.  ;  Gillot  in  Bull.  soc.  bot.Fr.  XXX,  p.  GLXXIV); 
Cannes  I  !  *,  quartier  de  la  Groisette. 

316.  S.  subulata  Presl  FI.  sic.  (ann.  1826);  Ard.  FI.  alp.  mar. 
p.  64;  Gusin  et  Ansb.  Rerb  fl.fr.  IV,  661.  Exsicc.  :  Reliq.  Mailleanse  no 
918!  (Gall.);  Soc.  dauph.  no  1131  !  et  1131  bis  !  (Gall.)  =  Spergula  subu- 
lata Swartz  (ann.  1789)  ;  Bert.  FI.  it.  IV,  776  ;  de  Not.  Rep.  p.  70,  et  herb.  I 

Avril-mai.  Fréquent  en  Ligurie,  selon  de  Notaris;  Gannes!*  (herb. 
Th.,leg.  ann.  1856),  à  l'est  de  la  ville  1 1  ;  la  Roquette  près  de  Mouans  !  !  *; 
Grasse  *  (Puiseux  in  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  247)  ;  commune  du  Tanneron  * 
(Goaty  in  Ard.  op.  cit.  p.  451). 

Cette  espèce  est  décrite  par  les  auteurs  comme  étant  pubescente-glanduleuse, 
et  nous  l'avons  toujours  vue  telle,  mais  tous  leséch.de  notre  dition  sont  glabres, 
y  compris  ceux  de  l'herbier  Thuret  qu'Ardoino  a  cités. 

Si*.  S.  repens  Burnat  in  Gremli  Exc.fl.Schw.  éd.  3,  p.  100 
(ann.  1878)  =  Spergula  repens  Zumagl.  FI.  pedetn.  II,  286  (ann.  1860  ; 
conf.  op.  cit.  II,  444)  =  Sagina  glabra  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  439;  Gr. 
Godr.  FI.  Fr.  I,  247  (excl.  var.  ]3  corsica).  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit. 
ann.  1861,  n"  316  I  ;  Reverchon  pi.  France  ann.  1886  !,  sans  n»  (Alp.  ma- 
rit.) =  Spergula  glabra^  V^illd.  ;  Bert.  Fl.it.  IV,  777;  de  Not.  Rep. 
p.  70,  et  herb.!  =  Spergula  saginoides  Ail.  FI.  ped.  nol735,  tab.  64, 
fig.  1,  et  herb.  p.  p.;  non  L.  =  Spergula puberula  Cariot  Etude  fl.  éd.  4, 
vol.  II,  p.  84  (ann.  1865).  , 

Juin-août.  Gazons,  pelouses,  lieux  sablonneux.  Très  répandu  dans 
toutes  nos  Alpes,  depuis  celles  d'Ormea  !  !  **  jusqu'à  nos  limites  occi- 
dentales !  I  *  et  *  *.  Au  nord  de  la  chaîne  principale  nous  l'avons  rencontré 
une  fois  dans  les  sables  du  Gesso  près  de  Guneo*'"  ;  au  sud  il  descend 

^  Le  nom  de  glabra  ne  peut  être  maintenu  pour  une  espèce  qui,  dans  la  très  grande 
majorité  des  cas,  est  pubescente  {Lois  de  la  nomencl.  bot.  art.  60,  n»  3).  —  La  dénomina- 
tion de  repens,  due  à  Zumaglini,  est  antérieure  à  celle  de  Cariot. 
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sur  les  montagnes  près  de  Dolcedo  *  *  et  dans  la  forêt  de  Rezzo  *  *  (de 
Not.  1.  c),  sur  le  mont  Auri  près  de  Lucéram  !*  (herb.  Th.),  etc. 

Cette  espèce,  en  dehors  de  notre  dition,  est  parfois  glabre  dans  toutes  ses 
parties  (par  ex.  certains  de  nos  éch.  du  Grand-Saint-Bernard),  mais  Reichenbach 
{le.  fi.  germ-  V,  26),  ainsi  que  Grenier  et  Godron  1.  c,  Cariot  1.  c,  etc.,  l'ont  tou- 
jours vue  plus  ou  moins  pubescente-glanduleuse.  Les  provenances  des  Alpes 
marit.  qu'Ardoino  décrit  comme  glabres,  sont  toutes  munies  de  petits  poils 
glanduleux,  de  même  que  les  éch.  que  nous  possédons  du  Dauphiné. 

Sagina  LInnaei  Presl  Bel.  Hœnk.  (ann.  1835);  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  64=  S. 
saxatilis  Wiinm.  FI.  Soldes,  (ann.  1840)  =^  Sperguîa  saginoides  L.  ;  Bert.  FI.  it. 
IV,  775;  non  Ail. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente  et  n'en  diffère  que  par 
ses  pétales  qui  sont  un  peu  plus  courts  que  les  sépales,  au  lieu  d'être  de  leur 
double  longueur  environ,  comme  dans  le  S.  repens,  et  encore  par  sa  capsule  qui 
généralement  dépasse  davantage  le  calice.  Si  le  S.  repens  est  presque  toujours 
pubescent,le  S.  Linnaei  est  glabre,  et  ce  n'est  que  très  exceptionnellement  qu'on 
en  a  vu  des  variations  glanduleuses  (par  ex.  Willk.  et  Lge  Prod.  hisp.  111,  603). 
Les  aires  européennes  des  deux  espèces  sont  différentes,  mais  elles  se  confondent 
en  plusieurs  régions,  not.  dans  les  Alpes  du  Dauphiné.  Dans  la  Ligurie,  comme 
dans  les  Alpes  apuanes,  le  S.  repens  paraît  seul  exister,  et  dans  les  Apennins 
toscans  le  S.  Linnaei  est  rare.  (Conf.  Bert.  1.  c  de  Not.  1.  c,  Caruel  Prod. 
fi.  tosc.  p.  86).  —  La  présence  du  S.  Linnaei  dans  les  Alpes  marit.  est  dou- 
teuse pour  nous.  Ardoino  a  dit  de  cette  espèce  :  «  rég.  alp.  et  mont.  :  la  Maïris 
et  la  Fraca  (Risso);  Sainte  Anne-de-Vinaï!;  vallon  du  Boréon  (Bornet).  »  M.  E. 
Huet  (Cat.  Prov.  p.  24)  dit  avoir  reçu  le  S.  Linnaei  du  col  de  Fenestre,  de  M.  Bar- 
let,  et  le  S.  repens  de  la  même  localité,  oîi  nous  avons  d'ailleurs  fréquemment 
observé  ce  dernier.  Or,  nous  n'avons  jamais  rencontré  le  S.  Linnaei  dans  notre 
domaine,  et  les  deux  éch.  de  M.  Bornet  (herb.  Th.,  leg.  16  juill.  1865),  les  seuls 
que  nous  ayons  vus, nous  laissent  dans  le  doute;  ils  sont  pubescents-glanduleux, 
leurs  capsules  dépassent  les  sépales  de  leur  demi-longueur,  comme  cela  est  le 
cas  gén.  dans  nos  éch.  du  S.  repens;  sauf  leurs  pétales  courts,  il  est  impossible 
de  distinguer  ces  spécimens  de  ceux  du  S.  repens  des  mêmes  régions.  Ne  pour- 
raient-ils appartenir  a  une  variation  a  pétales  atrophiés  de  ce  dernier?.  Des 
recherches  ultérieures  nous  paraissent  nécessaires  avant  d'admettre  la  présence 
du  .V.  L«'nna€»  dans  les  Alpes  maritimes. 

BDFFONIAi  Sauvages 

tt  319.  B.  niacro8|ierma  Gay  ap.  Gr.  Godr.  Fl.Fr.  I,  248. 
Exsicc.  :  Billot,  cent.  Baveux,  etc.  no  354G!  (Gall.);  Schultz  herb.  norm. 

^  Sur  l'orthographe  de  ce  nom  voy.  Bull.  soc.  bot.  Fr.  IV,  76!2. 
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nov.  ser.  cent.  8,  no751!  (Gall.);  Soc.  dauph.  n»»  3642  !  et  3642  bis  ! 
(Gall.)  =  B.  spicata  et  paniculata  Delarbre  FI.  Auv.,  sec.  Lamotte 
Prod.  =  B.  xxiniculata  Boreau  FI.  cent.  Fr.  ed,  3,  II,  100.  Exsicc.  :  Soc. 
dauph.  no  47  bis!  (Gall.)  =  Bufonia  Leniiifolia  AU.  Fl.ped.  n"  867,  et 
herb.  !  p.  p.  max.  ;  de  Not.  Rep.  p.  482  ;  non  L.,  sec.  Gay  1.  c. 

Lieux  pierreux,  sablonneux.  Juillet.  Près  de  Guillaumes  1 1  *  (leg. 
27  juillet  1877);  StMartin-d'Entraunesl*  (Reverchon);  Grasse*  (Duval 
Jouve  leg.,  sec.  Roux  Cat.Prov.  p.  75).  —  «  Habui  ex  agro  Nicœensi 
a  Molinerio  »  Bert.  FI.  it.  II,  217, sub  :  Bufonia  tenuifolia. 

tt  31».  B.  pereuiiis  Pourret;  Gr.  Godr.  Fl.Fr.  I,  249;  Willk. 
le.  et  descr.  pi.  Europ.  austr.-occid.  1, 111,  tab.  LXXI,  A. 

Fin  mai-l'été.  Rochers,  lieux  pierreux,  sablonneux.  Massif  de  l'Es- 
terel*  (Ozanon  et  Gillot  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  CLXXXIII)  : 
dans  le  Malpey  (Perr.  Cat.Fréjus  p.  14),  à  la  Sainte-Baume  du  cap 
Roux  (Gr.  Godr.  l.c.  ;  Reynier  leg.,  sec.  Roux  Cat.Prov.  p.  75),  val- 
lons du  Mal  Infernet  et  du  Grenouiller!!  où  il  est  rare  (29  mai  1884, 
en  fleur). 

Nos  éch.  de  l'Esterel,  dénués  de  fruits  mûrs,  possèdent  les  caractères  indiqués 
par  Gi'enier  (I.  c),  sauf  celui  concernant  les  pédicelles,  qui  sont  lisses  et  non 
tuberculeux-scabres.  Dans  ces  éch.,  les  sépales  sont  lancéolés,  acutiuscules,  avec 
5,  parfois  7  nervures,  très  rapprochées;  dans  ceux  du  B.  macrospertna  des 
Alpes  niarit.,  les  sépales,  également  lancéolés,  sont  acuminés  avec  3  ou  5  ner- 
vures. 

ÂLSINE  Wahlenberg 

3!80.  Als.  tenuifolia  Crantz;  Willk.  le.  et  descr.  pi.  Europ. 
austr.-occid.,  I,  105.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.,  ann.  18611,  sans 
n°  =  Arenaria  tenuifolia  L.  Sp.,  et  berb.  !  (sec.  Gay  ap.  Gosson  PL 
crit.  fasc.  I,  ann.  1848,  p.  4);  Ail.  Fl.ped.  no  1707,  et  herb.!;  de  Not. 
Rep.  p.  73,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  6.5  =  Alsine  mucronata  L. 
Syst.  ed.  12  et  Mant.  ait.,  et  herb.!,  sec.  Gay  1.  c. 

Avril-juillet.  Assez  commun  dans  les  lieux  secs,  champs  incultes, 
sables,  lit  des  torrents,  etc. 

Les  éch.  de  notre  herbier  (tous  de  la  région  voisine  du  littoral)  appartiennent 
pour  une  faible  partie  (éch.  des  env.  d'Albenga  et  de  Menton)  à  la  var  a  genuina 
Willk.  op.  cit.  p.  106;  tous  les  autres,  plus  ou  moins  glanduleux  au  sommet, 
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doivent  être  rapport  es  îi  des  tbrnle^^  voisines  dos  Als.  taxa  et  hyhridn  Jord.  l'ug. 
pi.  nov.  =  Arenaria  teniiifolia  var.  C.  hyhrida  Vill.  Hist.jjl.  Dauph.  111,634  ;  cette 
dernière  est  une  variation  différente  de  VAlsine  tenuifoh'a  var.  viscosa  Koch  Si/n.  ; 
Willk.  1.  c.  =  Als-  viscosa  Schreb.  ;  Aschers.  FI.  Brand.  I,  pars  2,  96,  qui  ne  vient 
pas  dans  l'Europe  méridionale.  —  Une  variété  plus  distincte  que  les  précédente?, 
souvent  donnée  comme  espèce,  est  celle  : 

Var.  p  arvatica  =  Alsine  arvatica  Guss.  Syn.  fl.  sic.l,  503  =  Arenaria 
arvatica  Presl  Fl.  sic.  (ann.  18'26).  Exsicc.  :  Todaro  fl.  sic.  n"  708  !  = 
Alsine  conferla  Jord.  Pug.pl.  nov.  p.  35  (ann.  1852);  Loret  Fl.  Montp. 
éd.  2,  p.  75.  Exsicc.  :  Billot,  cont.  Bavoux,  etc.,  n»  3535  I  (Gall.  merid.) 
=  Sahulina  7nucronata  Rchb.  Ic.fl  gerni.  V,  n»  4918  (excl.  syn.  Hall,  et 
loc.  helv.;  non  Alsine  mxicronala  L.,  sec.  Gay  1.  c.)  =  Alsine  mncro- 
nata  Sibth.  Fl.  grœc;  Nyman  Consp.  fl.  eicrop.  p.  117;  non  aliorum, 
sec.  Boiss.  Fl.  or.  1,686. 

Mai-juin.  Graviers  des  bords  du  Paillon  !*  (Canut,  in  herb.  Th.)  ;  lit 
de  la  Yésubie  près  le  Ciaudan  !  !  *;  golfe  Jouan  I  !  *;  env.  de  Cannes* 
(F.  ToNvnsend  in  litt.,  éch.  dét.  Als.  conforta  par  M.  Jordan). 

Cette  variété  se  distingue  par  ses  cymes  florales  contractées  en  fascicules  de 
fleurs  contignës  plus  ou  moins  serrées,  avec  des  pédicelles  plus  courts  que  dans 
les  formes  précédentes,  et  par  ses  capsules  plus  étroites,  cylindriques-coniques, 
non  subovoïdes. 


Alsine  rascicnlata  Mert.  et  Koch  Deutsch.  Fl.  III,  288  (ann.  1831);  Kerner 
Sched.  fl  exsicc.  austr.-hung.  fasc.  II,  p.  86  ^=  Arenaria  fascicnlata  L.  Syst.  éd.  12 
(ann.  1767);  .lacq.  Fl.  austr.  (ann.  1774);  AU.  Fl.ped.  n°  1709,  et  herb.!  p.p.; 
Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  65;  non  Sibth.  Fl-  grœc.  (ann.  1825)  =  Alsine  Jacquini 
Koch  Syn.  éd.  1,  p.  115  (ann.  ia37).  Exsicc  :  Billot  n»  1136!  (Gall.). 

Ai'doino  a  donné  pour  cette  espèce  :  «  Bég.  alp.  et  mont.,  sans  indii  ation  pré- 
cise (herb.  Stire);  Koura,  Vignola(Risso);  la  Malle,  au-dessus  de  Grasse?  (Goaty)». 
—  ViAls.fasciculata  n'a  pas  été  signalé,  à  notre  connaissance,  dans  les  dép.  du  Var, 
des  Basses-Alpes  et  dans  la  Ligurie  ;  nous  n'avons  vu,  de  nos  régions,  aucun 
éch.  qui  puisse  lui  être  rapporté  avec  certitude.  —  L.  Marcilly  nous  l'a  indiqué 
près  de  Saint-Auban,  où  nous  n'avons  rencontré  que  l'espèce  suivante.  Un  éch. 
très  insuffisant,  récolté  par  M.  Goaty  au  mont  Ferrier,  près  de  Saint-Vallier, 
se  trouve  dans  l'herb.  Thuret;  il  est  un  peu  douteux  entre  les  Als.  fascicidata 
et  rostrata,  mais  nous  pensons  qu'il  appartient  plutôt  a  ce  dernier.  Enfin,  au 
sommet  du  col  entre  le  Haut-Thorenc  et  le  Mas  de  Saint-Auban,  nous  avons 
récolté  en  fleur,  sans  capsules  mûres,  des  éch.  d'une  forme  curieuse  que  nous 
avions  prise  pour  un  Als.  fascicidata.  Celte  plante  a  des  tiges  couchées  à  la  base, 
puis  dressées;  elle  est  très  pubescente-glanduleuse  dans  toutes  ses  parties;  ses 
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fleurs  sont  disposées,  en  fascicules  serrés,  au  sommet  des  tiges  et  des  ramnscules, 
ces  derniers  étant  peu  nombreux  ;  ses  sépales,  de  6  V-2  n,  7  mm.  long.,  sont  lan- 
céolés et  longuement  atténués-subulés;  ses  pétales  atteignent  ou  dépassent  peu 
la  demi-long,  des  sépales.  Dans  VAls.  fasciculata,  les  gloméruhs  de  fleurs,  gén. 
bien  plus  nombreux,  sont  e-spacés  le  long  des  tiges,  les  sépales  sont  moins  longs 
(4  a  6  mm.  au  plus  dans  nos  ex.);  VAls-  fasciculata  (comme  VA.  rostratà)  est 
glabre  ou  parfois  pubescent- glanduleux,  mais  alors  nous  avons  toujours  vu, 
les  poils  peu  abondants  et  bien  plus  courts  que  dans  nos  éch.  du  Haut-Tho- 
renc.  Dans  VAls.  rostratà^  (comparé  a  ces  derniers  éch.)  les  tiges  sont  étalées  ou 
étalées-ascendantes,  moins  raides;  les  fleurs  sont  disposées,  en  cyraes  lâches, 
au  sommet  des  tiges;  les  sépales  sont  lancéolés  très  aigus,  mais  gén.  (pas  tou- 
jours !)  moins  longuement  atténués  ;  ils  ont  4  a  5,  parfois  6  mm.  de  long,  dans 
nos  éch.  des  Alpes  marit.  ;  les  pétales  sont  plus  longs,  et  gén.  presque  aussi  longs 
que  les  sépales.  —  En  résumé,  cette  forme  de  Thorenc,  localité  d'où  nous  possé- 
dons aussi  VAls.  rostratà,  se  rapproche  de  VAls.  fasciculata  par  ses  tiges  plus 
ou  moins  droites  et  assez  fermes,  ses  fleurs  en  glomérules  serrés,  ses  sépales  lon- 
guement atténués,  ses  pétales  courts  ;  elle  s'en  éloigne  par  ses  souches  très 
rameuses  émettant  des  tiges  nombreuses,  couchées  à  la  base  (comme  dans  VAls. 
rostratà),  par  ses  fascicules  de  fleurs  moins  nombreux,  non  espacés  le  long  des 
tiges  ;  elle  difière  des  Als.  fasciculata  et  rostratà  par  son  indûment  et  par  ses 
sépales  gén.  plus  allongés. 

3*1.  AI»,  rostratà  Koch  Syn.  ed.l,p.  114  (ann.  1837).  Exsicc.  : 
Bourg,  pi.  alp.  marit.  ann.  1861,  n°319!  =  Arenaria  rostratà  de  Not. 
Rep.  p.  73,  et  herb.!  =  Aren.  fasciculata  Ail.  FI.  ped.  n°  1709, 
et  herb.!  p.  p.  =  Aren.  tnucronata  DG.  Fl.fr.  IV,  791;  Ard.  FI.  alp. 
tnar.  p.  65  =  Alsine  tmtcronata  Gouan  (sec.  Koch,  et  Loret);  Balbis 
Mise.  bot.  II,  12.  Exsicc.  :  Reverchon  et  Derbez  pi.  Fr.  ann.  1886,  n»  56  ! 
(B.  Alpes,  Aurent)  ;  non  L.  (sec.  Gay  ap.  Gosson  Notes  pi.  crit. 
(ann.  1848)  p.  4  =  Aren.  mucronata  p  rostratà  Pers.  Syn.  (ann.  1805). 

Mai-août,  suivant  l'ait.  Assez  répandu  dans  les  régions  alpine  et 
montagneuse,  depuis  les  Alpes  de  Garessio  !!**,  jusqu'aux  vallées 
supérieures  de  la  Tinée  !  !  *  et  du  Var  !  !  *,  sur  les  deux  versants  de  la 
chaîne  principale.  Une  seule  localité  (environs  d'Isola  !  !  *),  sur  une  tren- 
taine représentées  dans  nos  collections,  fait  partie  du  massif  de  ter- 
rains primitifs  entre  le  mont  Clapier  et  le  col  del  Ferro.  Ardoino  a 
mentionné  le  col  de  Fenestre  du  même  massif,  d'après  l'herbier  Stire 
(?).  —  Sur  le  versant  nord  de  nos  Alpes  cette  plante  descend  dans  la 

•  Cette  espèce  est  vivace,  tandis  que  VAls.  fasciculata  est  annuelle  ou  plurannuelle 
(Royer  FI.  Côte-d'Or  p.  31),  son  existence  durant  plusieurs  années,  mais  se  terminant 
après  une  première  floraison  (op.  cit.  p.  XXII). 
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vallée  de  Pesio  !  !,  à  Limone  !  !,  Enlraciiie  !  !,  etc.  Versant  sud  :  près  de 
Tende  \\,^]a  Briga  !  !  ^^.  Puget  Tliéniers  !  !  *,  Saint-Auban  !  !  *,  etc. 

3:89.  Ala.  %'erna  Bartling;  Exsicc.  :  Bourg.pl.  alp.  marit.  ann. 
1861,  no  3231  =  Arenaria  verna  L.;  AU.  FI.  ped.  n»  1706,  et  herb.I; 
de  Not.  Rep.  p.  72,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  7nar.  p.  66  =  Aren.  saxalilis 
Ali.  FI.  ped.  n»  1704,  et  herb.  !,  non  Vill.  =  Aven,  striata  Ail.  FI.  ped. 
nol712,  tab.  26,  fig.  4  (excl.syn.  L.)  =  Aren.  liniflora  Jacq.  !  FI.  austr. 
(sec.  spec.  auct.  in  herb.  Ail.)  ;  Ail.  Aiict.  ad  fl.  ped.  n»1712  *,  et  herb.  I  ; 
non  L.  fil.  =  Aren.  cœspitosa  Ehrh.  ;  Balbis  Mise.  bot.  II,  17. 

Juin-août.  Çà  et  là  dans  la  région  alpine  et  parfois  un  peu  plus  bas. 
Mont.  d'Onnea**  (Loisel.  Fl.  gall.  éd.  1,  p.  727);  au-dessus  de  Vio- 
zene  !  ! **  ;  sommet  du  mont  Fronté  !  !  ** ;  col  Ardente  !  !  —,  à  l'est  de 
la  Briga;  vallée  sup.  de  l'Ellero!!**;  fréq.  dans  les  Alpes  de 
Tende!  I  —,  col  de  T.,  vallée  de  la  Minière,  cima  di  Nauca,  baissa  dell' 
Urno,  etc.;  vallée  sup.  de  la  Gordolasque—  et*;  col  délie  Fines- 
tre  !  !  ^  (Moris  in  Bert.  Fl.  it.  IV,  671)  et  env.  de  St  Martin-Vésubie  !  !  *  ; 
près  de  S^Anna  de  Vinadio!  !**  ;  col  del  Chiapous  !  !  **,  prèsValdieri 
bains;  Alpes  sur  St  Martin  d'Entraunes*  (Reverchon  leg.),  et  envi- 
rons d'Esteng  !!*  ;  Alpes  de  St  Etienne  de  Tinée*  (Consolât  in  Huet 
Cat.  Prov.  p.  24). 

393.  .4I«.  reeiirira  Wahlenb.  ;  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  "marit. 
ann.  1861,  no  .354!;  Reverchon  pi.  Fr.  ann.  1886,  n»  57!  (Alp.  marit.)  = 
Arenaria  recurva  AU.  Fl.ped.  no  1718,  tab.  89,  fig.  3,  et  herb  !  j).  p.;  ^ 
de  Not.  Rep.  p.  73,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  niar.  p.  65. 

Juillet-août.  Pelouses,  lieux  arides,  rochers  gazonnés,  etc.  de  la 
région  alpine  élevée  et  voisine  de  la  chaîne  centrale,  depuis  les  mon- 
tagnes près  d'Onnea  !  !  **  jusqu'à  nos  limités  occidentales  près  de  l'En- 
chastraye  (col  del  Ferro  !  !  *  et  *  *)  et  au  dép.  des  B.  Alpes  !  !  *  (cols  de 
Lignin  et  du  Pas  Roubinoux)^. 

1  Dans  l'herbier  d'Allioni  deux  feuilles  sur  six  renferment  YAlsine  verna  sous  le  nom 
A' Arenaria  recurva. 

2  G. -H.  Reicheiibach  nous  a  envoyé  de  la  cima  del  Bccco  près  le  col  de  Tende  (leg. 
28  juillet  1882)  des  éch.  à  fleurs  pleines  de  cette  espèce.  Nous  possédons  également  à 
fleurs  doubles  les  Sagina  repens  (Valdieri  bains)  et  Alsine  verna  (Tète  de  Gorgias,  près 
Esteng). 
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394.  Als.  Villwrsii  Mert.  et  Koch  ;  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  ma- 
rit.  ann.  1861,  n»  321!;  Reverchon  pi.  Fr.  ann.  1886,  n»  58!  (Alp.  ma- 
rit.)  =  Arenaria  Villarii  *  Balb.  Mise.  bol.  I,  21,  p.  p.  (excl.  pi.  pubesc, 
sec.  Bert.  FI.  it.  IV,  667  et  763);  de  Not.  Rep.  p.  72,  et  herb  I;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  66  =  Aren.  austriaca  Ail.  FI.  ped.  n°  1708,  tab.  64, 
fig.  2,  et  herb.  !  p.  p.-;  non  .Jacq.  =  Aren.  triflora  Vill.  Prosp.  p. 48,  et 
Hist.pl.  Dauph.  III,  623;  non  L. 

Juin-août,  suivant  l'ait.  Rochers  et  leurs  débris,  dans  la  région 
alpine,  puis  çà  et  là  dans  la  région  montagneuse  élevée.  Vallées  de  l'EI- 
lero!!**  et  de  Pesio  !**  (Cumino  et  Bruno  in  Balbis  op.  cit.  p.  22; 
herb.  Th.)  ;  Alpes  de  Viozene*  *  (Ricca,  Boiss.  et  Reut.  in  Pari.  FI.  it. 
cont.  Caruel  IX,  o9i)  :  partie  sup.  delà  vallée  du  Rio  Freddo  de  Tende  — 
(Rchb.  fil.  in  litt.);  montCeppo!**  (Panizzi  leg.,  in  herb.  de  Not.); 
cima  di  Marta  !  —  (G.  Gentile  leg.);  mont  Toraggio!  !  **,  sur  Pigna  ; 
cime  d'Anan!-,  sur  Fontan  (Reverchon  exsicc.  cit.);  mont,  à  l'est  de 
Limone  !!  **  ;  Alpes  de  Tende  !  !  —  (Molineri  in  Balbis  op.  cit.  ;  Bourg, 
exsicc.  cit.  ;  herb.  de  Not.,  leg.  ann.  1839),  près  du  col  de  T.,  mont 
Urno,  vall.  sup.  de  la  Minière,  etc.  ;  près  de  St  Martin-Vésubie,  versant 
nord  du  mont  Tournairet  !  *  (herb.  Th.)  ;  massif  du  mont  Mounier  !  I  *, 
en  plusieurs  localités;  vallée  de  Demandols!!*  près  de  St  Etienne  ; 
près  l'Argentera  !  !**,  vall.  sup.de  la  Stura  ;  le  Pral!*  et  Sestriè- 
res  !  !*,  des  Alpes  de  St  Dalmas  le  Selvage  ;  env.  des  sources  du  Var 
près  Esteng!  !*,  fréquent;  près  d'Aurent!!*  et  d'Argenton  !*  (Derbez 
leg.);  Cluse  de  St-Auban*  (L.  Marcilly  in  litt.);  mont  de  la  Chens!  * 
(Goaty  leg.  ann.  1866,  sub  :  Aren.  grandiflora,  in  herb.  Th.  ;  Albert  pi. 
nouv.  Var  p.  12;  Cartier  leg.,  in  herb.  Burnat). 

UAls.  Villarsii  varie  fort  peu  dans  les  Alpes  marit.  ;  tous  nos  éch.  de  cette  pro- 
venance montrentdes  feuilles  dénuées  de  poils,  et  la  partie  inf.  de  la  tige  en  porte 
bien  rarement  quelques-uns  ;  les  pédicelles,  sépales,  parfois  les  bractées,  sont 
plus  ou  moins  glanduleux;  les  feuilles  sont  linéaires,  allongées,  molles,  triner- 
viées,  a  nervures  saillantes  sur  le  sec;  bien  rarement  on  trouve  les  nervilles 
latérales  dont  parle  Koch  [Syn.  éd.  2,  p.  123).  La  plante  du  mont  Venteux!  (Vau- 
cluse)  appartient  à  une  forme  semblable.  Si  Allioni  a  décrit  une  p'ante  a  feuil- 
les subvillosa,  non  nervosa,  a  tiges  villosiili,  c'est  qu'il  avait  probablement  en  vue 

1  Sur  l'orthographe  du  nom  de  Viliars  voy.  :  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXI,  p.  XXX.  Il  faut 
écrire  Viliars  et  non  Villar. 

2  Allioni  n'a  pas  séparé  les  Ah.  Villarsii  et  amtrlaca  M.  et  K.  Des  spécimens  de  cette 
dernière  espèce  {Aren.  austriaca  Jacq.),  envoyés  par  Jacquin,  figurent  dans  son  herbier. 
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une  variété  remarquable  que  nous  n'avons  d'ailleurs  pas  trouvée  dans  son  her- 
bier, mais  vue  des  vallées  Vaudoises du  Piémont  (Rostan  exsicc.  pedem.  n°  165!; 
Bpenifz  herb.  europ.  n"  3838!),  du  mont  Viso  (Soc.  dauph.  n°  721  !),  de  la  vallée 
do  Cogne!  des  Alpes  Grées,  et  du  val  'l'ournanche!  des  Alpes  Pennines.  Ici  la 
plante  a  parfois  un  port  très  différent;  gén.  moins  élevée,  elle  est  pubescente- 
glanduleiise  sur  toutes  ses  imrties,  à  poils  plus  longs;  les  feuilles  sont  plus 
courtes,  plus  larges,  parfois  plus  molles,  a  3  nervures  tantôt  très  saillantes,  tan- 
tôt peu  visibles.  Voy.  de  Valon  in  Bull,  soc-  bot.  Fr.,  ann.  1866,  p.  467,  et  Verlot 
Cat.  Dauph.  p.  60,  sur  cette  variété,  souvent  très  distincte  (var.  Valonii  Nob.  = 
Aren.  Scopolii  Colla  Herb,  pedem.  1,  361?),  mais  que  des  intermédiaires  assez 
nombreux  relient  à  notre  type  des  Alpes  maritimes,  soit  au  mont  Viso,  soit 
dans  les  Alpes  Grées. 

3^5.  Als.  titriata  Gren.  Mém.  soc.  Doubs  1841.  Exsicc.  :  Bourg, 
pi.  alp.  marit.  ann.  1861,  n»  322!;  Reverchon  pi.  Fr.  ann.  1885,  n»  1 1 
(Argenton  près  Annot)  =  Arenaria  striata  L.  Sp.,  et  herb.  !  (sec.  Gay)  ; 
de  Not.  Rep.  p.  72,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  66  ;  non  Ail.,  nec  Vill. 
=  Aren.  laricifolia  AU.  Fl.ped.  n»  1710,  et  herb.  !  p.  p.  max.  ;  an  L.  Sp.'i 
=  Alsine  lavicifolia  Crantz  Inst.  (ann.  1766);  Wahlenb.  FI.  Carp.  (ann. 
1814). 

Mi-juin-aoùt.  Pelouses,  terrains  arides,  rochers  et  leurs  débris. 
Assez  répandu  sur  les  deux  versants  de  la  chaîne  principale,  dans  la 
région  alpine  et  subalpine,  depuis  les  Alpes  de  Garessio!!**  et 
d'Ormea!!**  aux  vallées  sup.  du  Var!!*  et  de  la  Tinée!!*.  Mont 
Auri  près  Lucéram!*  (herb.  Th.):  Bézaudun*  (Consolât  in  Huet 
Cat.  Prov.  p.  2i);  Aryenton  I*  (Reverchon  exsicc.  cit.)  et  Annot!  !  *. 

^  39B.  Al»,  liniflora  Hegetschweiler  FI.  der  Schioeiz  p.  421 
(ann.  1840);  Vis.  Fl.dnlm.  vol.  III,  p.  178  (ann.  1850*);  Godet  Enum. 
vég.  vase.  Jura  p.  30  (ann.  1851)  =  Arenaria  liniflora  L.  fil.  Suppl. 
(ann.  1781);  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  QQ;  non  .Jacq.  FI.  austr.,  nec  Ail.  = 
Ahine  liaulùnoruni  Gay  in  Gr.  Godr. /-Y.  Fr.l,  253;  Grenier  Fl.jurass. 
p.  118  2. 

'  Ce  vol.  m  a  été  publié  en  deux  parties,  dont  la  première,  comprenant  les  184  pre- 
mières pages,  avait  ]taru  en  librairie  avant  le.  6  juin  1850!,  et  la  .seconde,  terminant  le 
volume,  avant  le  20  décembre  1851  !.  Donc  le  litre  de  ce  vol.  III,  fourni  avec  la  seconde 
partie,  et  portant  la  date  de  1852  (donnée  par  Pritzel)  a  été  postdaté  (note  ms.  de  J.  Gay, 
bibl.  Rurnat). 

2  Ardoino  a  rapporté  ici  V Arenaria  montana  Ail.  FI.  ped.  n^  1705,  non  L.  =  Aren. 
oipillacea  Ail.  Fl.ped.  II,  3(15,  tab.  8'.»  (non  8(5),  lii,'.  -1;  Colla  Herb.  ped.  I,  351).  Allioni 
n'a    (loinié    pour  habitat   de  son  espèce    que   le   col    ilc  Tonde.    Bcrtoloni  (FI.  il.    IV, 
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Juillet-août  (nos  éch.).  Assez  rare.  Sommités  du  mont  Gale  (Ga- 
lero)!!**;  Alpes  de  Garnino**  (Ricca  in  Pari.  FL  it.  cont.  Caruel 
IX,  580);  mont  Fronté  (Frontero)**,  selon  Gennari  PL  llg.  cent.  I, 
p.  256;  pelouses  rocheuses  près  la  ville  de  Tende!!  —  ;  entre  Levons 
et  Duranus*  (herb.  L.  Marcilly)  ;  environs  de  St  Martin-Vésubie  !  !  * 
(herb.  Th.,  ann,  1865;  herb.  Burn.,  ann.  1875);  entre  Toudon  et 
Ascros  I  *  (herb.  Sauvaigo)  ;  la  Faye  de  St-Vallier  I  *  (Goaty  leg.  ann. 
1865,  in  herb.  Th.). 

8«9.  Al».  Cherleri  Gr.  Godr.  FL  Fr.  I,  253(nov.  1847).  Exsicc.  : 
Bourg,  pi.  alp.  marit.  ann.  1861,  n"  317!  =  Als.  Cherleria  Peterm. 
Deutschl.  fl.  p.  85  (ann.  1849)  =  Cherleria  sedoides  L.;  Ail.  FL  ped. 
no  1736,  et  herb.  !  ;  de  Net.  -Rep.  p.  76,  et  herb.  !  ;  non  Smith  Prod.  = 
Arenaria  Cherleria  Ard.  Fl.  alp.mar.  p.  65  (non  Ar.  Cherleriœ  Fisch. 
in  DG.  Prod.). 

Juillet-août.  Pelouses,  rochers  de  la  région  alpine  élevée,  jusqu'aux 
plus  hautes  sommités,  depuis  les  Alpes  de  Yiozene!**  (de  Not.  1.  c, 
et  herb.  !  ;  Sassi  in  Bert.  Fl.it.  IV,  689)  i  à  celles  des  hautes  vallées 
du  Var*,  de  la  Tinée*  et  de  la  Stura**. 

3«S.  Al8.  lanceolata  Mert.  etKoch;  Exsicc:  Reuter,  Alpes 
de  Tende,  ann.  1843  !  =  Arenaria  lanceolala  Ail.  Auct.  ad  syn.  m.elh. 
stirp.  hort.  taurin,  p.  87  (ann.  1774);  AU.  Fl.  ped.  n»  1715,  tab.  26, 
fig.  5*  (ann.  1785);  de  Not.  Rep.  p.  73,  et  herb. I;  Ard.  Fl.  alp.mar. 
p.  67  =  Aren.  cherlerioides  Vill.  Prosp.  p.  48  (ann.  1779)  et  Hisl.  pi. 
Daitph.  III,  626  (ann.  1789). 

Juillet-août.  Rochers,  terrains  dénudés  et  arides  de  la  région  alpine 
élevée.  Nous  l'avons  vu  des  Alpes  du  Fronté!  **  (herb.  de  Not.,  leg. 


669)  a  identifié  l'Aren.  capillaeea  AU.  avec  VAren.  grandiflora  L.;  Ail.  —  D'après  la  descrip- 
tion et  la  figure  citée,  comme  d'après  la  localité  mentionnée,  nous  serions  disposé  à  voir 
dans  Y  Aren.  capillaeea  un  Alsine  liniflora  Hcg.  [Aren.  striata  Vill.),  ainsi  que  Vavait 
soupçonné  Villars  (Hist.pl.  Dauph.  HI,  630). 

1  M.  Tanfani  ap.  Pari.  Fl.  il.  cont.  Caruel  IX,  603,  a  mentionné  le  mont  Mondino  (Gen- 
tile,  avec  un!),  indication  qui  se  rapporte  probablement  au  mort  Mindino**,  près  de 
Garessio  (sommet  1878  m.  s.  m.). 

2  Cette  figure  qui  représente  (ainsi  que  les  éch.  de  l'herbier  d'AUioni)  une  forme  diffé- 
rente de  celle  de  nos  Alpes,  a  été  citée  à  tort  pour  V Arenaria  grandiflora;  avec  doute, 
par  Villars  Hist.  pi.  Dauph.  IIF,  624,  puis  sans  observations  par  DC.  Prod.  I,  404, 
Cosson  et  Germain  FL  Par.  éd.  -1,  p.  45,  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  261,  etc.  —  GaudinF/.  helv. 
III,  1U3,  et  d'autres,  ont  correctement  identifié  la  figure  dont  il  s'agit  avec  VAren.  lan- 
ceolata AU. 
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ann.  1843);  versant  ouest  de  la  cima  di  Pertega!!—,  au  nord  du 
mont  Bertrand  ;  Alpes  de  Tende  !  **  (Reuter  exsicc,  ;  de  Not.  1.  c),  col 
de  Tende—  (!  sec.  Ard.  1.  c.)  ;  massif  du  mont  Mounier,  au-dessus  de 
Yignols  !  !  *  et  Tète  Varelios  !  !  *  ;  près  de  las  Tourrès  t  !  *,  à  l'est  d'En- 
traunes;  environs  des  sources  du  Yar,  vallon  d'Estrop!*  (herb.  Th.), 
Roche  Grande  1  *  (Reverchon),  et  pas  de  Lausson  !  !  *  ;  col  de  Pelouse  !  !  *, 
près  les  sources  de  la  Tinée,  et  rochers  du  Bonnet  Carré  I  *  (Canut,  in 
herb.  Th.);  l'Enclausetle  !  f  **  (mont  Ventasuso,  carte  italienne,  feuille 
78  :  Argentera), 

Nos  éch.  des  Alpes  marit.  ne  diffèrent  pas  de  ceux  que  nous  possédons  de  la 
Suisse  orient.,  du  Tyrol  et  des  Hautes-Alpes  (Soc.  dauph.  exsicc.  n"  7201),  mais  il 
exisfe  dans  la  vallée  de  7araita  sup.  (herb.  mus.  Turin,  ann.  18S7),  et  dans  les 
vallées  Vaudoises  piémont.  (Alpes  de  Maniglia,  Kostan  exsicc.  pedem.  n°  167!; 
col  de  la  Croix!,  herb.  Boissier)  une  variété  (var.  laxa  Koch  Syn.?)  qui  est  la 
même  que  celle  de  l'herb.  d'AUioni,  représentée,  bien  qu'imparfaitement,  dans 
sa  figure  citée.  Le  port,  rappelant  certains  éch.  de  VAls.  Villarsii  var.  Valonii, 
est  assez  différent  de  celui  de  VAls.  lanceolata  des  Alpes  marit.  Les  tiges 
florifères  de  cette  variété  sont  plus  allongées  ;  les  feuilles,  plus  distantes,  sont 
tantôt  plus  courtes  que  les  entre-nœuds,  tantôt  env.  aussi  longues,  et  attei- 
gnent parfois  10  mm.  et  même  au  delà,  gén.  étalées,  plus  insensiblement  atté- 
nuées vers  leur  extrémité,  relativement  moins  larges,  lég.  pubescentes-glandu- 
leuses  sur  les  bords  et  parfois  sur  les  faces  (très  gén.  glabres  et  à  bords  ciliolés- 
scabres  dans  les  Alpes  marit.).  Noue  n'avons  pas  vu  les  graines  de  cette  variété  ; 
dans  le  type  Als.  lanceolata  elles  portent  de  nombreuses  papilles  lamelleuses  sur 
leur  bord.  L'Als.  Villarsii  possède  des  graines  entourées  de  tubercules  parfois 
sublamelleux,  mais  toujours  moins  nombreux  et  moins  allongés,  des  fleurs  sou- 
ventplus  nombreuses  (non  1,  parfois  2,  rarement  3), des  feuilles  et  sépales  triner- 
vés  (non  3  à  7  nervés);  sa  souche  est  moins  allongée  et  moins  rampante,  etc. 


MŒHRINGU  Linné 

399.  m.  miiscolia  L.;  Ail.  Fl.ped.  no  1026,  et  herb.  f;  de  Not. 
Rep.  p.  G9,  et  herb.  !  ;  Ard,  FI.  alp.  niar.  p.  64. 

Fin  mai-août.  Rochers  ombragés,  vieux  murs,  lieux  frais.  Çà  et  là 
dans  la  région  alpine  inf.  et  celle  montagneuse.  Mont  Gale!!**  près 
Garessio;  Alpes  de  Rezzo!**  (Gennari  Icg.);  entre  Yiozene  et 
Nava  !!  **;  vallée  de  Ppsio!!**  (herb.  Th.);  vallée  inf.  de  la  Minière 
de  Tende!!—  (herb.  Boiss.,  leg.  ann.  1832);  Alpes  de  St  Martin-Yésu- 
bie,  vallon  délie  Finestrel—  (Moris  in  Bert.  Fl.it.  IV,  362;  Giusta, 
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in  herb.  mus.  Turin,  leg.  ann.  1830),  la  Golmiane!*  (herb.  Th.); 
versant  nord  du  mont  Giieiron  !*  (ann.  '182o,  herb.  Boissier)  ;  Cluse  de 
St-Auban  !  !  *  (herb.  L.  Marcilly)  ;  env.  des  bains  de  Valdieri  *  *  (Pari.  FI. 
it.cont.  Caruel  IX,  5S9);  forêt  de  Guillaumes!*  (herb.  L.  Marcilly); 
Caille!*  (Roubert)  ;  au  nord  du  mont  de  la  Chens*  (Albert  Pl.nouv. 
Var  p.  12). 

330.  m.  dasypiiylla   Bruno   ap.  Balb.  Mise.  bot.  I,  20!,  ann. 
1804  (in  3Iém.  acacl.  Turin  vol.  VII). 

Var.  a  =  M.  dasyphylla  Bruno  1.  c.  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  64.  Exsicc. 
Reverchon  pi.  Fr.  no  131!  (Alp.  mar.)  =  M.muscosa  var.  Balbis  1.  c. 
lab.  5  ;  DG.  FL  fr.  IV,  771  =  M.  sedifolin  Willd.  Berl.  mag.  1818  (sec 
DC;  ann.  1808  sec.  Pari.  FI.  it.  cont.  Caruel  IX,  561);  DC.  Prod.  1,390 
Rchb.  le.  fl.  (jerm.  V,  no  4936  b  ;  de  Net.  Rep.  p.  70  ;  Cesati,  Pass.  et  Gib 
Comp.  fl.  ital.  p.  780  =  M.  fruteseens  Panizzi  in  Nuov.  giorn.  bot.  ital 
XXI,  no  3,  p.  475,  ann.  1889!  '  (sec.  spec.  auct.  in  herb.  mus.  Flor.  !,  herb 
mus.  Turin  !,  et  herb.  Burnat);  Panizzi  ap.  Gennari  PL  lig.  cent.  /,  256 
(in  Mém.  acad.  Turin  vol.  XIV,  ann.  1854)  ;  Panizzi  et  Guidi  Flora  San 
retnese  folograf.  !  ;  Cesati,  Pass.  et  Gib.  1.  c. 

Avril-août,  et  presque  toute  l'année.  Rochers,  surtout  dans  les 
tentes  des  rochers  surplombants  ;  souvent  accompagné  du  Sedmn  alsine- 
folium,  mais  ce  dernier  sur  le  sol.  Loreto!**  (Panizzi  leg.,  sub  :  M. 
friitescem)  et  Realdo  !  !  **,  aux  env.  de  Triora  ;  près  de  la  Briga  !  !— , 
Tende!  1^  (Balbis  1.  c.  et  ap.  Bert.  Fl.  it.  IV,  363  ;  Reuter  exsicc.  Alp. 
de  Tende,  ann.  1843  !)  et  St-Dalmas  de  T.  !  !  -  ;  vallée  de  la  Minière  de 
T.  !  !  — ;  env.  de  Fontan  !-  (Boissier  in  Rchb.  1.  c.  ;  Reverchon  exsicc. 
cit.!);  vallée  de  Cairos,  vallon  de  Merim!!-  (Reuter  in  Bull.  soc. 
bot.Fr.  XVI,  p.  LUI)  et  l'Ortighea!^-  (J.  Bail,  leg.  juillet  1860,  in 
herb.  mus.  Flor.);  près  de  Ste-Agnès!  *  sur  Menton  ;  rochers  dominant 
la  route  entre  Roquebrune  et  la  Turbie!*  (Joad  leg.  flor.  déc.-janv. 
1874,  sec.  Moggridge  in  litt.  ;  W.  Barbey  leg.  ann.  1877);  St  Martin- 
Vésubie  !  !*,  rochers  vers  1200  m.,  sous  le  mont  Conchet. 

•  M.  Panizzi  a  déjà  publié  sur  cette  plante  en  1852  {Giorn.  Farm,  e  Chimica,  Torino) 
un  mémoire  que  nous  n'avons  pas  vu.  Antérieurement,  Bevloloni  {Fl.it ■  VIII,  6ii,  ann- 
1850)  mentionnait  le  M.  frutescens  Panizzi  (Triora,  leg.  Pan.)  en  l'identifiant  avec  le  M. 
papnlosa  Bert.  M.  Panizzi  aurait-il  envoyé  à  l'auteur  du  Flora  italica  des  cch.  du  vrai 
M.  papulosa  qui  croît,  ainsi  que  le  M.  dasyphylla,  aux  env.  de  Triora  ?.  Quoi  qu'il  en  soit 
les  éch.  authentiques  nombreux  que  nous  avons  vus,  distribués  par  Panizzi,  n'appartiennent 
pas  au  M.  papulosa,  mais  sans  aucun  doute  au  M.  dasyphylla. 
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Var.  /3  Tendse  Nob.  =  M.  glaucuvirens  G.  H.  Rchb.  in  herb.  Burnal  ; 
non  aliorum, 

Çà  et  là  aux  environs  de  St-Dalmas  de  Tende!!—,  par  ex.  :  entre 
Gragnile  et  St-Dalmas!!,  vallée  de  la  Minière!  (G.  H.  Rchb.,  ann. 
1843),  entre  St-Dalmas  et  Fontan!  -  (G.  H.  Rchb.,  sub  :  M.  glaucori- 
rens  Bert.). 

Ces  deux  variétés  diffèrent  du  M.  muscosa  pa.v  l'arille  de  leurs  graines  qui 
est  laeinié-filamenteiix,  frisé,  formant  une  houppe  parfois  aussi  orrande  en  sur- 
face que  la  graine  elle-même  (non  divisé  en  lobes  inégaux  plus  ou  moins  obtus, 
et  formant  chapeau  dans  l'échancrure  de  la  graine)  ^  Les  sépales  du  M.  muscosa 
sont  insensiblement  atténués  en  une  pointe  gén.  allongée;  ceux  du  M.  dast/phi/Ha 
sont  ord.  aigus  ou  obtusiuscules.  Le  M.  dasyphylla  est  en  herbier  une  plante  1res 
cassante,  état  dû  à  la  quantité  très  considérable  d'oxalate  de  chaux  qu'elle  con- 
tient (Panizzi  Niiov.  giorn-,  etc.  p.  477)  ;  dans  les  collections,  on  ne  trouve  souvent 
que  des  débris  de  la  var.  «  ;  celle  /3  est  moins  fragile,  et  le  M.  muscosa  ne  l'est  pas. 
Ce  dernier  possède  des  feuilles  planes  ou  à  peu  près,  linéaires  ;  le  M.  dasyphylla 
a  des  feuilles  charnues  a  section  plus  ou  moins  arrondie  ;  dans  la  var.  «,  elles  sont 
courtes  et  rappellent  souvent  celles  de  certains  Scditm  ;  dans  j3,  la  plante  est  plus 
grêle,  les  feuilles,  relativement  plus  longues,  sont  parfois  filiformes,  moins  char- 
nues, et  le  port  est  alors  absolument  celui  d'un  M.  muscosa  très  réduit,  souvent 
glauque.  On  comprend  fort  bien  que  Molineri,  cité  par  Balbis,  ait  cru  voir  le 
M.  dasyphylla  passer  au  M-  muscosa,  et  cela  en  raison  des  intermédiaires  assez 
nombreux  qui  relient  les  deux  variétés  a  et  /3,  dont  les  extrêmes  semblent  à 
première  vue  parfaitement  distincts. 

Notre  var. /?,  dans  ses  variations  a  feuilles  filiformes,  a  de  très  grands  rapports 
avec  le  M.  glaucovirens  Bert.  FI.  il.  VL  626  (ann.  1844)  ;  Exsicc  :  Kemer  fl.  austr.- 
hung.  n»  58!  =  Jf.  glauca  Levbold  in  Flora  1853,  p.  586  et  ann.  1855,  p.  440, 
tab.  Vil  =  ilf.  muscosa  var.  sedifolia  Facchini  sec.  Neilr.  Nachtr.  zuMaly'sEuum. 
p.  258.  Le  M.  glaucovirens  diffère  cependant  du  M.  dasyphylla  var.  Tendœ  par  la 
forme  de  son  arille.  Dans  nos  quelques  éch.  en  fruit,  du  Tyrol,  cet  organe  forme 
un  chapeau  sur  l'échancrure  de  la  graine,  avec  des  bords  finement  dentés-ondulés  ; 
il  ressemble  assez  a  celui  du  M.  muscosa,  mais  n'a  pas  les  lobes  qu'on  observe 
•dans  ce  dernier.  Leybold  dit  de  cet  organe  :  <  das  Samenanhângsel  welches  bei 
M.  muscosa  wurmformig,  bei  M.  Ponce  und  M.  sedifolia  ràdlich  zerfranzt  ist.zeigt 
sich  in  M.  glaucovirens  in  der  Einbuchtung  des  nierenfôrmigen  Samens  sattel- 
formig  aufsitzend,  so  zwar,  dass  es  rechts  und  links  etwas  verliingert  stumpf 
zweizâhnig  ist,  welche  Verlângerung  fein  gezâhnelt  erscheint  ».  De  plus,  le  M. 

'  Il  faut  examiner  plusicius  graines  avec  une  forte  loupe;  ce  caractère  n'est  pas  tou- 
jours facile  à  saisir,  t)ieu  i|u'il  soit  assez  net  dans  la  plupart  des  cas.  —  L.  Reichcnbach 
(/'7.  exe.  n"  4'J3G  et  le.  II.  yerm.  V,  lab.  CCAIV,  lig.  -4036)  a  décrit  et  figuré  d'une  ma- 
nière très  inf'xnctç  raiilli'  du  .17.  Poni»\  cet  organe  est  iraiJieurs  conforme  dans  les 
M,  Ponce,  et  dasyphylla. 
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glaucovirens  a  des  fleurs  gén.  pentamères  (pas  toujours  !  ;  conf.  Bert.  I.  c.)  ;  ses 
pétales  égalent  env.  les  sépales  qui  sont  gén.  plus  ovés. 

On  trouve  dans  l'herbier  Boissier  une  enveloppe  portant  une  étiquette  avec 
ces  mots  :  Mœhringia  Boissieri  Reiiter;  a  l'intérieur  se  trouvent  3  échantillons 
récoltés  au  col  de  Ruines  près  des  bains  de  Valdieri,  en  août  1866.  11  s'agit  sans 
doute  ici  du  col  del  Cliiapous,  situé  au  nord-est  de  la  pointe  de  l'Argentera,  oii 
Boissier  et  Reuter,  après  Saint-Robert,  allèrent,  en  1866,  à  la  recherche  du  Saxi- 
fraga  florulenta  (voy.  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  260;  Boiss.  FI.  or.  suppl.  p.  XII); 
on  a  aussi  nommé  ce  passage  :  col  de  Lourousa  ou  de  l'Orosa  ;  il  va  de  la  vallée 
du  Gesso  délia  Vaîletta  a  celle  délia  Rovina  ou  Ruina.  Un  autre  échantillon, 
du  même  Mœhringia,  provient  des  rochers  du  col  délie  Finestre,  versant  nord, 
réc.  en  juillet  1854  (herb.  Boissier).  —  Ces  échantillons,  fort  petits  (15-20  mm. 
haut.),  ressemblent  beaucoup  à  un  M.  dasyphylla  très  réduit.  La  présence  de 
cette  espèce  sur  des  roches  granitiques  serait  fort  singulière.  Nous  ne  pouvons 
que  recommander  la  recherche  de  cette  plante,  qu'il  faudrait  étudier  sur  des 
matériaux  moins  incomplets. 

Le  M.  frutescens  Panizzi  •  ne  diftère  absolument  pas  du  M.  dasyphylla  var.  a.  Si 
ce  botaniste  avait  eu  sous  les  yeux  les  nombreux  matériaux  que  nous  possédons, 
il  eût  certainement  reconnu  que  les  caractères  signalés  par  lui  sont  sans  valeur; 
celui  notamment  qui  est  tiré  des  graines,  réniformes  comprimées  à  dos  arrondi 
et  rugueux,  se  trouve  dans  le  M.  dasyphylla  comme  dans  le  M.  glaucovirens,  où 
l'on  trouve  parfois,  comme  le  dit  Leybold,  la  graine  «  beiderseits  der  Einbuch- 
tung  fein  punktirt^.  » 

Le  M.  Ponce  Fenzl  Darst.  verb.  Alsin.,  ann.  1833  ;  Koch  Syn.  éd.  2.  p.  126  ;  Rchb. 
le.  fl.  gernt.  V,  n°  4936  =  Arenaria  bavarica  L.  (in  Bavaria  non  crescit)  ;  AU.  Fi, 
ped.  n"  1703,  et  herb.! 3,  du  Tyrol  méridional!!,  Lombardie!,  etc.,  n'est  probable- 
ment qu'une  variété  du  M-  dasyphylla  a  ûaur s  plus  grandes,  pentamères,  feuilles 
souvent  plus  longues  et  plus  larges.  Nous  en  possédons  une  variation  à  feuil- 
les extrêmement  glauques  (lac  d'iseo  !). 

Notre  var.  c  du  M.  dasyphylla  a  été  signalée  :  en  Istrie  !,  près  d'Ospo,  Marchesetti 
leg.,  in  herb.  Burnat  (voy.  a  ce  sujet  :  Preyn  in  Oest.  bot.  Zeischr  1876,  p.  227  ^), 

'  Bertoloni  a  commis  une  grave  erreur  en  identifiant  cette  plante  avec  son  M.  papulosa. 
Voy.  note  1,  p.  2i8  qui  précède.  —  M.  Tanfani  (in  Pari.  Fl.  il.  cont.  Caruel  IX,  562)  a 
correctement  rapporté  le  M.  frutescens  Pan.,  comme  synonyme,  au  M.  dasyphylla. 

2  Quant  aux  pustules  ou  papilles  dont  parle  Bertoloni,  ainsi  que  M.  Panizzi,  comme  exis- 
tant sur  les  feuilles  du  M.  frutescens  et  d'autres  espèces,  not.  dans  le  M.  papulosa,  ce  sont 
des  inégalités  produites  à  la  surface  par  des  oursins  d'oxalate  de  chaux.  Kn  effet,  les  tis- 
sus s'affaissant  par  la  dessiccation,  les  endroits  où  sont  localisés  les  cristaux  forment 
des  saillies  au-dessus  de  la  surface  ;  ce  qui  explique  qu'on  n'observe  pas  sur  le  vif  ces  pré- 
tendues papilles. 

3  L'éch.  de  l'herbier  d'AUioui  «  a  Morenio  »,  est  sans  indication  de  localité.  —  Cette 
plante  ne  vient  pas  au  Petit-Saint-Bernard,  où  Allioni  l'a  indiquée. 

*  L'arille  de  nos  éch.  d'Istrie,  organe  dont  M.  Freyn  ne  parle  pas,  est  pareil  à  celui  du 
M.  dasyphylla  des  Alpes  marit.  Le  même  auteur  attribue  6  valves  aux  capsules  de  ces  der- 
nières provenances,  mais  nos  éch.  des  Alpes  marit.,  tous  à  fleurs  tétramères,  montrent 
i  valves. 
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aux  caps  de  Noli  (de  Not.  Rep.  1.  c.)  et  de  Caprazoppa!!  près  Finale,  en  Ligu- 
rie,  puis  aux  env.  d'Aiguines!,  dép.  du  Var  (Albert  pi.  nouv.  Var  p.  12).  Ces 
échantillons  se  ressemblent  beaucoup  et  nous  paraissent  appartenir  a  une  var.  un 
peu  différente  de  la  nôtre,  par  leurs  feuilles  presque  planes,  quoique  charnue?, 
souvent  spatulées,  gén.  plus  longues.  Nos  spécimens  sont  d'ailleurs  insuffisants 
pour  une  étude  sérieuse  de  ces  diverses  provenances  *. 

^  331.  1?I.  pnpiiloHa  Bert.  FI.  it.  IV,  363  et  V,  624;  Burnat  in 
Bull,  soe.daicph.  I,  265,  ann.  1880;  Rouy  Suites  FI.  Fr.  in  Naturaliste 
fév.  1888,  p.  44.  Exsicc.  :  Renier  Alpes  de  Tende,  ann.  18'i3;  Soc.  dauph. 
no  2404!  (Tende)  =  M.  dasyphylla  J.  Gay  in  Bourg.pl.  alp.  niarit. 
exsicc.  ann.  1861,  n»  313!;  non  Bruno  =  Arenaria  Ponce  Ard.  FI.  alp. 
mar.  p.  66,  non  Fenzl,  nec  Rchb.,  et  ex  cl  syn.^ 

Juin-juillet.  Rochers  près  de  Realdo!!**,  aux  env.  de  Triora, 
16 juillet  1884;  rochers  dans  la  vallée  du  Rio  Freddo!!—  près  de 
Tende  (E,  Boissier  leg.  ann.  183:2  I),  au  vallon  deirArmacreusa,  et 
ailleurs.  Ces  localités  sont  à  env.  900  m.  d'alt.  s.  m.  —  G.  H.  Rei- 
chenbach  nous  a  envoyé  un  éch.  récolté  en  juillet  18i3  «  tout  près 
des  ruines  du  château  de  Tende,  à  côté  du  Saxifraga  diapensoides  », 
localité  qui  semble  avoir  été  détruite. 

Plante  vivace.  Tiges  nombreuses,  rameuses,  souvent  coudées  aux  nœuds,  a 
entre-nœuds  gén.  plus  courts,  et  parfois  plus  longs  que  les  feuilles;  tiges  do  5  à 
20  cent,  de  longueur,  pendant  sur  les  parois  de  rochers  dfins  les  grands  éch.  et 
portant  souvent  sur  leur  partie  inf.  des  restes  de  feuilles  desséchées.  Few/Wes  d'un 
vert  clair,  non  ou  a  peine  glauque,  concolores,  plus  ou  moins  étroitement  oblon- 
gues,  insensiblement  atténuées  vers  leur  base,  gén.  plus  brusquement  rétrécies 
au  sommet,  acutiusculcs,  aiguës,  ou  nettement  mucronulées,  planes  en  dessus, 
un  peu  carénées  en  dessous,  épaisses,  mais  jamais  a  section  oblongue  ou  sub- 
cylindrique, les  moyennes  (de  dimensions  très  variables),  env.  entre  8  mm.  long, 
sur  1  V4  larg.,  et  25  mm.  sur  3  '/a  à  4  mm.  Bractées  lancéolées,  concaves-canali- 
culées,  scarieuses  (sur  le  sec).  Pédicelles  îv  l'extr.  des  rameaux  1  k  5  flores,  sou- 
vent divariqués  et  parfois  coudés,  insensiblement  renflés  sous  le  calice,  grêles. 


'  Le  Moehringla  de  l'Islrie  a  été  rapporté  par  M.  Tanfani  (in  Pari.  FI.  il.  conl.  Cariiel 
IX,  563),  comme  simple  synonyme,  au  M.  papulosa  Bert.  Si  nous  ne  pouvons  nous  pro- 
noncer avec  certitude  sur  l'identité  des  éch.  d'islric  avec  le  U.  dastjphylla,  il  nous  est 
par  contre  impossible  de  les  rapprocher  du  M.  papulosa  des  Alpes  marit. 

2  L'herbier  Tliuret  qui  a  servi  à  Ardoino  pour  la  rédaction  de  sa  l'iore  renferme,  sous 
le  nom  de  ,1/.  sedifttlia  :  3  éch.  de  diverses  l'ornies  du  M.  dasyphylla  Hruiio,  provenant 
des  env.  de  Tende  (leg.  Renier,  ann.  1843),  puis  sous  le  nom  de  M.  dasyphylla  :  un 
éch.  de  M.  papulosa,  des  env.  de  Tende  (leg.  Reuter,  anu.  1813)  et  ([uebiues  spécimens 
du  n»  313  de  Rourgeau. 
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pins  on  moins  allongés,  gén.  40  a50  mm.  long.,  parfois  15  et  80  mm.,  entre  la 
fleur  et  la  dernière  paire  de  feuilles.  Fleurs  pentameres,  de  12  a  14  mm.  diam.  ; 
5  sépales  concaves,  ovés-lancéolés,  subobtus  ou  plus  ou  moins  aigus,  scarieux 
sur  leurs  bords,  sans  nervures  ni  carène  saillante  sur  le  dos,  étalés  a  l'anthèse; 

5  pétales,  env.  de  la  double  lone.  des  sépales,  subovés  ou  oblongs,  arroudis  au 
sommet;  10  étamines  h  anthères  elliptiques  un  peu  rougeâtres,  plus  courtes  que 
les  pétales  ;  3  styles  plus  ou  moins  étalés,  blancs,  recourbés,  filiformes,  non 
épaissis  au  sommet.  Capsules  ovoïdes,  égalant  ou  dépassant  un  peu  le  calice,  à 

6  valves  acutiuscnles.  Graines  i)lus  ou  moins  anondies-subréniformea,  compri- 
mées, noires,  luisantes,  lisse.*,  parfois  faiblement  ruguleuses  vers  le  dos,  à 
arille  lacinié-filaraenteux,  frisé,  formant  une  houppe  blanche,  parfois  aussi 
étendue  en  surface  que  la  graine  elle-même.  —  Plante  entièrement  glabre,  moins 
fragile  a  l'état  soc  que  le  M.  dasyphtjlla  ;  son  port  rappelle  parfois  un  peu,  dans 
certains  grands  éch,  celui  du  Silène  rupestri  s  Espèce  très  différente  de  la  pré- 
cédente (n"  330)  et  n'offrant  jamais  d'intermédiaires  douteux  avec  elle.  (Descrip- 
tion d'après  le  vif  et  de  très  nombreux  éch.  des  Alpes  marit.) 

Le  M.  papulosa  n'est  connu  jusqu'ici,  en  dehors  de  notre  dition,  que  dans  les 
Apennins  des  env.  de  Fossombronc  (Marches,  Italie  centrale)  où  Phil.  Narducci 
l'a  trouvé  en  mai  183-5  (donc  trois  ans  après  Boissier,  lors  de  son  premier  voyage 
h,  Tende)  ;  nous  avons  vu  des  éch.  de  divers  collecteurs,  provenant  des  Apennins, 
dans  les  herbiers  de  Turin  et  surtout  de  Florence;  M.  Caruel  a  eu  l'obligeance 
de  nous  en  procurer  des  graines  mûres.  Ces  spécimens,  qui  ont  des  fleurs  tétra- 
mère.s,  nous  semblent  appartenir  cependant  à  la  même  espèce  que  ceux  de  nos 
montagnes 

Trois  espèces  européennes  de  Mœhringia  nous  paraissent  avoir  surtout  des 
affinités  avec  le  M.  papulosa  des  Alpes  marit.,  elles  sont  décrites  comme  étant  à 
fleurs  pentameres  ;  ce  sont  :  M.  intricaia  Willk.  le.  et  descr.  pi.  Europ.  aust.- 
occid.  I,  88,  tab.  LIX  et  LX  =  Arenaria  intricata  Gay  in  exsicc.  Bourg,  pi.  Esp. 
18-50  n"  971  !  (var.  rimdaris  Willk.  1.  c.)  ;  Porta  et  R.  iter  hisp.  11,  n«  -376  !  et  iter 
m,  n"  286  !,  de  l'Espagne  austi-o-orient.  Cette  espèce  a  un  port  différent  de  celui 
du  M.  paptdosa,  ses  feuilles  sont  minces,  plus  larges,  au  moins  relativement, 
nettement  spatulées,  obtuses,  toujours  distinctement  apiculées,  plus  ou  moins 
ciliolées  a  leur  base;  ses  pédicelles  sont  plus  nombreux,  gén.  dressés  et  moins 
allongés  ;  ses  graines  enfin  ne  sont  point  lisses  et  luisantes,  mais  très  nettement 
et  régulièrement  ruguleuses-chagrinées,  l'arille  est  brunâtre,  lacinié.  —  M.  vil- 
losa  Fenzl,  Koch  Syn  éd.  2,  p.  127,  qui  est  parfois  entièrement  glabre,  se  rap- 
proche beaucoup  de  notre  plante  par  son  port,  et  la  forme  de  ses  feuilles 
(d'ailleurs  plus  minces);  il  nous  paraît  en  différer  surtout  (voy.  Rchb.  le.  fi. 
germ.  V,  31,  n»  4947)  par  son  arille  quadrifide,  appliqué  sur  la  graine;  Leybold 
{Flora,  185-3,  1.  c.)  décrit  ce  même  organe  comme  tridenté.  Cette  plante  de  la 
Carniole  est  fort  rare  dans  les  collections,  peu  représentée  dans  l'herbier  Bois- 
sier ainsi  que  dans  le  nôtre,  et  sans  fruits.  —  M.  Jankse  Griseb.  in  Oester. 
bot.  Zeitschr.  1873,  p.  195,  et  in  exsicc.  Janka  iter  turcicum  ann.  1872',  plante 
de  la  Bulgarie  orient.,  po3.sède  des  graines  nettement  ruguleuses  chagrinées- 
alvéolées;  ses  feuilles,  souvent  ciliolées,  qui  paraissent  plus  minces  que  celles 
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dn  M.  paptdosa,  sont  d'ailleurs  de  fornios  et  dimensions  analogues,  mais  souvent 
(surtout  les  inf.)  bien  plus  nettement  spatulées  et  rétre'cies  en  pétiole,  etc. 

33S.  m,  trliier%'î«  Claii'v.  =  Arcnaria  trinervia  L.  ;  Ail.  FI. 
ped.  n«  1700,  et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep.  p.  74,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  niar. 
p.  67. 

Mai-juillet.  Bois,  lieux  humides.  Çà  et  là  dans  la  région  monta- 
gneuse. Environs  de  Mondovi**  (Ing.  Cat.  p.  16)  et  de  Guneo** 
(Benedetti  Cat.  ms.)  ;  vallée  de  Pesio  !  !  **  ;  bois  de  Bezzo  !  !  **  (herb. 
Berti!,  leg.  ann.  1841);  mont  Geppo!!**;  mont  Farguet*  (E.  Huet 
Cat.  Pror.  p.  25);  près  de  Berre*  (Canut  in  Ard.  1.  c.);  vallon  du 
Boréon!*,  près  de  St  Martin-Yésubie  (herb.  Thuret)  ;  bains  de  Val- 
dieri**(Parl.  F/,  it.  cont.  Garuel  IX,  553);  forêt  de  Clans!*  (Canut 
leg.,  in  herb.  mus.  Nice);  entre  Gipières  et  Thorenc!!*;  col  de  Jal- 
lorgues!*  (herb.  mus.  Nice);  env.  de  St-Martin  d'Entraunesl*  (Re- 
verchon),  et  probablement  ailleurs. 

333.  n.  pentnndra  Gay  ;  Perr.  Cat.  Fréjus  p.  54;  Gr.  Godr. 
FI.  Fr.  I,  257;  Loret  in  Bull.  soc.  bot.  Ft\  VI,  114;  Clavaud  FI.  Gir.  I, 
165.  Exsicc.  :  Billot  n"  1835  !  (Gall.)  =:  M.  trinervia  var.  J3  pentandra 
Webb  ;  Garuel  Prod.  fl.  iosc.  p.  88  =  Aren.  pentandra  Ard.  FI.  alp. 
mar.  p.  67;  Loret  Fl.  Montp.  éd.  2,  p.  78  =  Aren.  trinervia  Bert.  Fl.  it. 
IV,  658,  p.p. 

Mai-juin.  Nos  ex.  :  vallon  de  l'Hubac  des  Escates  près  de  Trayas  !  !  * 
{Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  GLU)  et  près  des  Adrets,  dans  un  lieu  hu- 
mide !  *  (herb.  Thuret).  Ces  localités  appartiennent  à  TEsterel  où  Per- 
reymond  (1.  c.)  dit  que  la  plante  est  assez  répandue  dans  la  chaîne 
entière  où  clic  parait  remplacer  l'espèce  précédente;  elle  vient  dans 
la  commune  du  Tanneron,  selon  Goaty  (Ard.  1.  c). 

ARENARIA  Linné  (sec.  emend.  Fenzl). 

Ar.  montana  L.  ;  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  1,  258.  Exsicc.  :  Billot,  cont.  Baveux,  etc., 
n°3544!  (Gai!.)!;  Magnier  fl.  sel.  n»  492!  (Gall.); Soc.  dauph.  sér.  2,n°50!  (Gall.). 

M.  l'abbé  l'ons  nous  a  envoyé  en  1885  un  fragment,  avec  une  seule  fleur 
jeune,  lequel  semble  bien  appartenir  a  cette  esjicce;  l'étiquette  porte  :  «  Trouvé 
une  seule  fois  sur  la  mont,  de  Calern,  commune  de  Caussols,  en  juin  1864;  vai- 
nement recherché  depuis  cette  époquo  ;  il  ne  me  reste  qu'un  brin  pareil  à  celui 
que  je  vous  envoie.  »  (Conf.  Bull-  soc  bol.  Fr-  XXX,  p.  CXCIll).  —  VAr.  montana 
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a  pour  aire  :  l'Espagne  presque  entière,  puis  la  France,  a  l'exclusion  des  régions 
sept,  et  orient.;  au  sud-est,  il  ne  dépasse  pas  le  cours  du  Rhône  et  n'a  jamais 
été  signalé  en  Provence;  il  est  très  douteux  pour  l'Italie  (voy.  Cesati,  Pass. 
et  Gib.  Comp.  fl.  it.  p.  779;  Pari,  Fl.it.  cont.  Caruel  IX,  538).  L'indication  de 
M.  Ingegnatti  {Cat.  Mond.  p.  16)  :  «  nei  pascoli  di  Roccatorte  regione  Rastello  e 
Baracco  »  doit  être  erronée. 


334.  Ar.  eilinta  L.;  Ail.  Fl.ped.  n^  1701,  et  herb.  !  ;  de  Not. 
Rep.  p.  74,  et  herb.!;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  67.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp. 
marit.  no  320! 

Juin-août.  Assez  répandu  dans  les  rocailles  et  graviers  de  la  région 
alpine  entière  des  Alpes  marit.  ;  sur  le  versant  nord  de  la  chaîne  prin- 
cipale nous  l'avons  vu  descendre  jusque  vers  1000  m.  s.  m.  ;  M.  Inge- 
gnatti Cat.  Mond.  p.  16,  le  signale  sur  les  basses  mont,  voisines  de 
Yillanova,  de  Roccaforte  et  même  à  Mondovi  (?).  Nous  ne  l'avons  pas 
récolté  sur  le  massif  de  roches  primitives  de  la  chaîne  centrale. 

335.  Ar.  serpyllifolia  L.;  Ail.  Fl.ped.  no  1702,  et  herb.  !;  de 
Nul.  Rep.  p.  74,  et  herb.  I;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  67. 

Var.  a  -^Ar.  serpyllifolia  Rchb.  le.  fl.  germ.  V,  n"  4941;  Willk.  et  Lge 
Prod.  hisp.  III,  620.  Exsicc:  Reliq.  Mailleanse  no  927!  (Gall.);  Soc. 
dauph.  no  1548!  (GalL). 

Mai-juillet.  Lieux  secs,  sables,  champs,  vieux  murs,  de  la  région 
montagneuse  et  de  celle  alpine  inf.  (jusqu'à  au  moins  1750  m.  s.  m.)  ; 
çà  et  là  vers  les  limites  de  la  région  littorale. 

Var.  p  leptoclados  Rchb.  op.  cit.  no  4941  /3;  Loret  Fl.  Montp.  éd.  2, 
p.  77  =  Ar.  leptoclados  Guss.  Syn.  fl.  sic.  II,  824;  Grépin  in  Bull, 
soc.  bot.  Fr.  VI,  753.  Exsicc.  :  Todaro  fl.  sicula  no  412!;  Soc.  dauph. 
no  1138  !  (GalL). 

Avril-juin.  Nos  ex.  :  Eze!!*;  env.  d'Antibes*,  à  Biot!  (herb.  Th.), 
extrémité  du  cap  d'A.  !!,  et  golfe  Jouan  !  (herb.  Th.);  Cannes!!*; 
Mouans  !  !  *  (avec  la  var.  a),  et  certainement  ailleurs  dans  la  région  lit- 
torale. * 

Cette  variété  est  plus  grêle  dans  toutes  ses  parties  ;  ses  sépales  sont  lancéolés 
(non  ovés-lancéolés)  ;  les  capsules  oblongues-coniques,  a  parois  minces,  cèdent 
facilement  a  la  pression  du  doigt  (non  ovoïdes-globuleuses,  plus  épaisses,  crus- 
tacées  et  résistantes). 
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339.  Ar.  cinerea  DG.  FI.  fr.  V,  611;   Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  260  ; 

ArJ.  FI.  alp.  mar.  p.  67  ;  Willk.  le.  et  deser.  pi.  Europ.  aust.-occid.  1, 
96  et  tab.  LXIV.  Exsicc.  :  Reverchon  pi.  France,  1885,  n»  3  !  ;  Magnîer 
H.  sel.  no  2416!  ;  Soc.  dauph.  sér.  2,  no  49  !. 

Fin  mai-juillet.  Seulement  dans  la  région  montagneuse  de  la  partie 
française,  occid.-mérid.,  de  notre  circonscription,  à  l'ouest  du  cours 
du  VaT,  dans  les  lieux  arides.  Entre  Toudon  et  Ascros  !  f  (A.  Huet  et 
E.  Burnatleg.  16  juin  1875);  près  deSigale!!,  route  de  Sallagriffon 
(Loret  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  VI,  114);  mont  Gheiron,  vallon  de  la 
Baoumasse!  (Barlet)  ;  vallée  de  Thorenc!  (G.  Battersby)  ;  cols  entre 
Végay  et  Thorenc!!,  entre  Mas  et  Thorenc!!,  puis  entre  la  Faye  et 
Thorenc!!;  entre  Mas  et  St-Auban!!  (herb.  Th.,  leg.  ann.  1865); 
entre  St-Auban  et  Briançonnet  !  !  ;  Annot  !  (Beverchon,  Magnier,  et 
Soc.  dauph,,  exsicc.  cit.). 

En  dehors  de  notre  dition  et  du  dép.  des  Basses- Alpes,  cette  espèce  n'a  pas  été 
trouvée  en  Europe.  Bien  que  de  CandoUe  (FI.  fr.  I.  c.)  rapporte  qu'elle  est  com- 
mune dans  la  Haute-Provence  (d'après  de  Suffren,  nota  ms.  in  herb.  DC),  nous 
ne  la  voyons  signalée  qu'aux  env.  de  Castellane  (Gr.  Godr.  I.  c.  ;  Jordan,  in  herb. 
Boissier)  et  a  14  km.  au  nord  de  cette  ville,  à  Saint- André  (Loret  in  BuU.  soc. 
bot.  Fr.  1.  c). 

83».  Ar.  grantliflora  L.  Sp.  éd.  2,  p.  608;  Ail.  Fl.ped.  no  1711, 
tab.  10,  fig.  1,  et  herb.  I  ;  de  Not.  Rep.  p.  72,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp. 
mar.  p.  66.  Exsicc.  :  Rostan  pedem.  n»  166!  (vallées  Vaud.)  ;  Soc.  dauph. 
n°  3221  bis  !  (Isère). 

Fin  juin-août.  Graviers,  pelouses,  dans  la  région  alpine  de  la  moitié 
orientale  env.  de  la  chaîne  principale,  depuis  les  Alpes  de  Garessio 
jusqu'à  la  vallée  de  la  Trinité  d'Entraque  :  cima  Pianbernardo!!**,  à 
l'ouest  de  Garessio;  sommet  du  mont  Armetta!!**  et  mont  délia 
Guardia!**  (Gl.  Bicknell)  ;  versant  nord  du  mont  Antoroto  !  !  *  *  ; 
Alpes  du  mont  Frontero**  ouFronté  (deNot.  1.  c.)  ;  vallée  de  Pesio**, 
dans  les  graviers  du  torrent  près  la  Ghartreuse!,  vers  900  m.  s.  m., 
entraîné  parles  eaux  (herb.  Th.),  et  vallon  piano  del  Greusl  !  ;  il  Colle 
entre  Pesio  et  Limonel!**  et  Alpes  de  Limone  (Bellardi,  sec.  Golla 
Herb.  pedem.  1,  354;  herb.  de  Not.!,  leg.  juillet  1839);  col  de 
Tende  I**  (J.  J.  Vetter,  in  herb.  Burn.  ;  Pari.  FI.  it.  cont.  Garuel  IX, 
537)  ;  extr.  sup.  de  la  vallée  Grande  !  !  **,  de  Vernante;  col  entre  Pal- 
lanfré  et  Entraque!!**,  versant  d'Entraque;  vallon   sup.  del  Sab- 
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bione!!**,  aux  env.  du  col.  —  M.  Ingegnatli  (Cat.  p.  16)  a  indiqué  : 
«  presso  il  Santuario  di  Yico,  lungo  i  fossi  »  (??):  Ardoino  (1.  c.)  les 
lacs  du  mont  Bego— ,  d'après  Risso  (?)  :  enfin  M.  E.  Huet  {Cat.  Prov. 
p.  25)  :  le  mont  Cheiron  et  Grasse  d'après  des  éch.  reçus  de  Goaty 
et  Consolât  (mal  déterminés  ?^)  :  ces  quatre  dernières  localités  restent 
fort  douteuses  pour  nous,  comme  celle  du  mont  Ste-Yictoire  (B.  du 
Rhône)  admise  aussi  par  M.  Huet  (conf.  Roux  Cat.  Prov.  p.  80). 

Koch  (Sijn.  éd.  2,  p.  123)  rapporte  avec  doute  VAr.  grandiflora  de  Linné  à 
VAlsine  austriaca  M.  et  Koch.  Grenier  et  Godron  [FI.  Fr.  1,261)  ont  attribué  VAr. 
grandiflora  a  AUioni.  Or,  Linné,  en  1762,  n'a  fait  que  donner  une  dénomination 
binaire  à  l'espèce  décrite  par  Allioni  en  1755  {Rar.  Ped.  stirp.  p.  49),  ne  citant 
que  ce  dernier  auteur  et  n'indiquant,  comme  lui,  pour  seul  habitat  que  les  val- 
lées Vaudoiseset  le  mont  Cenis.  —  Nous  avons  parlé  (note  2,  p.  245)  de  VAr.capil- 
lacea  AU.  rapporté  par  Bertoloni  a  VAr.  grandiflora  L.,  Ail.  —  Quelques  auteurs 
ont  a  tort  identifié  les  fig.  5,  tab.  26  et  fig.  1,  tab  10,  d' Allioni  FI.  ped.  (voy. 
note  2,  p.  246  qui  précède). 

338.  Ar.  aggregata  Loisel.  Bict.  se.  nat.  46,  p.  513.  Exsicc.  : 
Reliq.  Mailleanae  no  899  !  (Pyr.  or.)  —  Gypsophila  aggregata  L.  Sp.  éd. 
1,  406  (ann.  1753)  =  Arenaria  capilata  Lamk  FI.  fw  éd.  1,  III,  39; 
Boiss.  ^oy.  Esp.  p.  104  =  Ar.  tetraquelra  L.  Mant.  (var.  a),  ann.  1771, 
non  L.  Sp.;  AU.  FI.  ped.  n"  1718,  tab.  89,  fig.  1,  et  herb.l  ;  Bert.  FI. 
il.  IV,  656;  de  Net.  Rep.  p.  73,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  66. 
Exsicc.  :  Soc.  dauph,  n»  1549!  (Pyr.  or.). 

Juin-juillet.  Lieux  secs  et  arides.  Environs  de  Tende—  (Ail.  1.  c.  ; 
Bert.  1.  c.  ;  herb.  Stire!);  mont,  de  l'Aiguille  (Pic  deBaudon*)  près 
Menton  (Ard.  1.  c,  avec  un  !,  et  Cat.  pi.  Menton  p.  6)  ;  rochers  du  mont 
Ferion!*,  entre  Levens  et  Duranus  (Canut,  in  herb.  Th.);  Utelle!* 
(leg.  Barla,  ann.  1867,  in  herb.  mus.  Nice);  mont  Cheiron!!*,  en 
plusieurs  localités;  Caussolsl*  (Consolât,  in  herb.  Burn.;  Marcilly,  in 
herb.  mus.  Nice)  ;  sommet  du  mont  de  la  Chens  !  *  (Goaty,  in  herb. 
Th.),  forme  condensée  à  tiges  de  2  à  3  cm.  haut. 

MM.  G.  Gentile  et  Cl.  Bicknell  (comm.  verb.)  ont  récolté  cotte  espèce  fort  près 
de  nos  limites  orient.,  sur  les  mont,  voisines  de  Loano  et  de  Ceriale  (Rocca  Bar- 
bena  et  mont  Carmo)  où  Sassi  (sec.  Bert.  1.  c)  l'avait  déjà  signalée.  Ces  points 
sont  a  l'extrémité  orientale  de  l'aire  de  cette  plante  en  Europe. 

^  Nous  avons  reçu  de  M.  Barlet  VAr.  cinerea  !  du  mont  Cheiron  sons  le  nom  (VAr.  gran- 
diflora. M,  Canut  a  disliibiié  avec  ce  dernier  nom  VAr.  aggreyatal  (hcrli.  Tliiirct). 
Goaty  a  aussi  envoyé  à  Tluiret  VAlsine  Villarsii  !,  sous  le  nom  (VAr.  grandiflora. 
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STELLARIA  Linné  (emend.) 

339.  St.  neiuoruiii  L.  ;  Ail.  Fl.x^ed.  no  1719,  et  herb.!;  de  Not. 
Rep.  p.  71,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  68. 

Juin-août,  suivant  l'ait.  Haies,  bois,  lieux  frais  des  régions  monta- 
gneuse et  alpine  jusqu'à  près  de  2000  m,  s.  m.  (nos  éch.)  :  Viozene!** 
(herb.  de  Not.)  ;  monts  Gale  !  !  *  *,  Armetta  I  *  *  (Gentile),  Fronté!  !  *  *, 
Bertrand!!**  versant  d'Upega,  et  Pietravecchial!  **  (au  sommet); 
près  Dolcedo!**  (Berti  leg.  ann.  1841,  in  herb.  de  Not.);  vallée  de 
Pesio!!**;  Alpes  de  Tende  1!^  (herb.  Usa,  leg.  ann.  1843),  de  St 
Martin-Yésubiel*  (herb.  Th.  ;  Moris  in  Bert.  FI.  it.  IV,  644),  de  Lan- 
tosque*  (à  la  Fraecia,  in  herb.  Stire,  sec.  Ard.  1.  c.,  et  à  la  Mairis! 
herb.  mus.  Nice)  et  de  Valdieri  !  !  *  *  (Bertero  in  Bert.  1.  c.)  ;  S^  Anna  *  * 
de  Vinadio  (Ard.  1.  c,  avec  un!)  et  bains  de  Vinadio  (Reuter  in  Pari. 
FI.  it.  cont.  Caruel  IX,  o22)  ;  Bouziéyas  !  !  *  près  les  sources  de  la  Ti- 
née;  Bézaudun*  (Consolât  in  E.  Huet  Cat.Prov.  p.  25). 

340.  St.  média  1  Villars  Hist.pl.  Dauph.  III,  615  (ann.  1789); 
de  Not.  Hep.  p.  71:  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  68  =  Alsine  média  L.;  Ail. 
FI.  ped.  no  1695. 

Presque  toute  l'année,  surtout  en  mars-mai.  Très  répandu. 
Var  [i  apetala  Guss.  Syn.  /l.  sic.  I,  493  =  St.  apetala  Ucria, 

Nice  !  (G.  Sarato,  misit  sub  :  St.  obscura  Sar.  ms.),  en  diverses 
ocalités.  A  rechercher  ailleurs. 

Cette  variété  diftere  (chez  nous)  de  «,  seulement  par  l'absence  de  pétales,  des 
capsules  gén.  moins  grandes,  des  graines  d'env.  un  tiers  plus  petites,  et  une  florai- 
son plus  précoce  dans  un  même  lieu.  —  Les  St.  apetala  Ucria,  Todaro  fl.  sic.  exsicc 
n^SQl!-,  St.  Borœana  Jord.  Piig.  pi  nov.  p.  33,  Reliq.  Mailleanœ  exsicc.  n°  896! 
(Gall.),  Soc.  dauph.  exsicc.  n««  1986!  et  1986  bis!  (Gall.);  St.  pallida  Pire  in  Bull, 
soc.  bot.  Belg.  II,  49,  Schultz  exsicc.  herb.  norm.  nov.  ser.  n°  755!  ((.Jerm.);  et 
enfin  le  St.  alsinoides  Schleicher  Cat.  1816,  et  herb.  !,  non  Boiss.  et  Buhue,  nous 
parais.sent  appartenir  a  quatre  variations  du  St.  média  var.  apetala,  sur  lesquelles 

<  Quelques  auleurs  attriljucnt  à  Cyrille  {De  essenl.  pi.  char,  comment,  p.  XXXVI^ 
ami.  I78i)  la  piiorité  pour  le  Si.  média,  uiais  le  professeur  de  Naples  a  simplement  ilit 
(I.  c.)  ([u'il  couvenait  de  parler  V Alsine  média  L.  dans  le  a;enre  Slellaria  de  Linné  et  il 
n'a  pas  fait  mention  d'un  Slellaria  média. 

FL.  DES  ALPES  UAR.  17 
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d'ailleurs  les  descriptions  des  auteurs  sont  loin  d'être  d'accord.  —  D'après  notre 
éch.  sicilien,  la  plante  d'Ucria  ne  semble  différer  du  St.  Borœana,  comme  de  nos 
éch.  niçois,  que  par  ses  fleurs  plus  rapprochées,  à  pédicelles  plus  courts,  et  ses 
graines  munies  sur  leurs  bords  de  tubercules  plus  saillants;  ses  pédicelles  et 
sépales  sont  glabres  ou  glabrescents,  mais  M.  Sarato  nous  a  envoyé  deux  varia- 
tions de  son  St.  ohscura,  l'une  à  pédicelles  et  calices  pubescents,  l'autre  avec  ces 
organes  dénués  de  poils  (cette  dernière  s'est  maintenue  glabre  dans  ses  cultures 
durant  cinq  années  de  semis).  —  Voy.  encore  :  Jordan  Brev.  fasc.  H,  20,  sur 
d'antres  micromorphes  du  même  groupe.  M.  Sarato  nous  dit  qu'il  a  observé  à 
Nice  plusieurs  races  distinctes  de  son  St.  ohscura.  —  Il  faudra  rechercher  dans 
notre  dition  la  var.  St.  Cupaniana  Nyman,  Rouy  Suites  FI.  Fr.  fasc.  1,  65,  Ma- 
gnier  fl.  sel.  exsicc.  n°4!J4!  (Hyères,  dép.  du  Var,  Albert  leg.)  qui  diffère  des 
variations  les  plus  répandues  de  a  par  :  tiges  pubescentes  sur  toute  leur  sur- 
face, feuilles  pubescentes  on  scabriascules,  plus  larges  (les  moyennes  30  a 35  mm. 
long.,  sur  15  a  20  mm.),  cymes  a  pubescence  glanduleuse  abondante,  corolle  dé- 
passant gén.  le  calice,  et  graines  grosses.  —  Shattleworth.  cité  par  E.  Huet  (fiât. 
Prov.  p.  25)  a  trouvé  à  Cannes  le  St.  neglecta  Weihe,  Exsicc.  Billot  cont.  Bavoux, 
n°  3537  !  (Gall.),  qui  nous  paraît  être  une  simple  forme  du  type  répandu  partout, 
mais  plus  développée,  dressée,  à  pétales  souvent  plus  longs,  et  étamines  ord.  au 
nombre  de  10.  Une  variation  analogue  .se  trouve  dans  l'herbier  de  Notaris,  ré- 
coltée par  M.  Panizzi  à,  San-Remo,  sous  le  nom  de  St.  latifolia  Pers. 

^  34t.  St.  Holostea  L.;    Ail.  Fl.pecl.  no  1721,  et  herb.  !  ;   de 
Not.  Rep.  p.  71;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  <38. 

Mai-juin.  Haies,  buissons,  bords  des  bois,  de  la  région  montagneuse. 
Env.  de  Mondovi**  (Ing.  Cat.  p.  69)  et  de  Cuneo**  (Benedetti  Cat. 
ms.);  montagnes  de  Rezzo!**  (Gennari,  leg.  ann,  18ol)  ;  mont  Bi- 
gnone!  !**,  près  San  Remo;  la  Briga!-  (herb.  Lisa);  au-dessus  de 
Menton*  (Ard.  1.  e.,  avecun  !);  entre  Molinetto  et  l'Aution!!-;  bois  du 
Farguet*  (herb.  Stire)  et  Berre*  (Canut  in  Ard.  l.  c.)  près  l'Escarène; 
bois  de  la  Fraccia  !*  (herb.  mus.  Nice)  :  entre  Toudon  et  Ascros  !  !  *; 
Bézaudun!!*  (Barlet),  et  entre  B.  et  Coursegoules  !  !  *  :  versant  nord 
du  munt  Cheirun  !  !  *;  bois  de  Gourdon  !  *  (Goaty,  in  herb.  Th.);  com- 
mune de  Caussols*  {Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  GLXIX);  les  Mujouls* 
(Goaty  in  Ard.  l.c);  Séranon!*  (Roubert,  in  herb.  Burn.). 

st.  palnatris  Ehrh.  '  =  S.  glauca  With.  ;  Bonnet  in  BuU.  soc  bot.  Fr.  XXVIU, 
84  =  iS.  graminea  fi  L.  Sp. 

*  «  Deraltestc  Namc  ist  5/.  palustiis  Ehrh.  Index  herb.  Linn.  (ann.  1789)  in  Beilr.  V, 
170,  n»  35;    Retz  Scand.   éd.  :2   p.  106  (ann.  1795)=  St.  (jlaitca  With.   Arrang.  éd.  3 
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Cetteespèce,  très  voisine  de  la  suivante,  en  diffère  essentiellement  par  ses  tiges 
non  étalées-diffuses,  ses  feuilles  et  bractées  h  bords  toujours  glabres  (non  eilio- 
lés-scabres).  Ses  fleurs  sont  gén.  en  cyme  pluriflore  (non  ord.  multiflore  et  éta- 
lée-divariquée),  à  pétales  plus  longs,  et  souvent  de  la  double  long,  des  sépales, 
son  feuillage  habituellement  glauque  '.  Mais  M.  Bonnet  (1.  c.)  a  montré  que  ces 
caractères  (sauf  les  deux  premiers)  donnent  lieu  ça  et  la,  dans  les  deux  espèces, 
a  des  variations  parallèles.  —  L'aire  européenne  du  St.  palustris  s'étend  bien 
moins  au  sud  que  celle  d-u  St.  graminea  ;  le  premier  manque  en  Espagne,  comme 
dans  la  France  mérid.;  en  Italie,  il  paraît  rare  et  ne  se  trouve  guère  que  dans 
le  nord  (voj'.  Pari.  FI.  it.  cont.  Caruel  IX,  533),  il  est  cependant  signalé  en  Ligu- 
rie  (Voltri  et  golfe  de  la  Spezia).  M.  Ingegnatti  (Cht.  p.  69)  le  mentionne  :  nei 
prati  délia  vallata  del  Tanaro  presso  Bastia-Mondovi. 

Nous  possédons  des  éch.  de  M.  Beverchon  (pi.  Tr.  exsicc.  1886),  des  env.  de 
Fontan*.  Alp.  marit.  («  mont,  de  Nanan  »,  qui  doit  être  la  Cime  d'Anan),  distri- 
bués sous  le  nom  de  St.  glauca  ;  ces  spécimens  ont,  en  eft'et,  les  bractées  absolu- 
ment glabres,  mais  l'inflorescence  en  est  très  multiflore,  rameuse  et  étalée;  les 
pétales  dépassent  peu  les  sépales,  la  plante  n'est  pas  glauque.  Nos  éch.  du  mont 
Prearba**  appartiennent  à  une  petite  forme  pauciflore  du  St.  graminea  qui 
montre  quelques  bractées  glabres  avec  d'autres  qui  sont  a  peine  cilioléos.  —  En 
résumé,  tout  ce  que  nous  avons  vu  jusqu'ici  des  Alpes  marit.  nous  parait  appar- 
tenir au  St.  graminea,  bien  que  certains  éch.  (ceux  que  nous  venons  d'indiquer) 
aient  leurs  bra  tées  glabres.  Peut-être  trouvera-t-on  dans  les  lieux  marécageux 
de  la  partie  nord  de  notre  circonscription  le  vrai  St.  palustris  qui  y  est  signalé 
par  M.  Ingegnatti?. 


^  84155.  St.  graminea  Tj.  Sp.  pl.  éd.  1,  p.  423  (excl.  var.  /3  et  7); 
Ail.  Fl.jjed.  n"  1722;  de  Not.  Rep.\^.ll,  et  herb.  !;  .\rcl.  FI.  alp.vuir. 
j).  68. 

Juin-août.  Haies,  buissons,  prés,  bords  des  bois.  Mondovi  *  *  (Ing. 
Cat.  p.  69):  Rezzo**  (Berti  in  Pari.  Fl.it.  cont.  Caruel  IX,  531);  entre 
Pamparatoet  Gasotto!  !  **  ;  vers  1200  m.  s.  m.  surle  mont  Prearba  I  !**, 
aux  env.  de  Pieve;  Ormea**  (Gentile  in  Pari.  1.  c.);  Garnino**  (Ricca 
in  Pari.  1.  c.)  :  extrém.  sup.  de  la  vallée  Golla!!**  près  de  Boves; 


(ann.  1706)  ».  Ces  renseignements  sont  ddunés  par  Neilreich  {Nachtr.  z,u  Malifs  enum. 
p.  200)  .luleur  gén.  exact,  qui  ajoute  {Fi  Nied.-Oest.  p.  792)  :  in  der  1.  uud  2.  Ausgabe 
von  Williering  Arraïuj.  kornmt  SI.  (jlnuca  ais  var.  ji  der  St.  graminea  vor. 

'  M.  Celakovsky  (ProA.  fl.  Doehm.  \>.  .Wl)  décrit  les  graines  du  St.  paluslrin  comme  : 
kleiiiivanig-ntmelid  (finement  tulicrculeuses-rugueuses),  et  celles  du  5/.  graminea 
coiiinie  :  krelsfalHg-run'^elig  (plissée.s-ondulées  rugueuses).  —  Le  même  auteur  signale 
aussi  le  l'ait  (pie  dans  le  St.  palustris,  des  rameaux  feuilles  stériles  naissent  au-dessous 
des  cymes  tf^rminales  ;  il  est  certain  ipie  la  présence  de  tels  rameaux  est  assez  constante 
pour  cette  espèce,  tandis  ipi'eile  est  rare  dans  le  5/.  graminea. 
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env.  de  Guneo**  (BenedelU  Gat.  ms.);  Menton*,  une  seule  fois  (Ard. 
1.  c,  et  Cat.  pi.  Ment.  p.  6,  avec  uni);  cime  d'Anan,  env.  de  Fontan  !- 
(Reverchon  exsicc.  cit.);  entre  Vernante.et  Pallanfré  !  !**;  près  de 
Belvédère!!*,  env.  de  Lantosque;  l'Esterel*  (Shuttleworlh,  sec. 
E.  Huet  Cat.  Pror.  p.  2^5).  —  M.  Hanry  {Cat.  Var  p.  179)  Ta  \m\n\n6 
à  Fré.jns  où  Perreymond  ne  l'a  pas  vu  (Cat.  Fréjiis  p.  80). 

343.  St.  uliginoaa  Murray  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  68  =  Sl.gra- 
minea  y  L.  S}).  =  St.  hyper icifolia  AU.  Fl.ped.  no  1720,  et  herb.  !  := 
Larbrea  aquatica  St.  Hil.  ;  de  Not,  Rep.  p.  71,  et  herb.  !  ;  non  DC.  Procl. 
{=  Malachium  aquaticuni  Fries). 

Juillet-août.  Lieux  fangeux,  humides,  bords  des  sources,  dans  la 
région  alpine  et  subalpine.  Alpes  de  Nava  !  *  *  (Gennari  leg.  1853, 
in  herb.  Univ.  Gênes);  mont,  de  la  vallée  de  Pesio  !  !**;  extréra.  sup. 
de  la  vallée  de  la  Minière  de  Tende!!  —  ;  vallon  du  Boréon  !  !  *  et  — 
près  de  St  Martin-Vésubie  (herb.  Th.);  vallon  du  m.  Collonib  !  !  **, 
au  nord  du  Glapier;  env.  de  Valdieri  les  bains!!**  (AU.  1.  c.  ;  Moli- 
neri  in  Bert.  FI.  it.  IV,  650);  vallée  de  Gastiglione!  !**-,  près  d'Isola. 
—  De  Notaris  (1.  c.)  dit  :  ad  rivulos  in  montanis  Apennini  et  alpium 
maritimarum. 

HOLOSTEUM  Linné 

344.  H.  uiubellatiim  L.;  Ail.  Fl.ped.  n"  1(397,  et  herb.l;  de 
Not.  Rep.  p.  70,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  67. 

Avril-mai.  Terres  cultivées;  rare  et  jusqu'ici  seulement  dans  la 
partie  française  occidentale  de  notre  dition.  Moulins  du  Broc  !  (herb. 
mus.  Nice);  entre  Bézaudun  et  Goursegoules  !  !  ;  près  de  Grasse 
(Giraudy  in  Hanry  Cat.  Var  p.  179),  à  la  Combe  du  Bar  (Goaty  in  Ard. 
1.  c.)et  à  la  Marbrière!  (Goaty,  in  herb.  Th.)  ;  aux  env.  de  St-Yallier 
(Goaty  in  Ard.  1.  c.)  à  Canaux!!,  et  à  Caussols  {Biill.  soc.  bot.  Fr.  XXX 
p.  GLXIX);  les  Adrets  dans  l'Esterel  (Perr.  Cat.  Fréjus  p.  40)  ;  St-Mar- 
tin  d'Entraunes  (Reverchon  exsicc.  1875!);  Annot  (?),  Reverchon 
exsicc.  ann.  1874. 

CERASTIUM  Linné 

%  345.  C  trigyiiuiM  Vill.Pro.sp.  p.  4M  (ann.  1779);  Vill.  Jy^.s/.p^. 
liaupli.  III,  045,  tah.  XLVI  (1789).  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  niarit..  ann. 
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1861,  sans  n"!  =  Stellaria  cerasiioldes  L.  =  Cerastium  refractuni  Ali. 
FI.  ped.  no  1728  (ann.  1785),  et  herb.!;  Ail.  Auct.  ad  fl.  ped.  p.  31;  Avd. 
FI.  alp.  mar.  p.  69. 

Juillet-août.  Gazons  humides,  éboulis,  débris  de  rochers,  dans  la 
région  alpine  (nos  ex.  récoltés  entre  1700  et  2650  m.  s.  m.).  Alpes  de 
la  Rascaira  !  **,  vallée  de  la  Gorsaglia  (herb.  Lisa)  :  extr.  sup.  de  la 
vallée  de  la  Minière  de  Tende!  !"- :  col  délie  Finestre  !!  ~,  près  du  lac, 
et  au  sommet  (Bert.  Fl.  it.  IV,  653;  Bourg.  ;  Canut,  in  herb.  Th.);  col 
du  Mercantour  !  !  *  *  ;  col  de  S^  Anna  !  !  **  de  Vinadio  ;  extr.  sup.  de  la 
vallée  du  Hiofreddo  I  !  **  de  Vinadio. 

346.  C   ereetiiin  Gosson  et  Germ.  FL  Paris  éd.  1,  p.  39,  et  éd.  2, 

p.  50  (excl.  var.  C.  manticmn)  =  Sagina  erecta  L.  Sp.  éd.  1,  p.  128; 
Ail.  Fl.ped.  n"  869  =  Cerastium  glaucum  Gr.  Godr.  Fl.  Fï\  1,266  (excl. 
var.  a). 

Avril-mai.  Lieux  sablonneux  et  secs.  Seulement  dans  la  partie  la 
plus  occid.-mérid.  de  notre  circonscription.  Presqu'île  de  St-Hospice  (?) 
(Risso  Fl.  Nice);  coteaux  de  Biot  !  (herb.  Th.)  ;  Cannes!!,  en  diverses 
localités  (Loret  leg.  1851,  in  herb.  Burn.  ;  Leresche;  Moggridge). 

Voy.  sur  les  deux  variétés  a  4  et  8  étamines:  Loret  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  VI,  115. 
Les  écli.  que  nous  avons  vus  jusqu'ici  des  Alpe.s  marit.  appartiennent  à  cette 
dernière  var.  (Mœnchia  octandra  Gay  in  Perr.  Cat.  Fréjus  p.  55  ;  Willk.  le  et 
descr.  pi.  Europ.  aust.-occid.  I,  86  et  pi.  LVll,  fig.  C  =  M.  filiforme  Risso  Fl.  Nice 
p.  71  ^=  Cerastium  glaucum  /i  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  70). 

t  84».  C.  mantieum  L.  Sp.  éd.  2,  p.  629:  Ail.  Fl.ped.  n'1731, 
et  herb.  !  ;  de  Not.  Rep.  p.  75,  et  herb.  !  =  Pentaple  vianlica  Rchb.  le. 
(l.germ.  V,  no  4966  =  Cerastiiun  çilaucani  a.  inan/iciiin  Gr.  Godr.  Fl. 
Fr.  I,  266. 

Nous  avons  récolté  cette  espèce  dans  la  vallée  de  Pesio!!**,  en 
juillet  1880;  elle  parait  y  être  fort  rare.  —  M.  G.  Gentile  nous  l'a 
envoyée,  récoltée  en  juillet  188(5,  sur  le  Rocca  Barbena,  à  l'est  du 
mont  Gale,'  fort  près  de  nos  limites  orientales.  Klle  est  fréquente  aux 
env.  (le  Gènes,  Scstri  di  Ponente,  Voltri,  Savone,  etc.  (de  Not.  Rep.  I.  c, 
et  herb.!).  Hanry  (Cal.  Var  p.  179)  et  Gr.  Godr.  (Le.)  ont  dit  que 
cette  espèce  habilnit  rKsterel,  mais  Perreymond  ne  l'y  a  pas  vue,  et 
M.  Roux  Cat.  p.  82  ne  la  signale  point  ailleurs  en  Provence. 


262  FLORE   DES   ALPES   MARITIMES 

Diffère  du  C.  erectum  par  sa  taille  souvent  plus  élevée,  ses  tiges  gén.  ramifiées 
moins  bas,  ses  bractées  plus  largement  scarieuses,  ses  fleurs  ord.  plus  nom- 
breuses, pentamères  (non  tétramères)  a  sépales  moins  acuminés  ou  obtusiuscules, 
à  pétales  plus  longs  et  dépassant  notablement  le  calice  (non  gén.  égaux  aux 
sépales  ou  plus  courts),  et  ses  styles  dressés,  dépassant  nettement  l'ovaire  en 
long,  au  moment  de  l'an  thèse  (voy.  Bert.  FI.  it.  IV,  770). 

349.  C.  glomeratiiin  Thuill.  FI.  Par.;  Gosson  et  Germ.  FI. 
Paris  éd.  2,  p.  49  =  C.  viscosum  L.  Sp.,  non  herb.,  sec.  Smith;  Ard.  FI. 
alp  mar.  p.  70;  AIL  FI.  ped.  n°  172'i'  =  C.  vulgaliDH  L.  herb.,  sec. 
Smith;  deNot.Rep.  p.  74,  et  herb.!  ;  non  L.  Sp. 

Mars-mai.  Champs,  lieux  sablonneux,  bords  des  chemins.  Très 
répandu,  au  moins  dans  la  région  littorale. 

Bractées  toutes  herbacées.  Pédicelles  plus  courts  que  les  bractées  et  très  rare- 
ment un  peu  plus  longs.  Sépales  très  aigus,  a  peine  scarienx  aux  bords ,  munis 
de  longs  poils  dépassant  longuement  le  sommet  du  sépale.  Etamines  afilet  gla- 
bre. Graine.s  d'env.  Vi  ™™-  ou  moins,  diam.  max.,  munies  de  tubercules  peu 
saillants,  inégaux,  aigus  ou  obtus,  et  gén.  nuls  ou  très  peu  accusés  sur  les  faces 
de  la  graine.  —  Les  pétales  de  nos  éch.  sont  tantôt  poilus,  tantôt  glabres  sur 
l'onglet. 

349.  C.  braehypetalum  Desportes  in  Pers.  Syn.  I,  520;  de 
Net.  Rep.  p.  75,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  70. 

Mars-juin.  Mêmes  stations  que  le  précédent,  mais  bien  moins  ré- 
pandu. Nos  éch.  :  environs  de  Cuneo!  **  (Cl.  Bicknell)  ;  entre  Pigna 
et  Carmo  Pinelli!!**;  St-Dalmas  de  Tende—  (Battersby  in  E.  Huet 
Cat.  Pror.  p.  26);  Nice!*,  route  de  Gênes  (herb.  Th.);  Villeneuve!!* 
et  Yence  !  !  *  près  de  Gagnes  ;  Bézandun  !  !  *  (Barlet  in  E.  Huet  1.  c.)  ; 
Gourdon  !  !  *  ;  près  de  Sallagrifïon  !  !  *  ;  Grasse  !  !  *  ;  St-Yallier  !  !  *  (Gil- 
lot  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX,  p.  GLXXXIII)  ;  Villeneuve  d'Entraunes* 
(Reverchon  !). 

Bractées  toutes  herbacées.  Pédicelles  gén.  étalés-dressés  après  la  floraison,  et 
courbés  au  sommet-,  bien  plus  longs  que  les  bractées.  Sépales  aigus,  entière- 


1  D'après  les  auteurs  cités  (Linu.,  Gér.,  Hall.,  Lamk),  mais  suivant  Moris  (FI.  sard.  I, 
265)  le  C.  viscosum  Ail.  manquerait  à  l'herbier  de  l'auteur  du  Flora  pcri.,  et  la  fi^'urc 
des  Icônes  taurin.  X,  tab.  24,  rapportée  ici  par  Allioni,  représenterait  le  C.  campanula- 
tum  Viv.  —  L'herbier  d'Allioni  ne  peut  servir  à  établir  la  synonymie  du  Flora  pedem., 
car  il  y  règne  une  extrême  confusion.  Nous  y  avons  trouvé  par  ex.  le  C  glomeraliim 
sous  le  nom  de  C.  viscosum  et  aussi  sous  celui  de  C.  vulgalum,  avec  le  C-  triviale. 

2  Le  pédicelle  (comme  celui  du  C.  pumilum)  s'inclme  par  flexion  de  sa  base  ;  puis  son 
sommet,  se  courbant,  dirige  la  cap.sule  obliquement  vers  le  sol;  à  la  maturité,  le  pédicelle 
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ment  herbacés  ou  a  peine  scarieux  aux  bords,  munis  de  longs  poils  dépassant 
longuement  le  sommet  du  sépale.  Etamines  a  filet  poilu  a  la  base,  avec  des 
poils  longs  ord.  rares.  Graines  d'env.  Vi  mm.  ou  moins,  diam.  max.,  munies  de 
tubercules  assez  aigus  et  saillants,  moins  accusés  sur  les  faces  de  la  graine  que 
sur  sa  circonférence.  —  Les  pétales  d'une  partie  au  moins  de  nos  éch.  ont  l'on- 
glet cilié. 

350.  C  eeitiideeaudruin  L.  Sp.,  non  Pevs.  Syn.;  Ali.  Fl.ped. 
no  1725?;  Ard.  FI.  alp.  mat-,  p.  69!;  Glavaud  FI.  Gironde  I,  170  =  C. 
viscosuni  var.  /3  de  Not.  Rep.  p.  74!  =  C.  variant  var,  /3  Cosson  et 
Germ.  FI.  Paris  éd.  1. 

Avril  (nos  ex.).  Menton  !*  (Ardoino  herb.  !)  ;  Nice  !  *,  au  mont  Boron 
(C.  Sarato)  et  au  vieux  château  (herb.  Marcilly):  Cannes!!*,  à  la 
Bocca.  —  De  Notaris  (1.  c.)  dit  cette  espèce  commune  en  Ligurie  :  nous 
la  trouvons  signalée  dans  les  Catalogues  pour  les  environs  de  Mondovi 
et  de  Cuneo  (?). 

Bractées  toutes  largement  scarieuses  dans  leur  tiers  ou  leur  moitié  eup.,  a  par- 
tie scarieuse  gén.  denticulée  ou  lacérée.  Pédicelles  étalés  ou  réfléchis  après  la 
floraison,  forment  rarement  un  angle  avec  le  calice,  bien  plus  longs  que  les  brac- 
tées. Sépales  aigus,  largement  scarieux  aux  bords,  à  sommet  non  dépassé  par  des 
poils.  Etamines  a  filet  glabre.  Graines  d'env.  Va  ^^-  om  moins,  diam.  max.,  a 
tubercules  très  peu  saillants,  surtout  sur  les  faces  de  la  graine. 

851.  C  pu  mil  11  m  Curt.  Fl.lond.  (ann.  1778),  sec.  Babington  in 
Bull.  soc.  bot.  Fr.  VI,  70;  A.vd.  FI.  alp.  mar.  p.  69;  Grenier  Revue  fl. 
monls  Jura  p.  48  ==  C.  varians  var.  «  Cosson  et  Germ.  Fl.  Paris  éd.  1 
=  C.  glulinosum  Fries  Fl.  hall.  (ann.  1817);  Gr.  Godr.  Fl.  Fr.  I,  268; 
non  Humb.  B.  et  K.  (ann.  1823).  Exsicc.  :  Reliq.  Maillean»  no  933  !  et 
934!  (Gall.)  :=  C.  pumilum  Gr.  Godr.  1.  c  ,  excl.  var.  5  =  C.  obscurani 
Ghaub.;  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n°  327!  et  327  bis!  (Gall.). 

Voy.  :  Townsend  in  Journ.  of  Bot.  1877,  p.  34,  et  Glavaud  Fl.  Gironde  I,  170, 
qui  donnent  une  synonymie  un  peu  différente  de  celle  ci-dessus,  que  nous  avons 
admise  d'après  le  dernier  ouvrage  de  Grenier  (Revue,  etc.) 

Avril-juin.  Nos  éch.  :  Mont  Gastellormo!  !**,  près  d'Albenga  ;  som- 
mités dominant  Ala.ssio!!**  et  Diano!!**   (Kicca  Ciit.  p.  13);  entre 


se  relève,  et  coinnie  la  couibuic  du  sommet  persiste,  la  capsule  s'ouvre  alors  qu'elle  est 
dans  une  position  horizontale.  —  Dans  le  C.  semidecnndrum,  la  courijure  du  sommet  du 
pédicelle  ne  se  produit  pas,  ou  à  peine,  et  le  pédici-lie,  d'altonl  l'orlcment  élalé  après  la 
floraison,  se  redresse  à  l'époque  de  la  maturité  de  la  ca|)sule  ((ui  s'ouvre  dressée.  (Voy. 
Royer  Fl.  Cole-d'Or  I,  38). 
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Pigna  et  Triura!!**;  au-dessus  de  Menton*  (Ard.  Le,  avec  un  !), 
au  mont  Baudon  !  *  (Sauvaigo)  ;  Nice  !  *,  au  mont  Boron  (Sarato  misit, 
sub  :  C.  semidecandrum)  ;  collines  de  Biot  !  *  (herb.  Th.);  abonde  à 
Mouans  !  !  *  ;  St-Vallier  !  !  *,  et  sans  doute  ailleurs. 

Bractées  toutes  herbacées  ou  les  sup.  très  étroitement  scarieuses  aux  bords.  Pédi- 
celles  plus  ou  moins  étalés  ou  réfléchis  après  l'anthèse,  souvent  horizontalement, 
formant  gén.  un  angle  plus  ou  moins  accusé  avec  le  calice,  bien  plus  longs  que 
les  bractées.  Sépales  aigus,  étroitement  scarieux  aux  bords,  a  sommet  non  dé- 
passé par  des  poils.  Etamines  a  filet  glabre.  Graines  comme  dans  le  j^récédent, 
avec  des  tubercules  souvent  un  peu  plus  allongés.  —  Les  tiges  de  nos  éch.  ont 
gén.  5  à  10  cm.  haut.,  mais  parfois  jusqu'à  30  cm. 

De  Notaris  (Rep.  p.  75)  dit  le  C.  campanulatum  Viv.  très  fréquent  en  Ligurie  ; 
il  signale  près  de  Gênes  une  var.  de  ce  dernier,  à  pétales  a  peine  plus  longs  que 
les  sépales.  Mais  cet  auteur  ne  mentionne  pas  le  C.  pumilum.  Les  éch.  conservés 
dans  son  herbier  sous  le  noni  de  C-  campanulatum  ne  nous  paraissent  pas  diffé- 
rer de  notre  C. pumilum.  —  Nous  ne  pouvons  considérer  d'ailleurs  le  C  campa- 
nulatum, qui  est  très  répandu  en  Italie  (Exsicc.  Reliq.  Mailleanae  n°  432!  [Ital.], 
Rostan  exsicc.  pedem.  n°  163!,  Soc.  dauph.  n°4059!  [Ital.]),  que  comme  une  va- 
riété du  C  pumilum,  var.  a  pétales  égalant  2  et  jusqu'à  3  fois  la  long,  des  sépales  ; 
ces  derniers  sont  gén.  moins  aigus;  les  pédicelles  sont  plus  grêles  et  plus  longs, 
les  tiges  gén.  plus  feuillées,  mais  tous  ces  caractères  sont  fort  peu  constants.  — 
Nous  possédons  (de  Mouans)  des  éch.  du  C.  pumilum  dont  les  pétales  atteignent 
parfois  la  double  long,  du  calice,  et  qui  appartiennent  a  la  variété  litigiosum 
{C  litigiosîtm  de  Lcns  in  Loisel.  FI.  gall.)  queCosson  et  Germain  identifient  avec 
le  C-  campanulatum  Viv.  =^  C.  pumilum  var.  fi  Coss.  et  Germ.  FI.  Paris  éd.  2. 

35!e.  C.  triviale  Link  Enum.  hort.  berol.  (ann.  1821)  =  C.  vul- 
gatum  L.  Sp.,  non  herb.,  sec.  Smith;  Ail.  FI.  ped.  n^lVâS?;  Ard.  FI. 
alp.  mar.  p.  69  =  C.  viscosuni  de  Net.  Rep.  p.  74,  et  herb.  !  (excl.  var. 
/3)  ;  L.  herb.,  non  Sp.  =  C.  cœspitosum  Gilib.  FI.  lith.  (ann.  1782)',  sec. 
Aschers.  FI.  Brand.  I  pars  2,  102,  et  Fenzl  in  Ledeb.  FI.  ross.  I,  408. 

Avril-juillet,  suivant  l'ait.  Lieux  frais,  herbeux,  terrains  cultivés, 
bords  des  chemins,  dans  les  régions  littorale,  montagneuse  et  alpine 
(souvent  dans  les  lieux  humides)  jusqu'à  au  moins  2100  m.  s.  m.  Nous 
l'avons  vu,  du  littoral:  Leca!!**,  près  d'Albenga;  San  Remo!** 
(Fanizzi,  in  herb.  deNot.);  Yentimiglia  !—  (herb.  Bicknell)  ;  Nice!* 
(Sauvaigo);  Cannes!*,  embouchure  de  la  Siagne  (herb.  Th.,  sub:  C. 
riscosum  L.).  Des  Alpes  :  extrém.  sup.  des  vallées  de  TEllero  !  !  **,  de 

'  Nous  n'avons  pu  consulter  l'ouvrage  cité  de  Gilibert  et  vérifier  si  l'adoption  du  nom 
de  cet  auteur  ne  soulèverait  aucune  critique. 
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Pesio!!  **,cle  San  Giovanni  !  !**pi'èsLimone,  et  de  la  Gordolasca  !  !— ; 
vallon  du  Boréon!*  (herb.  Th.);  extr.  sup.  de  la  vallée  de  Casti- 
glione  !  !  —,  etc. 

Bractées  plus  ou  moins  étroitement  scarieuses  aux  bords,  ou  les  in f.  herbacées, 
très  rarement  toutes  herbacées.  Pédicelles  dépassant  longuement  les  bractées, 
ord.  étalés-arqués  après  la  floraison.  Sépales  plus  ou  moins  obtus  ou  obtusius- 
cules,  scarieux  aux  bords,  a  sommet  non  dépassé  par  des  poils.  Etamines  a  filet 
glabre.  Graines  dépassant  'Ai  mm.,  diam.  max.,  munies  gén.  sur  toute  leur  sur- 
face de  tubercules  très  nets,  saillants  et  plus  ou  mcuns  obtus.—  Plante  ord.  peren- 
nante  (les  quatre  esp.  précédentes  annuelles),  offrant  souvent  à  sa  base  des  re- 
jets rampants  stériles  ord.  peu  nombreux. 

'^  353.  C.  alpinuiii  L.  ;  Koch  Syn.  éd.  3,  p.  135;  Gr.  Godr.  FI. 
Fr.  I,  271;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  69  ?;  non  Ail.,  ex  herb.  ! 

Juillet.  Très  rare.  Vallée  de  Fontanalba  !  I  -,  à  l'ouest  de  Tende, 
vers  2000  m.  s.  m.,  le  21  juillet  1886.  —  Ardoino  rapporte  que,  suivant 
de  Notaris,  cette  espèce  vient  dans  notre  région  alpine,  mais  ce  der- 
nier auteur  {Rep.  p.  75)  a  dit  de  son  C.  arrense  :  «  transitus  directi  in 
C.  alpinum,  latifolium,  oratum,  qusc  in  montibus  Ligurise  desiderantur, 
mihi  haud  obvii;  tamen  puto  Cl.  Bertoloni  omnes  hasce  species  in 
unam  non  immerito  conjunxisse  ».  Sur  ce  dernier  point  nous  ne 
sommes  pas  de  l'avis  de  Bertoloni  dont  le  groupe  du  C.  alpinum  ne 
nous  parait  d'ailleurs  point  digne  de  son  auteur.  M.  ïngegnatti  {Cat. 
Mondori  p.  27)  qui  l'a  peut-être  suivi,  indique  le  C.  alpinum  :  «  sulle 
alte  rupi  di  Roccaforte  e  di  Frabosa  »  (??).  Badaro  (in  Moretti  Bot.  it. 
p.  17)  a  signalé  aussi  le  C.  alpinum  dans  les  Alpes  liguriennes. 

,  Notre  C.  alpinum  des  Alp.  marit.  est  certainement  très  voisin  du  C.  triviale;  il 
a  des  rapports  plus  éloignés  avec  le  C.  arvense  et  ses  innombrables  variations  ; 
cependant  la  fig.  de  la  pi.  739  de  Cusin  et  Ansb.  (Herb.  fi-  fr.  vol.  IV),  sous  le  nom 
de  C.  arvense  var  clongata  rappelle  bien  notre  plante  ;  seulement,  dans  cette  figure, 
les  feuilles  portent  a  leur  aisselle  les  fascicules  de  feuilles,  caractéristiques  du 
C-  arvense,  et  les  pédicelles  sont  plus  dressés.  Certains  éch.  du  C-  alpinum  (formes 
non  velues-laineuses)  que  nous  possédons  de  la  Suisse,  du  Tyrol  et  de  la  Scan- 
dinavie, ainsi  que  les  deux  fig.  supérieures  de  la  planche  n°  734  de  Cusin  et 
Ansb.  (op.  cit.,  sub:  C.  alpinum)  peuvent  être  assimilés  k  la  plante  de  nos  Alpes. 
Ces  provenances  ne  diffèrent  de  la  nôtre  que  par  une  villosité  plus  accusée,  à 
poils  plus  longs,  et  par  des  fleurs  plus  grandes  et  encore  moins  nombreuses.  — 
Nos  éch.  de  Fontanalba  (dénués  de  fruits)  diffèrent  de  ceux  du  C.  triviale  de  notre 
dition  par  :  la  présence  a  la  base  des  tiges,  de  nombreux  rejets  portant  des  rosettes 
de  feuilles;  des  feuilles  plus  petites,  relativement  plus  étroites,  une  inflorescence 
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moins  fourme  (1  a  6  fleurs  par  tige)  et  moins  compacte,  avec  des  pédicelles  bien 
plus  allongés,  des  pétales  plus  grands  (égalant  plus  du  double  de  la  long,  des 
sépales).  La  villosité  de  notre  C  alpinum  est  assez  peu  abondante,  courte  et  éta- 
lée; les  poils  de  l'inflorescence  sont  tons  glanduleux.  Les  caractères  soulignés 
ci-dessus  sont  bien  ceux  auxquels  on  reconnaît  le  C-  alpinum  qui  diflere  du  C- 
arvense  T^av  :  ses  bractées  sup.  toujours  moins  largement  scarieuses,  ses  pédi- 
celles fructifères  gén.  plus  étalés,  ses  pétales  dressés  pendant  la  floraison  (non 
étalés-recourbés),  etc. 

354.  C.  arveiisttL.;  AU.  FI.  ped.  n"  1726,  et  herb.  !;  de  Not. 
Rep.  p.  75,  et  herb.  !  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  271;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  69. 
Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  n»  318  !  =  C.  strictuni  L.  ;  non  Ail.  FI. 
ped.  =  C.  alpinum  Ail.  op.  cit.  n»  1727  (excl.  synoii.),  et  herb.  !  ;  non 
L.  =  C.  laricifoUam  Vill.  ;  Balbis  Mise.  bot.  II,  17. 

Avril-août,  suivant  l'ait.  Assez  répandu  dans  les  régions  monta- 
gneuse et  alpine.  Au  nord  de  la  chaîne  descend  jusqu'aux  plaines;  au 
sud  sur  les  mont,  qui  dominent  Menton  !,  au  Ciaudan!,  à  Bouyon!!, 
Bézaudun  !,  sur  les  mont,  au-dessus  de  Grasse  !  !,  etc.  ;  dans  nos  Alpes 
nous  l'avons  récolté  jusque  vers  2200  m.  s.  m.,  parfois  à  côté  du  C. 
latifolium  (par  ex.  au  mont  Meunier  et  à  Jallorgues). 

Cerastinm  lineare  Ail.  FI ped.  11,365,  tab.88,  fig. 4,  et  herb.  !;  Exsicc  :  Ros- 
tan  pedem.  n"  162!;  Lo  Jacono  pi.  ital.  seiect.  n°  27  !  =  C.  strictuni  AU.  op.  cit. 
n"  1729;  non  L.  =  C.  Boissieri  var.  7  lineare  Gren.  Monog.  Cerast.  p.  67;  Willk. 
le-  et  descr.  pi.  Europ.  aust.-occid.  I,  81,  tab.  LV,  fig.  2. 

Plante  très  distincte  de  toutes  nos  variations  du  C.  arvense  par  ses  pédicelles 
et  ses  sépales  (parfois  seulement  vers  la  base  de  ces  derniers)  munis  de  poils 
allongés,crépus-laineux,plus  ou  moins  nombreux  (non  glanduleux  dans  nos  éch.), 
sa  capsule  droite  au  sommet,  ses  graines  (1  V4  à  1  V2  ™in-  long)  tuberculeuses, 
surtout  sur  leurs  bords,  avec  des  saillies  coniques  plus  longues  que  larges,  "à 
testa  (comme  dans  l'espèce  suivante)  non  étroitement  appliqué  sur  l'amande 
a  la  maturité  (Grenier  1.  c).  Ses  feuilles  basilaires  et  celles  des  rosettes  sont  re- 
lativement courtes,  oblongiies,  très  velues-laineuses  et  blanchâtres;  celles  cau- 
linaires  sont  linéaires  très  allongées  (20  a  50  mm.  long,  sur  2  à  4  mm.  larg.  max.), 
glabres  ou  glabrescentes,  et  parfois  munies  de  poils  analogues  a  ceux  des  tiges.  — 
Cette  plante  des  vallées  Vaudoises  du  Piémont  (et  aussi  de  l'Espagne  mérid., 
selon  Willk.  1.  c)  a  été  signalée  à  tort  dans  les  Alpes  de  Valdieri  par  Reichen- 
bach  {FI.  exe-  p.  799),  Nyman  (Consp.  p.  108),  etc.  ;  elle  pourrait  se  rencontrer 
dans  le  bassin  de  la  Stura. 

355.  C.  latifolium  L.;  AU.  FI. ped.  n"  1732,  et  herb.!;  de  Not. 
Rep.   p.  76,  et  herb.!;   Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  272  (excl.  syn.  Gaud.  et  var. 
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/3);  Ard.  FI.  alp.  viar.  p.  69;   Stein  in  Oester.  bot.  Zeitschr.  ann.  1878, 
p.  18  à  27. 

Juillet-auùl.  Çà  et  là  entre  les  débris  de  rochers,  et  dans  les  lieux 
arides  de  la  région  alpine.  Nos  éch.  récoltés  entre  1900  et  2500  m.  s. 
m.  :  Alpe  Rascaira  !  !  **,  au  nord  du  mont  Mongioje  ;  extr.  sup.  du  val- 
lon de  Bellino  !!  **:  entre  le  col  Carbon  et  celui  de  Malabera  !  !**, 
extr.  sup.  de  la  vallée  de  Pesio  ;  mont  Bego—  (herb.  Stire,  sec.  Ard. 
l.c);  montCapelet-  (Reverchon  leg.  ann.  1886!);  mont  Mounier!!*, 
fréquent;  Saizo  Moreno!!  *  et  sommet  du  col  de  Pourriac  (frontière 
franco-ital.)  ;  col  de  Jallorgues  !  !  *  en  plusieurs  localités.  —  De  Notaris 
dit  :  in  pascuis  summarum  alpium  ditionis  albingaunensis,  sec.  Tra- 
verso.  Les  éch.  de  son  herbier  sont  notés  :  de  Yiozene,  juillet  1843. 

MALACHIUM  Fries 

:f:  356.  ]?f.  aqtiaticuiM  Fries  =^  Cerastiutn  aq^talicum  L.; 
Ali.  FL  ped.  no  1730  =  Stellaria  aquatica  Scop.  ;  Ard.  FI.  alp.  mar. 
p.  68;  non  DG.  Prod.  {=  St.  uliginosa  Murr.). 

Près  de  San  Bartolommeo  dans  la  vallée  de  Pesio  !  !  **,  les  20  et  29 
juillet  1880,  puis  encore  le  6  août  1891,  au  bord  d'un  chemin  dans 
un  endroit  sec  et  ombragé. 

De  Notaris  n'a  pas  mentionné  cette  espèce  pour  la  Ligurie,  cependant  on  en 
trouve  dans  son  herbier  un  e'ch.  noté  :  Ligur.  orient,  leg.  Bertncci,  ann.  1844. 
Roux  {Cat.  Prov.  p.  83)  ne  l'a  pas  vue  en  Provence  et  se  borne  k  reproduire  les 
indications  d'Ardoino  (1.  c),  bien  que  Hanry  {Cat.  Var  p.  180)  ait  parlé  du 
M.  aquaticum  comme  commun  dans  le  dép.  du  Var,  au  bord  des  fossés,  et  que 
E.  Huet  {Cat.  Prov-  p.  26)  dise  l'avoir  reçu,  de  Toulon,  d'Auzende  (Auzande,  jar- 
dinier du  jard.  bot.  de  Toulon,  du  temps  de  Robert).  Ardoino  (1.  c)  a  dit: bords 
des  fossés  à  Saint-Martin-du-Var  (Kisso)  et  Guiilaumes  (herb.  Stire),  mais  nous 
avons  vainement  cherché  le  Malachium  dans  cette  dernière  collection.  —  M.  Ingc- 
gnatti  {Cat.  Mondovi  p.  69)  a  indiqué  le  Stell.  aquatica  DC  «  nei  prati  lungo  il 
Pesio  presso  Carru  »,  un  peu  au  delà  de  nos  limites  .sept-,  mais  s'il  s'agil  de  la 
plante  do  de  Candolle  et  non  de  celle  de  Scopoli,  ce  serait  ici  le  St.  uliginosa 
Murr.(?).  Benedetti  (Cat.  ms.)  dit  que  le  Cerastium  aquaticum  L.,  Ail.  est  fréquent 
autour  de  Cuneo. 

SPERGULA  LiNNK  (ex  parte) 

S*"?.  S*.  nr%'ensi8  L.;  .W\.  FI.  ped.  n"  1734,  et  herb.!;  de  Net. 
Rep.  p.  70,  et  herb.  !  ;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  70;  Nicholson  in  Journ.  of 
Bot.  1880,  p.  16,  (H  Druce  in  op.  cit.  l-SUl,  p.  178. 
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Mars-sept.  Champs  sablonneux.  Assez  répandu  au  nord  de  la  chaîne 
principale  en  Piémont;  au  sud  nous  J'avons  des  env.  d'Albenga  !!  ** 
(deNot.  l.c.  ;  herb.  Strafforello  !,  leg.  1868-71),  d'Antibes!*  et  de 
Cannes!!*.  M.  Barla  l'a  récolté  à  Nice*  (Pari.  FI.  it.  cont.  Caruel  IX, 
612).  Perreymond  {Cat.  p.  79)  le  dit  commun  aux  env.  de  Fréjus,  avec 
l'espèce  suivante. 

Nos  éch.  appartiennent  an  S.  arvensis  var.  l'i  viilgaris  Koch  =  S.  vulgaris 
Bœnningh.  ;  Exsicc.  Billot,  cont.  Bavoux,  etc.,  n"3821  !  (Oall.)=6'.  arvensis  Bcrt.FZ. 
it.  IV,  772;  Loret  FI.  Montp.  ed  2,  p.  81.  Exsicc.  :  Reliq.  Mailleanse  n"  195!  (Gall.)  ; 
Soc.  dauph.  n"  1985  !  (Gall.).  Ces  éch.  sont  plus  ou  moins  pubescents-glanduleux, 
leurs  fleurs  ont  5  étamines  et  des  graines  munies  de  papilles;  ce  dernier  caractère 
les  distingue  surtout  de  la  var.  sativa  Koch  {S.  sativa  Bœnningh.  ;  Bert.  op.  cit. 
p.  774)  qui  est  a  rechercher  chez  nous. 

%  35».  S.  peiitandra  L.:  Gr.  Godr.  FI.  Fr.   I,  274;   Ard.  FI. 
alp.  mar.  p.  70.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  no  1133  !  et  1133  bis  !  (Gall.). 

Nous  ne  l'avons  vu  que  des  env.  de  Berre  !  *  où  il  a  été  récolté  par 
M.  Canut  le  22  avril  1862  ;  E.  Huet  {Cat.  Prov.  p.  26)  dit  le  tenir  de 
Cannes,  récolté  par  Shuttleworth.  —  M.  Ingegnatti  (Cat.  p.  68)  donne 
cette  espèce  comme  étant  très  répandue  aux  env.  de  Mondovi  (?).  De  No- 
taris  (Rep.)  ne  l'a  pas  vue  en  Ligurie.  Nous  la  possédons  du  dép.  du 
Var  où  elle  est  signalée  en  plusieurs  localités  :  voy.  les  Catalogue.'i  de  : 
Hanry  p.  177  :  Perr.  p.  71);  E.  Huet  1.  c. 


SPERGULARIA  K.  et  J.  Presl 

Arenaria  sect.  Spergularia  Pers.  Syn.  (ann.  1805)  =  Sperr/ularia  3. 
et  K.  Presl  FI.  cechica  (ann.  1819),  sec.  Koch;  Lebel  révision  yen.  Sperg. 
(juin  1868,  in  Mém.  soc.  Cherbourg,  t.  XIV)  et  Morph.  Sperg.  in  Bull, 
soc.  bot.  Fr.  XV,  1868,  p.  .50;  Willk.  et  Lge  Prod.  hisp.  111,  163  = 
Arenaria  sect.  Lepigonum  P>ies  FI.  hallancl.  (ann.  1817)  =  Lepigonum 
Wahlberg  FI.  gothob.  (ann.  1820)  ;  Kindberg  Monogr.  gen.  Lepig.  (ann. 
1863)  =  Buda  Dumort.  FloviU.  belg.  (ann.  1827);  Adans.  Fam.pl.f  = 
Tissa  Bâillon  Hist.  pi.  IX,  116  (ann.  1886);  Adans.  i^am.  p/.  ?  (ann. 
1763). 

Nous  avons  repoussé  les  noms  de  Buda  et  Tissa.  Ces  deux  genres,  proposés 
par  Adanson,  ne  nous  paraissent  pas  avoir  été  clairement  et  suffisamment  défi- 
nis; ils  ont  depuis  longtemps  donné  lieu  a  des  controverses;  tout  récemment, 
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M.  Saint-Lager,  à  la  suite  d'une  étude  très  conscienciense,  est  arrivé  à  une  inter- 
prétation qui  est  en  désaccord  avec  celle  de  tous  les  botanistes  qui  se  sont 
occupés  de  la  question  '.  —  Dans  notre  opinion,  la  règle  de  priorité,  admise  sans 
réserves  par  le  congrès  de  1867  (art.  15),  restera  la  meilleure  garantie  de  stabi- 
lité de  la  nomenclature.  Certains  botanistes  entendent  mettre  parfois  l'usage 
au-dessus  de  cette  règle,  en  invoquant  une  sorte  de  prescription  non  définie;  un 
tel  procédé  donnerait  lieu  aux  interprétations  les  plus  arbitraires.  En  revanche, 
dans  tous  les  cas  douteux,  le  respect  de  la  tradition  doit  être  un  motif  détermi- 
nant pour  repousser  des  changements  qui  auraient  peu  de  chances  d'être  adop- 
tés, même  par  la  majorité  des  auteurs  pour  lesquels  la  loi  de  priorité  doit  rester 
un  principe  de  nomenclature  absolument  incontesté  (à  partir  de  Linné,  en  1737 
pour  les  genres,  et  1753  pour  les  espèces). 

Nous  devons  h  M.  César  Sarato,  de  Nice  (ann.  1877),  une  monographie  manu- 
scrite des  Spergulaires  niçoises;  ce  botaniste  a  droit  à  toute  notre  reconnais- 
sance pour  nous  avoir  communiqué  libéralement  le  résultat  de  nombreuses 
années  d'observations,  durant  lesquelles  il  a  soumis  les  diverses  formes  des  en- 
virons de  Nice  fi  des  cultures  répétées;  nous  n'avons  fait  que  résumer  les  des- 
criptions rédigées  par  cet  excellent  observateur  pour  les  cinq  espèces  qui 
suivent;  la  synonymie  et  quelques  notes  ont  seules  été  l'objet  de  modifications 
de  notre  part. 

f  f  ^  359.  S.  nirseensis  Sarato  in  Lebel  Rév.  cit.  p.  '21  =  S. 
piQ'purea  Lebell.  c,  p.p.,  et  quoad  pi.  nie.  {non  Arenaria  purpurea 
Pers.  Syn.  ^). 

Avril-juin.  Assez  répandue  à  Nice!!  sur  les  quais,  promenades, 
ciiemins  sablonneux,  cette  espèce  se  trouvera  probablement  en  d'au- 
tres parties  de  notre  dition.  M.  Sarato  l'a  observée  en  1873  à  Aix  (B. 
du  Rhône)  ;  M.  l'avocat  Ant.  Risso  la  récolta  antérieurement  dans  la 

'  Ce  point  spécial  de  nomenclature  a  été  très  longuement  traité,  après  Kindberg  (op. 
cit.  p.  3)  et  Lebel  (Rév.  p.  2  et  Morph.  I.c),  par  MM.  J.  Britten  {Journ.  of  Bol.  ann. 
1890,  p.  157  et  295),  Saint-Lager  (la  Guerre  des  Nymphes,  suivie  de  la  nouvelle  incar- 
nation de  Buda,  ann.  1891,  p.  17-32),  et  E.  Malinvaud  {Bull.  soc.  bot.  Fr.  ann.  1891, 
p.  LXXIII). 

•^  Espèce  énigmatiquc  (conf.  Willk.  et  Lge  Prod.  hisp.  111,  107)  qu'on  a  cru  retrouver 
récemment  dans  une  Spergulaire  de  Gibraltar  (voy.  Debcaux  Sijn.  fl.  Gibr.  p.  44);  la 
description  de  Pcrsoon  cl  surtout  celle  de  de  Candollc  (  Prod.  I,  401)  s'appliquent  mal  à 
notre  plante  ;  réchantillon  authentique  de  l'i4r.  purpurea  l'ers,  qui  se  trouve  dans  l'her- 
bier du  Prodromus  DC.  .sans  indication  de  localité  (Thibaut  misit,  ann.  1815)  n'appar- 
tient pas  à  notre  S.  nicœensis  ;  il  a  les  feuilles  plus  courtes  que  les  entre-nœuds,  les  sti- 
pules très  étroites,  deux  fois  eiiv.  plus  longues  que  leur  largeur  à  la  base,  les  sépales 
d'env.  3  7-2  fini-  b^'g-,  égalant  les  pétales  ou  les  dépassant  un  peu,  les  fleurs  plus  espa- 
cées, moins  nombreuses  (les  capsules  manquent)  ;  la  plante  paraît  annuelle.  —  Le  Lep. 
purpureuni  de  Kiiidbeig  [Mon.  p.  33)  =  6p.  capillacea  Willk.  et  Lge  op.  cil.  p.  1G3, 
est  une  espèce  dilïércnte  de  celle  de  Persoon  comme  de  notre  S.  nicœensis. 
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même  localité  ;  Lebel  écrivit  à  M.  Saralo  qu'il  en  avait  vu  des  éch. 
exactement  conformes,  provenant  de  Montpellier. 

Feuilles  caulinaires  égalant  en  moyenne  les  mérithalles^  celles  de  la  cyme 
relativement  très  courtes,  égalant'/',  ou  V.i  Ju  pédoncule, qui  est  en  moyenne  de 
la  double  long,  de  la  fleur  ou  du  fruit  (mais  la  dépasse  souvent).  Stipules  sub- 
triangulaires, leur  long,  dépassant  peu  leur  largeur  a  la  base,  blanchâtres,  ternes. 
Fleurs  assez  grandes,  à  pétales  roses,  elliptiriues-ovcs,  de  5  mm.  long.,  non  con- 
tigus,  dépassant  les  sépales  qui  ont  env.  3  V-2  à  4  mm.  long.  Capsule  brièvement 
exserte;  graines  aptères,  pyriformes-comprimées,  jamais  ailées,  même  faible- 
ment, noirâtres,  tuberculeuses;  cotylédons  accombants,  parfois  obliquement 
(Lebel  Rév.  1.  c).  —  Plante  pérennante  (2  ou  trois  ans),  gén.  nn  peu  plus  grande 
et  moins  rameuse  que  la  suivante,  qui  lui  ressemble  beaucoup,  a  raérithalles 
gén.  plus  longs,  moins  grêle»,  plus  comprimés,  un  peu  gibbeux  d'un  côté  au  bout 
inférieur,  d'un  vert  jaunâtre  purpurescent,  a  fleurs  et  fruits  plus  espacés,  ii 
anthères  plus  grandes  -,  capsules  un  peu  plus  grosses.  —  Cette  plante  est  cer- 
tainement très  voisine  du  S.  campestris  et  il  n'est  pas  toujours  facile  de  l'en 
distinguer  au  premier  aspect  ;  il  n'en  est  pas  de  même  si  on  la  compare  au 
S.  atheniensis,  dont  nous  a,\on8  pu  d'ailleurs  suivre  les  divers  caractères  t^ur  de 
nombreuses  provenances  méditerranéennes  très  éloignées  de  nos  régions.  Mal- 
gré celte  affinité,  le  S.  nicœensis,  lorsqu'on  l'a  bien  étudié,  semble  trop  distinct 
du  S.  campestris  pour  pouvoir  lui  être  rattaché  comme  variété,  mais  une  ap- 
préciation sur  la  valeur  spécifique  d'un  groupe  ne  peut  être  donnée  avec  une 
réelle  compétence  qu'après  une  étude  complète  du  genre  entier.  On  remarquera 
cependant  que  Lebel,  qui  a  cultivé  notre  plante  de  Nice,  l'a  distinguée  spécifi- 
quement du  S.  campestris,  mais  il  a  eu  le  tort  de  la  rattacher  au  Lepigomim pur- 
pureum  de  Kindberg. 

300.  S.  caiupe8t;ri8  Ascher.s.  FI.  Brand.  I,  pars  2,  p.  94  ;  non 
Willk.  et  Lge  =  Arenaria  ruhra  «  campestris  L.  Sp.  cd.  I,  p.  423,  et 
ed,  2,  p.  606  =  Ar.  campestris  Ail.  FI.  ped.  n°  1716  ^,  p.  p.  =  Ar.  rubra 
Willd.;  de  Not.  Rep.  p.  72,  et  herb.  p.  p.^  (excl.  var.  p)  =  Spergularia 
rubra  Presl;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  70;  Lebel  Rév.  p.  20.  Exsicc.  :  Billot 
no  18'i0!  (GalL);  Reliq.  Mailleanœ  no  928!  (GalL);  Soc.  dauph.  n°^iïAft\ 
et  1545!  (Gall.)  :=  Lepigonum  rubrum  Fries;  Kindb.  Mon.  p.  40. 

1  Caractère  d'ailleurs  assez  variable  dans  toutes  nos  espèces;  il  ne  faut  pas  se  borner 
à  examiner  un  échantillon  ;  il  en  est  de  même  pour  la  long,  du  pédoncule. 

2  Filet  des  étamines  2  à  3  fois  aussi  long  que  l'anthère,  non  4  à  5  fois  comme  dans  les 
S.  campestris  et  atheniensls  (Lebel  Rév.  p.  18,  20  et  21). 

3  Dans  riierb.  d'Allioni  ou  trouve  avec  cette  espèce  le  S.  alheniensis  pruvenaut  de  la 
Sardaigne.  Il  existe  dans  la  même  collection,  sous  le  nom  A' Arenaria  rubra,  deux  éch. 
de  S.  campestris  provenant  des  Alpes  de  Garcssio. 

^  L'A.  7-ubra  var.  «  de  Not.  est  représentée  dans  l'herbier  de  Notaris  par  deux  éch.  de 
S.  campestris  des  env.  de  Gênes  et  un  ex.  de  S.  atheniensis  île  Porto  Maurizio,  récolté 
par  Berti. 
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Avril-sept.,  suivant  l'ait.  Bords  des  chemins,,  lieux  sablonneux, 
arides.  Çà  et  là  dans  les  régions  littorale,  montagneuse,  et  alpine 
jusque  vers  2200  m.  s.  m.  (par  ex.  au  pas  de  Fenestrelle  !  !  **  au  nord 
du  col  délie  Finestre,  et  à  l'extr.  sup.  de  la  vallée  de  GastigTione  !  !  — , 
etc.)  ;  dans  la  plaine  au  nord  de  nos  Alpes. 

Feuilles  caulinaires  un  peu  plus  courtes,  en  moyenne,  que  les  mérithalles, 
celles  de  la  cyme  égalant  env.  la  V-2  ou  les  Vs  du  pédoncule,  un  peu  plus  long 
que  la  fleur  ou  le  fruit.  Stipules  lancéolées,  acuminées,  leur  longueur  égalant 
ou  dépassant  une  fois  et  demie  leur  largeur  a  la  base,  plus  ou  moins  argen- 
tées-luisantes. Fleurs  médiocres,  à  pétales  d'un  rose  purpurin,  ovés,  de  3a  4  mm. 
long,  sur  2  mm.  larg.  env.,  presque  contigus,  égaux  au  calice,  parfois  un  i^eu 
plus  courts.  Capsule  gén.  égale  au  calice  ;  graines  comme  dans  le  précédent  ; 
cotylédons  incombants.  —  Plante  pérennante  (7  îi  30  cm.  haut.),  à  mérithalles 
grêles,  d'un  vert  purpurescent,  tantôt  courts,  tantôt  allongés,  parfois  disposés 
en  série  croissante. 

f  f  ^  361.  S.  ntlienieiisits  Burn.  in  Exsicc.  soc.  étude  FI.  Fr. 
1891,  no21=  Spergularia  nibtri  |3  atheniensis  Heldr.  etSart.  in  Heldr. 
herb.  graecum  norm.  no590!  (ann.  1856)  =  Sp.  rubra  var.  J.  Gay,  in 
Bourg,  pi.  exsicc.  liisp.  ann.  1852,  no  1709  !  =  Lepigonum  diandrum 
Kindb.  Syn.  Lepig.  p.  7,  p.  p.  Exsicc.  :  Mabille  herb.  corsicum,  ann.  1868, 
n»  354  !^  =  L.  campestre  Kindb.  Mon.  p.  35  (ann.  1863);  Debeaux  pi. 
Corse,  ann.  1868^  et  1869  !;  Strobl  exsicc.  sicul.  ann.  1874  !  =  Sp.  dian- 
dra  Lebel  i^e'v  p.  18,  p.  p.  ;  non  Heldr.  herb.  grœc.  norm.  n»  492!,  nec 
n"  1124  !  (non  Arcnarla  diandra  Guss.)  =  Sp.  Saraloi  Lebel  in  litt.  ad 
Sarato,  ann.  1870  !  =  Sp.  campeslris  Willk.  et  Lge  Prod.  hisp.  III,  165 
(ann.  1874).  Exsicc.  :  Heldreich  herb.  grœc.  norm.,  cd.  2  (leg.  15  mai 
1885),  no  831  !  ;  non  Aschers.  FI.  Brand.  (ann.  1864). 

Avril-juin.  Porto  Maurizio  !  !  **,  dans  une  rue  de  la  ville-  ;  Nice  !  !  *, 
plus  répandu  que  le  précédent,  et  dans  les  mêmes  stations  (G.  Sarato, 
in  herb.  Burn.,  leg.  ann.  1867-77);  Antibes!!*,  en  diverses  localités 
(herb.  Th.)  ;  Cannes!!*  et  ile  Ste-Marguerite !  (herb.  Th.,  leg.  21  mai 
1858). 

Feuilles  caulinaires  dépassant  souvent  les  mérithalles,  celles  de  la  cymo 
plutôt  courtes,  parfois  plus  courtes  que  le  pédoncule,  qui  est  lui-même  souvent 
plus  court  que  la  capsule.  Stipules  subtriangulaires,  leur  longueur  dépassant 
peu  ou  pas  leur  largeur  à  la  base,  blanchâtres,  ternes.  Fleurs  petites,  a  pétales 

'  Mcl/i,  dans  les  parts  que  ncius  avons  roçuos,  à  des  écli.  do  S.  cninpentris  Ascii. 
'■'  Ecli.  à  capsules  assez  nettement  exsertes. 
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roses-violacés,  plus  pâles  ou  blancs  inf.,  égalant  a  peu  près  les  sépales  de  2  Va  ^ 
3  mm.  long.  Capsule  gén.  égale  au  calice,  ou  à  peine  exserte  ;  graines  brunes  ou 
d'un  brun  grisâtre,  plus  claires  que  dans  les  deux  précédents,  ]>his  petites  (env. 
Vj  mm.  long.)  et  moins  tuberculeuses;  cotylédons  accombants,  jiarfois  un  peu 
obliquement.  —  Plante  annuelle,  à  tiges  courtes  ou  allongées,  rameuses  dès  leur 
base,  a  rameaux  très  ouverts,  enchevêtrés,  gén.  étalés  en  rond  sur  le  sol,  a  mé- 
rithalles  souvent  assez  courts,  gibbeux  d'un  côté  au  bout  inférieur,  verdâtres 
ou  pointillés  de  pourpre  violacé  rembruni  ;  androcée  souvent  appauvri  à  10-7 
étamines.  (Description  du  type  le  plus  répandu  dans  les  Alpes  marit.). 

Nous  avons  ici  affaire  a  une  espèce  qui  se  rencontre  en  Espagne!!.  Corse!, 
Sardaigne!,  Grèce!  et  Turquie!,  laquelle  comprend  plusieurs  formes  affines.  Ce 
n'est  point  notre  variation  la  plus  répandue  a  Nice  que  Kindberg  a  décrite  sous 
le  nom  de  Lep.  campestre  (a  racine  plutôt  vivace,  grappes  très  allongées,  cap- 
sules franchement  exsertes,  graines  parfois  ailées);  cependant  tous  les  éch.  que 
nous  avons  vus  dans  les  herbiers  sous  le  nom  de  Sp.  riibra  ft  atheniensis  Heldr. 
et  Sart.  ne  peuvent  être  rapportés  a  un  autre  type  linnéen  qu'à  notre  Spergularia 
annuel-  —  M.  Sarato  a  distingué  à  Nice  diverses  variétés  entre  lesquelles  nous 
signalerons  les  deux  plus  remarquables  :  1°  var.  elegans  iSar.,  h  mérithalles  inter- 
médiaires-su p.  plus  courts  que  les  autres,  et  longuement  dépassés  par  les  feuilles; 
stipules  blanches-luisantes,  presque  aussi  longues  que  celles  dn  S.  campestris; 
corolles  d'un  rose  violacé  moins  pâle  que  dans  notre  type  (Nice,  ruelle  de  Saint- 
Roch  !,  et  vue  par  M.  Sarato,  envoyée  par  A-  Huet,  du  littoral  entre  Hyères  et 
Toulon);  2"  var.  decipiens  Sar.,  a  mérithalles  ord.  allongés,  peu  ou  point  gib- 
beux à  la  base  ;  sépales  lavés  de  rose  sur  le  dos  ;  corolles  violacées,  pâJes,  blan- 
ches au  centre,  plutôt  incluses  ;  androcée  réduit  à  3  ou  2  étamines  ;  graines 
brunes-roussâtres,  un  peu  plus  grandes  et  plus  comprimées,  avec  l'endosperme 
aminci  et  transparent,  ressemblant  assez  aux  graines  aptères  du  S.  Dillenii.  On 
prendrait  volontiers  cette  var.  pour  une  forme  grêle,  annuelle,  a  capsule  égale 
au  calice  et  graines  toutes  aptères  de  cette  dernière  espèce  (Nice  au  Lazaret 
et  aux  Ponchettes!,  Sar.  leg.). 

Le  S.  atheniensis  tient  du  S.  campestris  par  sa  variété  elegans  et  du  S-  Dillenii 
par  sa  var.  decipiens,  sa  place  est  donc  entre  no.s  n"^  360  et  362. 

Le  Spergalaria  diandra  Heldr.  et  Sart.  herb.  grsec.  norm.  no492!  et  1124! 
(=  Arenaria  diandra  Guss.  —  Lepigonum  salsugineum  Kindb.  Mon.  p.  42)  que 
Lebel  identifie  a  tort  avec  le  S.  atheniensis  de  Nice',  a  un  port  très  diftérent 
rappelant  un  peu  celui  du  S.  segetalis  Fenzl  ;  ses  tiges  sont  gén.  moins  robustes, 
ascendantes,  parlbi.s  presque  dressées, ses  feuilles  caulinaires  plus  allongées,  sa 
cyme  presque  dépourvue  de  feu  il  les,  ses  pédoncules  plus  grêles,  plus  longs,  égalent 

1  Dans  sa  Révision  des  Sperg.;  mais  ultérieurement  dans  des  lettres  à  M.  Sarato,  Lebel 
distinguait  deux  espèce.?  :  «  J'ai  eu  le  plus  grand  tort  de  rattacher  les  formes  de  Nice  et 
de  Corse  au  Sp.  diandra  que  j'ai  de  nombreux  points  de  la  Méditerranée,  mais  que  je  ne 
pcssède  pour  la  France  que  ilc  .Marseille,  des  lavoirs  à  laine.  Aujourd'hui,  je  sépare  votre 
S.  Saratoi,  »  etc.  (E.  Lebel,  lettre  à  M.  Sarato,  ann.  1870). 
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OU  dépassent  en  long  deux  fois  la  capsule,  ses  graines  noirâtres,  etc.  —  Le  S. 
diandra  n'est  qu'adventice  à  Marseille!,  il  vient  en  Espagne  (Bourg,  exsicc 
1851,  n"  1318!  et  1852,  n°  1707!;  Huter,  P.  et  R.  1879,  n°  699!),  en  Grèce  (Heldr. 
exsicc.  cit.),  en  Syrie!,  etc. 

\  \%  36«.  S.  Dillenii  Lebel  Rév.  p.  27. 

La  synonymie  de  cette  espèce  et  de  la  suivante  est  devenue  inextricable  (voy. 
Lebel  Rév.  p.  28)  ;  il  semble  impossible  de  maintenir  les  noms  anciens  àe  marina, 
salina  et  média,  sur  lesquels  la  confusion  est  complète. 

Var.  a  =  Arenaria  rubra  p  marina  L.,  sec.  Gr.  Godr.,  Willk.  et  Lge, 
non  sec.  Lebel  =  Spergularia  média  «  heterosperma  Gr.  Godi-.  FI.  Fr. 
I,  276  =  Lepigonum  salinurn  Kindb.  Mon.  p,36;  an  Sp.  salina  Presl? 
=  Sp.  média  Boiss.  FI.  or.  I,  733,  non  Willk.  et  Lge  =  Sp.  marina 
Willk.  et  Lge  Prod.hisp.  III,  165;  Clavaud  FI.  Gir.  I,  17S;  non  Lebel. 

Arma  di  Taggia!**  (Cl.  Bicknell,  leg.  19  juin  1891);  port  d'An- 
tibes!!*  (E.  Burnat,  leg.  13  juin  1891).  —  Nous  l'avons  récoltée  au 
cap.Noli,  au  delà  de  nos  limites  orientales. 

Var.  ^  australis  Lebel  op.  cit.  p.  28, 

Avril-mai.  Rare  à  Nice,  rochers  maritimes  au  Lazaret!  (C.  Sarato, 
leg.  avril  1872,  in  herb.  Burn.). 

Le  S.  Dillenii  diffère  surtout  des  espèces  précédentes  par  ses  graines  de  deux 
sortes,  les  unes  obovées-pyriformes,  aptères,  les  autres  obovées-orbiculaires, 
entourées  d'une  aile  membraneuse.  Plante  pérennante  ;  feuilles  charnues,  dé- 
passant ord.  les  mérithalles;  stipules  ternes,  dont  la  longueur  égale  env.  la 
largeur  à  la  base;  pédoncules  gén.  égaux  au  calice  ou  le  dépassant  un  peu; 
pétales  non  contigus;  étamines  5  ou  moins  ;  capsule  plus  longue  que  le  calice; 
graines  plus  ou  moins  tuberculeuses.  —  La  var.  /î  diffère  de  «  en  ce  qu'elle  est 
plus  robuste  ;  ses  fleurs  sont  plus  grandes,  ses  pétales  un  peu  plus  longs  (non  gén. 
plus  courts)  que  les  sépales  qui  ont  4  à  4  Vi  mm.  long.  ;  sa  capsule,  plus  exserte, 
atteint  presque  la  double  long,  du  calice  (non  d'un  tiers  env.  plus  longue);  ses 
graines  ailées  sont  plus  nombreuses,  30  a  40  par  capsule  (dans  la  var  a,  la  plu- 
part aptères,  ord.  2  a  4  seulement  au  bas  de  la  columelle,  sont  pourvues  d'une 
aile  un  peu  dentée  ^),  plus  orbiculaires,  a  tubercules  un  peu  moins  saillants, 
munies  d'une  aile  frangée-denticulée. 

3B3.  S.  niargiiiata  Kittel  (sec.  Celak.  Prod.  fl.  Bœhm.  p.  491, 
et  Garcke  Fl.  Deutsch.  éd.  16)  =  Arenaria  marginata  DG,  Fl.  fr.  IV, 

<  Les  graines  ailées  manquent  parfois  dans  quelques  capsules  ;  le  plus  souvent  alors 
l'aile  est  rudimcntaire  ou  à  demi  avortée  (Lebel  op.  cit.  p.  27.) 
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793  =  A.  média  L.  sec.  DC,  Bertol.,  Gr.  Godr.,  etc.;  non  sec.  Kindb. 
Mon.  p.  21  =  A.  marina  Ail.  FI.  j^ed.  n»  1717,  et  herb.  p.  p.  max.  ;  non 
Pallas  (ann.  1776),  nec  Roth  (ann.  1788)  =  Spergularia  média  Presl, 
Willk.  et  Lge;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  71,  (p.  p.  ?).  Exsicc.  :  Soc.  dauph. 
n»  4477  !  (Gall.);  non  Boiss.  FI.  or.  =  Ar.  ruhra  /3  marginala  do  Not. 
Rep.  p.  73,  et  herb.!  =  Sp.  marina  Lebel  Rév.  p.  25;  non  Willk.  et  Lge, 
nec  Glavaud. 

Avril  et  jusqu'en  automne.  Sables  et  rochers  maritimes.  Nice  !  ! 
herb.  Th.,  leg.  4  oct,  1861  (aux  Ponchettes  !  et  au  Lazaret!  Sarato)  ; 
presqu'île  d'Antibes  !  (herb.  Th.,  leg.  10  oct.  1858)  ;  Cannes  !  !,  au  cap 
Croisette,  leg.  juin  1875.  —  De  Notaris  dit  cette  espèce  fréquente  en 
Ligurie. 

Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  des  quatre  précédentes  par  ses  graines 
toutes  entourées  d'une  aile  membraneuse  (env.  1  Va  mm-  diam.,  y  compris  l'aile, 
suborbiculaires).  Plante  vivace,  plus  robuste  encore  que  le  S.  Dillenii  ji.'k  souche 
plus  épaisse;  feuilles,  stipules  et  pédoncules,  à,  peu  près  comme  dans  le  n"  362; 
fleurs  grandes,  pétales  rosés  ou  blancs,  égalant  ou  dépassant  un  peu  les  sépales 
(qui  ont  env.  6  mm.  long,  ou  plus),  contigus  ;  étamines  10;  capsule  de  moitié  plus 
longue  que  le  calice  ou  presque  double  ;  graines  lisses  ou  finement  rugueuses. 

S.  segetalis  Fenzl  ;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  275  =  Alsine  segetalis  L.  ;  AU.  FI. 
ped.  n°  1696.  Cette  espèce,  non  signalée  dans  les  flores  italiennes  récentes, 
est  indiquée  (Ing.  Cat.  p.  68)  près  de  Mondovi,  peu  au  nord  de  nos  limites  (??). 
Allioni  la  dit  croître  :  «  in  arvis  di  Ciliano  miaime  rara  (Bellardi)  ;  etiam 
inter  segetes  collium  Taurinensium  lecta  est  ».  —  En  Provence,  elle  paraît  fort 
rare;  Roux  {Cat.  Prov.)  l'omet,  mais  Hanry  (jCat.  Var  p.  177)  l'a  récoltée  au 
Luc,  et  Huet  {Cat.  Prov.  p.  26)  au  Luc  et  a  Collobrières.  Kiadberg  {Mon.  p.  44) 
dit  :  «  In  Galloprov.  »  (Jordan  in  herb.  Pries).  —  A  rechercher  dans  nos 
limites. 


ÉLATINÉES 


EIatine~Hydropiper  L.  est  signalé  dans  les  environs  de  Nice  (Seubert,  cité 
dans  Pari.  FI.  il.  cont.  Caruel  IX,  231),  mais,  d'après  l'aire  de  cette  espèce,  sa 
présence,  non  constatée  encoi-e  en  Italie  ni  dans  la  France  mérid.,  paraît  peu  pro- 
bable au  sud  de  nos  Alpes.  —  On  pourrait  rencontrer  dans  notre  circonscription 
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l'E.  Alsinastrnm  L.  qui  vient  en  Piémont  et  que  M.  Ingegnatti  (Cat.  p.  33) 
dit  avoir  observé  aux  env.  de  Mondovi,  mais  en  dehors  de  nos  limites.  —  Nous 
ne  trouvons  ailleurs  aucune  mention  à'Elatine  pour  la  Ligurie  et  la  Provence. 
(Conf.  Roux  Cat.  Prov.,  de  Not.  Bep.) 


LINÈES 


LINUM  Linné  (excl.  spec.) 

^  36â.  L.  nodifloriini  L.;  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  138;  Ard.  FI. 
alp.  mar.  p.  71;  Pari.  FI.  it.  V,  276. 

Mai-juin.  Champs,  bords  des  chemins.  Près  d'Albenga  **  (Bicca  in 
Pari.  1.  c,  avec  un  !)  ;  env.  de  Porto  Maurizio!  **  (herb.  Strafforello, 
ann.  1866;  pas  retrouvé  ultérieurement);  monts  Chauve  et  Ferion  * 
(Risso  F/.  Nice  p.  74);  Cannes!!*,  en  diverses  localités  (Lenormand, 
ann.  1843,  in  herb.  Th.;  Loret,  in  herb.  Burn.,  leg,  ann.  1850,  et  in 
Bull.  soc.  bot.  Fr.  VI,  IIS,  etc.);  Grasse*  (Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  280; 
Hanry  Cat.  Var  p.  180),  mais  M.  l'abbé  Pons  nous  a  dit  ne  l'y  avoir 
jamais  observé. 

^  365.  li.  cainpaniilatuni  L.;  Ali.  FI.  pedem.  n»  1690,  et 
herb.  !  *  ;  de  Not.  Rep.  p.  87,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  71  ;  Moggr. 
Cont.  FI.  Ment.  pi.  56;  Bicknell  Floio.  pi.  Riv.  pi.  IX.  Exsicc.  :  Bourg, 
pi.  alp,  marit.  no  49!;  Reverchon  pi.  Fr.  atin.  1886,  n»  126  !  (Alp.  ma- 
rit.)  =  L.  fiaviim  Ail.  FI.  pecl.  n<>  1691  ;  non  L.  =  L.  arboreum  Colla 
Herb.  pedem.  I  375  (var.  ^)  ;  non  L. 

Mai-juin,  suivant  l'ait.  Terrains  arides,  pelouses.  Aux  environs 
d'Albenga**  :  entre  Cerisola  et  Erli  !  !,  près  Cisano  su!  Neva  !  i^Gontile 
in  Pari.  FI.  it.  Y,  280;  herb.  Strallorello,  leg.  ann.  1866)  et  au  mont 

'  Forme  à  sépales  possédant  des  bords  lisses,  tandis  que  le  L.  fldviim  Ali.  est  une  forme 
à  bords  des  sépales  ciliés-glanduleux.  Dans  l'herbier  d'Allioni  il  n'existe  sous  ce  dernier 
nom  qu'un  éch.  envoyé  par  Jacifuin,  et  appartenant  au  vrai  L.  jlavum  L. 
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Castellormo  !  !  ;  vallée  d'Andora  !  *  *  (herb.  de  Not.);  au-dessus  de 
Dolcedo**  (Berti  in' Pari.  I.  c,  avec  un!);  Fontan-,  rochers  des 
Ardoises,  rare  (sec.  Reverchon  exsicc.  cil.)  ;  environs  de  l'Escarène  !  !  * 
(AU.  l.c.  ;  Risso  Fi  Nice  p.  74;  Ard.  i.c.  ;  etc.)  au  mont  Farguet 
ainsi  qu'au  col  de  Braus  où  il  abonde  ;  il  descend  çà  et  là  jusqu'à 
l'Ariana  !  !  (au  bord  du  Paillon)  et  à  la  Trinité  !  !  —  M.  l'abbé  Pons  n'a 
jamais  vu  à  Grasse  le  L.  campanulatum  que  Grenier  et  Godron  (FI. 
Fr.  I,  280)  signalent  près  de  cette  ville,  mais  on  le  rencontre  un  peu 
au  delà  de  nos  limites  occid.  :  au  Défends  de  la  Serre  près  le  Logis  du 
Pin,  à  env.  1100  m.  s.  m.,  au  nord  du  mont  de  la  Chens  (herb.  L.  Mar- 
cilly!),  puis  à  Bagnols  (Yar)  suivant  Perreymond  {Cat.  Fréjus  p.  48). 

366.  1a.  gallicum  L.;  AU.  Fl.ped.  no  1687,  et  herb.!;  de  Not. 
Rep.  p.  86,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  72;  Bicknell  Flow.  pi.  Riv. 
pi.  IX;  non  Sibth.  et  Sm. 

Mai-novembre  (Bicknell  1.  c).  Lieux  arides,  champs,  bords  des  che- 
mins. Nous  ne  l'avons  vu  jusqu'ici  que  dans  la  région  littorale  et  celle 
qui  y  confine,  mais  M.  G.  Lacaita  nous  a  dit  (lettre  de  1882)  l'avoir 
récolté  à  St-Dalmas  de  Tende—.  —  Castelnovo  di  Ceva  **  localité 
indiquée  par  M.  Ingegnatti  (Cat.  Mondon  p.  47)  est  en  dehors  de  nos 
limites  orientales. 

369.  El.  8trictuni  L.;  Gr.  Godr.  FI.  Fr.  I,  281. 

Mai-août.  Les  deux  variétés  suivantes  croissent  dans  les  mêmes 
stations  et  localités  que  le  précédent,  mais  nous  les  avons  çà  et  là 
récoltées  dans  la  zone  des  oliviers  au  delà  de  notre  région  littorale, 
par  ex.  :  var.  a,  vallée  de  Cairos,  bois  de  Gourdon,  entre  Roquesteron  et 
Sigale;  var.  |3,  la  Giandola. 

Var.  a  laxiflorum  Gr.  Godr.  h  c.  (excl.  syn.  Rchb.  et  Koch);  Loret  in 
Bull.  soc.  bol.  Fr.  VI,  115  (excl.  syn.)  et  FI.  Montp.  éd.  2,  p.  84=  L.  libur- 
nicum  Pari.  FI.  il.  V,  290,  p.p.;  an  Scop.  ?  '  =  L.  Galloi  Sarato  !  pi. 
exsicc.  et  in  litt.  =  L.  strictum  Exsicc.  :  Soc.  vog.  rhénane,  année  1867 

1  L'espèce  de  Scopoli  (FI.  mm.  éd.  2,  I,  230)  est  douteuse.  D'après  Parlatore  (op.  cit. 
p.  277  et  290)  le  L.  liburiucum  Scop.  serait  le  L.  corijmbulnsum  Rchb.  —  Bertoloni 
(Fl.U.  III,  557),  Koch  (Sijn.  éd.  2,  p.  138)  et  Visiani  {FI.  daim.  III,  217)  ont  rapporté 
la  plante  de  Scopoli  au  L.  nodiflorum  L.  —  Waldstein  et  Kitaibel  [PI  rar.  Hting.  II,  193) 
ainsi  que  de  Candolle  (Pt-od.  I,  423)  ont  identifié  le  L.  liburnicum  Scop.  avec  le  L.  au- 


LINÉES  277 

(Toulon,  Huet  et  Jacquin  leg.  ann.  1865);  Schultz  herb.  norm.  nov. 
ser.  cent.  3,  n^  333!  (Cahors,  Lot);  Magnier  il.  sel.  exsicc.  n»  1110! 
(Alp.  marit.). 

Var.  jS  cymosum  Gr.  Godr.  1.  c.  =  L.  sfrlctinn  Ail.  Fl.pecl.  no  1689, 
et  herb.  !;  de  Not.  Reji-  p.  86,  et  hei'b.  !;  Ard.  i^^.  alp.  mar.  p.  73  (sec. 
herb.  Th.);  Pari.  FI.  il.  V,  292;  Bicknell  Floio.pl.  Riv.  pi.  IX.  Exsicc.  : 
Gesati,  Caruel  et  Savi  pi.  Ital.  bor.  no  212  c  !  ;  Soc.  dauph.  n»  57  bis  ! 
et  329  !  (Gall.)  =  Cathartoliniim  strictum  Rchb.  le.  fl.  yerm.  \T,  p.  62, 
pi.  327,  nos  5170  et  5170  h  =  L.  Hgidum  Sarato  !  pi.  exsicc.  et  in  litt. 

La  var.  «  ditFère  de  celle  /î  par  sa  tige  moins  raide,  souvent  plus  élevée,  son 
indorescence  plus  lâche,  et  surtout  par  ses  pédicelles  moins  courts  et  moins 
épais,  celui  alaire  inférieur  égalant  ou  dépassant  la  long,  de  la  capsule  et  par- 
fois du  calice.  Les  pétales  de  la  var.  a  (éch.  des  Alpes  marit.),  pour  le.squels 
nous  possédons  des  notes  prises  sur  le  vif,  sont  d'un  jaune  foncé  tirant  sur 
l'ocre,  et  montrent  à  la  naissance  du  limbe  trois  stries  2  ou  3  furquées  d'un 
violet  rembruni  !  (Sarato  in  litt.)  ;  dans  (i,  les  pétales  sont  gén.  d'un  jaune  pâle, 
dénués  de  stries,  et  plus  petits.  Nous  ne  pouvons  vérifier  ce  caractère  de  la 
fleur  sur  nos  éch.  français  d'herbier,  récoltés  en  dehors  de  notre  dition,  mais 
ces  derniers  spécimens  n'offrent  d'ailleurs  aucune  différence  avec  les  nôtres. 
—  Nous  avons  observé  des  intermédiaires  entre  «  et  /3,  quant  aux  caractères 
tirés  des  pétales  et  a  ceux  de  l'inflorescence;  elle  peut  être  dans  «  tantôt  en 
cymes  compactes  pluriflores,  rapprochées  au  sommet  de  la  tige  (à  peu  près 
comme  dans  ,3),  tantôt  en  glomérules  pauciflores,  écartés,  la  tige  portant  vers 
son  sommet  des  rameaux  assez  allongés.  Sur  certains  éch.  secs,  la  seule  note 
qui  permet  de  reconnaître  la  var.  a  consiste  dans  la  présence  de  la  fleur  infé- 
rieure plus  ou  moins  longuement  pédicellée. 

L.  corymbaloaam  Rchb.  Fl.  exe.  n"  5169;  Koch  Syn.  éd.  2,  p.  138;  de  Not. 
Rep.  p.  86;  Boiss.  Fl.or.  1,  &52.  Exsicc.  :  Soc.  dauph.  n»  3647!  (Ital.j  =  Catharto- 
linurn  corymhulosum  Rchb.  le.  fl.  germ.  VI,  n°  5169  (opt.)  =  L.  gallicum  Sibth.  et 
Sm.  Fl.  grœe.,  non  L.  =  L.  liburnicum  Pari.  Fl.  it.  V,  290,  p.  p.;  Rouy  in  Btill.  soc- 
bot.  Fr.  XXXVII,  p.  XIV,  p.  p.  ;  an  Scop.  ? 

Plusieui's  botanistes  veulent  réunir  le  L.  corymhulosum  au  L.  strictum  var. 
laxiflorum,  ce  que  nous  ne  pouvons  admettre.  Comme  l'a  dit  son  auteur,  le  L. 
corynibulosum  est  intermédiaire  entre  les  L.  strictum  et  gallicum  ;  ses  carac- 
tères sont  constants  sur  nos  très  nombreux  éch.  (de  Toscane,  Lombardie,  Emi- 
lie, Sicile,  Istrie,  Dalmatie  et  Grèce);  il  est  bien  plus  près  du  L.  gallicum  que  ne 
l'est  le  L-  strictum  var.  laxiflorum  ;  on  a  souvent  prie  le  L.  corymhulosum  pour  le 


reum  W.  K.,  mais  ce  ilernier  n'est  autre  que  le  L.  gallicum  L.  —  Koeh  (I.  o.)  a  dit: 
L.  aureumW.  K.=  L.  gallicum  L.,  et  L.  aureum  W..  =  /.,.  conjmhulosiim  Kchh.  —  Le 
L  aureum  manque  d'ailleurs  à  l'herbier  du  Pntdromus  de  Caiidolle. 

18  * 
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L.  gallicum^,  tandis  que  nous  ne  l'avons  jamais  vu  confondre  avec  le  L.  stric- 
tum  dans  les  collections.  A  notre  connaissance,  Bertoloni  seul  l'a  réuni  au  L. 
strictum,  encore  l'a-t-il  mentionné  spécialement  comme  un  lusus  de  ce  dernier. 
Au  contraire,  le  L.  strictum  var.  laxifloi-um  est  souvent  confondu  dans  les  collec- 
tions ou  dans  les  ilores  avec  le  L.  strictum  var.  cymosum,  et  sa  séparation  d'avec 
ce  dernier  n'est  pas  toujours  facile.  —  L'aire  du  L.  corymhulosum,  exclusive- 
ment méditerranéenne  en  Europe,  est  différente  de  celle  du  L.  strictum  laxifto- 
rum  et  ne  dépasse  pas  à  l'occident  la  Ligurie  orientale  et  la  Lombardie.  Nous 
n'avons  observé  le  L.  corymhulosum  au  delà  de  la  Toscane  que  jusqu'aux  envi- 
rons de  Carrare!!  et  de  la  Spezia!  (herb.  de  Not.),  tandis  que,  en  dehors  de 
notre  dition,  nous  n'avons  vu  la  var.  îaxifloi'um  que  de  la  France  (surtout  occid. 
et  aussi  mérid.);  elle  croît  prob.  encore  en  Espagne  (Willk.  et  Lge  Prod.  hisp. 
III,  545).  —  Le  L.  corymhulosum  diffère  du  L.  strictum  laxiflorum  par  un  port 
différent,  analogue  a  celui  du  L.  gallicmn;  ses  feuilles  caulinaires  sont  souvent 
moins  rapprochées,  les  florales  moins  développées,  ses  tiges  plus  grêles  et  gén. 
ramifiées  plus  bas  ;  ses  fleurs  ne  sont  jamais  en  glomérules  ou  cymes  compactes, 
mais  espacées,  et  l'inflorescence  ressemble  bien  plus  a  celle  du  L-  gallicum  qu'à, 
celle  du  L.  strictum  laxiflorum,  alors  même  qu'on  le  compare  aux  formes  les 
plus  laxiflores  de  ce  dernier;  ses  pédicelles  sont  plu.s  grêles  que  dans  les  var.  du 
L.  strictum  et  égalent  souvent  les  sépales  en  longueur.  Nous  n'avons  pas  de 
renseignements  sur  la  couleur  des  pétales  du  L.  corymhulosum;  Parlatore  n'a 
probablement  décrit  que  ceux  de  la  plante  niçoise,  d'après  M.  Sarato.  —  En 
résumé,  si  l'on  tient  à  rattacher  le  L-  corymhulosum  Rchb.  au  L  strictum  lin- 
néen,  il  conviendra  de  l'envisager  comme  une  variété  bien  distincte  de  celle 
laxiflorum.  Nous  convenons  d'ailleurs  que  par  ses  caractères  (non  par  son  port) 
l'espèce  de  Reichenbach  est  plus  voisine  du  L.  strictum  que  du  L.  gallicum,  car 
elle  a  les  feuilles  relativement  peu  atténuées  vers  la  base,  les  rameaux  plus  ou 
moins  pubescents,  avec  les  calices  et  les  capsules  de  la  première  de  ces  espèces. 

3fiS.  li.  ■■laritiniiim  L.  ;    Ail.  FI.  pecl.   n"  1692,  et  herb.!;   de 
Not.  Rep.  p.  86,  et  herb.!;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  71;  Ricca  Cal.  Dia?io  e, 
Cervo  p.  13;  Moggr.  Conl.  fl.  Metit.  pi.  5;  Bicknell  Floiv.pl.Riv.  pi.  IX. 

Pre.sque  toute  l'année,  surtout  de  fin  juin  à  sept.  Lieux  humides  du 
rivage  de  la  mer.  Albenga  !  !  **  (herb.  de  \ot.,  juillet  1841  ;  Berti  et 
Gentile  in  Pari.  FI.  it.  V,  284);  Diano  Marina**  (Ricca  l.c);  Bordi- 
ghera!!**  et  Yentimiglia  I!  —  :  Menton*,  très  rare  (Ard.  Cat.  p.  6); 
bouches  du  Var!!*  (Ailioni  1.  c,  et  herb.!;  Durando  in  Bert.  FI. 
it.  X,  484;  etc.);  bouches  de  la  Siagne*.  près  Cannes  (K.  de  Nan- 
teuil  in  litt.). 

'  Sibthuip  et  Smith  {FI.  grœc.  tab.  303)  selon  Boiss.  FI.  or.  I,  852.  Nous  avons  reçu  le 
L.  conjmbidosum  mêlé  au  L.  gallicum  (Todaro  fl.  sic.  exsicc.  n"  751),  le  L.  corymbulo- 
sum  sous  le  nom  de  L.  gallicum  (Margot  exsicc.  Zante,  Grèce)  et  le  L.  gallicum  sous  le 
nom  fie  L.  ronjmbulosum  (Vichler  e.xsicc,  Dalmatie,  ann.  1868,  étiq.  lithogr.). 
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309.  li.  Yiscosiiin  L.  ;  de  Not.  7?ep.  p.  87,  etherb.!;  Ard.  FI. 
alp.  rnar.  p.  71;  Moggr.  Cont.  fl.  Ment.  pi.  55,  flg.  A;  Exsicc.  :  Rever- 
chon  pi.  Fr.  1886,  n»  127  !  (Mpes  marit.)  =  L.  hirsutxtm  AU.  Fl.ped. 
no  1684,  et  herb.  !  ;  Badaro  in  Moretti  Bol.  ilal.  p.  17;  non  L. 

Juin-septembre.  Pelouses  et  prairies.  Assez  répandu  dans  notre  ré- 
gion montagneuse  de  la  Ligurie,  depuis  nos  limites  orientales  jusqu'au 
bassin  de  la  Roja  (incl.)  ;  il  atteint  à  peine  celui  du  Yar.  Descend  par- 
fois dansla  région  littorale,  par  ex.:  aux  env.  d'Alassio  !!**,  Diano!!**, 
Yenlimiglia  !  !—  et  Menton*,  à  Gorbio  (Moggr.  1.  c.)  et  Castillon  (Ard. 
op.  cit.  p.  72,  avec  !)  ^  —  Nos  autres  éch.  :  mont  Gale!!**  (Sassi 
in  Bert.  Fl.  it.  III,  546);  env.  de  Ponte  di  iNava!!**  et  de  Pieve  di 
Teco!!**:  bois  de  Rezzo!  **  (leg.  Gennari);  vallée  moyenne  de 
rimpero!!**:  monts  Grande!**  (lierb.  Strafïorello)  etFaudo!!**; 
environs  de  Dolcedo!!**,  et  de  Pigna!!**;  montagnes  des  env. 
de  Tende!!—  et  de  la  Briga  !  !  —(herb.  Usa!,  ann.  iSoi)  :  env.  de 
Sospel!!-;  col  de  Brans  et  mont  Farguet!!*;  commune  de  Lucé- 
ram  !  *  (herb.  mus.  Nice)  ;  bois  de  la  Mairis*  (Ard.  1.  c). 

390.  li.  tentiifolium  L.  ;  Ail.  Fl.ped.  n»  1686,  et  herb.  p.  p.  -; 
de  Net.  7^«p.  p.  87,  et  herJj.  p.p.!;  Ard.  Fl.alp.^nar.  p.  72;  Bicknell 
Floiv.  pi.  Riv.  pi.  X,  flg.  C;  Glavaud  Fl.  Gironde  I,  18'i. 

Mai-juillet,  parfois  plus  tard.  Lieux  secs  et  rocailleux,  pelouses 
sèches.  Assez  répandu  dans  la  région  littorale,  mais  manque  dans 
certains  districts.  Çà  et  là  dans  la  région  montagneuse,  sur  les  deux 
versants  de  nos  Alpes. 

^  391.  li.  salsoloides  Lamk;  DC.  Prod.  I,  437;  Pari.  Fl.  il. 
V,  297;  Bicknell  Floio.pl.  Riv.  pi.  X,  flg.  B  =  L.  lemùfoUum  Ail. 
Fl.ped.  no  1686,  et  herb.  p.p.;  de  Net.  Rep.  p.  87,  et  herb.  p.p.;  non 
L.  =  Cnthartolinum  suffruiicosum  Rchb.  le.  fl.  germ.  VI,  n»5165  b  et 
c  =  Linum  suffnUicosum  Gr.  Godr.;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  72;  Glavaud 
Fl.  Gironde  I,  18'i.  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  no  48  !  ;  non  L. 

^  Lorct  (in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  VI,  115)  dit  avoir  récolté  ccUe  espèce  au  bord  des 
routes,  à  Antibes  ;  cette  localité  nous  semble  bien  douteuse. 

2  AUioni  a  confondu  les  L.  teiiuifolium  et  L.  salsoloides  ;  Badaro,  Bertoloni  et  de  No- 
taris  ne  les  ont  pas  distingués.  Les  Flores  italiennes  récentes  semblent  seules  avoir  eu 
connaissance  du  L.  salsoloides  en  Ligurie  (Rivière  du  Ponent)  où  il  est  fréquent  (Pari, 
l.c;  Cesali  Pass.  et  Oiii.  Comp.  fl.  it.  p.  770). 
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Mai-juillet,  suivant  l'ait.  Assez  répandu  dans  la  région  montagneuse 
des  deux  versants  de  la  chaîne  entière:  sur  ceux  méridionaux  nous 
l'avons  vu  çà  et  là  dans  la  région  alpine  jusqu'à  au  moins  1900  m.  s. 
m.;  il  descend  sur  les  confins  de  celle  littorale.  Dans  la  Ligurie  occid., 
hors  de  nos  limites,  nous  l'avons  ohservé  à  peu  de  distance  de  la  mer 
(cap  Noli  !  !  et  Sestri  Ponente  !j. 

Le  L.  salsoloides  ne  nous  paraît  être  qu'une  variété  du  L.  suffrutkosum  L.  que 
nous  avons  fréquemment  observé  en  Espagne.  Ce  dernier  possède  des  tiges 
souvent  plus  suffrutescentes  et  plus  élevées,  toujours  pubescentes,  avec  des 
feuilles  gén.  (pas  toujours)  pubescentes-scabres  sur  les  deux  faces,  des  fleurs 
souvent  plus  nombreuses  et  a  pétales  plus  grands.  Les  dimensions  et  formes 
des  sépales,  de  la  capsule,  la  forme  des  anthères,  et  d'antres  caractères  égale- 
ment indiqués  par  les  auteurs  (Pari.  op.  cit.  p.  298;  VVillk.  et  Lge  Prod.  hisp. 
ILl,  547)  sont  encore  plus  variables.  —  Dans  nos  éch.  des  Alp.  marit.,  les  tiges 
et  pédicelles  du  L.  salsoloides  sont  souvent  glabres,  parfois  densément  pubescents; 
souvent  encore  le  bas  de  la  tige  est  glabre  et  le  haut  plus  ou  moins  pubescent; 
les  feuilles  sont  toujours  glabres  sur  les  deux  faces.  Les  pétales  sont  annotés 
comme  striés  de  veines  rougeâtres,  presque  blancs  ou  lavés  de  rose  vers  leur 
base.  Pour  nos  éch.  espagnols  dn  L.  suffruticosum,  nous  avons  noté:  pétales 
ord.  blancs,  parfois  d'un  jaune  d'ocre,  rarement  lavés  de  rose,  sans  stries  colorées. 

3  9».  li.  iiarboiieniie  L.;  Ail.  Fl.ped.  nol68.5?i;  de  Not.  Rep. 
p.  87,  et  herb.  !;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  72;  Moggr.  Cont.  fl.  Ment.  pi. 
55,  fig.  B;  Exsicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  ann.  1861,  .sans  no  !  ;  non  Desf. 

Avril-juin.  Lieux  secs,  bords  des  chemins  et  des  bois.  Pas  rare  dans 
la  région  littorale  et  celle  montagneuse  voisine  :  au-dessus  de  Diano  **, 
rare,  à  la  limité  des  oliviers  (Ricca  Cat.  p.  13)  ;  assez  fréquent  aux 
environs  d'Oneglia  !!**  (Badaro  in  Moretti  Bof.  ital.  ann.  1820,  p.  17, 
et  in  Bert.  FL  it.  III,  oi2:  Moggr.  Le.  ;  etc.);  env.  de  San  Kemo** 
(Shuttl.  in  Huot  Cat.  Prov.  p.  27),  entre  Poggi  et  Ceriana!!,  à  240  m. 
s.  m.;  mont  Abellio**  près  Dolceacqua  (Cl.  Bicknell  in  litt.);  mont,  sur 
Menton  *  (Bellardi  in  Ail.  1.  c),  entre  la  Turbie  et  l'Agel  (Ard.  Cat. 
Ment.  p.  6);  env.  de  Sospel-  (Ard.),  de  Breil- (Ail.  1.  c.)  et  de  Fontan- 
(Ard.)  ;  entre  Nice  et  la  Turbie!*  (Durando,  in  herb.  Burn.)  ;  env.  de 
l'Escarène!!*  (Bourg,  exsicc.  cit.),  de  Berre!*,  de  Tourrette!*,  et  de 
Levens  !  !  *  ;  autour  de  Grasse  !  !  *  ;  Guillaumes  !  !  * 

'  Les  éch.  de  cette  espèce  dans  l'herb.  d'Allioni  ont  été  envoyés  par  Vahl,  l'ourret  et 
Gérard,  ils  ne  proviennent  pas  de  l'ancien  Comté  de  Nice.  Bortoloni  (FI.  it.  III,  537)  a 
donné  le  L.  narbonense  d'Allioni  comme  synonyme  du  L.  anguslifolium,  d'après  un  éch. 
de  rherbier  Smith  (Sm.  Engl.  fl.  II,  119)." 
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393.  Là,  aiigustifoliuiii  Huds.;  de  Not.  Rep.  p.  88,  et  herb.  !; 
Ard.  Fl.alp.  mar.  p.  72;  0.  Heer  Uebe7'  den  Flachs  und  die  Flachs- 
kicUîcr  im  Alterthum,  ann.  1872,  p.  23;  Clavaud  FI.  Gironde  1,184.  Ex- 
sicc.  :  Bourg,  pi.  alp.  marit.  no  47  !  =i.  narbonense  Ml.  FI.  ped.  n''1685, 
p.p.?;  non  L.  =  L.  alpinum  Ail.  FI.  ped.  no  1688  p.p.,  et  herb.  (sp. 
pedem.,  sec.  Moris  FI.  sard.  I,  360),  non  aliorum. 

Mars-juin.  Bords  des  chemins,  lieux  herbeux,  prairies,  champs. 
Nous  ne  l'avons  pas  observé  jusqu'ici  en  dehors  de  la  région  littorale, 
où  il  n'est  pas  rare,  d'Albenga  !  !**  à  l'Esterel  !  *  (herb.  Th.). 

Cette  espèce  est  bien  voisine  du  L.  tisitatissimum  (lin  annuel  ordinaire,  cul- 
tivé), parfois  subspontane'  ;  elle  s'en  distingue  par  :  souche  gén.  pérennante 
(conf.  Loret  FI.  Montp.  éd.  2,  p.  603),  émettant  plusieurs  tiges  arquées  k  la 
base  (non  gén.  solitaires  et  dressées),  pétales  gén.  moins  longs  par  rapport  aux 
sépales  (environ  deux  fois,  au  lieu  de  trois  fois  plus  longs),  anthères  moins 
longues  (IV4  a  l^l^mm.,  au  lieu  de  2  mm.  et  plus),  ses  capsules  plus  petites 
(5  à  6  mm.  diam.  transversal,  au  lieu  de  7  à  8  mm.,  sur  le  sec),  a  replis  intérieurs 
ciliés  de  longs  poils  blancs  (non  glabres),  ses  graines  plus  petites  (2  Va  a  3 mm. 
long..  Il  peine  2  fois  aussi  longues  que  larges,  au  lieu  de  4  à  6  mm.,  et  plus  de 
2  fois  aussi  longues  que  larges),  non  ou  à  peine  rostrées  (non  surmontées  d'un 
rostre  courbé,  arrondi).  —  Ces  caractères,  indiqués  par  Heer  et  Clavaud  (1.  c), 
se  vérifient  sur  nos  éch.  des  Alpes  marit.  D'autres  tirés  des  nervures  des  feuilles, 
présence  ou  absence  de  cils  sur  les  sépales,  longueur  de  ces  derniers  relative- 
ment a  la  capsule,  forme  des  anthères,  etc.,  souvent  donnés  comme  caractéris- 
tiques, sont  sans  valeur  pour  la  séparation  des  formes  les  plus  répandues  des 
L.  usitatissimum  L.  et  anqustifolium  Huds.  —  Heer  (op.  cit.  p.  23)  a  réuni  ces 
deux  dernières  espèces  sous  le  nom  linnéen,  en  les  montrant  reliées  par  trois 
formes  intermédiaires,  dont  la  plus  remarquable  est  le  L.  ambiguum  Jord.  {Cat. 
Dijon  Sinn.  1848,  cité  dans  Walpers  Annales  II,  114),  spontané  dans  les  Bouches- 
du-Rhône  et  le  Var  (Roux  Cat  Prov.  p.  87  ;  Loret  in  Bull  soc.  bot.  Fr.  VI,  116),  à 
racine  gén. annuelle  parfois  vivace,  tiges  nombreuses,  pétales  delà  double  long. 
du  calice,  capsules  de  7  mm.  long.,  sur  6  '/a  nam.  larg.,  à  replis  peu  ciliés,  graines 
de  4  mm.  long,  2  mm.  larg.,  brièvement  rostrées  ^  Heer  considère  (op.  cit.  p.  26) 


1  Nous  donnons  les  caractères  indiqués  par  Heer  et  M.  Jordan,  car  nous  n'avons  pas 
vu  d'éch  aiithenti(|ues  de  cette  forme;  ceux  que  nous  avons  reçus  de  M.  Roux  comme 
appartenant  au  L.  ambiguum  ne  diffèrent  guère  du  L.  angiistifolium  qu'en  ce  qu'ils  sont 
grêles,  probablement  annuels.  Leurs  capsules  ont  env.  6  mm.  long,  sur  6  nuu.  larg.,  leurs 
graines  d'env.  3  mm.  long.,  ne  sont  nullement  rostrées;  les  cils  de  leurs  capsules  ne  sont 
ni  plus  ni  moins  nombreux  que  ceux  du  L.  angusiifolium.  11  est  possible  que  M.  Roux 
ait  confondu  le  vrai  L.  ambiguum  avec  de  petites  formes  annuelles  du  L.  angusiifolium. 

Dans  l'herbier  du  musée  de  (lènes,  nous  avons  trouvé  un  éch.  déterminé  L.  usitatissi- 
mum, leipiel  possédait  les  grandes  capsules,  avec  les  graines  rostrées  (d'env.  5nun.  long.) 
de  ce  dernier,  mais  les  replis  des  capsules  ciliés,  les  anthères  asseï  courtes,  et  les  tiges 
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le  L-  usitatissimum  (qui  n'a  pas  encore  été'  trouvé  dans  un  état  spontané  par- 
faitement certain)  comme  dérivé  par  la  culture  du  L.  angustifolium^. 

%  374.  li.  inontaiiiini  Schleicher  Cat.  1815  (sans  descr.)  et 
exsicc.  ;  DG.  Prod.  I,  427  (ann.  1824),  et  herb.  !  ;  Gaud.  FI.  helv.  II,  458 
=z  L.  alpinum  Ail.  FI.  ped.  no  1688,  et  herb.!  p.p.  2;  Pari.  Fl.it.  V, 
312;  Ard.  FI.  alp.  mar.  p.  72,  et  auct.  plur. ;  an  L.?,  non  Jacq.^,  nec 
de  Not.  !  ;  Exsicc.  :  Michalet  pi.  Jura  no  66  !  ;  Reliq.  Mailleanse  no  945  ! 
(Sabaud.)  et  946!  (Helv.)  =  L. -perenne  Ail.  FI.  ped.  no  1683?=  L. 
austriacum  et  montanutii  DG.  FI.  Fr.  V,  615. 

Juin-août.  Prairies,  pelouses  et  rochers  de  la  région  alpine  :  monts 
Gale!!**,  Antoroto!!**,  Monega!!**,  Fronté!!**  (Gennari,  in 
herb.  Univ.  Gênes,  leg.  ann.  18ol  ;  Gentile  in  Pari.  FI.  it.  Y,  313), 
Saccarello  !  !  **  et  Bertrand  !  !  —  (au  colla  Rossa,  versant  sur  la  Briga)  : 
extr.  sup.  de  la  vallée  de  l'EUero  !  !  **  ;  Alpes  de  Pesio  !  !  **,  en  plu- 
sieurs localités  (herb.  Th.,  leg.  ann.  1862)  ;  extr.  sup.  de  la  vallée 
S.  Giovanni  près  Limone  !  !**;  mont  Urno—  (err.  Orno)  près  Tende 
(Bourg,  in  Pari.  1.  c);  mont  Aution  !  -  (Reverchon  exsicc.  ann.  1886)  ; 
col  de  Jallorgues  !  !  *,  versant  de  St-Dalmas  le  Selvage  (herb.  Th.); 
env.  d'Esteng:  vallon  de  Sanguinière!  !  **  et  mont  Garretl*  (herb. 
Th.);  Alpes  près  St-Martin  d'Entraunes  !  *  (Reverchon  exsicc.  ann. 
1875)  ;  Bouziéyas,  près  les  sources  de  la  Tinéc  !  !  *  ;  pentes  de  l'Enclau- 
sette  (mont  Yentasuso^  sur  le  col  délia  Maddalena  !  !  **. 

t  t  |:  a-ÏS.  li.  austriacum  L.  ;  Pari.  FI.  it.  V,  309;  Bicknell 

nombreuses  offraient  des  caractères  appartenant  au  L.  angustifolium.  L'échantillon  dont 
il  s'agit  représenterait  donc  une  forme  intermédiaire  très  nette  entre  le  lin  annuel  cultivé 
et  celui  à  feuilles  étroites,  pérennant  et  spontané. 

'  Heer  a  découvert  que  les  habitants  des  palafittes  de  la  Suisse  orientale  cultivaient  un 
lin  qui  n'est  pas  le  L.  usitatissimum  ordinaire  annuel,  mais  le  L.  angustifolium,  qui  est 
spontané  au  midi  des  Alpes  seulement.  —  Les  conclusions  d'une  notice  fort  intéressante 
consacrée  par  M.  A.  de  CandoUe  au  L.  usitatissimum  {Origines  pi.  cuit.,  ann.  1883, 
p.  95)  sont  (p.  103)  :  «  Ces  deux  formes  principales  ou  états  du  lin  (L.  angustifolium  et 
L.  usitatissimum)  existent  dans  les  cultures  et  sont  probablement  spontanées  dans  leurs 
localités  actuelles  depuis  au  moins  5000  ans.  Il  n'est  pas  possible  de  deviner  leur  état 
antérieur.  Leurs  transitions  et  variations  sont  si  nombreuses  qu'on  peut  les  considérer 
comme  une  espèce,  pourvue  de  deux  ou  trois  races  ou  variétés  héréditaires,  ayant  elles- 
mêmes  des  sous-variétés.  » 

-  Les  éch.  piémontais  du  L.  alpinum  de  l'herbier  d'AUioni  appartiennent  au  L.  an- 
gustifolium. 

3  Suivant  Neilreich  (yaciilr.  %,u  Mali/s  enum.  p.  282)  le  L.  alpinum  Jacq.  serait  le  L. 
austriacum. 
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Floio.  pi.  Riv.  pi.  X,  fig.  A  =  X.  alpinum  de  Not.  Rep.  p.  87,  et  herb.  ! 
=  L.  austriacum  p  papulosum  Gennari  PL  lig.  cent.  III,  p.  459  =  L. 
montamim  Badaro  in  Moretti  Bot.  ital.  ann.  1826,  p.  17  K 

Mai-juillet.  Rare.  Dans  la  région  montagneuse  chaude;  nos  éch. 
récoltés  entre  450  et  900  m.  s.  m.  2  :  mont  Abellio  !  !  **,  près  de  Dol- 
ceacqua  (25  mai  1886,  fl.);  près  de  la  Tour!!*  sur  le  chemin  d'Utelle 
(13  juillet  1886,  fl.  fr.)  ;  entre  Tournefort  et  Massoins!!*;  entre 
Puget-Théniers  et  le  village  de  la  Croix!!*,  pentes  rocailleuses  et 
arides  (herb.  Th.,  leg.  10  juillet  1864,  fr.  ;  E.  B.  leg.  26  juillet  1877, 
fr.);  entre  St-Vallier  et  St-Gésaire!*  (Cl.  Bicknell  leg.  17  juin  1889, 
fl.). 

Cette  espèce  diffère,  chez  nous,  de  la  précédente  :  par  ses  feuilles  gén.  moins 
larges,  nettement  enroulées  sur  les  bords  (sur  le  sec),  pins  ou  moins  munies 
d'aspérités,  tantôt  nombreuses  sur  les  faces  et  les  bords,  tantôt  sur  les  bords 
seulement,  où  elles  sont  parfois  assez  rares;  ses  sépales  gén.  moins  longs 
par  rapport  a  la  capsule  ;  puis  surtout  par  ses  pédoncules  fructifères 
plus  ou  moins  étalés,  parfois  arqués  ou  flexueux  et  souvent  unilatéraux. 
Le  L.  montanum  a  des  feuilles  souvent  plus  larges,  non  enroulées  et  lisses, 
ou  à  peu  près,  et  des  pédoncules  fructifères  toujours  dressés.  —  La  forme  des 
pétales  nous  a  paru  très  variable  pour  les  deux  espèces  ;  leurs  graines  comme 
leurs  capsules  ne  diffèrent  pas.  —  Le  L.  austriacum  L.  est  d'ailleurs  très  rappro- 
ché du  précédent,  auquel  Planchon  l'a  réuni  (mïïooker  Lond.journ-  VII,  175).  — 
Si  l'on  compare  notre  L.  austriacum  des  Alp.  marit.  avec  nos  nombreuses  prove- 
nances autrichiennes  du  même  nom  (Rchb.  Je.  fi.  germ.  VI,  n°  5156;  Schultz  herb. 
norm.  nov.  ser.  n°  760  !)  on  l'en  trouve  peut-être  plus  éloigné  qu'il  ne  l'est  de 
notre  L.  montanum.  En  effet,  ces  éch.  autrichiens  ont  des  tiges  gén.  plus  élevées 
que  notre  L.  austriacum  ;  leurs  feuilles  sont  ord.  moins  scabres,  parfois  lisses  ; 
leurs  pédoncules  fructifères  sont  plus  nettement  arqués-étalés  ;  leurs  sépales 
égalent  env.  %  de  la  capsule  (non  la  Va  ou  moins),  qui  est  plus  petite  (4  a  5  mm. 
larg.,  au  lieu  de  7  et  plus),  ainsi  que  les  graines  (3  à  3  Va  m™-,  au  lieu  de  4  h, 
5  mm.).  —  Les  espèces  jordaniennes  suivantes  sont  très  rapprochées  des  formes 
du  L.  austriacum  de  notre  dition  :  L.  saxicola  Jord.,  L. provinciale  Jord.,  L.  lima- 
nense  Lamotte,  et  L.  Loreyi  Jord. 

396.  liinum  eatliartieum  L.;  Ail.  Fl.  ped.  n°  1693;  de  Not. 
Rep.  p.  88,  et  herb.  !  ;  Ard.  Fl.  alp.  mar.  p.  73. 

<  D'après  la  seule  localité  citée  (cap  Noli)  où  l'on  trouvé  nôtre  L.  austriacum  et  non  le 
L.  montanum  Schl.,  mais  la  description  de  Badaro  porte  à  tort:  «  pedicellis  fructiferis 
erectis  »  ;  tel  est  le  motif  sans  doute  pour  lequel  Parlatore  a  rapporté  la  plante  de  Badaro 
à  son  L.  alpinum. 

2  An  cap  Noli  !  !,  à  l'est  de  nos  limites,  le  L.  austriacum  est  fort  abondant  près  des 
rives  de  la  mer  (conf.  Pari.  Fl.  it.  V,  310;  Bicknell  1.  c). 
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Mai-août,  suivant  l'ait.  Prés,  lieux  frais,  bords  des  bois,  etc.  Çà  et 
là  dans  la  région  littorale  (par  ex.  à  Diaiio  Marina  !  !  **);  plus  fréquent 
dans  celle  montagneuse.  Monte  parfois  dans  la  région  alpine  ;  sur  le 
versant  mérid.  jusque  vers  2500  m.  s.  m.  (mont  Bego  !  !— ),  et  au  nord 
de  la  grande  chaîne  jusqu'à  au  moins  2000  m.  s.  m. 

RADIOLA  RoTH 

^  39'?.  R.  linoides  Roth  Tenf.  fl.  germ.  I,  71  (ann.  1788)  ;  Ard. 
FI.  alp.  mar.  p.  73  =  Linum  Racliola  L.  ;  Ail.  Fl.  ped.  nolG94  =  R. 
multiflora  '  Aschers.  Fl.  Brand.  I,  pars  2,  p.  106. 

Mai-juillet.  Lieux  frais,  sablonneux  et  ombragés,  garigues.  Sous 
les  châtaigniers  entre  Trappa  et  Pian  Bernardo  !  !  **,  env.  de  Gares- 
sio;  châtaigneraies  près  de  Fiamenga  **,  env.  de  Mondovi  ;  Menton  !*, 
sous  les  châtaigniers  (Ard.  Cat.pl.  Ment.  p.  6);  aux  Quatre-Chemins 
sur  Villefranche  *  (Moggr.  in  Ard.  Fl.  alp.  mar.  1.  c.)  ;  Antibes* 
(Thuret  et  Bornet,  selon  Ard.  1.  c.)^;  Cannes*  (Shuttl.  in  Huet  Cat. 
Prov.  p.  27)3;  commune  du  Tanneron  *  (Goaty  in  Ard.  1.  c). 

^  D'après  Linum  multi/lorum  Lamk,  ann.  1778,  mais  Lamarck  ayant  changé  sans 
motifs  valables  le  nom  spécifique  linnéen,  celui  qu'il  a  adopté  doit  rester  dans  l'oubli. 

2  Cette  plante  manque  dans  la  collection  de  ces  savants. 

3  Les  localités  mentionnées  dans  cet  ouvrage  doivent  souvent  être  prises  dans  un  .sens 
1res  large.  Ainsi  l'indication  de  San  Remo  pour  le  Rosa  Seraphini  (p.  51)  ne  peut  se 
rapporter  qu'à  une  station  située  à  1200  m.  d'alt.  environ,  et  15  kilom.  de  la  mer. 


L'impression  du  présent  volume,  commencée  en  avril  1891, 
a  été  terminée  en  juillet  1892. 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  GENRES  ET  DES  ESPÈCES 

ET  DE  LEURS  SYNONYMES 


Aconituiti  Anthora  Linné  52,  n»  68 

Canimariim  Allioni  53 

Cammariim  Berloloni  53 

ccrnuum  AVulfen  53 

Lycoctonum  Linné  52,  n"  69 

Napellus  Linné  52,  n"  70 

paniculalum  Laniarck  53,  n"  7 1 

rostratum  Bernhardi  53 
Actîiea  spicata  Linné  53,  n°  72 
Adonis  œstivalis  Linné  15,  n»  22 
»      var.  (3  brachypetala  Moris  15 
»       var.  a  leptupetala  Moris  15 

aulumnalis  Linné  15,  n°  21 

dcnlata  var.  provincialis  de  Candolle  15. 

distorta  Tenore  16 

flammea  Jacquin  16,  n»  23 

intermcdia  Webl)  15 

microcarpa  de  Candolle  15 

miniata  Allioni  15 

pyrenaica  de  Candolle  16,  n"  21. 

vernalis  Linné  17 
idliioneina   saxatile   R.    Brown    138, 

n»  195 
Agrosteinma  Cœli-rosa  Linné  216 

Coronaria  Linné  217 

Flos-Jovis  Linné  217 

Gilhago  Linné  217,  n"  203 
Alliaria  officinalis  Andrzej(nvski  91 
Alsiiie  arvalica  Cussone  211 

Bauhinoruin  Gay  2-i5 

Clierleri  Grenier  et  Gndron  240,  n»  327 

Cherleria  Peterrnann  216 

conforta  Jordan  241 

fa.sciculata  Mertens  et  Koch  241 
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Alsine  hybrida  Jordan  241 
Jacquini  Koch  241 
lanceolala  Mertens  et  Koch  246,  n°  328 

»      var.  laxa  Koch  247 
laricifolia  Crantz  245 
laxa  Jordan  241 

liniflora  Hegetschweiler  245,  n»  326 
média  Linné  257 
mucronata  Gonan  242 
mucronata  Linné  240 
mucronata  Sibthorp  241 
recurva  Wahlcnberg  243,  n°  323 
rostrala  Koch  242,  n»  321 
segetalis  Linné  274 
striala  Grenier  245,  n»  325 
tenuifûlia  Crantz  240,  n»  320 
»      var.  arvalica  Nob.  241 
»      var.  genuina  Willkomni  240 
»      var.  viscosa  Koch  241 
verna  Barlling  243,  n»  322 
Villarsii  Mertens  et  Koch  244,  n»  324 

»      var.  Valonii  Nob.  245,  247 
viscosa  Schreber  241 
Alyssum  alpestre  Linné  112 

»       var.  alp(!stre  Cosson  112 
»       var.  serpyllifoliuni  Cosson  112 
calycinum  Linné  110,  n»  162 
campestre  Linné  111,  n"  163 
lialimifolium  Liimé  113,  n"  166 
incanum  Linné  110,  n"  161 
maritinuim  Lamarck  113,  n"  165 
moiilanum  Linné  111,  n"  164 
myagrodes  Allioni  123 
pedcmontanum  Ruprecht  112 

19 
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Alyssum  lepens  Baumgarlen  111 

sativum  Scopoli  124 

serpyllifolium  Desfontaines  112 

trichoslachyum  Kuprecht  lil 
Anémone  alba  Jussieu  10 

alba  Kerner  10 

alba  Reichenbach  7 

alplna  Linné  7,  n°  12 

baldensis  Linné  7,  n"  13 

Burseriana  Reichenbach  7 

coccinea  Jordan  10,  12 

coronaria  Linné  10,  n»  18 

»        var.  alba  (Coaty  etPons)  10, 12 
»        var,  coccinea  Nob.  10 
»        var.  cyanea  Ardoino  10,  12 
»        var.  grassensis  (Goaty  et  Pons) 

10,  12 
»         var.  Mouansii  (Hanry)  11,  12 
»        var.  Rissoana  (.Jordan)  11,  12 
»        var.  rosea  (Hanryj  10,  12 
»        var.  phœnicea  Ardoino  10 
»        var.  Rissoana  Ardoino  11 
!>        var.  Yentreana  Ardoino  10,  11 

coronaria  Moggridge  10 

coronaria  X  hortensis  14 

coronaria  X  ocellata  14 

coronarioides  Hanry  10,  12 

cyanea  Risso  10 

dubia  Bellardi  9 

fragifera  Wulfen  7 

fulgens  Gay  13 

fulgens  Loret  13 

Halleri  Allioni  6,  n«  11 

Hepatica  Linné  14,  n°  20 

hortensis  Allioni  13 

hortensis  Linné  12,  n"  19 

»        var.  ocellata  Moggridge  13 
»        var.  stellata  Grenier  et  Godron 

13 
»        s.-v.  grandiflora  Pons  13,  14 
)         s.-v.  parviflora  Pons  13 
»        V.  fulgens  Grenier  et  Godron  13 
»        v.pavonina  Grenier  et  Godronl3 

lepida  Jordan  14 

narcissiflora  Linné  9,  n"  17 

»  var.  monantha  de  CandoUe  10 

nemorosa  Linné  8,  n"  14 

nemorosa  X  ranunculoides  9 

nemorosa  X  trifolia  9 

pavonina  de  Notaris  13 

pavonina  Reichenbach  13 

Pulsatilla  Linné  7 

purpurata  Jordan  14 


Anémone  ranunculoides  Linné  9,  n"  16 
Regina  Risso  13 
Rissoana  Ardoino  11,  12 
rosea  Hanry  10,  12 
stellata  Lamarck  13 
stellata  Ris.so  1 1 
stellata  X  ocellata  14 
sulpliurea  Allioni  6 
sulpluirea  Linné  7 
sylvestris  Linné  8 
trifolia  Linné  8,  n»  15 
variata  Jordan  14 
Yentreana  Hanry  il,  12 
vernalis  Linné  6 
versicolor  Jordan  14 
Aquileyia  alpina  Linné  48,  n"  G2 

alpina  v.  Sternbcrgii  Grenier  et  Godron  47 

atrala  Koch  46 

nigricans  Reichenbach  46 

Reuleri  Buissier  47,  n"  61 

Sternbcrgii  Bewter  47 

viscosa  Allioni  47 

viscosa  Gouan  47 

vulgarls  Linné  46,  n»  60 

»      V.  atroviolacea  Avé-Lalleniant  46 
Arabis  albida  Steven  102 
Allionii  de  Candolle  99 
alpestris  Grenier  97 
alpestris  Reichenbach  97 
alpina  Linné  102,  n"  145 
arcuata  Shuttleworth  97,  n"  140 

»      var.  alpestris  Nob.  97 

»      var.  ciliata  Nob.  97 
aspcra  Allioni  96 
au)-iculata  Lamarck  96,  n"  138 
bellidifolia  Jacquin  103,  n"  147 
brassicœforniis  Wallrolh  95 
Brownii  Jordan  98 
ciliata  de  Candolle  97 
ciliata  Koch  97 
ciliata  R.  Brown  98 
ciliata  var.  glabrata  Koch  97 

»     var.  hirsuta  Koch  97 
cœrulea  Allioni  102,  n»  146 
contracta  Spenner  98 
Gerardi  Besser  99 
glabra  Weinmann  lOl,  n°  143 
hirsuta  Gaudin  97 
hirsuta  Scopoli  98,  n°  141 

»       var.  Allionii  Nob.  99 

»      var.  Gerardi  Nob.  99 

»      var.  saglttata  Nob.  98 

»      var.  glaberrima  Wahlenberg  IOq 
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Arabis  jugicola  Jordan  100 

muralin  Bertuloni  100,  n°  142 

nova  Villars  95,  it'  136 

paucillora  Garcke  Ui,  n»  135 

peifoliata  Lamarck  101 

pumila  Wulfen  103,  ii"  UH 

sagittata  Koch  98 

saxatilis  Allioni  95 

scabra  Allioni  96 

scabra  de  Candolle  103 

serpyllifolia  Villars  96,  n»  139 

siidelica  Tausch  100 

Thaliana  Linné  101,  n»  144 

Turrita  Linné  103,  n°  149 

ver  lia  W.  Brown  95,  n»  137 
Areiiaria  aggregala  Loiseleur256,  n»  338 

arvatica  Presl  241 

austriaca  Allioni  244 

austriaca  Jacquin  244 

bavarica  Linné  250 

cœspitosa  Ehrhart  243 

campestris  Allioni  270 

capillacea  Allioni  245 

capitata  Lamarck  256 

Cherleria  Ardoino  246 

clicrlerioides  Villars  246 

dliala  Linné  254,  n°  334 

clnerea  de  Candolle  255,  n°  336 

diandra  Gussone  272 

fascicnlata  Allioni  242 

fascicnlata  Linné  241 

grandillora  Allioni  256 

grandiflora  Linné  255,  n"  337 

inlricata  Gay  252 

lanceolata  Allioni  246 

laricifolia  Allioni  245 

Icptodados  Gussone  254 

liniflora  Jacquin  243 

linillora  Linné  lil.  245 

marginata  de  Candolle  273 

marina  Allioni  274 

média  Linné  274 

montana  Allioni  245 

monlana  Linné  253 

nnicronala  de  Candolle  242 

>)  var.  rostrata  Persoon  242 

pentamlra  Ardoino  253 

Ponae  Ardoino  251 

puri)iirea  Persoon  269 

recurva  Allioni  243 

rostrata  de  Notaris  242 

rubra  Willdenow  270 
»      var.  a  de  Notaris  270 


Arenaria  rubra  var.  campestris  Linné  270 
»    var.  marginata  de  Notaris  274 
»     var.  marina  Linné  273 

saxatilis  Allioni  243 

Scopolii  Colla  245 

serpyllifolia  Linné  254,  n"  335 
»      var.  leptoclados  Reichenbach 
254 

striata  Allioni  243 

striata  Linné  245 

striata  Villars  246 

tenuifolia  Linné  240 

»      var  hybrida  Villars  241 

tetraquetra  Linné  256 

triflora  Villars  244 

trincrvia  Bertoloni  253 

trinervia  Linné  253 

verna  Linné  243 

Villarii  Balbis  244 
Asti'ocai'pus  Cliisii  J.  Gay  182,  n°  248  bis 

sesamoides  de  Notaris  182 
Athragene  alpiiia  Linné  2,  n"  3 
Barbarea  arcuata  Reichenbach  89 

auguslana  Boissicr  89 

inlermedia  Boreau  89,  n»  123 

lyrata  Ascherson  88 

patula  Fries  90,  n»  124 

priccox  R.  Brown  89 

rivularis  de  Martrin  89 

sicula  Presl  89 

stricta  Andrzejowski  89 

stricta  auct.  89 

verna  Ascherson  89 

vulgaris  R.  Brown  88,  n"  122 
»        var.  iberica  Ascherson  89 
Batrachium  confervoides  Fries  20 

quinquelobatum  Shuttleworth  19 
Beheii  vulgaris  Mœnch  198 
Oerbei'is  vulgaris  Linné  55,  n»  74 
Berleroa  incana  de  Candolle  110 
Biscutella  auriculata  Allioni  127 

Burseri  Jordan  127,  128 

cicliorlifolia  Loiscleur  127,  n"  184 

coronopifolia  Allioni  128 

didyma  Allioni  128 

glareosa  Jordan  129 

hispida  de  Candolle  127 

lœvigata  Linné  128,  n»  185 

»      var.  coronopifolia  auct.  129 
»       var.  glabra  Gaudin  129 

nicîccnsis  Jordan  128 

saxatilis  de  Notaris  128 
Boadschia  alliacea  Allioni  115 
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Rrachiolobos  amphibius  Allioni  122 

pyrenaicus  Allioni  122 

sylvestris  Allioni  9i 
Brassica  adpress.i  Boissier  76 

alba  Boissier  73 

alpina  Linné  94 

arvensis  Linné  79 

austriaca  Jacquin  88 

balearica  de  Candolle  74,  75 

cheiranthos  Villars  72 

Eruca  Linné  73 

Erucastrum  Allioni  79 

Erucastrum  Linné  72, 79 

erucoides  Boissier  78 

humilis  de  Candolle  76 

»      var.  repanda  Cosson  76 

insularis  Ardoino  74 

iusularis  Moris  75 

mural is  Ardoino  77 

nigra  Koch  75,  n"  104 

oleracea  Allioni  74 

oleracea  Linné  74,  n°  102 

»        var.  Robcrtiana  Cosson  74 
s.-v.  leronensia  Nob.  74 
s.-v.  ligustica  Nob.  75 
»        var.  insularis  Cosson  75 

orientalis  Linné  88 

pubescens  Ardoino  72 

repanda  de  Candolle  76 

Richerii  Villars  75,  n»  103 

Hobertiana  J.  Gay  74 

Sinapistrnm  Boissier  72 

suffruticosa  Desfontaines  79 

tenuifolia  Ardoino  77 

viminea  Boissier  78 
Buffonia  macrosperma  Gay  239,  n»  318 

paniculata  Boreau  240 

paniculata  Delarbre  2i0 

perennis  Pourret  2i0,  n°  319 

spicata  Delarbre  240 

tenuifolia  Allioni  240 
Buda  Adanson  268 
Biinias  arvensis  Jordan  126 

brachyptera  Jordan  126 

Cakile  Linné  149 

cochlearioides  Murray  125 

Erucago  Linné  125,  n»  182 

macroptera  Reichenbach  126 
Cakile  latifolia  Bertoloni  149 

littoralis  Jordan  149 

maritima  Scopoli  149,  n»  211 
Calepina  cochlearioides  Dumortier  125, 
n»181 


Calepina  Corvini  Desvaux  125 
Calliantheninm  rutœfolium  C.  A.  Mcyer  18 
Caltha  palmtris  Linné  41,  n"  54 
Camelina  saliva  Crantz  124,  n»  179 
»    var.  saliva  Cosson  124 
»    var.  sylvestris  Cosson  124 

sylvestris  Grenier  et  Godron  124 
Capparis  ovalis  Risso  151 

rupe.stris  Sibthorp  et  Smith  151 

sicula  Nouveau  DuHamel  151 

spiiiosa  Linné  150,  n"  213 

»      var.  genuina  Boissier  150 
»      var.  rupestris  Viviani  151 
»      var.  inermis  Moris  151 
Capsella  Bursa-pastoris  Mœnch  144 
»        var.  grand  iflora  Cosson  145 

Bursa-pastoris  X  grandiflora  145 

gracilis  Grenier  144 

grandiflora  Boissier  145 

rubella  Router  144 
Cardaniine  a/73//îflWilldenowl07,n°  155 

amara  Linné  106,  n"  152 

amara  X  pratensis  105 

asarifoUa  Linné  104,  n°  150 

»  var.  diversifolia  de  Candolle  105 

asarifolia  X  amara  104 

bellidifolia  Allioni  107 

dentata  Schultes  105 

diversifolia  Sternberg  et  Hoppe  105 

Ferrarii  Nob.  104 

granulosa  Allioni  105 

Hayneana  Welwitsch  105 

hirsuta  Linné  106,  n°  154 

impatiens  Linné  106,  n"  153 

Matthioli  Moretli  105 

palustris  Petermann  105 

palustris  F.  Schultz  105 

parviflora  Allioni  106 

pratensis  Allioni  105 

pratensis  Linné  105,  n"  151 

»      var.  Hayneana  Reichenbach  105 
»      var.  parviflora  Neilreich  105 

resedifolia  Linné  107,  n»  156 

sylvatica  Link  107 
Carrichtera  Vellae  de  Candolle  74 
Castalia  alba  Woodville  et  Wood  57 

speciosa  Salisbury  57 
Cathartolinum  corymbulosum  Reichenbach 
277 

strictum  Reichenbach  277 

sufTruticosum  Reichenbach  279 
Cerastiiini  alpinum  Allioni  266 

alpinum  Linné  265,  n"  353 
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Cerasliuni  aquaticum  Linné  267 
arvense  Linné  266,  n"  354 

»      var.  elongata  Cusin  et  Ansberque 
265 
Boissieii  var.  lineare  Grenier  266 
brachypelalum  Desportes  262,  n»  349 
cœ.-pitosuni  Gilibert  264 
campanulatum  Viviani  264 
ereclum  Cosson  et  Germain  261,  n°  346 
glaucum  [i  Ariloino  261 

»        var.  nianticuni    Grenier  et  Go- 
dron  261 

»        var.  octandrum  et  quatcrncllum 
Grenier  et  Godron  261 
glomeralum  Thuillier  262,  n»  348 
glulinosuni  Pries  263 
laricifolium  Villars  266 
latifollum  Linné  266,  n°  355 
lineare  Allioni  266 
litigiosum  de  Lens  264 
manlicum  Linné  261,  n"  347 
oljseurum  Chaubart  263 
pumilum  Curtis  263,  n°  351 

»        var.  campanulatum  Cosson  et 
Germain  264 
refractum  Allioni  261 
semidecandrum  Linné  263,  n"  350 
strictum  Allioni  266 
strictuni  Linné  266 
trirjynum  Villars  260,  \\°  345 
IrivUih  Link  264,  n"  352 
varians  var.  a  Cosson  et  Germain  263 

»      var.  /i  Cosson  et  Germain  263 
viscosum  var.  a  de  Notaris  264 

»      var.  j3  de  Notaris  263 
viscosum  Linné  herb.  264 
viscosum  Linné  Sp.  262 
vuigatum  Linné  lierb.  262 
vulgatuni  Linné  Sp.  264 
Cei'atoceplialiis  fulcatus  Persooii   17, 

n"  25 
CheiranUius  alpinus  Allioni  87 
Boccone  .\llioni  86 
Cheiri  Linné  84,  n"  118  bis 
ibericus  Wiiidenow  89 
incanus  Linné  82 
liltoreus  Allioni  82 
maritimus  Allioni  82 
piimiius  Murith  87 
sinuatus  Linné  83 
tricuspidatus  Linné  83 
tnstis  Linné  83 

»     var.  valesiacus  Thomas  84 


Cheiranthus  valesiacus  Gay  84 
Chelidonium  majus  Linné  62,  n«  84 
Cherleria  sedoides  Linné  246 
Cistus  albido  X  crispus  152,  153 

albidiis  Linné  151,  n°  214 

alpestris  Allioni  160 

calycinus  Allioni  163 

calycinus  Linné  163 

canus  Jacquin  161 

corbariensis  Reichenbach  152 

crispus  Linné  152,  n°  215 

Delilei  Nob.  153 

fercdjensis  Battandier  153 

florentinus  Lamarck  153 

Fumana  Linné  163 

gUitinosus  Linné  164 

grandiflorus  Scopoli  154 

guttatus  Linné  162 

Helianthcinuni  Linné  154 

incanus  Linné  153 

italicus  Allioni  160 

kevipes  Linné  164 

Icdifolius  Allioni  165 

Lcdon  Lamarck  153 

Ledon  Perreymond  152 

lunulatus  Allioni  159 

médius  Pourret  153 

monspeliensis  Linné  152,  n"  217 

olbiensis  Hanry  et  Huet  153 

parviflorus  Lamarck  153 

pilosus  Allioni  158 

polifolius  Linné  158 

porquerollcnsis  Hanry  et  Huet  153 

pulverulentus  Balbis  158,  159 

roscus  Allioni  155 

rosniarinifolius  Allioni  165 

salicifolius  Linné  153 

satviœfoUtis  Linné  152,  n"  216 

salviit'lolius  X  monspeliensis  153 

serpyliifolius  Linné  154 

thymiiblius  Linné  164 

Tuberaria  Liimé  162 

umbellatus  Linné  153 
Cleiualis  erccta  Allioni  2 

Flammula  Linné  1,  n»  1 

bylirida  Albert  2 

maritima  Allioni  I 

marilima  de  Candolle  1 

recta  Liinié  2 

Vitalba  Linné  1,  n"  2 
Clypoola  calycina  Allioni  110 

Gaudini  Loret  115 

Gaudini  Trachsfd  1 15 
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Clypeola  gracilis  Planchon  115 

Jonlhlaspi  Linné  114,  n°  167 
»       var.  major  Gaudin  115 
»      var.  microcarpa  Cosson  115 

microcarpa  Moris  115 

montana  AUioni  111 

pyrcnaica  Bordèrc  115 
Cochlearia  Coronopus  Linné  149 

Draba  Linné  148 

offîcinalis  Linné  123 

saxatilis  Lamaicl<  123 

»      var.  auriculala  Gaudin  123 
Conringia  orientalis  Andrzejowski  88 
Goronaria  Flos-Jovis  A.  Braun  217 
Coronopus  didynnus  Smith  149 

Rnellii  Allioni  149 

squamntus  Ascherson  149,  n"  210 
Corydalis  bulbosa  de  Candolle  63 

capnoides  de  Candolle  65 

»  var.  lutea  de  Candolle  65 

cava  Schweigger  et  Ktirte  63,  n"  86 

fabacea  Persoon  64 

intermedia  Gaudin  64,  n°  87 

lutea  de  Candolle  65 

ochroleuca  Koch  65 

solida  Swarlz  63,  n»  87 

»    var.  auslralis  Hausmann  64 

tuberosa  de  Candolle  63 
Crambe  Corvini  Allioni  125 

maritima  Linné  150 

paniculata  Allioni  124 
Cucubalus  alpestris  Allioni  205 

alpinus  Lamarck  199 

bacdfer  Linné  198,  n»  261 

Behen  B  Allioni  199,  200 

Behen  Linné  198 

floccosus  Ficinus  214 

inflalus  Salisbury  198 

italicus  Linné  213 

Otites  Linné  215 

quadrifidus  Linné  208 

venosus  Gilibert  198 
Delphiniiim  Ajacis  Linné  49,  n"  65 

alpiimm  Reichenbach  51 

Consolida  Linné  49,  n°  63 

elatum  Linné  51,  n°  67 

fissum  Waldslein  et  Kitaibel  50,  n"  66 

gracile  de  Notaris  50 

halteratum  Sibthorp  et  Smith  50 

hybridum  Willdenow  51 

montanum  Bertoloni  52 

orientale  J.  Gay  50 

pcregrinum  Allioni  50 


Delphinium  pubescens  de  Candolle  49, 
n°  Ci 

Staphisagria  Linné  52 

velutinum  Bertoloni  50 
Denlaria  bulbifera  Liimé  109,  n"  159 

digenea  Greinli  IdS 

digitata  Lamarck  107,  n"  157 

heplaphyllos  Viilars  108 

intermedia  Sonder  lO.S 

pentaphyllos  var.  a  Linné  108 
))       var.  /?  et  y  Linné  107 

pinnala  Lamarck  108,  n"  158 
Diantlius  AUionii  Colla  22  i 

alpestris  Balbis  226 

alpinus  Allioni  232 

arenarius  Allioni  233 

Armerin  Linné  222,  n"  302 

atrorubens  Allioni  224,  n°  304 

BalbisU  Scriiige  223,  n°  303 

Balbisii  X  longicaulis  223 

Balbisii  X  sylveslris  223 

brachyanthus.Bnissier  229 

Carthusianorum  Allioni  225 

Carthusianorum  Ardoino  224 

Carthusianorum  Linné  224 

Carthusianorum  var.  x  Bertoloni  225 

Carthusianorum  var.  Balbisii  ïanlimi  ap. 
Caruel  223 

Carthusianorum  vai'.    cungcstus  Grenier 
et  Gudron  224 

Carthusianorum  Viilars  223 

Caryophyllus  Allioni  233 

Caryophyllus  de  Notaris  233,  234 

Caryophyllus  var.  inodorus  Linné  233 

colfinus  Balbis  223 

deltoïdes  Linné  233,  n°  309 

Faurei  Arvet-Touvet  226 

furcatus  Balbis  226,  n»  307 
»      var.  disslmilis  Nob.  230 
»      var.  Lereschii  Nob.  230 

furcatus  X  neglectus  232 

glacialis  Ha^nke  232 

glacialis  Seringe  232 

glaucus  Linné  233 

Godronianus  Jordan  234 

graniticus  Jordan  226 

Hanryi  Nob.  223 

hirlus  Viilars  225,  n"  306 

inodoms  Kerner  233,  n»  310 

integer  Visiani  229 

Levieri  Borbas  223 

liburnicus  Bartling  et  Wendland  223 

Lisœ  Nob.  233 
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Diantluis  longicatilis  Tcnore  234,  n"  311 
liisitaiiicus  Lrotcro  226 
m()ns[iL'liaciis  Linné  235 
monspessulanus  Linné  235,  n°  312 
^antenilii  Nob.  221 
necjlectus  Loiselcnr  232,  n°  308 
obcitnlalus  Margot  et  Router  222 
oropiiilus  Jordan  233 
pininarius  Allioni  236 
prolifer  Linné  220,  n»  300 

»      var.  l.TCvis  Clavaml  220 
pulchellus  Persoon  230 
puiigens  Arcangeli  226 
pungens  Grenier  et  Goilron  229 
ru|)icola  Jordan  233 
saxicola  Jordan  233 
saxifragiis  Liinié  220,  n"  299 
Seguierii  Villars  225,  n"  305 
slrictus  Tanlani  ap.  Caruel  227,229 
strictiis  Sibtliorp  et  Smith  229 
subacaulis  Villars  229,  231 

»         var.  alpestris  Rony  227 
»         var.  fallax  Rouy  226,  231 
»         var.  furcatns  Rouy  227 
')        var.  subaoaulis  Rouy  231 
superbus  Linné  236 
sylvostris  Wulfen  233 
tcncr  lierb.  Bois.sier  230 
Icner  Balbis  226 

»     var.  (urcalus  Roslan  226 
vnginatus  C.hai.x  22i 
veliithita  (Uissone  221,  n"  301 
virgineus  Allioni  233 
virginpus  Grenier  (,'t  Godron  231 
l)iplo(:i\is  Erucastrum   Grenier  et  Go- 
dron 79,  n"  111 
erucoides  do  Candolle  78,  n"  110 
huinilis  Grenier  et  Godron  76,  n"  106 

»      var.  repaiida  Nob.  76 
intcrniedia  Schur  78 
murulis  de  Candidlo  77,  n"  108 

1)        var.  viminea  Do.sch  et  Scriba  78 
p.soiidoviininca  Sehur  78 
reiianda  Grenier  et  Godron  77 
saxalili.s  de  Gandolio  77 
lennifolia  de  Gandolle  77,  n"  107 

»       var.  n  et  ^  Berloioni  77 
viminea  do  Candolle  78,  n°  1U9 
Draha  alioides  Linné  116,  u"  169 

»       var.  major  Nob    116 

»      var.  miiior  Nob.  1 17 
Aizoon  Wahlenberg  116 
alpeslris  Jordan  1 17 


Draba  brachycarpa  Jordan  121 

carinlhiaca  Hoppo  118,  n°  171 

fladnizonsis  Wulfen  119 

frigida  Sauter  118 

frigida  de  Notaris  118 

glabrescens  Jordan  121 

hirta  Allioni  117,  118 

Johannis  Host  1 18 

lactea  Adanis  119 

lasiocarpa  Rochel  116 

lepida  Jordan  121 

majuscula  Jordan  121 

medioxinia  Jordan  121 

mwro/îs  Linné  120,  n°  173 

nemorosa  Allioni  120 

iiivalis  de  Candolle  118 

oblongata  Jordan  121 

prœcox  Steven  121 

pyienaka  Linné  115,  n°  168 

sclerophylla  Thomas  119 

stellata  Bourgcau  118 

stellata  Jacqnin  117 

subnitens  Jordan  121 

tomeiUosa  Wahlenberg  117,  n°  170 
»    var.  frigida  Nob.  118 
»    var.  nivalis  Cusin  et  Ansbcrque  1 19 

verna  Linné  121,  n°  174 
»     var.  priBcox  121 

Wahlenberg  a  Hartmann  119,  n»  172 
Drosei'a  rotundifoUa  Linné  183,  n"  249 
Elatinc  Alsinastrinn  Linné  275 

Hydropipcr  Linné  274 
Epimedium  alpinnm  Linné  56 
Eranthis  hyemalis  Salisbury  42,  n"  56 
Erophila  vulgaris  de  Candolle  121 
Kruoa  saliva  Lamarck  73,  n°  101 
Erucaria  aleppica  Gœrtnor  74 
Erucastrum  obtusangidnni  Reiehcnbach  79 
Krysiinuiu  Alliaria  Linné  91 

australe  J.  Gay  86 

auslriacum  de  Candolle  88 

Barbarea  Linné  88 

canescens  de  Notaris  86 

cheiranlhoidos  Linné  86 

glarcosum  Jordan  87 
.  (jrandiflorum  Desfontaines  86,  u°  120 

hioracifolium  Allioni  84 

hicracifolium  Jacipiin  85 

lanceolalnm  de  Noiaris  86 

lyralum  Gilibert  88 

ochroleucum  de  Candolle  87 

odoratum  Ehrhart  85 

oITicniale  Limié  90 
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Erysimum  orientale  R.  Browii  88,  n°  121 
perfoliatum  (Iraiitz  88 
praecox  Smitli  89 
pumiliim  Ardoino  86 
pumilum  Gaudin  87 
strictum  Koch  85 
verniim  Miller  89 
virgalum  Roth  84^,  n°  119 

»        var.   genuinum  Grenier  et  Go- 
dron  85 

»        \a\\juranum  Gaudin  85 
Eudianthc  corsica  Fenzl  215 
Farsetia  clypeata  R.  Brown  109 

incana  R.  Brown  110 
Ficaria  calthaefolia  Reichenbach  41 
grandiflora  Robert  41 
ranunculoides  Grenier  et  Godron  41 
ranunculoides  Roth  41 
verna  Hudson  41,  n°  53 

»   var.  callhœfolia  Nob.  41 

»    var.  ranunculoides  Nob.  41 
Fosselinia  AUioni  1 14 
Frankenia  hirsuta  Allioni  herb.  197 

»      var.  intermedia  Boissier  197 

»      var  lœvis  Boissier  197 
intermedia  de  Candolle  197 
lœvis  Linné  197,  n°  260 

»    var.  intermedia  Nob.  197 

»     var.  cinerascens  Moris  197 
pulverulenta  Linné  197 
Funiana  lœvipes  Spach  164,  n°  228 
procumbens  Grenier  et  Godron  163,  n°226 
Spachii  Grenier  et  Godron  163,  n"  227 
thytnifolla  Nob.  164,  n"  229 

»      var.  glulinosa  Nob.  164 

»      var.  viridis  Nob.  164 
viscida  Spach  164 

»    A  Moggridge  164 

»    B  et  G  Moggridge  165 

»    var.  genuina  Willkomni  164 
Fumaria  agraria  Lagasca  71,  n°  95 

»      var.  major  Hammar  71 
agraria  de  Notaris  71 
anatolica  Boissier  69 
apiculata  Lange  70 
Bastardi  Boreau  68 
Borœi  Jordan  68,  69 
bulbosa  Allioni  63 
bulbosa  Linné  63 

»     var.  cava  Linné  63 

»    var.  intermedia  Linné  63,  64 

»     var.  solida  Linné  63 
capnoides  Allioni  65 


Fumaria  capreolata  Linné  70,  n°  94 
confusa  Jordan  68 
densiflora  de  Candolle  Cat.   monsp.  68, 

n°  92 
densiflora  de  Candolle  herb.  66 
fabacea  Retzius  64 
flabellata  Gasparrini  70 
glauca  Jordan  67 
Gussonii  Boissier  68 
Halleri  Willdenovv  03 
intermedia  Ehriiart  64 
Loiaeleurii  Clavaud  08,  n"  93 

»     var.  confusa  NoIj.  68 

»     var.  leronensis  Nob.  69 
major  Badaro  71 
média  Loiselc'ur  68 

»    var  apiculata  Willkomni  et  Lange 
70 

»     var.  Gussonei  Willkonim  et  Lange 
68 
micrantha  Lagasca  68 
inuralis  Sonder  68,  69 
of/icinalis  Linné  00,  n"  89 

»     var.  pycnantha  Loret  66 

»     var.  Wirtgeni  Haussknecht  66 

»     var.  densiflora  Parlalore  66 
pallidiflora  Jordan  70 
parviflora  Lamarck  67,  n°  91 
Schleicheri  Soyer-Willcmet  67 
solida  Ehrhart  63 
speciosa  Jordan  70 
spectabilis  Bischofif  71 
spicata  Allioni  65,  66,  68 
spicata  Linné  65,  n°  88 
vagans  Jordan  70 
Vaillantii  Loiseleur  66,  n°  90 
Wirtgeni  Koch  66 
Garidella  Nigellastruni  Linné  46 
Glaucium  corniculatum  Curtis  62 
fîavuni  Crantz  61,  n°  83 
luteum  Scopoli  61 
phœniceum  Crantz  62 
Gypsophila  aggregata  Linné  256 
muralis  Linné  219,  n°  297 
niuralis  Savi  219 
prostrata  Allioni  219 
repens  Linné  219,  n"  298 
rigida  Linné  220 
saxifraga  Linné  220 

Vaccaria  Sibthorp  et  Smith  218,  n»  296 
Helianlheimiin  Barrelieri  Tenore  164 
Berterianum  Bertoloni  154 
calcareum  Jordan  158 
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Helianlhemum  caiium  Dunal  161 
Chamœcislus  Miller  154,  u"  219 
»        var.  roseum  Nob.  155 
»        var.  semiglabmm  Nob.  15G 
s.-v.  subhirlum  Nob.  155 
»        var.  vulgare  Nob.  154 

s.-v.  tomentosum  (Grenier  et 

Godron)  155 
s.-v.  vliescens  (Grenier  et  Go- 
dron) 154 
croceuni  Persoon  157 
Fumana  Ardoino  163 
Fumana  var.  a  Moris  163 

»    var.  13  brevifolium  Moris  163 
glaucum  Ardoino,  155,  156 
glaucum  Boissier  157 
glaucum  c  album  a  herbaceum  1  prostra- 

tum  VVillkomm  156 
glaucum  a  croceum  y  longepedicellatum 

Willkomm  155 
glutinosum  de  Nolaris  164 
glutinosum  Persoon  164 
grandilloruni  de  Candollc  154 
(juUatnm  Miller  162,  n°  224 
hirtum  Persoon  155,  165 
Jacquini  Ardoino  156 
Jacquini  y  glabresccns  Willkomm  156 
Jacquini  a  tomentosum  Willkonmi  155 
italicum  Ardoino  161 
italicum  Per.soon  160,  n°  223 

»      var.  alpest)e  Grenier  et  Godron 

161 
»      var.   glabvalum  Grenier  et   Go- 
dron 161 
»      var.  micranthum  Grenier  et  Go- 
dron 161 
laîvipcs  Persoon  164 
ledifolium  Willdenow  165 
lunulatum  de  Gandolle  15U,  n"  222 
montanum  Visiani  16U 

•        B  incanum  Wiili<onmi  161 

»         A  viride  Willkomm  160 

»         A  viride   â   australe    Willkomm 

161 
»        A  viride    e    micranthum   Will- 
komm 161 
Morisianum  Bertoloni  156 
nilolicum  Persoon  165 
œlandicum  de  Candolle  160 
»        var.  canum  auct.  161 
»        var,  /î  hirtum  de  Notaris  160 
»        var.   y  tomentosum  de  Notaris 
162 


Helianlhemum  pilosum  Ardoino  159 

pilosum  Badaro  159 
pilosum  Persoon  159,  n°  221 
»       a  de  Notaris  159 
»      /3  de  Notaris  158 
»      /3  tomentellum  Willkomm  159 
»      fi  tomentellum  2  farinosum  Will- 
komm 155 
polifollum  Miller  158,  n'^  220 

polifolium  X  Chaniiccistus  158 

procumbens  Dunal  163 

pulverulentum  Willkomm  158 
»         b    roseum  Willkomm  158 

roseum  Bertoloni  155 

roseum  Parlatore  155 

rude  Kerner  154 

salicifolium  Persoon  153,  n°  218 

semiglabrum  Badaro  156 

semiglabrum  Moris  156 

thymifolium  Bertoloni  164 

thymifolium  Persoon  164 

Tuberaria  Miller  162,  n°  225 

umbellalum  Miller  153 

velutinum  Jordan  158 

viride  Tenoie  164 

vulgare  Bertoloni  154 

vulgare  Gœrtner  154 

))     A    flavillorum    a    gemiinum    a 
concolor  2  lanccolalnm  Willkomm  156 
»     var.  roseum  Parlatore  155 
»     B  roseum  Willkomm  155 

vulgare  X  roseum  158 
Helleborus  dumetorum  de  Notaris  43 

fœtidus  Linné  45,  n°  58 

hyemalis  Linné  42 

niger  Linné  43 

occidenlalis  Reuter  44 

viridis  Linné  43,  n"  57 
Hepatica  triloba  Chaix  14 
Hesperis  œruginea  Jordan  81 

inodora  Linné  80 

ladnlala  AUioni  81,  n°  114 

malronalls  Linné  80,  n°  113 

purpurascens  Jordan  81 

runcinata  Waldstein  et  Kitaibcl  81 

sibirica  Linné  80 

spcctabilis  Jordan  81 

sylveslris  Allioni  80 

verna  Linné  95 
Hirschfeldia  adpressa  Mœnch  76 

Incana  Nob.  76,  n"  105 
Holosteum     umbellatum    Linné    260, 
n"  344 
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Hufjueninia   tanaceUfolla  Reichenbach 

*93,  11^  132 
Hutcliinsia  affinis  Crouicr  145 
alpina  l\.  Browii  145,  ii°  202 
brcvicaulis  Hoppc  14-5 
peirœa  R.  Browii  146,  n°  203 
prociiiiibens  Desvaux  146 
rotuiulifolia  R.  Rrown  141 
»        var.  fi  Bcrtoloiii  142 
Hypeeoum  graiirlillonim  Bentham  62 

procumbens  L'inné  62,  ii"  85 
Iberis  amara  Coiian  132 
ainara  Linné  138 
atnœna  Jordan  134,136 
aurosica  f.haix  131,  n"  187 
ranilnllcana  Jordan  130-132 
ccpeoîfolia  Wulfcn  143 
ciliata  Allioni  132,  n"  189 
ganexiana  Allioni  136 
Greniori  Tluiret  et  Bornct  134 
linifolia  Linné  133,  n"  ItlO 
»     var.  cyrlodonta  'Soh.  133 
»    s.-v.  cijclodonta  N'ob.  133 
»     var.  mncrodonta  Nob.  134 
Molinerii  Ralbis  133 
nana  AUinni   12!),  n"  186 
nana  Ardoino  130,  131 
pinnata  Linné  132,  n°  188 
polita  Jordan  133 
saxalilis  Linné  137,  n°  193 
sempervlrens  Linné  136,  n'"  192 
spathulata  Bergcret  130 
umbellata  Linné  131-,  135,  n"  191 
»    var.  bracliijptera  Nob.  136 
»     var.  platijptera  Nob.  136 
Isatis  canesccns  Bertoloni  126 
cancscens  de  Nutaris  126 
cancscens  Latnotte  126 
tinctorla  Linné  126,  n°  183 

»         var.   cancscens  Grenier   et  Go- 
dron  126 
Kernera    saxatilis    Reichenbach      123, 
n-  178 
»     var.  auriculata  Reichenbach  123 
Koniga  haliniifolia  Reichenijach  113 

maritima  R.  Brown  113 
Larbrca  aqnatica  St-Hilairc  260 
Lepitliuiïi  alpinum  Linné  145 
campestre  R.  Brown  147,  n°  204 
didynnnn  Linné  149 
Draha  Linné   148,  n°  209 
ijrarniiiifolium  Linné  148,  n"  207 
hifium  de  CandoUe  147,  n°  205 


Lepidium  Iberis  Allioni  148 

Iberis  Linné  147 

latifolltan  Linné  148,  n"  208 

nudicaulf  Linné  138 

pctricum  Linné  146 

procumbens  Linné  146 

rotnndifolium  Allioni  141 

ruderale  Linné  147,  n"  206 

squamatum  Forskal  149 
Lepigonum  camp(;stre  Kindberg  271 

diandrum  Kindberg  271 

purpiucum  Kindberg  269 

rubruin  Fries  270 

salinum  Kindberg  272 

salsngineuni  Kindberg  272 
Liniiin  alpinum  de  Notaris  283 

alpinum  Allioni  281,  282 

alpinum  Jacquin  282 

ambiguum  Jordan  281 

angustifoliuin  Hudson  281,  n»  373 

arborcum  ji  Colla  275 

aurcnm  de  Candolle  277 

aur.'umWaldstein  et  Kitaibel  277 

austriacum  <le  CandoUe  282 

austrlacum  Linné  282,  n»  375 

»     var.  j3  papulosum  Gennari  283 

campanulalum  Linné  275,  n°  365 

catharlicum  Linné  283,  n°  376 

corymbulosum  Reichenbach  277 

llavum  Allioni  275 

gallicum  Linné  276,  n°  366 

gallicum  Sibthorp  et  Srnith  277 

Galloi  Sarato  276 

hirsutum  Allioni  279 

liburnicum  Parlatore  276,277 

liburnicum  Scopoli  276 

limanense  Lamotte  283 

Loreyi  Jordan  283 

inaritimum  Linné  278,  n°  368 

monlanum  Badaro  283 

montanitm  Schloicher  282,  n°  374 

multillorum  Lamarck  284 

narbonense  Allioni  280,  281 

narhonerise  Linné  280,  n"  372 

nodlfloi'urn  Linné  275,  n''  364 

perenne  Allioni  282 

provinciale  Jordan  283 

Radiola  Linné  284 

rigidum  Sarato  277 

salsoloides  Lamarck  279,  n"  371 

saxicola  Jordan  283 

strictum  Allioni  277 

striclum  Linné  276,  n°  367 
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Linum  slrictum  var.  cymosum  Grenier  et 
Godron  277 
»        var.  laxlflorum  Grenier  et  Go- 
dron 276 

siiffriiticosuin  Grenier  et  Godron  271) 

suffruticosiini  Linné  280 

tenuifoliuni  Allioni  279 

teiuiifolium  Linné  279,  n»  370 

usitatissimurn  Linné  281 

viscosum  Linné  279,  n°  309 
Lunaria  clypeata  Allioni  109 

halyrnifolia  Allioni  113 

rediviva  Linné  109,  n"  lOO 
Lychnis  alba  Miller  212 

Coronaria  Lamarck  217,  n»  292 

corsica  Loiseleiir  215 

dioica  Linné  212 

»     var.  albillora  de  N<daris212 

»     var.  rubraWeigel  212 

»    var.  rubriflora  de  Notai  is  212 

diurna  Sibthorp  212 

Flos-Cuculll  Linné  217,  n"  290 

Ftos-Jovis  Lamarck  217,  n"  291 

Githago  Scop(!li  217 

lajta  Rertoloni  215 

qnadridentata  Linné  208 

rubra  Palze,  Meyer  et  Elkan  212 

sylvestris  Hoppe  212 

vesperlina  Sibthorp  212 

Viscaria  Linné  216 

viscosa  Gilibcrl  216 
Malacliiiiin  aquaticumVvk's'iùl,  n^SSB 
Malcoliniu  africana  R.  Rrown  82 

binervis  Boissicr  82 

confusa  Boissier  82 

littorea  R.  Rrown  82 

mari ti ma  R.  Brown  82 

nana  Roissier  82 

parviflora  de  Candollc  81,  n°  115 
Mathiola  annua  Steven  83 

coronopifolia  de  Candolle  84 

incaiia  R.  Rrown  82,  n»  116 

sintiala  R.  Rrown  83,  n"  117 

tricus|>i(lala  R.  Rrown  83 

IristisR.  Rrown  83,  nM18 

valesiaca  J.  Gay  84 

varia  Sibthorp  et  Smilh  81 
Melandrynm  noctillornni  l''ries211 

pratense  Roehiing  212 

nibrum  Garcke  212 

sylvestre  Roehiing  212 
MoehriiK.iia  Roissicri  Renier  250 

dasyphijUa  Bruno  248,  n"  330 


Moehringia  dasyphylla  var.  Tendœ  Nob. 
249 

dasyphylla  J.  Gay  251 

frutescens  Panizzi  248,  250 

glaiica  Leybold  249 

glaiicovirens  Rertoloni  249 

glaucovirens  G.  H.  Reichenbach  249 

Jankîw  Grisebach  252 

intricata  Willkomm  252 

»     var.  rivularis  Willkonim  252 

muscosa  Linné  247,  n"  329 
»     var.  Balbis  248 
»     var.  sedit'olia  Facchini  249 

papulosa  Bertoloni  251,  n°  331 

penlandra  J.  Gay  253,  n»  333 

Pona?  Fenzl  250 

seditolia  "illdenow  248 

trinervia  Glairvillc  253,  n"  332 
»         var.  penlandra  Webb  253 

villosa  Fenzl  252 
Moenchia  filiforme  Risso  261 

oclandraJ.  Gay  261 
Moi'icandia   arvensis   de  Candolle   79, 

n"  112 
Myagrnm  paniculatum  Linné  124 

perfoliatuni  Linné  123 

rngosum  Linné  150 

sa.xatile  Linné  123 
Myosnrns  minimns  Linné  17 
Nasturliuin  amphibium   R.  Rrown   122 

asiiernm  Cosson  91 

officinale  R.  Rrown  94,  n°  133 

palnstre  de  Candolle  121 

pyrenaicnm  R.  Rrown  122  • 

sylvestre  R.  Rrown  94,  n°  134 
Neslea  paniculala  Desvaux  124 
Xiçjella  damasccna  Linné  45,  n"  59 

Garidella  Bâillon  46 

Garidelli  Moggridge  46 

saliva  Linné  46 
Nuphar  lutea  Smilh  57 
Nyinpliu'a  alba  Linné  57,  n°  17i 

liilea  Linné  57 

uinbilicalis  Salisbury  57 
Pa'onla  officinalis  Allioni  54 

|iaiadoxa  Mutel  54 

peregrhta  Miller  54,  n»  73 
Papavor  alpinum  Linné  00,  n"  82 

Argemoiie  Linné  60,  n°  80 

Burseri  Crantz  61 

dubluin  Limié  59,  n"  78 

liorleiise  ilnssenol  58 

hybridntn  Linné  60,  n"  81 
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Papavcr  oblusifolium  var.  minus  Moris59 
officinale  Omulin  58 
pinnatifidum  Moris  59,  n"  79 
pyrcnaicum  Willdenow  61 
Rhœas  Linné  59,  n"  77 

»      var.    pallidum    Grenier    et    Go- 

dron  59 
»      var.    vestitum   Grenier    et    Go- 
dron  59 
Roubiaei  Viguier  59 
setigerum  de  Candolle  58 
somniferum  de  Notaris  58 
som»iferum  Linné  58,  n"  76 
»        var.  setigerum  Cosson  58 
»        var.  officinale  Cosson  5'j 
Parnassia  palustris  Linné  183,  n°  250 
Peltaria  alliacea  Linné  115 
Pentaple  maiilica  Reichenbach  261 
Petrocallis  pyrenaica  R.  Brown  115 
Platycapnos  spicatus  Bernhardi  65 
Polyyala     alpestiis   Reichenbach    192, 
n"  255 
alpina  Pcrrier  et  Songeon  194,  n°  257 
amara  .\llioni  194 
amara  Grenier  et  Godron  194 
amara  Jacquin  192,  194 
amara  var.  alpestris  Wahlenberg  192 
amara  var.  alpestris  Koch  192 
amara  var.  alpina  de  Candolle  195 
amara  subsp.  amarclla  Chodat  194 
amarella  Crantz  193,  n"  256 
anatolica  Boissier  187 
austriaca  Crantz  193 
•  austriaca  Grenier  et  Godron  194 
buxifolia    var.    pubcsccns   Reichenbach 

184,  185 
calcarea  F.  Schultz  185,  186, 193 
Chamœbuxus  Linné  196,  n"  259 
comosa  Schkuhr  188,  n»  252 

»      var.  pedemontana  Nob.  188 
»       var.  Ardoino  186 
corsica  Sieber  187 
depressa  Wemleroth  191 
Gariodiana  Jordan  et  Fourreau  187 
glacialis  Briigger  195 
major  Jacquin  184 
microcarpa  Gandin  192 

»         f.  polystachya  Chodat  191 
monspeliaca  .^.llioni  196 
monspeliaca  Linné  196,  n°  258 
Morisia:ia  Reichenbach  fil.  193 
mutabilis  Dumortier  191 
nicœensis  Risso  184,  185,  a"  251 


Polygala  nicœensit  var.  confusa  Nob.  186 
M  var.  corsica  Nob.   187 

»  var.  pubescens  >'ob.  185 

s.-v.  densa  Nob.  185 
s.-v.  fallax  Nob.  186 
s,-v.  laxa  Nob.  185 
»  subsp.  mediterranea  var.  cor- 

sica Chodat  187 
»  subsp.  mediterranea  var.  in- 

subrica  Chodat  186 
))        var.  lomentella  Boissier  184 
nivea  Miègeville  195 
pedemontana  Pcrrier  et  Verlot  188 
pubescens  Tenore  184 
rosea  de  Notaris  184 
rosea  Grenier  et  Godron  186 
serpt///«cea  Weihe  191,  n°  254 
scrpyllifolia  Fischcr-Ooster  195 
vulgarls  Linné  189,  n*  253 

»     var.  pseudoalpesltis  Grenier   189 
»     var.  transiens  Nob.  190 
»     var.  vestita  Grenier  et  Godron  190 
»     var.  alpestris  Koch  189 
»     var.  comosa  Cosson  et  Germain  188 
»     subsp    comosa  Chodat  188 
»     var.  grandiflora  de  Candolle  186 
»     var.  insubrica  Chodat  186 
»    var.  pubescens  Loiseleur,  de  Can- 
dolle, 184,  185 
Pulsatilla  alba  Reichenbach  10 
Radiola  linoides  Roth  284,  n°  377 

multiflora  Asclierson  284 
Ranunculusacon(7//"o/îMS  Linné  23,n<>  33 
aconitifolius  X  pyrcnœus  24,26 
acris  Linné  30,  n°  38 
aduncus  Grenier  et  Godron  29 
Agerii  Bertoloni  36 
agrarius  Allioni  39 
albicans  Jordan  35 
Aie*  Willkomm  33 
alpestris  Linné  21,  n"  30 
aquatilis  Linné  18,21,  n«  26 
»     var.  Baudotii  Loret  18 
arvensis  Linné  40,  n°  50 
ascendens  Brotero  33 
aureus  Schleicher  32 
auricomus  Linné  28 
Borœanus  Jordan  30 
Baudotii  Godron  18,  n»  25  bis 

»        var.    fluitans    Grenier    et    Go- 
dron 18 
Breynious  Crantz  28, 32 
Broteri  Freyn  33 
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Ranunculus  bulbosus  Linné  32,  n»  43 
»    var.  Aleœ  Nob.  33 
»    var.  meridionalis  Levier  33 
»     var.  neapolilanus  Cosson  33,  34 

cœspitosus  Tluiillier  19 

callhœfolius  Bluff  cl  Fingerhut  41 

CanuH  Cosson  37,  n»  46 

capillaceus  Thuillier  l'J 

carinthiacus  Hoppe  28 

castellanus  Boissier  et  Rente  r  34 

chœrophvUus  Cesati,  Caruel  et  Savi  37 

chœrophyllos  Linné  36,  n°  45 

cœnosus  Gussone  21 

Columnas  AUioni  22 

confervoides  Pries  20,  n"  28 

confusus  Grenier  et  Godron  18 

cyclophyllus  Jordan  35 

cylindricus  Jordnn  36 

Drouetii  Grenier  et  Godron  20 

eriophyllus  G.  Koch  33 

falcatus  Linné  17 

Ficaria  Linné  41 

»    var.  calthœfolius  Gussone  41 

flabellatus  Desfonlaines  36 

Flammula  Linné  27,  n"  36  bis 

lluitans  Lamarck  21 

Frieseanus  Jordan  30 

garganicus  Tenore  38 

geraniifolius  Pourret  28 

glacialis  Linné  22,  n°  31 

Gouani  Reuter  29 

gracilis  Schleicher  28 

gramineus  Linné  27,  n"  36 

Grenieranus  Ardoino  29,  30 

Grenieranus  Jordan  28 

Haarbachii  de  Notaris  32 

hederaceus  Linné  21 

»    var,  cœnosus  Cosson  21 

hirsutus  Curtis  38 

Hornschuchii  Hoppe  31 

illyricus  auct.  35 

lacerus  auct.  24 

lacet-us  Bellardi  23 

lanuginosus  Bcrtoloni  31 

lanuginosus  Linné  30,  n"  39 
>    var.    apenninus  de  Notaris 
30 

Lingua  Linné  28 

longifolius  I.amarck  28 

lutulontus  Perrier  et  Songeon  20 

macrophyllus  Desfontaines  31 

miilcfoliatus  Vahl  36,38 

monxpeliacus  Linné  34,  n"  44 


Ranunculus   monspeliacus  var.  anguslilo- 
bus  de  CandoUe  35 
»    var.  saxalilis  Nob.  34 
»    var.    cuneatus    de    Candolle 
35 

monspeliacus  Reiclicnbach  35 

monspessuliinus  Jordan  35 

montanus  Ardoino  29 

montanus  var.  a  Koch  28 

montanus  Willdenow  28,  n»  37 
»    var.  aduncus  Nob.  29 
»     var.  Breyninus  Nob.  28 

muricalus  Linné  40,  n»  51 

neapolitanus  Grenier  et  Godron  33 

neapolilanus  Tenore  33 

nemorivagus  Jordan  30 

nemorosus  Badaro  31 

nemorostis  de  Candolle  32,  n»  41 

nivalis  AUioni  28 

nivalis  Crantz  28 

nodiflorus  Linné  40 

ophioglossifolius  \il\ars  40,  n^  49 

ophioglossoides  Willdenow  40 

palustris  Boissier  33 

palustris  Grenier  et  Godron  31 

parnassifolius  Linné  26,  n"  34 

pai'viflorus  Linné  39,  n"  48 

»     var.  subapetalus  Grenier   et 
Godron  39 

pascuicolus  Jordan  30 

Philonotis  Ehrhart  39 

»     var.  trilobus  Cosson  39 

plantagineus  AUioni  27 

platanitolius  Linné  23 

polymorphus  AUioni  28 

pijrenœus  Linné  27,  n"  35 

repens  Linné  32,  n"  42 

reptans  Linné  28 

rotundifolius  Jordan  35 

rutœfolius  Linné  18 

sardous  Bellardi  40 

sardous  Crantz  38,  n"  47 
»    var.  trilobus  Nob.  39 

saxatilis  Balbis  34 

sceleratus  Linné  40,  n°  52 

Seguierii  Villars  22,  n»  32 

Spreitzenhoferi  Heldreieh  38 

Steveni  Andrzejowski  30 

stipatus  Jordan  30 

sylvaticus  Grenier  et  Godron  32 

sylvaticus  Thuillier  30,  32 

Thomasii  Tenore  38 

Thora  Linné  21,  00  29 
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Rauunculus  tomophyllus  Jordan  30 
Traiinfelliieri  Hoppe  22 
trlchophijllus  Cliaix  19,  n"  27 

»  s.-v.  terreslrix  Grenier   et 

Godron  20 
.)  var.  Drouetii  Loret  20 

trilobus  Desfontaines  39 
tripartitus  de  Gandolle  21 
umbrosus  Tenorc  30 
valcsiacus  Sutcr  24 
veliitinus  Tenore  32,  n"  40 

»  par\iflorus  de  Nolaris  32 

Villarsii  de  Gandolle  28, 29 
Villarsii  Koch  28 
vulgatuB  Jordan  30 
Raphanistrum  Landra  Reichenbach  71 

segetum  Reichenbach  71 
Rapbanus  Landra  .Moretti  71 

Raphanislrum  Linné  71,  n"  96 
,         »  var.  Landra  Cosson  7 1 

Rapistrum  ai-vense  AUioni  7 1 
Linnaeanuni  Boissier  et  Reuter  150 
orientale  de  Gandolle  150 
rugosum  Bergeret  150,  n»212 

»        var.  Linnaeanum  Gosson  150 
»        var.  orientale  Gosson  150 
Reseda  alba  Linné  181 

))  var.  firina  J.  Millier  182 
lutea  Allioni  herb.  182 
lutea  Linné  181,  n"  247 
Luteola  Linné  182,  n»  248 
Phyteuma  Linné  181,  n°  246 
sesamoidcs  Linné  182 
suffruticulosa  Linné  181 
Rœmeria  hvbrida  de  Gandolle  61 
Rorella  rotunrlifolia  Allioni  183 
Roripa  amphibla  Besser  122,  a"  177 
nasturtiuidrs  Spach  121 
palustris  Reichenbach  121,  n"  175 
pyrenaica  Reichenbach  122,  n°  176 
Sabulina  miicronata  Reichenbach  241 
Sagina  apetala  Linné  237,  n"  314 

»      var.  ciliata  Tanfani  ap.  Caruel  237 
ciliata  Pries  237 
densa  Grenier  et  Godron  238 
erecta  Linné  201 
glabra  Koch  238 
Linnœi  Presl  239 
maritima  Donn  237,  n°  315 
patula  Jordan  237 
procumbens  Linné  236,  n°  313 

»         var.  bryoidesWohlfarth  237 
repens  Burnat  238,  n«  317 


Sagina  saxatilis  Wimmcr  239 

stricta  Grenier  et  Godron  238 

iubitlata  Presl  238,  n»  316 
Sapon.iria  Intca  Linné  218 

ocyinoides  Linné  218,  n"  295 

officinalis  Linné  218,  n«  294 

Vaccaria  Linné  218 
Senebiera  Coronopus  Poiret  149 

didyma  Pcr.soon  149 

pinnatifida  de  Gandolle  149 
Silène  acaulis  de  Notaris209,  210 

(icauUs  Linné  209,  n"  278 

»    var.  cxscapa  Avé-Lalleniant  210 
»     var.  vulgaris  Avé-Lalleniant  209 
»     lusus  1  Rohrbach  209 
»     lusus  2  Rohrbach  210 

alba  ^'ob.  212 

alba  Miihlenberg  212 

alpestris  Jacquin  205 

alpina  Thomas  199,  n"  2G3 

anglica  Linné  200 

anglica  Reichenbach  201 

annulata  Thore  211 

Armeria  Linné  204,  n"  272 

Rehen  Linné  211 

bicolor  Thore  204 

biparlita  Desfontaines  202 

brach ypetala  Robillard  et  Gaslagne  201, 
n»  267 

bracteosa  Bertoloni  21 1 

bryoides  Jordan  210 

Campanula  Persoon  205,  n»  273 

cerastoides  Allioni  200 

cerastioides  Linné  201 

cerastioides  Reichenbach  201 

cerastioides  var.  a  Bertoloni  201 

Goeli-rosa  A.  Braun  216 

colorata  Poiret  202 

conica  Linné  200,  n»  204 

conica  Reichenbach  200 

conoidea  Linné  200 

conoidea  Reichenbach  200 

cordlfolia  Allioni  207,  n»  275 

corsica  de  Gandolle  203 

corymbifera  Bertoloni  211 

corymbifera  de  Notaris  205,211 

crassicaulis  Willkomm  et  Costa  214,  215 

cretka  Linné  210,  n°  280 

CucubalusWibel  198 

v  var.  alpina  Rohrbach  199 

diurna  Grenier  et  Godron  212,  n»  283 

elongata  Bellardi  209 

exscapa  Allioni  210,  n»  279 
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Silène  fuscata  Link  203,  n»  270 
gallica  Linné  200,  n»  265 
glareosa  JorJan  199 
inaperta  AUioui  201 
inapei'ta  Linné  205,  n»  272  bis 
inaperta  Sibthorp  et  Smith  2U7 
inrtata  Smith  198 
italiea  Persoon  213,  n»  285 

»     var.  iloccosa  Rohrbach  214 
lœta  A.  Braun  215 
Loiseleurii  Godron  215,  n"  288 
lusitanica  Linné  200 
multicaulis  Gussone  207 
Muscipula  Badaro211 
Muscipula  Linné  211,  n"  281 
nemoralis  Waldstein    et     Kilaibel    214, 
n">  286 

»  var.   crassicaulls  Burnat    et 

Barbey  214 

»  var.  pedemontana  Burn.it  et 

Barbey  214 
nicœensis  .^llioni  202,  n»  269 
nivea  AUihlenberg  212 
noctiflora  Linné  211 
nocturna  Allioni  200 
nocturna  Linné  201,  n°  266 

»        var.  brachypctala  Bcntham  201 

;)        var.   genuina   (Jrenier   et  Go- 
dron 201 
nutans  Linné  212,  n»  284 

»      var.  spathulœfolia  Nob.  213 
Otites  Smith  215,  n»  287 
paradoxa  Linné  215 
pedemontana  Magnier  214 
polytricoides  Zumaglini  210 
portensis  Linné  204 

pr«/ens/s  Grenier  et  Godron  212,  n»  282 
pseudo-Otites  Besser215 
pubescens  Loiseleur  202 
quadridenlata  de  Candolle  208,  n"  276 
quadrifida  Linné  208 
quinquevulnera  Linné  200 
rosulata  Soyer-VVillemet  et  Godron  214 
rubra  Nob.  212 
rupestris  Linné  209,  n"  277 
Sassiana  Bertoloni  203 
Saxifraga  Linné  206,  n»  274 
sericea  Allioni  202,  n»  268 
spathuliefcilia  Jordan  213 
succulenla  Forskal  203 
uniflora  var.  Bertoloni  199 
vallesia  Linné  2(13,  n"  271 
venosa  Ascherson  198 


Silène  vulgaris  Garcke  198,  n°  262 
Sinapis  alba  Linné  73,  n"  100 

arvensis  Linné  72,  n°  98 

Cheiranthus  Kocli  72,  n"  99 

erucoides  Linné  78 

hispida  Balbis  72 

incana  Linné  76 

maritima  Allioni  92 

nigra  Linné  75 

pubescens  Linné  72,  n"  97 

orientale  Linné  72 

pyrenaica  Allioni  92 

recurvata  Allioni  72 

Schkuhiiana  Reichenbach  72 

Tournefortii  .41lioni  72 
Sisynibi'iiim     acutangulum     de     Can- 
"dolle  92 

AUiaria  Scopoli  91,  n"  128 

amphibium  Linné  122 

asperum  Linné  91,  n"  126 

austriacum  Jacquin  92,  n°  130 
»        var.  acutangulum  Koeh  92 

barbareœ  Allioni  90 

Barrelieri  Allioni  77 

Co/Mm«œ  Jacquin  91,  \\°  127 

»        var.  ligusticum  de  Notaris  91 

hispanicum  Ardoino  92,  93 

hispanicum  Jacquin  93 

hio  Linné  92,  n"  129 

Lœselii  Balbis  91 

monensc  Villars  76 

murale  Linné  77 

nanum  de  Candolle  82 

Nasturtium  aquaticum  Linné  94 

officinale  Scopoli  90,  n»  125 

palustre  Leysser  121 

pannonicum  Badaro  91 

polyceratium  Linné  90 

pusilluni  Villars  122 

pyrenaicum  Linné  122 

Sophia  Linné  93,  n"  131 

strictissimum  Linné  93 

sylvestre  Linné  94 

tanacetifolium  Linné  93 

tcnuifolium  Linné  77 

Thalianum  Gay  101 

Villarsii  Jordan  92 

vimineum  Linné  78 
Sperjjiila  arvensis  Bertoloni  268 

arvensis  Linné  267,  n°  357 
»        var.  saliva  Koch  268 
»        var.  vulgaris  Koch  268 

glabra  Willdenow  238 
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Spergula  pentandra  Linné  268,  n°  358 
puberula  Cariot  238 
repens  Zumaglini  238 
saginoides  Allioni  238 
saginoides  Linné  239 
sativa  Bœnninghausen  268 
subulata  Swarlz  238 
vulgaris  Bœnninghausen  268 
SpeiHjiilaria    atheniensis   Burnat    271, 
n»  361 

»        var.  decipiens  (Sarato)  272 

»  var.  elegans  (Sarato)  272 
campestris  Ascherson  270,  n»  360 
campestris  Willkomm  et  Lange  271 
capillacea  Willlcomm  et  Lange  269 
diandra  Heldreich  et  Sartori  272 
diandra  Label  271 
DiUenii  Lebel  273,  n»  362 

»      var.  australis  Lebel  273 
marglnata  Kittel  273,  n°  3G3 
marina  Lebel  274 
marina  Willkomm  et  Lange  273 
média  Boissier  273 
média  Presl  274 
»      var.  heterosperma  Grenier  et  Go- 
dron  273 
nicœensls  Sarato  269,  n°  359 
purpurea  Lebel  269 
rubra  Presl  270 
»      var.  atheniensis  Heldreich  et  Sar- 
tori 271 
salina  Presl  274 
Saratoi  Lebel  271 
segetalis  Fenzl  274 
Stellaria  alsinoides  Schleicher  257 
apetala  Ucria  257 
aquatica  Scopoli  267 
Boraeana  Jordan  257 
cerastioides  Linné  261 
Cupaniana  Nvman  258 
glauca  Withering  258 
graminea  a  Linné  259,  n"  342 

))        /3  Linné  258 

»        y  Linné  260 
Holostea  Linné  258,  n"  341 
hypericifolia  Allioni  260 
média  Villars  257,  n"  340 

»    var.  apetala  Gussone  257 
neglecta  Weihe  258 
nemorum  Linné  257,  n°  339 
obscura  Sarato  257 
pallida  Pire  257 
palustris  Ehrharl  258 


Stellaria  uliginosa  Murray  260,  n"  343 
Stenophragma  Thalianum  Celakovsky  101 
Teesdalia  Lepidium  de  CandoUe  138, 

n»  194 
Thalictrum  alpicolum  Jordan  4 
alpinum  Linné  3,  n"  5 
angustifolium  Allioni  4,  5 
angustifolium  Jacquin  5 
angustifolium    var.    a    Grenier    et     Go- 

dron  4 
aquilegifollum  Linné  2,  n"  4 
Bauhini  Crantz  4 
flavum  Linné  5,  n°  9 

»     var.  angustifolium  Grenier  et  Go- 
dron  5 
fœtidum  Linné  3,  n°  6 

»    var.  glabrum  Koeh  3 
fulgidum  Grenier  5,  n»  10 
galioides  Nestler  4 
lucidum  Cusin  et  Ansberque 
majus  Jacquin  4 
mediterraneum  Jordan  5 
médium  Jacquin  5 
minm  Linné  4,  n°  7 
Nestleri  F.  Schultz  4 
nigricans  de  Candolle  5 
saxatile  de  Candolle  4 
simplex  Linné  4,  n»  8 
simples  Grenier  et  Godron  4 
sylvaticum  Koch  4 
Thlaspi  alliaceum  Linné  140,  n»  198 
alpestre  Linné  140,  n°  199 

»      var.  brachypetalum  Nob.  141 

»      var.  carlhusianorum  Nob.  141 
aivense  Linné  139,  n°  196 
brachypetalum  Jordan  141 
Bursa-pastoris  Linné  144,  n"  201 

»        var.  gracile  >'ob.  144 

»        var.  rubetlum  Loret  144 
Bursa-pastoris  X  rubellum  144 
campestre  Linné  147 
ccpeaefolium  Koch  143 
cepeœfolium  Moritzi  143 
hirtum  Linné  147 
limosellœfolium  Reuter  142 
perfoliatum  Linné  140,  n"  197 
rotundifolium  Gaudin  141,  n»  200 

»  var.   Lereschianum   Nob. 

143 

»  var.  Utnosellœfolium  Nob. 

142 

»  var.   corymbosum   Gaudin 

143 
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Thlaspi  ruderale  Allioni  147 
saxatile  Linné  139 

virgatum  Grenier  et  Godron  140,  141 
Tissa  Adanson  268 

Trollius  europœus  Linné  42,  n°  55 
Tuberaria  variabilis  Willkomm  162 

vulgaris  Willkonini  162 
Tunica  rigida  Reichenbach  220 
Turritis  alpestris  Sçhleicher  97 
bellidifolia  Allioni  103 
ciliata  Reynier  97 
oœi-ulea  Allioni  102 
Gerardi  Besser  99 
glabra  Linné  101 
hirsuta  Linné  98 
pauciflora  Grimm  94 
sagittata  Bertoloni  98 
stricta  Allioni  99 
Vaccaria  parviflora  Mœnch  218 
Velezia  rigida  Linné  236 
Vella  annua  Linné  74 
Viola  alba  Besser  168,  n°  234 
alba  X  odorata  168 
AUionii  Pio  171 
alpestris  Jordan  175 
alpina  Allioni  176 
alpina  Jacquin  176 
ambigua    Waldstcin    et     Kitaibel    166, 

n°  232 
arenaria  de  Candolle  171, 180,  n°  236 
arvcnsis  Murray  174 
austriaca  Kerner  168 
Beraudii  Boreau  168 
hiflora  Linné  174,  n°  240 
calcarata  Linné  179,  n°  246 
canipestris    Marschall    von     Bieberstein 

166 
canina  Allioni  170,  172 
canina  Linné  171,  n°  238 
»      s.-v.  latifolia  Nob.  172 
»      var.  Ruppii  Nob.  172 
»      subsp.  D  var.  elatior  Kirschleger 

173 
»      subsp.  D  var.  elatior  provincialis 
Kirschleger  173 
»      var.    Reichenbachii    Kirschleger 
172 
canina  X  elatior  172 
canina  X  stagnina  172 
ccnisia  Anloino  176 
cenfaia  Linné  179,  n"  244 
»      var.  a  Bertoloni  180 
»      var.  /3  Bertoloni  176 

FL.  DES  ALPES  MAK. 


Viola  cenisia  var.  diversifolia  Gingins  179 
»      var.  valderia  Gingins  176 
»      var.  vestita  Grenier   et   Godron 
179 

declinata  Gandin  178 

declinata  Waldstein  et  Kitaibel  178 

Denhardtii  Tenore  168 

Dubyana  Burnat 168 

elatior  Ardoino  173 

elatior  Fries  173,  n"  239 

»       var.    provincialis  (Kirschleger) 
173 

esterelensis  Chanay  et  Minière  169 

lloribunda  herb.  Thuret  168 

Ganderi  Hausmann  166 

gracilis  Sibthorp  et  Smith  178 

heterophylla  Bertoloni  178 
»        var.  /?  Bertoloni  178 

hirta  Linné  166,  n°  231 

»    var.  picta  Moggridge  169 

liirla  X  odorata  168 

Jordani  Hanry  173 

mirabilis  Linné  171,  n°  237 

montana  Allioni  173 

niulticaulis  Jordan  168 

nemoralis  Jordan  172 

nemoralis  Kiitzing  172 

nummularia  Grenier  et  Godron  180 

nummiilarifolia  Villars  180,  n°  245 

odorata  Linné  167,  n''  233 

paluntris  Linné  165,  n"  230 

pcrniixta  Jordan  168 

persicifolia  Schkuhr  173 

pumila  Chaix  170 

pumila  Gingins  172 

pyrenaica  Ramond  167 

Reichenbachiana  Jordan  170 

Riviniana  Reichenbach  170 

Ruppii  Allioni  172 

Ruppii  Rostan  172 

Ruppii  var.  elatior  Reichenbach  172 

sciaphila  Koch  167 

scotophylla  Jordan  168, 169 

sepincola  herb.  Thuret  168 

stricta  auct.  172 

sylvatica  Fries  170,  n°  235 

sylvestris  Lainarck  170 

Thoinasiana  Perrier  et  Songeon  166 

Iricolor  Linné  174,  n°  241 

»        var.  arvensis  Kirschleger  174 
»        var.  montana  Celakovsky  175 
»        var.    alpestris    Grenier  et   Go- 
dron 175 

20 
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Viola  Iricolor  var  bella  Grenier  et  Godron 
175 
valderia  Allioni  175,  n"  242 
vircscens  Jordan  168,  169 
ZoysiiWulfen  179 


Viscai'la  purpurea  Wimmer  216 

viscosa  Ascherson  216 

vulgaris  Rœhliiig  216,  n'^  289 
Vofjelia    paniculata     Hornemann     124, 

n°  180 
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